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LE  PETIT  TOVT> 

OV  LA  CONNOISSANCE 

DE  L'HOMME  PAR  SES  CAVSES 

EN  FORME  DE  DIALOGVE  ENTRE  ADELPHE 
Théologien,  et  Etf  gistow  P  Hiibsop ht.. 

SECONDE  PARTIE 

CONTENANT  LA  SECONDE  Et  TROISIEME 
caufcs  de  l'Homme ,  qui  font  le  Corps  &  l'Ame , 

•  diuifées  derechef  en  deux  autres  parties.  • 

i  . 

PREMI  E  RE  PARTIE  Ï>E  CETTE  SEC  ON  DE 
contenant  U  fitoéèt  caufe  de  ffhmmrfn*  ejl  le  CJfps*  • 


A  VA  NT.  PROPOS:  '  > 

P'R.ES  **fà*ràitl  des  Corps  v/ïmpfa  >  & 
des  Çàrps  mbtfev  frn^rftits ,  ilfim*venir  ( 
aux  Corps  mixtes  parfaits  ou  animez^entre  roixtc>pw. 
lefqueU  il  s  en  rencontre  de  deux  fortes  ; 
feauoir  les  Plantes  &  les  Animaux  par- 
my  ces  derniers  il  faut  encore  difinguer 
r irraifonnablc  £aucç  le  raifonnable ,  Vhom* 
me  (Cauec  la  befte* 


'i 
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AVANT  PROPOS. 

La  Ccaùô    Dieu  parlant  au  commencement ,  û  terre  fit  fortir  let  planter 
des  choies.  Je  fon  fèin^n  /,„r  perfeàJion^hargées  de  feuilles  à  de  frMi&s,  ? 
chacune  félon  fon  ejpcce  -,  elle  fe  connut  en  fuite  tCyne  variété 
agréable  de  toutes  fortes  d'Animaux.  L* eau  fut  de  ta  partie, 
&  produiftt  Us  Oy féaux  dr  les  Poijfons.  ( Nous  en  parlerons  cy 
après.)  Enfin^  Dieu  acheua  cet  excellent  ouurage  par  la  fabrique 
del '/femme ,qui  en  efl  l'abbregétdf  le  chefd' eenure^eonfifant  en 
eorpsej-en ame^en  chaire^ en e^rit. Pour  cequief  ducorps/hom-  _ 
mefjr  UVcflene  font  guère  s  di/femblables;  celuy  du  premier  ho- 
me fut  formé  par  les  propres  mains  de  Dieu  ,  <f  vne  certaine 
terre  rouge,  au  territoire  de  Damas  Ruinant  la  commune  opi- 
nion ,  Ville  principale  de  Syrie  ,  ef  ou  vient  quil  fut  nommé 
Adam, qui J/gnijfe  terrefhre. 
a  Jjm  se       Celuy  <T Eue  nojlre  première  meretfut  fabriqué  par  le  mefme 
Architecte  cf  vne  cofhde  ce  premier,  pendant  qu'il  fomtneillcit , 
d'où  elle  eut  nom  Vkiguc  >qui  Jsgnijfe  tirée  de  l'homme.  T otu 
les  autres  corps  ,  excepté  celuy  du  Méfie  %font  fortis  parvoye 
de  génération  naturelle  j  nous  en  parlerons  cy  après  au  traité  de 
l  ame  Vegetatiue. 

Maintenant  ie  trouue  à  propos  que  nous  parlions  du  corps  de 
l' homme  dr  de  fes  parties, qui  font  la  caufe  matérielle ,&xe  pour 
deux  raifonsi  la  première  efl  fondée  fur  C  ordre  de  nature  j  qui 
forme  le  corps  auant  que  C ame y  fait  infufe,  d?  dijpofe  touftours 
la  matière  amtnt  d'y  introduire  la  forme,  t/tmtrc  raiftm  eft  que  , 
deux  criminels  viennent  d'ejhe  pendits  yvn  homnjecr  vne  fem- 
me ,  ces  corps  eftant  de  belle  taille ,  dr  fyfequez,  font  plm  pro- 
Corpspro-  près  à  C  Anatemic ,  ie  les  ay  demanderais  me  font  accordez,, 
pres  à  l'A-  ç/ifc  ie  chirurgien  les  couppera  ,&  moy  tenferay  le  difeourss 


à  demain ,  Engiftonya  paretlle  heure. 
EN.  le  voue  remercie  autant  queie  puit ,  S^n^AdUp^s, 
n    iencpMnqucray  pas  de  m'y  trouue r  à  poincj  Hmm^Zr 


Digitizéd  by  Google 


PREMIER-TRAITE', 

DE  L  ANÀTOMIE 

DV  CORPS  H  V  M  A I N. 


CHAPITRE  PREMIER. 


t. 


A  DEL- 

P  H  JE. 


Bc  la  forme  extérieure  du  Corps  humain  ,  &  de  U  dru  if/on. 
générale  de  fes  parties... 

KTRÈ  2',  Engifton ,  dans  ce  Ca-  - 
binet  ,  conlîdeicz  ces  deux  corps 
par  dehors  attcntiucmcnc,  aupara- 
vant qu'ils  foient  ouucrrs  ;  ne  vous- 
'  ofrencez  pas  de  vài  r  ces  nudir  cz  ; 
.    s'il  y  aquelque  chofe  dchonocux  ,j 
ce  n'eft  p as  la  natarcjqabr*afait :j  c'eft  le  peche.  Prenez: gar-' Parties  da 
de  premièrement,  Ertgi(toii;qûc  toutes  ces  parties  tiennent :jC-^S^?  ' 
de  la  figure  ronde  ,  dautant  qu'elle  eftla  plus  capable  Cv  plus  tondes, 
par  fa  i  te:  Voyez  cette:  tefte  vrt  peu  oblongiieaucc  deux  cmi-<  Lalcftc  k 
nenecs ,  applatib  pat  les  deuxeoftez.  Admirer  cotte  face ,  ufacc  de 
-elle  cflr  feulement  propre  à  l'homme;  tous  les . animaux  Ja:lhommc- 
vc  fp  ctten  t ,  c'eft  le  fiege  &  le  chçàtrcrd»  toutes  des  partions 
de  lame  ")  &c  pricipalement  4c  la  pudeur  ;  an  n'en  voiriamais'^j,^» . 
deux  parfaitement  femblables; l'homme  fcul,  Engifton  ,a»tic"i>««*^ 
les  paupières  aux  deux  cils ,  le  nez-  emmerrt ,  les  oreilles  im-  fJJJLÏj' 
mobiles ,  des  mamme  1  les  &  vnc  poi&rine:,  pcii  de  poil  fur  le 
corps,  plus  pourtant  parxbuantjquepaï  detricrc?lùy-fculeu. . 
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4  Le  PethTout ,  féconde  Pdrtir,  t 

a  aux  aines  &  aux  aifTcllcs,luy  îcul  dcuientchauuei:  chenu; 
il  a  les  cuillcs  &:  les  jambes  charnues  ;  il  les  fléchie  autrement 
quelles  beftes  ;  les  dents  ne  lu  y  naiflent  qu'aprçs.  Cftjptn^i^l 
n'a  que  deux  pieds  feulement ,  Tes  moins  font  roe^^iti^»- 
ment  artifteieufes;  luy  feul  i'c  peut aiteoir;  il alapeau X\0jh 
&c  fort  polie  ,  qui  fait  iuger ,  fclon  Ai  iftotc ,  des  facilitez  de 
fon  entendement. 
JDiuifion  Ce  beau  tout,  Engifton  ;  confifte  en  fes  parties,  dont  les 
ducorpsen  vncs  fOIlt  contcncntcs  ou  folides ,  comme  le  cœur,  lcfoyc, 
le  ccrueau ,  les  vaille  aux  :  les  autres  font  contenues  &  humi- 
des, comme  les  humeurs  -,  les  autres  fpiritueufes  Se  font  ef- 
fort, comme  font  les  cfprits  qui  font  les  inftrumcns  de  l'amc. 
Flatofitcz.  Rcn^arqucz ,  Eneiftorv ,  que  les  vents  qui  font  tant  de  fcruit 
&dcconfufion  dans  le  corps  de  l'animal,  ne  font  pasvrays 
cfprits;  Auiccnnc  les  nomme  Ejprits  trompeurs  &  fraudu- 
leux. 

De  toutes  ces  parties ,  il  y  en  a  feulement  trois  nobles ,  qui 
fontabfolument  ncccflaircsàlaconfcruation  dctoutl'indi- 
uidu,&  de  qui  toutes  les  autres  dépendent  ,  à  fçauoir  le 

Faculté  a.  Cerneau ,  fiege  de  la  faculté  animale ,  tçtof-pfcC.le  tet  admira. 

mmaie.  mv  prCparc  ics  cfprits  animaux  yU  pat  les  nerfs  qui 

les  portent  par  tout  le  cotps;  fon  croonirouc  elr.  le  derrière 

Vitale  ^cs  oreilles.  Lecteur,  fiege  de  la  faculté  vitale ,  feruy  par  la 
trachée  ancre ,  &  le  poulmon,  qui  luy  ftmrniiFent  la  matière 
pour  l'efprit  vital,  &  par  la  grande  Aorte  qui  va  chariant  cet 
cfprjt par  rous  les  membres;. fon  crnon&oirc  efl  defTous  les 

Naturelle,  aiiïclles.  Le  Foye^icgc  de  la  faculté,  naturelle,  eftccluy  pour 
lequel  trauaille  le  vcntticule  &  les  boyaux ,  luy  difpofant  la 
matière  du  fangj  les  veines  qui  le  diftribLuenr;  la  rattc,le 
fiel ,  la  velTic ,  &:  les  inteftins  pour  le  purge*  ;  fes  emondoircs 
font  aux  aines.  Galicn  admet  vnc  quatrième  partie  noble 
outre  ces  trois  premières ,  feauoir  les  tefticuiles ,  mais  ils  ne 
-  font  pas  abfolumcnt  necéllaircs ,  finon  pour  la  conferuation 
dç  1  clpece. 

Paftirsfi-  CctouteilcncorcdiuiféejZ'partietûmples  ou  fimilaifies, 
SîflîïSii.*  <lm  f°nt  Semblables  à  elles-racfrncs ,  &:  de  mefmc  nature  >' 
x«.,m'  "  comme  ,  Tos,  le  cartilage ,  ôcc.  êc  en.  patiics  dtfftmijahes , 


Digitized  by  Google 


PremierTraité ,  du  Corps  humain 3  Chap.  I.  f 
ou  compofées  qui  font  diflcmblables  en  elles- mefmcs, 
comme  le  mufclc ,  l'oeil ,  &c  la  main ,  &c.  où  il  Ce  voit  de  l'os, 
du  nerf,  de  l'humeur,  &  de  la  chair  cnfcmblc  ,cc  font  pro- 
prement les  organes. 

Enfin  ce  corps  fediuife  en  trois  ventres-,  l'Inférieur,  qui  Tr0ÎJ  Tefi- 
cft  proprement  le  ventre,  feiour  du  foye.  Le  Moyen,  qui  eft 
le  torax  ou  la  poi&rinc ,  domicile  du  eccur.  Le  Supérieur ,  qui 
eft  lateftcoùloge  le  cerueau,dcfquels  nous  parlerons  par 
ordre  pourcuitcrlaconfufion. 

EN.  Vous  ne  faites  aucune  mention  du  poil  Qc  des  che- 
ucux ,  Seigneur  Adelphe ,  ne  font-ils  pas  aufll  partie  de  l'a- 
nimal f 

AD-  le  poil  en  gênerai  prouient  de  l'excrément  de  la  Lepoil.fa 
troificme  conco&ion  ,  C'eft  U  vapeur  fulirineufc  ,  pouiïee  ioulcur  .f* 

/   /  j    '  •       f        <   /**  •  f  f  figure, & 

par  vue  chaleur  modérée  ,  qui  venant  a  Jorttr  par  les  pores 
eTvnc  peau  médiocrement  feche  &  rare  ,fe  forme  en  poil  >  à  la 
te  ftc  des  la  matrice  ;  aux  parties  naturelles  à  quatorze  ans ,  & 
au  menton  à  vingt  ou  enuiion ,  félon  le  tempérament  d'vn 
chacun.  Le  poil  eft  ordinairement  de  la  mcfme  couleur  que 
l'humeur  qui  domine  ;  les  bilieux  l'ont  jaune  ;  les  pituiteux , 
blanc  ;  les  melancholiqucs.,  noir;  les  fanguins,  chaftaigné. 
Il  eft  crefpu ,  droit,  ou  tortu ,  félon  ladifpofition  de  la  peau 
p4u9 ou  moins  feichc  &:  plus  ou  moins  humide.  Il  naifl  pour  . 
laderencc,  l'ornement  &  la  purgation  de  l'animal}  mais  il 
faut  commencer;  Clke,euurcz-moy  ce  ventre  ,  3c  faitcl 
adroitement. 


€  Le  PerirTour,  féconde  partie, 

&&&&&&&&&&&& 

CHAPITRE  IL 

Du  Ventre  ixftritur ,ou  ko  ventre      premièrement  des  par-- 
iies  contenantes ,  qui  font  lEpiderme ,  la  vraye  Peau ,  la 
Cr.ujfç  ,  £  U  Membrane  char  nui. 

. 

ADEL-  OYEZ,  cher  Engifton  >  comme  quoy 

P  HE.    'tyS^/t  Clitc^'vnfculcoupdcrafoi^noustail-- 
âS^^fe  le  beaucoup  d:  matière  ;  mais  allons 
pas  à  pas.  # 
L  Epidcr-      Conlîdcrcz  cet  Epidctmc ,  ce  n'eft  pas  encore  la  peau ,  ce 
tien  ejhjttf  la  fleur  &  l'excrément-,  Se  pour  vous  le  monftrcr, 
Clite,  verfez  de  l'eau  bouillante;  voyez,  Engifton  ,  cette 
vcflle  qui  fait  la  fcparation  du  faux  cuir  d'auec  le  véritable. 

Ccttepctitc  pelliçulccft infenfiblc , n'eftant  pas  arrouféc 
de  veines  ny  dartetes.  Elle  eft  plusdcnfc  &:  reuerréc  que  la 
vraye  peau  ,ceft  pourquoy  les  humeurs  traucrfansccllc-cy,. 
Lc$  veroî-   demeurent  à  celle-là ,  d'où  viennent  les  rougcollcs ,  les  vc- 
rollesfc  les  feux  volages. 

jolies,  &  ,        p  ( 

fcuxvolag.     Elle  elt  plus  épaule  en  vn  heu  qua  1  autre  ;  au  relie  cefl 

lE^iât'     l'org***  de  f  attouchement ,  puis  que  le  cuir  en  criant  dcpouil- 

c  lé,ne  touclrc  rien  qu'aucc  douleur  &  deprauation; elle  le 

protège  contre  l'iniurc  de  dehors ,  &:  fait  que  les.  humiditcz 

ne  fluent  pas  continuellement,  comme  il  arriuc  en  l'excès 

riation,  enfin  elle  fert  d'ornement  à  l'homme. 

L*  vraye       Quant  au  vray  cuir  ,ou  Derme  ,  c'efl  la  plus  ample  ,  plus 

P"fcn«fCS  'PaiJj7e>&  Plus  tempérée  de  toutes  Us  membranes.  Ellcenue- 
ptopnetez.  jQppC  tout  jc  corpS  jjc  l'animai  j  &.cn  peut  cftrc  détachée  par 

infufHation  ;  fon  fentiment  eft  fortexquis ,  &:  cil  compofee 
dVn  mélange  de  fang  &c  de  femenec  :  elle  eft  tellement  de- 
ïamanjue.  liéc&  tranfparcntc  qu'vn  certain  Roy  de  Pcrfc  en  faifoic. 
des  chaiïis  ;  voyez  cCTJir'én  du:  Hippocrate.  Telle  eft  l'hu- 
meur, telle  eft  la  couleur  de  la  peau,  les  bilieux  l'ont  pafle, 
lcsmclarrichôHiques  noiraitrc,  &  les  fanguins  vermeille  -,  elle 
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repond  auflî  aux  partions  de  lame, la  cholcre  ,  la  joye,Ia 
honte ,& la  triftefle  fe  déployent  fur  elle;  c'ejt l'tmonlhirc 
vniuerfel,  dautan:  qu  elle  cft  toute  poreufe  ;  clic  cft  plus  du- 
re ,  plus  molle,  plus  laxe,  plus  ferrée,  Se  plus  délicate  en 
quelques  lieux  qu'en  autres.  Ceux  qui  l'ont  molle  font  ordi- 
nairement ingénieux  ,  ic  au  contraire.  Voylà  défia  deux 
couuerturcs ,  Engifton ,  potions  à  la  troiftéme. 

.    La  Craijfe  eft  comme  la  fourrure  de  la  peau  pour  la  dcfcncc  t»GaiSe 
des^rtUs  corporelles.  C'cft  la  portion  plus  grade  &  aëréc  du 
fang  qui  en  cft  la  matière ,  auffi  bien  que  de  la  bile  &  de  la 
fcmenec,  f' c'cft  pourquoy  l'animal  fort  gras  eft  ordinairc- 
mcntfterilc  auffi  le  chaflre-on  pour  l'engraifTer  )  cdttc  por- 
tion de  fang  venant  à  s'ccoulçr  entre  les  vaiflcauxôc  tuni- 
ques délicates,  aboutit  enfin  aux  membranes,  dont  la  cha- 
leur dcbile ,  pour  ne  pas  dire  la  fraifeheur ,  fait  qu'il  fe  fige  6c 
fc  cenuertiten  grailfe.  La  graifTe  humecte  &oingt  les  parties  Effets  de  U 
.chaudes  &  feiches ,  c  eft  pourquoy  il  s'en  trouuc  autour  du  5^ai/rc- 
cccur,mais  c'cft  vue  merucille  comment  elle  n'eftoasda-  Remarque, 
bord  liquificc , par  la  grande  chaleur  de  ce  vifeere.  Elle  rend 
les  parties  plus  loupples  à  femouuoir  ,c'eft  pourquoy  on  en 
trouue  loufiours  aux  ligamens&aux  jointures.  Enfin, clic 
fert  de  pafture  à  la  chaleur  ignée,  $c  fournit  d'aliment  pen- 
dant la  faim&:  la  difette.  Les  femmes  eftant  plus  froides  ,#Rcmar<luc' 
font  plus  giallcs,&  les  animaux  en  hyuer,pour  lemefmé 
fujet. 

Voyez  enfin  leMufde  larp,  félon  Gallien,  &  félonie  vul-  Lepanni- 
gairc  yU  membrane  charnue\ laquelle  cft  attachée  au  cuir  des  ™j,Y&  £ 
animaux  indiflblublement,  mais  non  pasfi  fort  àccluy  de  effets, 
l'homme ,  fi  ce  n 'cft  au  vifage  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  les  belles 
remucnt.volontaircment  toute  la  peau  du  corps ,  Ôc  l'hom-  Remarque, 
me  feulement  celle  de  la  face.  Cette  membrane,  comme 
routeslcfraritres^aleletKimentfortexquis^fi  elle  eft  pi- 
quée &:  irritée  par  les  humeurs ,  comme  par  l'acrimonie  de 
feWrS >d}e>rCAufc  le  friflbn.  Eil£  a  fes  offices  particulières}  cau(êJa 
Çljtç,  faites  l'jwcifior^de  uauçrs,  releuez,  ça  8c  là  ces  cou-  fl  °0' 
ucr  turcs,  afin  de  faire  ioùr  aux  chairs  çlcs  mufclcs,  dont  nous 
parlerons  maintenant. 


3  Le  Petit  Tout,  Jiconde  fdrtk] 

•  CHAPITRE  III. 

Chairs,  principalement  de  celle  des  Mufcle  s. 

'l^^M   O  V  S  voic  v  paruenus  aux  chairs ,  En- 
P  H  E.  MlK^wH   gi  lion,  car  ce  que  vous  voyez  là  (ont  dos 

M  r^w'S  mu'c'cs  qui  f°nt  proprement  chair. 
IrWÂS^l    I  N.  Pourquoy  dites  -  vous  propre- 
ment chair  J  cft-cc  qu'il  y  en  a  de  plufieurs  efpeccs  ? 
icsibau».     AD.  Il  y  a  de  quatre  fortes  de  chairs  A*  fArf/r  propre  a  cha- 
que partie ,  vous  la  verrez  au  ventricule ,  aux  inteftins ,  à  l'ce- 
fophage ,  aux  deux  veflfies ,  &  à  la  matrice.  La  chair  des  pa- 
renchimes  ou  vifeeres,  cft  engendrée  par  aftufion  de  fang* 
vous  la  verrez  au  poulmon ,  au  foyc ,  à  la  ratte  de  aux  roi- 
gnons  elle  n'a  aucun  fentiment  ;  on  doute  de  quelle  nature 
eftccllcdu  cceur&dc  la  langue.  I*  chair  des  rlandulles.  cft 
(impie,  rare , molle, fpongieufe  $c  caucrneulc:  le  nombre 
des  glandes  cft  prefque  infiny  ;  les  principales  font  le  conwy 
Les  glia-   'w  f  ttuitùres ,  parotides ,  tonftttes ,  le  Thyms ,  le  pancréas ,  le 
4ei  pnnei*  mefentaire  ,  é-  les  projfatcs.  Enfin  ,  la  chair  des  mufcle  s  efl 
P*1"*       proprement  la  chair ,  &  celle  dont  cft  queftion. 

E  N .  Comment  defimflcz  vous  le  mufcle  ? 
Dcsmuf-      A  D.  Le  Mufcle  cft  une  partie  organique  &  difiimilaîre, 
olfcleUr£  comP°fie  ^c  nerfs>de  chair,  de  fibres ,  de  veines,  d'artères  & 
gutc"&  "  prêpre  tunique.  Cejt  Cinfhument  du  mouuement  vo- 

lontaire. Il  cft  femblable  a  vn  Rat  ccorché ,  ou  à  vnc  lézarde-, 
ou  raye ,  ceft  pourquoy  on  l'appelle  mufcle  ,  ou  teçerte.  Il 
yenapourtarftdc  beaucoup  d'autres  formes.  Le  mufcle  i. 
trois  parties,  latefte,  le  ventre,  &  la  queue -,  le  venue  cft 
tout  charnu ,  la  tefte  &  la  queue  font  ncniéufes. 
Nombre      On  eh  compte  ordinairement  quatre  cent  cinq ,  peu  plçri 
desjeuifî-  Pcum°irrs.  Ees'vmfont^A/^«/>re$'autrrt  e  fendant, Ue^ 
tuai'ion  &  nans ,  akhaiJfitnsAt  îongs,de  traùers  &  d'Gbliqùes;  ditperfez', 
inferez  &  crtlaflcz  par  tout  le  corps  de  rhomme ,  voicy  ceux 
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delà  face.  Il  y  en  a  deux  au  front,  fix  aux  paupières,  fixa 
chacun  des  yeux,  trois  à  chaque  oreille,  deux  à  chaque  na- 
rine, huiti  aux  lèvres,  fans  compter  le  £uccinateur:6\%  à  la 
mafehoire  inférieure ,  huiéfc  fufpendans  l'os  hyoïde,  dix  font 
jouer  la  langue ,  huict  accompagnent  le  pharinx ,  ou  le  ncud 
de  la  gorge ,  pour  faire  la  déglutition  des  viandes  ;  quatorze, 
le  Laiinx  ou  les  Bronchics  :  La  tifieen  a  quatorzc,dont  hui& 
font  pour  le  col  t  il  y  en  a  quatre  à-  chaque  efpaule  ,  fçauoir 
le  Trapefe ,  le  Leuateur,  le  petit  dentelle  ,  '&  le  Rhomboïde  ou 
quarré,  chaque  bras  en  a  huit* ,  fçauoir,  le  Deltoïde ,  le  Sur- 
ruineux,  le  trcs-large,  le  grand  rond,  le  pctforal,  le  faufcfpi- 
ncux,  le  petit  rond  ,  &  le  fous-fcapulaire  j  chaque  coude  a 
deux  fléchi feurs  Je  biceps  &  le  bradai,  auec  deux  extenfeurs , 
le  long  ç?  le  courts  chaque  Rayon  a  deux  pronxtcurs  drdeux 
Jùpinateurs  ;  le  carpe  a  deux  fiecbijfeurs ,  &  deux  extenfeurs  : 
chaque  main  en  a  vingt-neuf,  fçauoir,  le  pabnire ,  le  fhblime, 
le  profond  ,  les  lombric  aux  ou  <vermiformcs  ,  les  interoffeux  , 
flechiffeurs ,  extenfeurs,  &c.de  ceux-là  le  poulec  en  a  neuf. 

Il  y  afoixante-cinq  reftiratcurs ,  dont  la  moitié  dilatte  le 
thorax  &  le  diaphragme ,  l'autre  moitié  les  comprime;  l'ab. 
domencnadix,nousy  voicy,  vous  les  verrez  incontinent. 

Le  dos  en  compte  dix ,  cinq  de  chaque  cofte  >•  le  fiege  qua- 
tre ,  deux  Jphiniïcres  &  deux  eleuateurs:  la  vefeie  en  a  vn ,  à 
fçauoir  le jphinfter :  deux  fufpendentles  tefticulles  appeliez 
iremafleres  :  la  verge  cft  compofée  de  quatre. 

Vingt-huicrcompofentles  cuiffes  je  pfoês  ,  f  iliaque,  les 
extenfeurs  qui  font  les  re(Tes ,  les  obdurateurs  ,&  les  quadrin* 
gémeaux;  vingt-deux  font  mouuoir  les  jambes;  le  tarfe  eft 
plié  par  le  jambier  &  l' efteronnier ,  quatre  l'cftendcnt  qui 
font  les  deux  gémeaux  ,  le  folaus,  &  le  plantaire  ;  les  doigts  « 
de  chaque  pied  en  comptent  vingt- vn. 

Clicc ,  le ue z  ces  deux  premiers  mufclcs  obliques ,  vous  en  Mufcl«<u 
trouuerrez  deux  autres  deflbus  de  mefmc  figure  -,  puis  après  1  ^d00»1*' 
«  les  deux  droUls  ,  Se  enfin  le*  deux  ttauerfaux  qui  font  les 
hui£t mufclcs  de  l'abdomen ,  car  pour  les  deux  petits,  ils  ne 
fetrouucnt  pas  toufiours  en  tous  les  corps.  Confiderez ,  En- 
gifton  ,  comme  les  vns  prennent  naiffance  de  los  pubis ,  les 
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autres  des  Iles,  &  des  lombes,  voyez  comme  ils  s'eftendent 

aux  fauecs  coftes ,  Se  comment  ils  montent  au  Thorax. 

Voyez-vous  ces  deux  vrnzs  qui  trauerfent  les  mufclcs 
droits,  ce  font  elles  qui  par  leurs  anattomofes  ou  embou- 
cheurcs  font  la  fympatic  des  mammellcs  aucc  la  marricc 
dans  la  femme ,  comme  vous  le  verrez  lors  qu'il  s'en  fera 
rouucrturc. 

Au  refte ,  l'office  des  mufclcs  d-  l'Abdomen  eft  de  prefler 
le  ventre  inférieur  pour  l'éjection  des  exexemens ,  pour  l'ac- 
couchement de  la  femme,  fie  en  gênerai  pour  confcructlcs 
parties  intérieures  &:  contenues. 

EN.Qucvoy-ic  là,  Seigneur  Adelphe,  qui  eft  fcmbla* 
bl  c  à  vnc  to  i  1 1  c  d'à  rai  gn  ce  ? 
Icpctkot.     A  D.  fffi  vnc  membrane  qui  tft  dtublc  ,  tres-farte  ,  & 
mV&rJa'"  ***********  tres-deliée  ,  qu'on  nomme  péritoine  ,  vous  voyez 
©*te.       Qu'elle  eft  plus  longue  que  large,  elle  fc  tend  &  fc  rciVrrrc 
{clon  l'exrcnfion  du  ventricule ,  &:  de  la  matrice ,  cc.\  vn  fac 
qui  contient  tous  les  vjfccrcs  de  ce  ventre  inférieur;  il  con- 
fine &:  eft  adherentau  diaphragme  par  ie  haut ,  où  vous  ver- 
rez trois  trous,  pour  le  pailugc  delà  grand:  Artère defeen- 
dante ,  de  la  cauc  afeendante,  &  de  l'œfophaec  :  vous  verrez 
aullï  quantité  d'autres  trous  en  fi  partie  inférieure,  qu'on 
•nomme  productions ,  fçauoir ,  au  fondement,  au  col  de  la 
vefeie ,  it :  de  la  matrice ,  à  l'endroit  des  venes  &  artères  cru- 
rallesjdcfccndantcsaux  vaille  aux  fpermatiques, 5c  auFœ-; 
tus  :  il  eft  auiTi^cvcc  par  le  nombril.  Or  il  faut  remarquer 
que  fi  ce  péritoine  vient  à  s'ouurir  par  le  nombril  ou  à  fc 
rompre  par  ailleurs  (ce  qui  arriue  fort  fouucnt  au  droit  des 
lUrgn*  te         ,  à  caufe  de  fa  foiblcifc  en  cet  endroit  )  il  caufe  les  Hcr- 
Oppiiaiics  Rics  &  Omphalics,  les  boyaux  partant  à  trauers ,  non  fans 
grande  douleur/ le  vent  deMidy  y  cil  fort  contraire ,  dau- 
tant  qu'il  enfle  &  remplir  les  v ai  (Veaux  :  mais  vous  allez  bien 
voir  d'autres  mcrucillcs  -,  Clitc,  couppez  ce  péritoine  depuis 
le  haut  iufqucs  en  bas. 

£N.  Ha  Dieu,  Seigneur  Adelphe,  qti'cft-cc  là,  voylà 
vn  eftrangc  mélange. 
A  D.  Vous  l'apprendrez  tom  maintenant. 
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CHAPITRE  IV. 
Des  r  ort  ie  s  contenues  au  Ventre  inférieur. 

^Ç|&f3^  Oylà  le  Vcntricullc  ,  les  Inteftins, 
ADEL-^\Ag^^}  le  Foye,  le  Fiel,  la  Rattc  ,  le  Pan- 
P  H  E.   ^È^^g  créasses  Roi  gnons  ,  les  Vaifleaux, 

epiïSrÇ^^     De  coûtes  ces  pairie-,  que  vous 
voyez  icy  en  gros,  Engifton ,  les  vnes  font  deftinéesà  la cuif- 
fon,  les  autres  à  la  procréation.  CHte.leucz  ce  rct,ou  cette 
cocffcmembraneu(c,tiffuëdedcux  tuniques,  d'vnc  infini- 
té de  vencs , d' artères , de  nerfs, auec  beaucoup  de  graiiTcj  ,.0^ent- 
elle  s'appelfe  Efifloon^  fùrnageant,  dont  b  fonction  eït  d'en*-  ou  E£Jj0ô 
tretemr  la  chaleur  au  ventricule  &c  aux  boyaux  que  vous  ^nageât , 
voyez  icy.  Parlons  premiercmenrdu  ventricule.  *  OQ  of6"* 

Le  Ventricule  eft  vn  organe  rond  ,  comme  vous  noyez. ,  oi>-  Le  Ventri- 
Ung,  caue ,  mtmbrancux  ,  entretijfm  de  toutes  fortes  de  fibres ,  ^itba*' 
ordonné  pour  receuoir  les  viandes ,  &  four  faire  ie  chyle.  Vous  office, 
voyez ,  Engifton* comme  il  eft  attaché  au  diaphragme,  pofé- 
entrcle  foye ,  la  rattc  &  les  boyaux  qui  luy  feruent  de  cou- 
ucrclcs  8c  de  couticrtures  ;  l'homme  n'en  a  quVn  ("cul  qui  a  emar<ioe'- 
cinq  palmes  de  largeur ,  aa  rapport  d'H ypocratc ,  mais  il  y  a 
des  animaux  qui  en  ont  pluficurs  „entr 'autres  iesjoyfeaux. 

Ouurez-lc,  Clite,ahiv  de  faire  voir  ces  deux  tuniques, 
voy  là  l'externe,  qui  eftgronc,  charnue  û  molle  l'interno 
eft  aulïï  gtofle ,  mais  toute  nerueufe.  Confidcrcz ,  Engifton, 
ce  rameau  Melaraïque ,  c'eft  luy  qui  fucce  le  chyle ,  le  porto 
au  foye ,  &c  en  mefme  temps  rapporte  le  fang  pour  l'entre-, 
tien  de  ce  vifecre.  Voyez  cet  orifice  fuperieur ,  lequel  ré-* 
pond  à  l'œfophage,  c'eft  par  là  qu'entre  l'aliment  &  c'eft 
proprement  YEjfomac.  que  les  Anciens  appelèrent:  Cardia 7  t/Eiiomae, 
ou  Cœur.  v 

Ces  deux  gros  nerfs  que  vous  voyez  font  de  là  fixicme  JjjJjJ** 


la  Le  PçùTiHètjkQMJùpirùi^ 

coniugaifon  ;  ils  apportent  le  fentiment  de  fuccion  &:  de 
faimircl^^-  ^iiii^tai^cfti^Qurè  e>ft 
nerfs  fourVrent  de  l'oblhuction  /  de  là  vient  la  faim  qu'ils  ap- 
Boulimic   pcllcnt  Boulimie ,  les  parcics  demandant  de  l'aliment  à  l'e- 
ftomac  fans  qu'il  en  foit  touché.  Or  pour  guerircemal.il 
faut  que  la  tatte  veifc  l'humeur  melancholiqvic  fur  ces  nerrs 
par  ce  petit  pcrtins  ,afin  de  les  purger  &  rendre  l'appétit. 
Ces  nerfs ,  au  contraire,  clUntabrcujuc^dhfnchURieur  froi- 
de J<  acre  «caulcnt  vn  appétit  defordonne,  qu'on  nomme 
Faim  Ca-  faim  canine  y  laquelle  fc  gueriten  vfatitdo  vin  fort  &:genc-* 
rcux.  Ces  mcfmcs  nerfs,  dans  vnc  femme  grofle  de  trois 
mois,  venant  à  cftrc  imbus  de  l'humeur  fupciflus  que  le  Fœ- 
Pica,  ou    tus  ne  fçauroit  digérer,  caufent  cet  efteange  deprauation.de 
uahda.    l'appétit,  qui  le  porte  iufqucs  aux  charbons  Sc\tix'xci  im- 
mondices: cette  maladic,fclon  Plinc,lc  peut  guérir  en  v.fant 
de  grains  de  Grenades.  Enfin,  de  ces  nerfs  vient  la  grande 
fymparic  de  l'cftomac ,  du  ccrueau,  &:  du  cœur ,  à  cuulc  de  la 
giandc  proximité  ;  d'où  s'cnfuiucnt  les  cardiogmes ,  les; 
maux  de  cœur  ,&  les  naufées. 
lacuWon      La  viande  citant  entrée  ,fc  cuit  au  fonddu  ventru,  :ulc  ,  &: 
fau  Je  c  y-  jçujçnj  cjjyi(  ;  puis  elle  eft  expulfée  par  cet  autre  orifice  in- 
L chlore,  fericur.  qu'ils  nomment  le  pylore  oa  le  portier -,  &  de  là  pafle 
ou  pomer.  aux  jntcj^ ms  j  ccs  jlcux  orifices  fc  fccment&:  s'ouurent  natu- 
rcllcmcnt,  afin  que  l'aliment  ne  forte  auant  fa  décoction  : 
le  dernier  fôuffre  quelquefois  de  l'obftru&ion  do  £iclTircs4fi 
Caufe  de   autres  humeurs  malignes  qui  caufent  le  retour  des  viande* 
vomiiTemêt  par  la  bouche  de  l'animal ,  contre  nature. 
Caufcdci     Remarquez,  Engitlon ,  que  ceux  à  qui  l'cftomac  demeure 
maux  de*  cntr'ouucrt ,  font  fujets  aux  douleurs  de  tefte ,  à  caufe  des 
«ftc.       vapeurs  indigeftes  &:  crues  qui  le  vont  attaquer.  Rcfte  à 
vous  faire  remarquer  ce  petit  per  tu  is,  au  fond  du  ventricu- 
Cauredcla  le ,  te  voycx-vous ,  Engifton  f  c'eft  par  là  que  le  fiel  diftille 
purgation  quelquefois,  afin  de  bal  lier ,  purger  &  netoyer  cette  con- 
caince.  *  ; 

EN.  Cela  eft  mcrueillcust ,  Seigneur  Adelphe,  ic  vousj 
prie  de  continuer.  ti 

•  ?  1  »  •  »  *  g  f     ■  i  •    f  ■  ■  '  i  t 


Digitized  by  Google 


Pre  mier  Traité ,  du  Corps  humain,  Chap.  V. 

CHAPITRE  V. 

Les  Intefiins  Jcurfnbfiance  &  mefure. 

ÀDEt-'!Sfc&|ï8?  Oîcy  les  Intcftins , Engifton , ce  fane 
P  HE.  ^^^if%j  comme  vous  voyez  ,  des  corps  longs , 
•'  «^Sft^P?  ronds  drcaues,dont  fa  frb fiance  efimem- 
braneufi  ,conueris  de  deux  tuniques  pro- 
fresycCvne  troifiéme  commune, auecvn  nombre  infinide fiions, 
de  vents, i artères, &  de  nerfs,  ccft  pouvquoy  ils  font  fort 
fertfibles.  Ils  ont  de  longueur  ,  félon  Hyppocrate  ,  treize 
coudées  ;  voyez  tous  les  menus  dans  le  milieu  Se  les  gros  a 
l'cntour;  ils  font  pourtant  tous  continus, &nc  font  qu'vn 
canal  depuis  le  fond  du  ventricule,  iufqucs  au  fondement, 
ou  l'anus ,  comme  vous  le  verrez ,  mais  on  luy  donne  diuers 
noms  félon  l'office  qu'il  exerce. 

Le  corps  autour  duquel  vous  les  voyez  entortillez,  s'ap- 
pelle Mezentere,  il  cft  gras  ,  membraneux ,  glanduleux ,  JJrÏJj 
plein  de  venes  &:  d'artercs  aucc  des  nerfs  de  lanxicme  con-  office, 
iagaifon.  Et  cet  autre  qui  eft  caché  fe  nomme  Pancréas,  ou  Le  pîcrf 
Callicreas,  c'eft  à  diretout  de chairou belle  chair ^dautant  &fono/£ 
qu'il  en  eft  compote  ;  il"  fert  de  couflinet  au.  ventricule  ,  5£  ce-  • 
aprfciyc  les  rameaux' de  cette  groflevene  porte,  lefquelsû 
vousv  prenez  garde ,  fé  vont  inferans  &  diftribuans  au  ven- 
tricule ,  à  la  ratte ,  &  à  ce  premier  Inteftin. 

E  N<  ïnreftins  Se  Boyaux ,  c'eft  donc  la  mefmç  chofe  ,  Sei- 
gneur Adelphe  ? 

AD.  Ouy,  Engifton,  ces  trois-  premier  s  font  les  menus  Lesmemii 
qui  reçoiuent  le  Chyle  ,fortant  du  ventricule.  Ce  premier  boyaux, 
fc  nomme  Duodénum,  pour  ce  qu'il  cft  long  de  douze  doigts, 
il  cft  tout  droit ,  commençant  au  pylore ,  &  cft  le  déchar- 
geoir  de  la  bile  jaune,  laquelle  y  afflue  par  ce  petit  conduit  Autre  eau. 
que  vous  voyez  afin  de  purger  les  boyaux-&  de  les  prouo- 
quer  à  l'excrcffion  des  matières  fecalles,  outre  le  mouuc-  feauc. 
ment  perifialtique  que  tous  employent  naturellement  pour 
cet  effet,  B  iij 
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Ccluy  qui  fuit  s'appelle  Iciunum,  &  paroifl  prefque  Tuide, 
dautant  qu'il  eft  proche  du  foye  qui  en  tire  le  Chyle  par  tou- 
tes  les  vcnesmîzaraiques.  Lctroifiémc  s'appclc  //««,ou 
entortillé  i£zb.\z  plus  long  &:  le  plus  délié  detous/c'eft  luy 
qui  faic  la  paflîon  Iliaque ,  ou  la  colique  de  Miferere ,  &  tom- 
be bien  fouuent  dans  le  feroton. 
Lw'grot      Lc$  croi$  autres  (ont gros,  ils  reeoiuent  les  excremensfc 
les  jcçtcnt  dehors.  Le  premier  de  ceux-  cy  eft  appelé  Cécum? 
il  n'a qu'vn  trou auec  vn-appendicc / puis  le  C*/*»,qui  vaut 
autant  à  dire  que  gchcnnanto£  tourmentant,  à  eau  fe  de  la 
colique:  c'eft  le  plus  gros  de  tous ,  il  reçoit  des  vents  pari 
bas,  &  eft  reroply  de  pituite  vitrée  v  vous  voyez  comme  il 
enuironne  les  menus  boyaux. 

Ce  droit  icy  eft  le  dernier ,  il  s'appclc  lccf*m  pour  ce  fa- 
jet ,  il  aboutit  au  rondement,  où  il  eft  ceint,  comme  vous 
pourrez  remarquer,,  par  le  mufclc  Sphincter ,  afin  que  l'eje- 
Qion  ne  fe  £a(Te  que  par  le  cômandementde  la  volonté.  Rc- 
marquez ,  Engifton ,  qu'il  y  a  grande  fympatie ,  entre  cet  In- 
teftin ,  la  velue  de  l'homme ,  &c  lamarrice  Je  la  femme. 

Notez aurti,  Engifton,  que  les  Clyftcres  ne  montentia*- 
mais  iufques  au  ventricule,  s'ils  n'y  fontattirez  par  la  pamoiL 
Iliaque,  &neantmoins.nclaiflcnc  pas  d'alimenter ,  le  fucen. 
citant  attiré  par  les.  venes  mezaraïques  iufques  au  foye  -r 
qu'au  reftt  les  boyaux  n'ont  pas  la  vertu  d'attirer, n'ayant 
qu'vne  forre  de  fibres  qui  font  circulaires ,  par  le  moyen  def- 
quelles  i  ls,fc  Ecflèrrent  &  font  le  raouucmcni  pcriftaltiquc  % 
•u  d'ex  pu!  lion. 
£  N.  Que  la  nature  eft  mcrueillcufc ,  Seigneur  Adelphe^ 
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CHAPITRE  VI. 

Le  Foye,  fa  fubflance  ,d*  f*figurt* 

ApEL-g^J5gtJ  E  n'eft  encore  rien ,  Engifton ,  voicy  le 
P  H  E.  principal  &  le  plus  agiflant  de  tous  les 

|8Aâyî|f5  vifeer es , ccft le foye , qui cft  la boutique 
&  U  magasin  du  fattg ,  eu  four  mieux 
dire,  du  Chyme , le  principe  des  venes  ,  la  fource  de  la  vie  na- 
turelle ,  le  'pouruoyeur  &  M  ai  (Ire  dhofid  de  toutes  les  parties 
du  carps  de  C animal  Je  fiege  de  l' amour  &  de  la  coucuptfcence. 
Vous  vovez  fa  fubftancc  paranchymalic ,  qui  n'eft  autre  que 
iJufangcpaiffijCouucrtd'vneiimplc  tuniqud  fort  délicate. 
Voyez  fa  figure;  elle  n'eft  pas  fcmblable  en  tous  les  hom-  * 
mes;  celuy-cy  a  çinq  lobes  ,  dautant  que  cet  homme  a  le  . 
ventricule  large ,  il  eftoit ,  fans  doute ,  gourmand. 

Quelquefois  le  foye  n'a  que  quatre  lobes  ,  quelquefois 
trois ,  deux ,  &  vn  fcul  qui  cil  tout  rond ,  à  le  façon  d'vn  on- 
gle dcWuf,  fclonlamcfureduvcnrricule.  Voyez  fafitua- 
tion  à  fhypochondre  droit.  Leuez  ces  lobes ,  Clite  ;  voyez  ,  . 
Engifton,  dans  le  fond,  les  racines  des  vencs  cauc  &  porte; 
les  ï'ept  rameaux  de  cclle-cv;  cette  petite  phjollc  jaune  :  cer- 
tains rameaux  qui  y  aboutirent  :  deux  petits  nerfs ,  &  grand 
nombre  de  petites  artères  :  de  toutes  lesquelles  chofes  nous 
parlerons  par  ordre. 

Cette  venc  s'appelle  porte;fon  office  cft  de  fuccer  le  Chy-  Lapone^ 
le  par  le  moyen  de  fes  rameaux  &  l'attirer  du  ventricule  & 
Intcftinsauroye,quirelaboure&  conuertit  en  chyme. 

EN.  Qucft-cc  que  Chyle  &  Chyme,  Seigneur  Adelphe.' 

A  D.  Chyle ,  Engifton  ,  efi  Calment  change  au  ventricule  Chyle  éc 
ejraux  ùoyjux  en  vn  corps  blanc  &  mol  comme  de  la  bouillie  :  chXmc- 
Chyme  ejl  le  Chyle  changé  dans  le  foye  ,  en  vn  corps  cvmpofé 
de  cinq  humeurs  qui  font ,  le  fang ,  la  pituite ,  la  bile ,  la  m  élan-  Les  rin^ 
cholie ,  é"  vne  cinquième  fereufe  fort  délicate-  humeur*. 
.'C'eft  donc  le  foye  qui  feit  le  Chyme,  8c  rnefmcU  fepara- 
■  *- 
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lion  des  cinq  humeurs.  La  bile  qui  cft  la  plus  acre  &  mordi- 
cance  tient  du  feu ,  &  eft  attirée  par  cette  vcficulc  ,&y  eft 
pouflec  par  le  toyc  comme  vn  excrément  inutile:  fi  cette 
humeur  ic  répand  par  le  corps  de  l'animal,  elle  luycaufc  vn 
tremblement  gênerai  par  la  mordication  qu'elle  fait  furie 
periofte.  Ces  filets  délicats  que  vous  voyez,  font  les  venes 
cliques  qui  portent  le  (àng  pour  alimenter  cette  phiolle; 
d'où  fott  par  après  cette  humeur  qui  s'écoule  au  Duodénum  : 
parce  conduit,  que  ic  vous  aymonftré  parlant  de  ce  vifee- 
rc  ,atin  de  purger  les  boyaux. 
La  Mdiytbolic  qui  cft  la  lie  du  faner,  cft  attirée  U  receuë 
LaRatt*  dans  la  Rate,  pouftee  pareillement  par  le  fbye  comme  vn 
funortifc.  aunc  cxcrcmcnt  <kns  c^jfç  efponge  :  la  voylà,  Engifton , 
clic  tient  l'hypochondrc  gauche  en  forme  de  langue  de 
bœuf  :  fa  fubftancc  cft  aullî  pacanchv malle  ,  garnie  de 
venes ,  d'artcics ,  de  nerfs,  &  couuerte  d'vnc  tunique  :  Fcn- 
dcz-là,Clitc,  voyez  fa  chair  pleine  de  petits  trous,  rare  Se 
Jaxc  comme  vneclpongc:  Elle  ait  ire  le  fuc  melancholique 
ineflé  de  fang  louable  dont  elle  s'alimente ,  &  rejette  le  refte 
par  le  incline  rameau  fplen>que  dans  la  porte  &:  dans  les  In- 
tcftins,tantoft  au  fond  du  ventricule  par  levaift'cau  veneux, 
Hfmor-       quelquefois  au  rondement  par  les  vencs  hemorrhoïdes. 

Ce  vifeerc  tient  de  la  nature  de  la  terre  :  c'eftle  ficgc  du  Ry 
jR.cnwr.pe.     le  rlfc  du  corps ,  (êlon  Trajan  ,  car  tant  plus  il  groflït ,  tant 
plus  les  membres  diminuent,  &:  au  contraire ,  tant  plus  il  cft 
petit,  &:  tant  mieux  l'animal  fc  porte. 

La  Pituite  qui  cft  aqucufe,  accompagne  toufiours  le  fang: 
clic  luy  fert  de  véhicule  &  luy  eft  absolument  ncccflairc. 
û  jJSwî    Le  SaKS  <*onc ain(l épuré ,  demeure  au  foyc ,  il  y  cft  teint 
'  &  perfectionne:  vue  portion  en  cft  portée  parlcsfept  ra» 
uicauxdcla  porte  à  diucrfcs  parties  pour  les  alimentct:iau 
ventricule  par  le  premier  rameau  :  à  l'Epiploon,  par  le  fé- 
cond &  le  troifiéme  :  par  le  quatrième  à  la  Rate  :  par  le  cinq 
ÔC  le  fix  au  Mcfentcre  :  par  le  dernier ,  à  l'extrémité  du  Re- 
ctum :  tout  le  refte  du  fang  eft  reccu  dans  le  tronc  de  la  vene 
cauc ,  dont  nous  allons  parler. 
EN-  Voira,ynemçrueilleufe  œconornic,  Seigneur  Adel. 

AD. 
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AD. Ce  tveft  pas  tout ,  Engifton ,  il  faut  venir  à  la  diftri- 
bution  du  fang  qui  s'écoule  par  tout  le  corps  de  l'animal  s  par 
le  moyen  de  certains  canaux ,  qu'on  nomme  venes ,  dont 
voicy  la  définition. 

CHAPITRE  VII. 
Les  Vertes ,  &  leur  offee. 

En  F.  s  eft  v*  vaijfeau  long ,  rond  &  creux  ,  fait 
d'vne  tunique  fimple  &  délié e ,  entretijfu'è  de  tou- 
tes les  trois  fi  bris  ,  prenant  fin  origine  de  radi  ca- 
tion &  dijhibution  du  Foyc  ,  dédiée  de  nature  pour 
contenir,  élabourer,  &  dijhibuer  le  fang.  Voilà  la  définition 
&  l'vfage  gênerai  des  Venes  -,  mais  elles  en  ont  d'autres 
particuliers, les vnes  attirent  l'humeur  fereufe,  comme  les 
Emulgentes,-  les  autres  donnent  quelque  préparation  à  la 
femence,  comme  les  fpermatiques.  Les  autres  portent  le 
Chyle  au  foyc  &  ébauchent  le  fang ,  comme  font  les  Mcfa- 
raîques,-le  vailTeau  bref  porte  l'humeur  melancholiquc  au 
ventricule  afin  d'exciter  l'appétit,-  les  Spleniques  l'euacuent 
par  ailleurs;  celles  de  la  Matrice  en  purgent  le  fang  fuper- 
flu,&c. 

Ladiuifion  des  Venes  fc  fait  en  cinq  troncs  principaux,  Ladiuifio* 
d'où  procède  vne -infinité  de  rameaux  :  la  Caue,  la  forte,  **** 
evmbilicale  ,  la  Vene  arterieufi  ,  &  l'Antre  veneufe.  Nous 
au  ons  parlé  cy  deflus  de  la  Porte  &  de  fes  rameaux  j  voyons 
ladiuifion  de  la  caue. 

Confiderc* ,  Engifton ,  comme  quoy  du  rronc  de  cette  Rameau* 
greffe  vene  caue  forcent  deux  grands  canaux,  cclu  y-là  mon-  ^""f^ 
te  par  le  Diaphragme  dans  le  Thorax ,  nous  en  parlerons  dan*, 
après  en  fon  lieu.  Celuy-cy  defeend  iufques  à  Yos  Sa- 
crum te  aux  Iles  ;  fuiuons-le  attentiuement ,  afin  de  voir  les 
branches  qu'il  produit  , ic  vous  en  feray  voir  iufquesàdixj 
cinq  de  chaque  codé. 

EN. Excufci-moy, Seigneur  Adelphe, û  ic  vous  inter- 


i8  Le  Petit  Tout  \  féconde  Périt > 

romps,Ce  canal  eft-il  double,  ou  bien  fi  ceft  yn  autre  vaif- 
feau  qui  cft  caché  deflous/» 
L'Ancre  &     A  D.  Ceft  vn  des  canaux  de  la  grande  Aorte  ou  Artère, 
d diuifion   laquelle  prend  fa  naiffanec  au  cœur ,  Se  s'y  diuifc  en  deux  ra- 
fofPe       racaux,  l'vn  afeendant ,  dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu  -, 
ecluy-cy  defeendant  comme  vous  voyez,  ayant  perce  le  dia- 
phragme ,  fiefemuflant  prcfque  toujours  deflbus  les  vencs 
iufqucs  aux  Iles,  où  il  fc  fend  en  deux  rameaux  appelez 
Iliaques.  Mais  auant  cette  diuifion ,  il  produit  neuf  bran- 
ches, qui  font/1  Intercoftalle  majeure ,  pour  les  huid  codes  in- 
férieures ila  phrenique  pour  le  diaphragme  \la  celiaque  pour 
le  Ventriculc,l'Epiploon,le  Foye,  le  fiel,&  laRartc.  Les 
mefenteriques  fuperieure  dr  inférieure  pour  les  Inteftins.  La 
renafie  pour  les  Reins;  les  ffermatiques  dextreejr  feneftre  pour 
les  Tcfticulcs.  La  lombaire  nom  les  vertèbres  de  l'cfpine; 
&fa  mufculeufe  pour  les  mufclcs  des  lombes.  Nous  verrons 
tout  cela  dans  le  progrez.  Venons  à  la  définition.  V  Artère 
eftvn  vaiffeau  long^rond \caue  comme  vne  flûte ycomPofé  d'v- 
ne  double  tunique  ,  dure  &  feche\  entretijfuë  de  fibres  ,  qui 
forte  le  fang ffrirituel ,  pour  tempérer,  refaire  &  p*rger  la  cha- 
leur de  chacune  partie  ,  ce  qui  je  fait  par  le  continuel  mouue- 
ProduAiôf  ment  du  cœur,  fyftole  &  diajlole.  Mais  retournons  aux  bran- 
d'fccndan.  cncs  de  la  venc  cauc  afin  de  ne  tomber  en  confufion  parmy 
ic  tant  de  lacets. 

Voie  y  les  deux  premières  qui  s'appuient  adipeufes,  à  caufe 
qu'elles  vont  aux  tuniques  des  Reins  pleines  de  graiiTe.  Ces 
deux  autres  Conzles  renalies  ou  Emulgentes ,  plus  amples  que 
les  autres  ;  c'eft  par  leur  moyen  que  les  reins  attirent  les  fc* 
rofitcz,car  vous  voyez  qu'elles  fc  diuifent  en  quantité  de 
rameaux  Se  fc  perdent  dans  la  fubftancc  des  Roignons. 
Us  Reins      Les  voilà  ces  deux  corps  caues  &  glanduleux ,  couuerts  de 
Knons'"     grai(fe      de  deux-  toilles  auec  des  nerfs  -,  voyczauflî  les  deux 
artères  Emulgcntcs  qui  conduifent  les  ferofitez  du  fang  fpi- 
ritucl ,  beaucoup  plus  abondantes  que  les  ferofitez  desve- 
Lc$  vri-     nés .  Les  Reins  feruent  donc  à  purifier  le  fang  des  vettes  &  ar- 
tères par  r attraction  quils  font  de  fa  Jerofité :  ils  donnent 
partage  aux  humeurs  prouenantes  de  la  boiilbn ,  &  aux  colli- 
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rtions  des  chairs  &C  grailles  qui  prennent  cours  par  dc- 
s  leur  fubftancc  ,  &  qui'font  la  différence  des  vrincs. 
Remarquez,  Engifton ,  que  les  vnnes  huileufes  font  fort 
dangereufes ,  prouenantes  d' vnc  grande  colliquation .  Quel- 
quefois il  ne  fe  trouuc  qu'vn  Rein,  quelquefois  trois  &  qua- 
tre ;  vous  les  voyez,  couchez,  deffous  le  foye  ,  fur  les  mufcles  des  Le»  Vrcte- 
lombes  ,fvn  ordinairement  plus  haut  que  C autre  ^en  forme  a" v- ICS' 
ne  féve  du  BreJ/l>ou  cfvne  demye  Lunç .  Confidercz  ces  deux 
canaux  qui  y  font  implantez  ;  ce  font  les  vreteres ,  qui  reç  oi- 
ucnti'vrinc  Se  la  portent  dans  cette  grande  phiollerenucr- 
fcCjC'cft  la  vepe  dont  le  col  eft  hé  parle  mufclcfphinttcr,  LaVe(fie> 
comme  nous  auons  remarqué  au  rebum,  pour  le  mcfmc  ef- 
fet, qui  elila  rétention  Se  la  luxation  des  vrincs, félon  la 
volonté  de  l'animal.  Voilà,  enfin  Je  Canal  naturel^  commun 
al'vrinc  &  à  la  femence ,  au  moyen  duquel  l'vn  Sl  l'autre  ett 
jetté  hors. 

Paflbns  aux  autres  branches  du  rameau  de  la  cauc  dépen- 
dante. 

»n rfrwfàfàrrî- fP\ rv? fv? w    w    fT?  jyî  fyi  -wwjv? 
CHAPITRE  VIII. 

r 

Branches  de  la  Caue  dépendante. 

A  DEL-  §^fe$22  OICY  les  ftermatiques  dextre  &  fe- 
P  H  E.    ^S^/K  nefirei  ce  font  elles  qui  portent  lama- 

x         ^i*^>l±Ê&  tierc  de  la  femence  aux  Tcfticules.  Où 

vom  remarquerez  ,  Engifton  ,  que  la 
droite  prend  fa  naifrance  immédiatement  du  tronc  de  la 
▼enc  caue  -,  &  la  gauche  la  prend  de  cette  Emulgente.  Ccft  Remise., 
ce  qui  fait  que  celle-là  engendre  ordinairement  les  malles , 
&  cclle-cy  les  femelles.  Les  Païfans  nous  en  donnent  l'cx- 
perienec ,  liant  le  tcftrculc  droit  du  Taureau ,  lors  qu'ils  le 
font  faillir  tes  Vaches ,  pour  auoir  \les  GenilTcs. 

La  lombaire  &  la  mufculeufe-  arroufertt  les  vertèbres  des 
lombes  Se  des  mufcles.  Voicy  enfin  où  ce  rameau  fuit  fa  pre- 
mière diuifion ,  en  deux  autres  rameaux  appelez  iliaques*. 

C  ij. 
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Ces  deux  rameaux  forçant  de  l'abdomen, defeen dent  aux 
cuifTcs  ôc  font,  pour  cet  effet  ,  nommez,  cruraux  »  chacun 
d'eux  produit  grand  nombre  de  branches  pour  lacuifle ,  la 
jambe ,  &c  l'extreme  pied  ;  entre  lefauels  font  ces  fix  princi- 
pales ,  /-*  m  ail  col  le  interne  ou  ia  faphene  venant  des  Aines  : 
U  petite  fciétufut  ou  nul! colle  externe  ,  venant  de  l'Ifchion  ; 
la  mufcuûe  ,  la  pofli tique  ,  U  fur  aile  ,  &  la  grande  [étatique. 
l.'arterc  a  prcfquc  la  mefmcdiuiiion,mefmes  rameaux,  m  ci- 
me cours  &:  office. 
Va.flVaut      Pour  ce  qui  eft  des  vaifTcaux  vmbilicaircs ,  dont  nous  par- 
vmbiUcai-  lerons  auTraitc  de  la  génération,  comme  ils  ne  feruct  qu'au 
fœtus ,  après  qu'il  eft  forry  du  ventre ,  ils  dégénèrent  en  ce 
ligament  que  voilà ,  lequel  fouftient  le  foyc  U  la  veflic. 
rtwj"JT"    ^c^c  Pour  acheuer  ce  ventre ,  que  nous  voyons  les  parties 
J  honune.   génitales.  Pour  Cet  effet ,  Clite ,  ouurcz  le  fer»  tu  m ,  mais  fai- 
tes adroitement ,  car  ces  parties  font  tres-delicates.  Celles 
de  l'homme  font  beaucoup  différentes  de  celles  de  la  fem- 
me, en  nombre  ,  en  fituation  ,  en  figure  &:  compofmon. 
Parlons  de  cclles-cy  premièrement. 

Voilà  les  deux  vencs,  Engifton ,  dont  ie  vous  ay  fait  voir 
la  nailîance  ,  elles  font  defttnées  pour  apporter  &  préparer  le 
fang  qui  doit  feruir  de  corps  a  la  femence:  voyez  comme  quoy 
aufortirdu  ventre  cesdeux  vaiflcaux  s'vniflent  &  font  vn 
Leiafii*re-  laffis  en  forme  de  rct,  c'eft  icy  où  lcfang  commence  àblan- 
tiiotme.    chif)  &  à  prendre  la  première  forme  de  femence.  Voyez 
auAi  ces  deux  artères  fperma  tiques  &:  leurs  anaftomofes  ou 
emboucheurcs ,  auec  les  vencs  dans  les  plis  de  ce  rct  ;  ce  font 
elles  qui  apportent  le  fang  fubtirpour  en  former  f  efprit  de  U 
femence.  Voyez  comme  quoy  ces  vencs  ûc  artères  encfdaf- 
fées  fc  terminent  à  former  ce  corps  blanc  &  longuet ,  lequel 
pour  ce  qu'il  eft  couché  fur  les  deux  tcfticulles,fe  nomme 
i.  Epidid).  Epididyme  ou  Parafâtes  ,  ce  corps  eft  glanduleux  &  membra- 
neux f&  reçoit  la  vertu  des  tefticules  pour  préparer  la  femence; 
laquelle  venant  à  tomber  ic  s'écouler  par  des  tuyaux  tort  dc- 
licats  dans  la  fubftancc  cauerneufe  des  tefticules,  y  reçoit  la 
forme  &:  fa  pcrfe&ion ,  ainfi  que  fait  le  laid  dans  les  mam- 
mclles. 
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'Ces  deux  Témoins  font  de  figure  oualc ,  &  ont  quatre  tu-  iut^ 
niques  ,  cette  première  qu'on  appelle  fer  et  km  ou  feortum,  main». 
te(l  a  dire  vh  Jac  de  cuirtclï  commune  à  tous  les  deux ,  les 
autres  font  particulières.  Leur  fubftance  cft  fpongieufe, 
molle  &  glandulcufcj  leurs  mufclesfonr  les  Cremajlere.t  ou 
fufpcnfoircs ,  &  rcçoiuent  des  nerfs  du  codai  &:  des  lombes  ; 
il  y  a  grande  fympatie  entr'eux  &  la  poi&rine ,  la  voix  &  les 
mammcllcSjd'où  vient  que  par  la  toux,  les  Tefticuies  s'en-  Rtmar<îuc* 
fient  -,  6c  cftant  retrenchez  la  voix  demeure  grefle. 
•  Confidercz  ces  deux  vaiueaux  ,  fortans  de  TEpididymc, 
&  temontans  par  la  production  du  Péritoine,  arriucr  au  der- 
rière de  lave  (lie,  où  vous  voyez  ces  petits  referuoirs,  c'eft 
•  là  où  ils  font  remonter  vne  partie  de  la  femenec  toute  cla- 
bourée ,  afin  d'y  eftre  conferuée ,  aufli  bien  qu'aux  proftates 
Se  Epididyme,  pour  les  vfages  neceflaircs. 

De  là  clic  eft  jettée  au  M  or  ion, ou  dans  la  verge \canal  'commun  LeMotiot. 
à  la  femence  dr  à  l'vrinei  c'eft  le  col  alongé  de  la  veflie  ,  ac- 
compagné des  deux  coftez  de  deux  gros  nerfs  creux,  com- 
me vous  voyez,  lcfquels  rcçoiuent  les  cfprits  pour  l'cxtcn- 
fion  &:  l'érection  de  cet  organe  -,  il  cft  aufli  enuironne  &  fou- 
ftcnudcccs  quatre  mufclcs  naiffans  de  l'Ifchion  &dc  l'os 
pubis ,  &parfemcz  de  quantité  de  faons  de  vencs ,  d'artères 
&  de  nerfs  fous  vne  couuerturenerueufc,  munie  de  peaute 
d'Epidcrme.  L'extrémité  tient  la  forme  de  gland,  dont  la 
chaireft  fpongieufe 3 mais  folide  ,couucite  du  Préface,  le 
routfans  aucun  os. 
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D  V  VENTRE 

MOYEN  OV  THORAX. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Des  rartics  umemmes  du  Tkertx. 


LeThotai. 

ADEL- 
PHE. 


m\  fè 


E  S  bornes  du  Thorax  font  par 
bas  le  Diapragmc,qui  lcfcpare 
du  ventre  intérieur  que  nous 
vcnomdevoir;cn  haut  Jcs  cla- 
uiculcs,  par  derrière  les  vertè- 
bres ou  lefpinc  du  dos,- par  dé- 
liant le  Stcmon  ou  le  cartilage 
Xiphoïdc-,  &  par  Jcs  deux  codez  les  douze  coftes.  le  vous 
feray  toucher  le  tout;  commençons  par  les  Mammcllcs. 

Elles  font  différentes  en  l'homme  de  celles  de  la  femme , 
autant  en  leur  compolition  qu'en  leur  office,  &  ne  fonticy 
que  pour  ornement.  Nous  verrons  celles  de  la  femme  en 
leur  temps.  Couppez-les,  0itc,  vous  n'y  verrez  que  delà 
Mufdcsdc  peau  &  de  la  graifle  fans  aucunes  glandulcs.  Lcucz  parcille- 
lapo^ri-  ment  toute  la  peau  de  la  poictrinc ,  afin  de  faire  voir  les  muf- 
clcs  £tcÏ0raux  qui  font  fous  les  mammcllcs  ,  le  Jtcrnon  au 
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milieu,  les  dentelez,  forçai» de  deflbus  les  aiflclles ,  qui  font 
touslcsraufclesdela  poiarinc.  Lcuez- tout  cela,  dite,  U 
nettoyez  le  fternon  &  les  coites  ,afiri  de  les  coupper  à  l  en- 
droit où  elles  font  cartilagineufes ,  Se  renuerfez  le  tout  com- 
me vnc  couuerteire  fur  la  face. 

Vous  aucz  veu  le  Péritoine,  Engifton,  &  fon  office  au  ven-  u  t 
tre  inférieur /voyez  icy  la  pleure  qui  a  mcfmc  iubftance&  &|cMc. 
méfme  office  pour  ce  ventre  moyen  relie  fe  nomme  M edia-  diaftm. 
fin ,  en  cet  endroit  où  elle  fe  replie.  Cette  tunique  fouffrant 
inflammation  prefle  les  coftes  &  s'y  attache, doù  vient  la  Omfejj 
Pleurefie  ,dont  il  yaquatre  efpcccs.  Voilà  les  parties  conte-  P 
narites ,  voyons  en  gros  les  contenues. 

Voîcy  premièrement,/*  Car*r,autheurde  la  respiration 
&du  poux  par  fon  mouucment  naturel  fiftolc  &  djajlole, 
il  eft  comme  le  Roy  auquel  les  autres  parties  feruent  U 
obeïflcnt.  Voyez  le  /Www»  qui  fert  au  cccurd'vnéuentail, 
&  luy  prépare  l'air  rafraichi flanc,  attire  &c  conduit  pirlaTra- 
chée  artère  que  voilà.  Le  cronc  afeendanc  de  la  veine  caue  , 
ayanc  pcicéle  diaphragme  ,luy  apporce  dufoye  lcfang,  &C 
le  luy  verfc  au  vencvicule  droit,  par  cette  ouucrture,  pour  la 
génération  de  l'cfpric  vical.  Et  enfin  cette  grondé  artère ,  qui 
y  prend  fa  naiflànce  ,cn  reçoit  aiuTi  le  fang  fpiritualife  au 
ventricule  gauche,  fediuife  en  ces  deux  rameaux  montans 
U  defeendans ,  &:  puis  en  vne  infinité  de  branches  qui  le 
portent  par  tout  le  corps.  Voyons-les  en  particulier ,  corn-  . 
mençons  par  le  Diaphragme. 

CHAPITRE  II. 

De  quelques  parties  contenues  au  ventre  moyen,  ouThora*. 

E  mur  defeparation.oucettccloifon,  Engifton,  L«  Pjj-^ 
s 'appelé  Diaphragme ,  anciennement  Phrenes, 
dautant  que  ion  inflammation  caufc  laphrcnefic  phrcneûc  i 
ou  délire,  aufli bien  que  l'inflammation  du  ven- 
tricule, du  foyc ,  des  poulmons  ,  &  fur  tout  du  ccrueau. 
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Deux  cercles  le  composent,  J  vn membraneux,  l'autre  char- 
ncux ,  il  cA  couuert  de  deux  tuniques,  fa  figure  eft  celle  d'vn 
poiflon  qu'on  appelé  Raye-  Vous  y  voyez  deux  vencs,  deux  ■ 
ai  ter  es ,  deux  nerfs  de  la  quatrième  coniugaifon ;  fon  vfâgc 
tjl  de  feparer  les  deux  ventres  Me  donner  la  reftirattin  a  fin- 
ferieur  ,  dr  de  frtfftr  Us  Intefiins  pour  filtre  f  exeretUn  des 
greffes  matUrcr. 

Tronc  de     Voyez-vom  ce  rameau  qui  for*  du  diaphragme ,  c'eft  le 
la  «uc  if.  tronc  afcendaiicde  la  vene  cauc-,  voyez  comme  il  fait  naiftre 
ûdlS.  «l^WCfeâncbet;^  Phreniqne  ,pour  k- diaphragme  ;  la  Cê- 
'  ronatre,  qui  ceint  la  bafe  du  cœur  &  remplit  de  feions  toute 
fj  fubltance;/* 4zJgosyoxi  la  vene  fans  pair  qui  fe  voit  feule- 
ment au  cofle  droit;  &  ï intacoftjlh  >•  les  diuers  feions  de 
ces  dcux*dcBnicrcs  font  répandus  par  toutes  les  coftes  &  en- 
tre deux  d'icctlcs  pour  les  al  une  ruer . 
La  pleure-    Les  quatre  cfpeccs  de  pleurctic  naiftent  de  l'inflammation 
<c  e«ftS    ^C  ,a  P.lcuvc  >  CJttfee  par  l'vne  de  ces  quatre  vencs  qui  y  a- 
R^mar^uf  boutifl'em ,  Nota,  qu'il  faut  coufiours  ouurit  la  Bafiliquc  en 

cette  maladie  du  cofté  où  cft  la  douleur. 
Rameaux      Voyez  encore  cemcfme  rameau, ayant  produit  lesqua- 
ifeendînte. trc  branche*  rufdires  ,  fe  fendre  en  deux  autres  rameaux 
qu'on  nomme  Soufdauurs,  d'autant  qu'ils  fe  diuifent  à  droit 
ic  à  gauche  fous  les  clauicu les.  D'vn  chacun  d'eux  naiftent, 
premièrement,  Us  Ax'tUaires ,  diuifez  encore  en  trois  bran- 
•  ches  de  chaque  cofté  :  Tvnc  cft  laTheracique  pour  les  mam- 
lUmarijtic.  mclI«  &  mufclcs  du  Thorax(c'cft  par  elles  que  le  fangmen- 
ftrual  remonte ,  au  quatrième  mois ,  de  la  matrice  aux  mam- 
melles  des  femmes  groflês  pour  en  faire  le  hi£.  Et  par  mef- 
mc  chemin ,  le  laitt  defeend  quelquefois  à  iPrnatrice.  )  Les 
deux  autres  branches ,  font  la  Bajilique&  la  Cephaliqêe  qui 
régnent  dans  le  bras. 

Ces  deux  rameaux  fe  diuifent  dans  chaque  bras  en  chacun 
deux  feions ,  par  l'vn  defquels  s'vnilïans  vers  le  ply  du  coude 
font  la  troifiémc  vene  qui  cft  U  Médianes  le  refte  de  leurs 
branches  defeendant  iufques  au  carpe  Se  aux  doigts  par  de- 
dans &c  dehors  la  main ,  aboutit  enfin  encre  le  pecie  doigt  & 
Rcour.jr*.  rannulaire ,  U  tait  va  rameau  nommé  Saluâte&e  ,  qu'on  ■  f 

ouurc 
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ouurchcurcu fument  auxaft'c&ions  melancholiqucs,  oppi- 
lacions  de  Rate ,  &  fièvres  quartes. 

Remontons  à  la  gorge  ,  &:  voyons  comme  quoy  les  ra- 
meaux foufclauiers  produisent  encore  d'autres  grofles  venes 
appelées  Jugulaires ,  deux  de  chaque  cofté ,  fçauoii  la  lugu-  1 
laire  interne  la  Jugulaire  externe  i  elles  mon  ce  ne  le  long 
du  col ,  &:fc  difperfcnt  aux  mufclcs  voifins,  au  Pharinx  & 
Larinx ,  à  Tps  Hyoïde ,  à  la  langue ,  aux  yeux ,  &:  aux  oreiî- 
lcs ,  puis  partant  pai  les  trous  du  crâne ,  s'infinuent  dans  la 
dure  &  pie  merc ,  &  dans  k  fubftance  du  cerneau  fc  L'Artère 
fait  prefque  la  tnefme  diuifion ,  les  mefracs  productions  &C 
les  mcfmes  chemîhs. 

Secondement , la  Mammaire ,  aufli  pour  les  mammelles  & 
mufclcs  du  Thorax.  Troifiémement ,  la  Thimique ,  pour  ce 
corps  glanduleux ,  nommé.  Tbimus,  &r  pour  le  Mcdiaihn. 
Quatrièmement, Ai  Capfulaire  ,pour  le  Péricarde  que  vous 
voyez.  Cinquièmement  }laCeruicaHey  pour  la  tefte  &:  pour 
le  ce  r  ne  au . 

Voicy  la  grande  Artère, laquelle  fort  du  ventricule  gau-  ïf008*^ 
chc  du  cœur ,  luy  fait  vne  couronne  fur  la  bafe ,  puis  fc  diuife  e£d"De,.s» 
en  deux  gros  rameaux,  dont  l'vn  defeend  par  le  long  des  diuifion. 
vertèbres  des  lombes  ;  nous  en  auons  parlé.  L'autre  monte 
&  fc  diuife  en  deux  autres  rameaux ,  nommez  pareillement 
Stufdauiers ,d'où  naiflenc/»  Intercoftalles  pour  les  codes, 
les  Mammaires  pouïle  S  ter  non  y  les  Çeruicalles  qui  montent 
au  çerueau  ,  Us  Mufcults  pour  les  mufcles  de  lanuque ,  la 
carotide  x  ou  Letargiaue  &  Apopktifite  ;  dautant  qu'eitant 
lice  elle,  dénie  le  pailage  à  l'efprit  vital ,  d'où  dépend  l'cfprit 
animal  >  &  caufe  l'apoplexie.  Cette  dernière  eft  feulement  .c«uftd« 
au  cetft*  droit.  Voyons  le  Péricarde.  1  *po*>lcx" ' 
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CHAPITRE  III. 
Du  Cœur,  &de  quelques  autres  parties  du  me/me  Thorax. 

lePericar-  j(WjWffc&  E  PcricardccftpioprcmciurcftuyduCoeur.il 

hSmwr11  I*  cl*  rcmPty  ^  vnc  certaine  humeur  comme  du 

S£l  f  %f  Méguc,proucnantcnjparticdc  la  boiffon,dont 
•^gyf^li  quelques  gouttes  "panent  dans  la  Trachée  artè- 
re; en  partie  des  vapeurs  qui  exhalent  du  cœur  bc  fc  refon- 
dent en  eau  par  la  fraifcheur  des  membranes  ;  partie  des  fc- 
rofitez  des  vaifteaux  du  cœur  qui  en  exudent  &:  tombent 
dans  ce  refernoir,  pour  rafraifehir  ce  vifeerc,  lequel  eft  touf- 
ioursen  action  &:  dans  lcmouucmcnt.  Coupez-le,  Clitc, 

le  Cœur,  afin  que  nous  voyons  le  Coeur  à  découuert.  Le  voilà,  Engi- 
fton  ,ce  paranchime  merucillcux  ,  confiderez  fa  figure  py- 
ramidale ,  comme  celle  d'vnc  pomme  de  Pin  ;  fa  pointe  qui 
tend  en  bas ,  vn  peu  du  cofte  gauche  ;  admirez  cette  graille , 
qui  ne  fc  fond  pas  par  vnc  fi  grande  chaleur  comme  eft  celle 
du  Coeur:  voyez  cette  tunique  délicate,  fa  chair  aucc  les 

Remarque.  tlois  fortes  de  fibres  ;  ces  venes  Se  artères;  ce  petit  nerfre- 
currens  de  la  fixiéme  coniugaifon ,  lequel  citant  couppe, l'a- 
nimal ne  meurt  pas  pour  cela ,  mais  il  en  deuient  muet. 

Il  eft  temps  qouurir  ce  vifeerc  pour  le  voir  au  dedans; 
fcndcz-lc,  Clitc,  droit  au  milieu,  du  haut  en  bas.  Voyez, 
Engifton  ,  ces  deux  cauitez, ,  ou  ventricules ,  &  le  Septum ,  en- 
*  tre  deux ,  tout  poreux.  C'cft  dans  ce  ventricule  droit  que  la 
cauc  afeendante  ,quc  vous  voyez ,  verfc  le  fang  vénal,  le- 
quel clic  apporte  du  foyc-,c'eftlàoucc  fanefc  raffine;  vnc 

LVflRce  de  partie  en  eft  portée  par  cette  vene  artericuie  à  lafubftance 

iciitufe*'"  ^cs  Pou^rnons  P0UI '  les  alimenter  :  l'autre  cxudc  àtfaucrslc 
Septum ,  &  fc  va  rendre  à  cet  autre  ventricule  gauche ,  d'où 
il  eft  reccu  &:  porte  par  cette  grande  Artère  &  par  fes  ra- 
meaux en  toutes  les  parties  du  côrps. 
Remarquez,  Engifton ,  ces  deux  appendices  o»  referuoirs , 
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que  le  vulgaire  appelle  oreilles,  l'vne  à  l'orifice  de  la  venc  Oreii!e$ 
caue,  remplie  de  îang -,  l'autre  à  l'orifice  de  l'Artère  veneufe,  du  CGCUr; 
que  voilà ,  pleine  d'air ,  referuez  pour  le  befoin  du  Cœur. 

Il  faut  encore  remarquer  onze  valuulles  ou  fort  dette  s  Onze  ni. 
membrifteufes > fçauoir trois  à  l' Artère,  trois  à  la  Caue,  trois  & 
à  la  Vene  arterieufe ,  &  deux  à  l' Artère  veneufe ,  toutes  po-  eUr  c- 
fées  aux  embouchures  de  ces  quatre  vaifleaux.  Elles  s'ou- 
urent  toutes  au  mouuemcnt  du  Cœur  qu'on  appelé  Dia- 
ftole,&  fc  ferment  au  mouucment  Syftole. 

Les  vnes  ferment  par  dedans,  les  autres  par  dehors,  afin 
d'empefeher  le  retour  de  ce  qui  entre  des  vaifleaux  dans  le 
Cœur,&  du  Cœur  dans  les  mcfmcs  vaifleaux.  C'eft  de  ce  LeDiaftoie 
double  mouuemcnt  du  Cœur ,  que  dépend  la  fanté ,  la  ma-  *  leS>fto- 
ladic ,  la  vie ,  la  mort  de  l'animal  ,•  s'il  eft  bien  tempère  ,  c'eft 
la  fante  :  s'il  eft  précipite ,  il  caufe  la  fiévic  &:  palpitation  :  s'il 
cft  débile ,  il  caufe  défaillance  :  s'il  celle ,  c'eft  la  mort  :  on  le 
connoift  aux  pouls  ou  à  l'Artère. 

Ce  mouucment  vient  de  la  faculté  vitale  &nondcl'ani-  Remarque 
maie ,  ne  dépendant  pas  de  la  volonté  -,  auflfi  n'y  a-t'H  point 
de  nerfs  en  tout  le  Cœur,  que  ce  petit,dont  nous  avions  par- 
le :fon  principe  cft  donc  la  chaleur  naturelle,  pour  l'entre- 
tien de  laquelle  l'humide  eft  toufiours  cnuoyc  au  cœur. 

Aurefte,  le  Coeur  cft  capable  de  quantité  de  maladies  3c  Rcnwgi*, 
de  bleflcurcs  en  fa  fubftance  fans  défaillir,  pourucu  que  les 
ventricules  Se  les  vaifleaux  nefoient  intercffcz,&:fur  tout 
que  fon  mouucment  ne  foie  empefché ,  car  en  ce  cas ,  il  faut 
mourir. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  ronlmon  ,é>  autres  parties  du  me/me  Tforax. 

IePouJ_  ^J^ffoff  E  Toulmon  ,  Engifton,  eftl  Euentail du  CteurS* 
mon-  ratëCsri*  fubftance  cft  compoféc  d'vnc  chah  qui  luy  cft 
S  Bs§g  particulière ,  légère , rare ,  &"  fpongieufe ,  la  figu- 
«SO^  rc  rapporte  à  celle  d'vn  pied  de  bœuf,  ayant  deux 
lobes.  Comme  vous  voyez,  Engifton,  il  cft  libre  de  tousco- 
ftez ,  fufpcndu  feulement  par  la  Trachée  artère ,  &  couuert 
d'vnc  fimplc  tunique  i  fa  chair  n'a  point  de  jîbres,c'cft  pro- 
prement vu  rarânehyme  ;  elle  cft  neanemoins  remplie  de 
fcîbns&dc  rameaux  prouenans  tant  de  la  Trachée  artère , 
que  de  (*  Artère  veneufe,  &  de  la  venc  arterieufe.  Nous  vous 
auons  fait  voir  l'office  de  cette  dernière. 
LaTracWc    pjr  la  Trachée  artère  que  vous  voyez  monter  iufqucs  à  la 

uecîartefe  ré,  puis  tranfporté au  ventricule  gauche  du  Cœur  par  l'ar- 
Tcncufc.     tcre  veneufe  que  voilà ,  dont  les  orifices  s'abouchent  fi  arti- 
ftement  aucc  les  orifices  de  la  Trachée  arcerc ,  qu'ils  laiifent 
entrer  l'air  frais  &:  fortir  les  vapeurs  du  Cœur 3:  despoul- 
mons ,  fans  que  le  fang  &  les  autres  humeurs  puilVcnt  fortir, 
fî  ce n'eft  qu'on  faite  vu  effort  de  la  poi&rinc ,  car  pour  lois 
Remarque,  oh  jettcla  Bile  ,1c  Sang&  le  Pus  par  la  bouche.  Remarquez 
icy ,  Engifton ,  que  cteft  par  la  voye  de  ces  venes ,  que  le  P us 
cft  purgé  aux  Empyiqucsfc  Pcripncumoniques,ou  par  en 
bas,ouparcnhaut. Voicy comment.  .  • 
L  cxcretiô      Le  Poulmon  fe  dilatte  par  vn  effort  que  nous  faifonsen 
amS"   pai"c  neceflairement  &c  partie  volontairement,  des  foixan- 
wnh      tc-cinq  mufclcs  de  la  pqifrtrinc:  il  fuccccn  fa  dilatatiô  le  Pus 
qui  ell  attaché  au  Thorax ,  &:  par  fa  comprcflion'il  le  fait 
paffer  dans  les  venes,  à  trauers  leurs  coniques,  qui  font  pour 
cctcfVcrtres-dclicates.  Si  l'animal  eft  fort,  le  Pus  monte  par 
la  Trachée  artère,  &:  cft  mis  hors  par  les  crachats.  Sil'ani- 
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mal  eft  débile ,  le  Pus  defeend  par  l'Arccre  veneufe  au  Ven- 
tricule gauche  du  Cceur,  ou  eftantteccu  dans  la  grande  Af- 
tere ,  &  porté  aux  Reins  parles  Emulgentcs ,  s'éuacuë  enfin 
par  les  Vretcrcs  &  laVcflie  auec  les  vrincs  qui  font  pour  lors  ©iûngot- 
trcs-purorcnccs^doulouTcufcs.  cuhfdv 

Lc  Pus  prend  au ih  quelquefois  d'autres  chemins,  &:  paf-  rine. 
fa  nt  à  trauers  les  venes,ferendau  Ventricule, d'où  il  cftéua- 
cuc  par  le  l  ie  go  ;  mais  cette  voye  cft  perilleufc ,  car  leftomac 
endure  extrêmement  en  cette  cuacuation.  Le  Pus  s'éuacuc 
beaucoup  plus  naturellement  paries  Àtjccz  qui  fc  font  aux  Abcc*. 
oreilles  &  aux  enifles,  comme  l'cxocriencc  fait  voir.  Rcftc 
le  Col& tes  parties. 

i  ^  ^ 

CHAPÎTRE  V. 

»  ■ 

Du  Col t  &  de  fes  parties. 

fes  partie*. 

îf^é'  0,1  L  A  le  Col,  Engifton  ,quia  pour  parties 
5§2f0  cxterieurcsja  Gorge  par  deuant;la  Nuque  ou  . 
W?&7  lc  Chignon  du  col  par  derrière  les  Parotides 
&  les  Cornes  des  deux  coftex.  Ses  parties  in- 
teticurcs,quc  vous  verrez  ;lors  que  Clite  l'au- 
ra ouucrt ,  font  làTraehéc  artère  («lont  nous  auoas  défia  par- 
le )  le  tarin  x  &  fes  mnjcks  ,  le  S  w/res  Jugulaires  ,  f  Artère 
Carotide ,le  Nerf  de  lajtkiême  <oniugai/bn  auec  le  récurrents; 
tOefofhage  ,  les feft  Vertèbres  ,  la  moelle  de  VEjfine  ,  &  vu 
grand  nombre  de  rjaijfeaux. 

1  Iç  palTeray  lapluïpatt  dc  ces  choies  donti'ay  défia  parle,,  LaTrachfc 
c^dcmtic^aderayaiHeurs.iem'arrcfteray  feuiemoiïtà  vous  «toc. 
faire admirei  lorgane <ie  la  voix.  Vdycz-votis  ce  tuyau  ca- 
nelé,  c'eft  la  Trachée  artère,  c'eft  à  dire  l'Artev  dure ,  afpre 
&  difficile.  Elle  eft  compoféc  de  cartilages,  de  membranes , 
de  vencs ,  d'artercs  &  de  nerfs.  Voyez  comme  elle  eft  adhc-  L'œfopha- 
rente  à  cet  autre  grand  canal  qui  eft  Voefopbage ,  ôc  comme  8e* 
quoy  ,de  peur  de  l'orîcnccr,  les  Sigmoïdcs  ou  Anneaux  qui 

D  iij 
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la  compofent,nc  font  qu'vn  dcmy-ccrclc  en  cet  endroit. 
En  voila  la  telle  ,Engifton,  compoiec  de  ces  quatre  carti- 
L«»  parties  lages ,  le  ScutiJ vorme ,  f  Annulaire ,  la  Glote  eu  les  Bronches , 

Coniidcrcz  la  Glote,faite  comme  le  pipet  ou  l'anche  d'vn 
Hautbois;  l'Epiglotc  couchée  dciTus  comme  vncouuerclc 
rclcué;  c'eft  là  le  principal  otganc  de  la  voix.  Ce  petit  pont 
cft  toufioursclcué  pour  donner  entrée  à  l'air  frais, l'iiîuç 
aux  vapeurs  fuligineufes  ,  linon  lors  que  l'animal  boit  de 
mange,  car  lors  la  pefanteur  de  l'aliment  le  fait  defeendre 
afin  de  fermer  le  Larinx,&  empefeher  que  rien  de  ce  que 
Jlerrur^ue.  nous  mangeons  n'y  entre.  Remarquez  neantmoihs  qu'il  ne 
fc  ferme  pas  fi  fort  qu'il  n'y  entre  quelque  peu  de  liqueur, 
qui  fait  partie  de  l'eau  du  Péricarde ,  comme  nous  auons  re- 
marqué. Que  fi  parfois  quelque  chofe  defolide  y  defeend, 
il  faut  qu'elle  rclTortc  aucc  violence ,  par  les  narines  ordinai- 
rement^ force  de  touflfer.  Or  tous  ces  mouucmcns  &  alTcm- 
blagcmcrucilleuxfc  font  par  le  moyen  de  cette  quantité  de 
nerfs,  dcmufclcs,dc  vencs  &:  artères  que  la  nature  a  infe- 
rez ,  pour  cet  crFcc ,  dans  cet  organe, 
mmarqoe.     Remarquez aufli ,  Engifton ,  que  s'il  arriue  que  l'Epiglotc 
*léperiflcparerofion,ou  autrement, ou  que  lesmufclcs  du 
Larinx  tombent  en  paralifie  ou  conuulfion ,  ou  bien  que  les 
glandullcs , toniilles  ou  amygdalles,qui  font  à  l'entrée  du 
•sofierfoiciyabreuuécsd'humiditcz  ,ou  enfin  ,  s'il  s'engen- 
dre au  dedans  de  la  gorge  quelque  chair  fuperflue  fcmblable 
aux  Champignons,  ce  qui  arriue  quelquefois ,  pour  lors  les 
alimcns  folidcs  fc  pcuucnt  faire  place  pour  pafler  -,  mais  non 
pas  la  boilîon ,  laquelle  trouuant  le  conduit  bouché ,  ne  peut 
.pdftcv  plus  outre ,  Se  reuient  par  le  nez. 

.Cependant,  Engifton,  ileft  temps  dcpaflfcr  autroificme 
•â&dcrnier  veotec ,  c'eft  la  tefte ,  qui  prend  depuis  la  premic 
tc  Vertèbre  du  col ,  &  comprend  toute  cette  circonférence. 
.Continuez  voftrc  attention. 

-  •'-  <  v,  ■  \  •  * 
fi"-  ;.:;i.-îXj;iA  l  j  ... 
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TROISIEME  TRAITE', 

D  V  TROIS  IE  ME 

VENTRE  QVI  EST  LA  TESTE. 

 1  1  — 

CHAPITRE   PREMIER.  , 

♦         -     ,      .  •  •  » 

Des  rartics  contenantes  de  laTcftc. 

A  Tcftc  a  deux  parties ,  la  Chueluè  &  çffnt'' 
le  r//Srr;ilyade  plus  le  fommec  delà  LaTcfte. 
Tefte  ,  le  derrière  ,  &  les  codez.  Les 
parties  contenantes  communes  de  la 
Tcftc  font ,  les  cheueux,  la  Peau ,  le  Pan- 
nicult  charneitX)  dont  nous  auons  parle 
au  commencement  de  ce  difeours;  les 
parties  contenantes  propres  font  M  Pc-  JjJ^i 
ricrane\  qui  cit  ailleurs  le  Periofie  ;  cejl  vne  membrane  nerueu-  peti0ftC. 
fe  qui  coume  tons  Us  os ,  dont  le  fentïment  xfi  tres-exquis~;4t 
Cran*,  nous  en  parlerons  dans  l'Ofteologic \  les  deux  Ménin- 
ges nommées  la  pie  rjr  dure  merey  nous  en  allons  parler  ,auui 
bien  que  des  parties  contenues  qui  font  le  grand  é  le  petit 
Cerueau,  &  les  nerfs  qui  en  naiffent.  dite,  razez  ce  poil, 
&  prenez  la  Scie  pour  coupper  le  deflus  du  Cranc  en  forme 
de  couucrcle-,  vous  aurez  de  la  peine  à  l'enleuer,  dautant 
que  la  dure  merc  y  cft  attachée  ôcfufpcn  due  aucc  des  fibres 
qui  pénétrant  à  trauers  les  futures  du  Crâne  ,  cempofent 
par  dehors  le  Pcricranc ,  dont  nous  auons  parlé;  détachez 
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donc  tout  doucement  ces  fibres ,  pour  ne  pas  intcrefîcr  la 
dure  Méninge. 

,xf.  La vwli^Engiilon,,/^  dure  mere,i\y  ena  encore  vncau- 
tçadcflôijs  plus  dcKcate,ccft  U  //Ywre, elles  font .atta- 
chées eiifcroMc  par  le  moyen  des  venes  qui  arfermiflenc  le 
Cerueoa ,  èt. -rnucloftpenc  toute  Ta  iubftance.  Elles  font  per- 
cées en  dmers  endroits,  afin  de  donner  partage  aux  venes, 
aux  artères  ;^>rnerrs,^rcntbrinok,&:  à  b  moelle  de  lcfpi- 
nc.  Voyez  comme  elles  fc  replient  icy  haur,afînde  feparer 
le  Cerneau  en  deux  parts,  non  pas  iufqucs  au  fond,  mais 
mfqucs  à  U  moitié.  Confidcrczicy  derrière  comme  elles  fc 
replien  t  vnc  autre  fois  en  quatre  doubles  pour  feparer  le  pe- 
tit d'auoe  fcc  grand  Ccrucàu ,  &  au  moven  doctes  quatre  finus 
luy  diftnbucr  k  (àngquiluy  eft  neceflairc.  Çlite ,  leuez  cet- 
te première  pellicule,  afin  de  manifefter  la  féconde  qui  a  le 
mcfmc  vfage  &:  les  mcfmes fondions, puis  palVons  immé- 
diatement à  lafubftancc  du  Cerucau. 

CHAPITRE  II. 

La  filoéUe  du  Cerueau&fes  parties. 

L-x  Moelle  ra^^y^;  LLE  eft  molle  >grife  on  cendrée ,  moelle  ufe ,  rondr> 
lcCaoc°uU  fii^Qv^  froide  cr  humide  ,  fin  h  été  fc  comme  des  vermi (féaux 


entortillez,  les  uns parmy  Us  autres  yJemée  de  vertes 
&dé  artères,  elle  eft  engendrée  de  la  plus  pure  partie 
de  la  femtnee  Je  eft  U  ftege  de  l'Ame  ,  ceft  U  boutique  où  elle 
exeree  fis  fknâcions  animallts,.  »• 

Le  Cerucau  a  la  faculté  d'attirer  les  vapeurs  des  parties 
intérieures,  lefquellcs  par  après  s'exhalent  &  tranfpircnt  par 
les  1  u  tares  du  Crâne;  fonmouucmcnt  eft  purem en c naturel) 
il  fc  dilate  pour  attirer  l'efprie  contenu  en  ce  Retz  admira- 
iale,  &  l'air  frais  de  dehors  par  les  narines*;  il  fc  refTerrc  &C 
comprime  (es  Ventricules,  pour  verfcr  l'efprit  animal  aux 
organes  des  Sens  :cnfuv  le  Cerucau  eft  priué  dètoutfemi- 

ment 
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mcnxj  meùne  du  tact,  encore  bien  qu'il  communique  le 
l'en  ciment  6c  mouucment  à  toutes  les  parties  du  corps.  11 
faut  le  feparcr  en  deux,  au  droit  de  la  faucille.- 

Voyez-vous  dans  lèfond  que  la  (ubftancd  tiï  plus  blandJic 
&plus  dure  qu'au  deiTus,  c'eftee  qn'on  nomme  Corps  cal-  ^scal" 
leux>  lequel  contient  les  deux  Ventricules  fupericurs,  l'vn  LcsVentri- 
arfroic/raurre^gauche,retU:mblantquafiaux oreilles d'vn  «^f* 
homme  ;  ils  font' créez  pour  la  prcmierc.difpofition  des  ef-  "  r>* 
prirs  animaux,  pour  linipiration  U  l'expiration  du  Cerueau, 
&  pour  la  réception  des  odeurs;  voyez-en  la  feparation  par 
cette  petite  portion  du  mcfmc  Cerueau  toute  lucide  &: 
tranfparantc.  .-î'*i 
-  Ce  Ret  s'appelle  Choroïde ,  compofé ,  comme  vous  voyez ,  de 
venes  &  d 'trières ^ifjâk  là  où  l'efpiit  vft*l  fe  raffiné  &  Em- 
menée à  deuenir  animal. 

^  Voicy  les  deux  Procez  ou  Apophjfes  mAmmilUires ,  qui  naif-  ^"^^ 
fans  de  ces  Ventricules ,  vont  iufqucs  à  Vos  du  nez  cri-  i^nj"™.*" 
hreuxi  ced  par  la  ouc  le  Cerueau  attire  les  odeurs  aucc  l'air 
par  les  narines ,  Se  aiitille  fes  excremens  pituiteux. 

PaiTons  au  troificmc  Ventricule  }  iteft  couuert  de  cette,  vroifi<?n,L 
petite  voufte  triangulaire ,  crainte  qu'il  ne  foit  op^rcfPf  àfi 
la  malle  du  Cerueau.  Ce  ventricule  cft  proprement  le  ternie- 
de  ces  deux  autres  fupericurs  ,1  voyez  comme  ils  y  a^ouiif- 
fent  par  leur  partie  inférieure.  .:>i.  ! 

Cehiy-cy  produit  aufli  de  fbf  deux  conduits  y  mal*  polir 
les  bien  cdnfiderer  aucc  ce  q^ifuit ,  infant  enleu'oéla  fub- 
ftanec  du  Cerueau  iufqucs  à  la  moitié  /  vayez-vous,  cchry-Jà 
quife  va  rendre  àeç  petit £*/p**w/r  (xletëvnc  portion  de  ht  u  conduit 
Méninge  debcate  qoifçtffette^urç)      tl'y  déchargé  &  *i'«nion- 


pour 


pituite  du  C  crue. ni;  remarquez  au  il  1  fous  cet  en  ton  no Ur  M  ja 
Glaadrpitmisàiu  ;  cfcfTén CCcikpi ijàeî  r  ha me ur  cft  rçCè'éë,,  >    oian Je 
&d'ou  elle  diftillc  parapiés  peu  u  peu  par  les  trous, de  Ifos'. 
Sjphœnùdè  au  palais ,  pour  eftrc  vuide  pat  ta  bouche  ,  c'eft  Ja  L  os  rFhœ- 

Voicy  I'auerc  ttmdtrit  j  teft  faffpfoftvermïfîfmei  3e  le  cbeoEpwU* 
min  de  c»Wffémc  V^icèrie^bacr i*m<$  &  afin  de  le  . 
tenir  libre  &  ouncttlaux cn)rios  a*imaùx,nature  y  a  mis  cet» 

E 


* 
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u  Conon.  Glande  pointue  garnie  de  ces  petits  corps  durs  Se ronds,  que 
les  Grecs  nomment  fejfes  &  tefticnlesy  à  caufe  qu'ils  en  por- 
tent la  figure. 

j£ Tcnlul    Snfin  voicy  lc  <luatlicme  Ventricule  du  Ccrueau  com- 
ble,      mun  au  petit  Se  au  grand ,  Se  à  la  moelle  de  lcfpine ,  plus  pe- 
tit Se  plus  folidc  que  les  autres. 
U  C cruel-    Le  cemeUet  ou  le  petit  Cerueau,n'cft  autre  chofe  qu'vne 
portion  du  grand,  ils  font  joints  par  en  bas,  Se  feparez  en 
hault ,  comme  vous  aucz  veu.  Il  eft  plus  ferme  de  fubftance 
afin  de  retenir  Se  conferuer  l'efprit  animal  qui  luy  eft  enuoyc 
des  Vcntriculles  duJCcrucau,  Se  afin  de  l'approprier  à  la 
Moelle  fpinalc. 
ï  •  .  . 

CHAPITRE  III. 

*  t  m  •  * 

De  ÏEftine  d»  D«s  &  des  Nerfs.  . 

La  woviie  ^  :  ifafa  A  Moelle  de  l'Efpine  qu'on  appelé  Ceructu  Ion- 
dt  t  eijnnc.  ^  «-    ^  gMet  %  Ccrje  <f  ârgent  t  Tuyau  facré ,  fort  du  grand 

<|  I    ,  j|  Se  du  petit  Ccrueau  par  le  grand  trou  du  Cranc , 
ttySjt  te  cn^c  dans  l'Epine  qui  commence  à  ce  mcfmc 
trou.  J- 
La  naiffan-     La Moédic en  gençral  produitles  Nerfs qui  font  comme 
cedesnerf».  £e$ corciciettes  diuifees en  pairs ,  couples  ou  coniugaifons ; 
les  fept  premières  couples  naiflent  immédiatement  du  Cer- 
ueau;lcreftefortdc  l'Efpine  par  les  Apofbifis  ou  les  rrous 
des  Vrrtébtcs-  Or«ctte  Moelle  n'a  point  lcmouuement  du 
Diaftolc  aCiSyftolc ,  comme  le  Cerucau  ;  mais  elle  a  celuy 
tt*»**,  dc  4,Efpmc  feulcroent.  Que  fi  vnc  Vcrtcfcte  feule  vient  à 

fe  difloquer  Se  prefter  tant  (oit  peu  la  Moelle ,  il  faut  mourir. 
Cette  Moelle  cftantarriucç  à  l'extrémité  du  dos  Ce  coiifu- 
mc  Se  aboutit  en  cordelettes  Se  filaments  fcmblablcs  à  la 
queuë  d'Yn  chcaal.  Ilciifaucdorm*!  ladefuutK*K  .  oV 
Dcfinàton  LcKirf  eft  Vite  p.trtie  (permatique  ,  naijfunt  oh  du  Cfruertu, 
ou  de  UMQciled*  ÏEjpint >  ,m'fU**fi  par  dedans yWtmbranmft 
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^rr  dehors ,  laquelle  porte  CcJJ>rit  animal  pour  le  fentiment  ejr 
le  mouvement  de  toutes  les  parties.  Pour  faire  le  mouucment,  . 
le  Cerucau  commande  ,1c  Nerf  cft  porteur  du  commande-  Remarque^ 
mem,  Se  le  Mufçle  obéît.  ,- .  c  ï 

Sous  le  genre  de  Nerf  plient  les  Ligaments  drksTex dons.  Ligament» 
les  premiers  nauTentdes  Os&de  leurs  Epiphyfcs,&  lient  *ien,l0M 
les  Os  enfemble  en  toute  Diarthrofc  ,  faifant  l'clpecc  de 
Symphyfe  appelée  Syneurcufc. 

Le  Tendon  ou  Aponeureufen'cft  autre  chofe  que  la  pro«^ 
duction  des  Fibres,  au  Ligament  &  du  Nerf ,  vnis  enfemble,. 
&  faifans  vnc  corde  qui  tire  8£  meut  la  jointure  félon  qu'il 
luyplaift. 

Sept  couples  de  Nerfs  naiuent  immédiatement  du  Cer-  ies  Ncrfty 
ueau ,  comme  nous  auonsdefia  dit ,  &:  trente  couples  princi-  l«mcou. 
pales  de  la  Moelle  fpmale.  Sçauoir  fept  couples  de  là  Nue-  fiSS^ 
que,  douze  du  Dos,  cinq  des  Lombes,  fie  lixdc  l'Qs  Sacrum; 
Voyons  premièrement,  Engiflon,  les-fept  qui  fartent  du 
Cerucau. 

Remarquez  donc  que  c'eft  du  fond  du  grand  Cci  ueau  en 
cet  endroit  où  commence  la  Moelle  de  l'Efpine  (nous  n'y 
comprenons  pas  les  A pophy fes  mam  mi  11  aires  organes  de 
r Odorat ,  dautant  qu'ils'nefortent  pas  hors  du  Cerucau. 

Ce  premier  pair  que  vous  voyez  eft  des  Optiques^plus  gros  1^  premier 
&  plus  mol  que  les  autres;  voyez  comme  ils  svniffcnt  dans:  "J?^"" 
le  milieu ,  puis  fc  feparent  pour  porter  aux  deux  yeux  l'cfpric  Rcmaïquc, 
vifuel.  Que  s'ils  font  oppilez,  comme  ilarriùccn  la  Goutte 
..   firent  des  Arabes ,  la  veuë  fc  perd  entièrement. 

La  féconde  coniugaifon  que  vous  voyez  produit  grand  i 
nombre  de  brâchettes,  toutes  employées  aux  diuers  mouuc- 
mc  ns  de  l'œil,  d'où  vient  que  fi  on  tourne  vn  œil  de  quelque 
Goft  é  que  ce  fo  te ,  l'autre  le  fuit  (  pourueu  que  dés  r'enranecy 
lors  que  les  facultcz  font  molles  îc  tendres,  on  n'ait  pas  rom>- 
pu  cet  ordre  par  l'habitude  du  contraire,  comme  on  voira 
ceux  qui  font  Loufchcs.  ) 

Voicylatxoifiémc  coniugaifon ,  laquelle  s  infinuë  par  di-' 
ucrsfcionsaux  Mufcles  des  yeux ,  du  front  Qc  de  la  face  ,  a  la: J 
tonique  des  narines  ^auxracines  dunez,&  particulièrement 

1« 
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à  la  Langue ,  principal  organe  du  gouft. 

Laouarrié-  La  quatrième  que  voicy ,  cft  encore  pour  le  gouft  yc'cfo 
p<}urquoy  die  cft  répandue  au  Palais  fi£  ai*  Langue. 

Lacinquic-  Ccrtc  cinquième  cft  pour  l'Ouve,  fie  cft  portée  auTam- 
bout  de  l'Oreille  ,au  Larinx,  A:  à-  Vos  'Hyïdê ,  qui  faif  la 
fympatic  de  la  Langue  aucc  les  Orcilïcs,&  de  l'Oûye  auec  la 
Parole  ,  en  force  que  fi  ce  nerf  fourrYc  obftrutrion  %  ou 

Rmurquc.  paralyfie  dans  la  conformation  tdc  l'animal ,  l'animal  eft 
tomate  muettoucenfcmble. 

Lafixitnie.  t-  La  lixicinc  coniugaifon  que  voilà  eflf  tres-grande  ,  &  fe 
répand  prefqucs  par  tous  les  vifeeres ,  ie  vous  les  ay  fait  voir 
en  diueis  lieux.  Cette  coniugaifon  fortant  du  Cranc  ,  fe 
fend  en  trois  rameaux  de  chaque  cofte:  l'vn  fe  nomme  re- 
cnrrant,o*  awj/,dautant  qu'il  fertà  l'organe  de  la  voix,-  le 
fécond  s'appelle  Coftal,  daucant  qu'il  va  aux  Colles  :  &  le 
tioificmcàrEftomac,  s'appele  Stomachique ,  c'eft  luy  qui  fait 
le  fentiment  exquis  pour  la  faimâc  les  maux  de  cœur-,  nous 
vous  l'auons  fait  voir  à  l'orifice  fupericur  du  Ventricule. 

lafeptié-      Enfin  la  fepticme  coniugaiibn  va  au  Larinx  ,  Se  (ert  bu 

me  '  mouucmcncdc  la  Langue.  QUelques-vnsadiouitentcncoré 
deux  conru^aifons  de  lafubftanccdu  Cetucau ,  dont  ic  n'ay 
pas  encore  fecu  l'office.  Voyons  ceux  de  la  Nuque. 

Nerfs  de  la     Lcs  ^Pc  Pai"  ^°  Nerfs  fortans  de  la  Nucquc ,  fenicnt  en 

Nunpe.  gênerai  aux Mti fclex  ik  laTcftc ,  des  Vertèbres  ,de  l'Oeft£ 
phage ,  du  Col ,  de  la  Face ,  des  Bras ,  <àes  Efpaulcs ,  te  dW 
Diaphragmc.d'où  natil  fa  grande  fympacie'auec  le*  Cerneau. 

Nerfs  des      Les  douze  des  Verrcbres  vontaux  Bras,  àla  Poî&rinc,  aux 

vcxtebEO*  !  Coftcs  y  ôc  aux  Vertèbres ,  il  y  en  a  fix  cous  entiers  aux  Bras 
&  aux  Mains. 

Neifsdes      Ceux  des  Lombes  font  cinq  ils  seftendenr  aox  Mufcles1 
,Qmbcs-     de  l'Epine, à  l'Epigaftic,  au  dedans  dfc. la  Cùttfe,  &  au* 
Tcfticulcs. 

N«f*  de       Les  lix  de  l'Os  Sacrum  fcruent  au  col  dé  la  Matrice ,  aux 
tot&aua,.  Murdcs  Sphinacrcs,  à  la  Veflic,à,  la  Verge aux  Felles , 
aux  Cuiûês ,  aux  ïambes ,  &c  aux  Pieds/  Nous  ksWcrrotisen 
Êiifimt  la  diflectioo  de  ces  parties.     '        :'  •  •  * 

Vous  aucx  don*  veu ,  Engifton  v  la  diuifion  de  ces trofc 
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ventres,  vous  auez  vcu  en  détail  toutes  kurs  parties  .leurs 
fondions ,  leur  raport ,  leurs  facultez,  &:  les  (ymoaties  :  vous 
aucz  bien  confidcré  ces  trqis  boutiques  de  noftrc  amc ,  le 
Foye,  le  Coeur, &C  le  Cerneau-,  comme  quoy  l'aliment  fc 
change  en  Chyle  au  Ventricule  &  aux  Intcftins.  Le  Chyle 
cft  teint  au  Foye,  &  prend  la  qualité  de  Sang,  qui  eft  lcfic- 
gc  de  Tcfprit  naturel.  Le  fang  porté  au  Cœur  par  le  moyen 
des  venes,  s'y  fubtiUfc&  deuient Sang  artcrial,le  fiege  de 
l'cfprit  viral.  Celuy-cy  derechef  ,cftant  porté  par  les  vaif- 
feaux  Cari hotides  aux  Ventricules  du  Cerucau,  fc  change 
de  vital  en  animal,  &:  fait  le  fenriment  &c  mouuemcnt  de 
toutes  les  parties .  Il  y  a  beaucoup  à  admirer. 

Rcftc  maintenant  à  parler  des  Sens  extérieurs  &  de  leurs 
organes ,  dont  nous  ferons  les  Chapitres  fuiuans. 
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QVATRIE'ME  TRAITE', 

DES  CINCLSENS 

EXTERIEVRS  DE  L'ANIMAL. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Sens  extérieurs  en  gêner aI. 

usseos    T3f3^îtf<^T  I N Q Corps fimplcs , Engifton  ,  compo- 
«teneurs.  JftS^T&jWJ  fende  grand  Monde,  U  cinq  Sens  ornent 
SiïuT"    w/fùfc*^  k  petit.  L^Cici  &l'Oal  ont  tous  deux  la 
"     S^^Sra^  lumicvc  fans  ardeur.  Les  Odeurs  qui  font 
^X^^^  chaudes  tiennent  du  Feu  }  l'objet  de 
l'Ouie  eft  aërc;  celuy  du  Gouft  cft  a- 
queux ,  &c  celuy  du  Toucher  cft  terreftre.  Les  deux  derniers 
fontabfolument  nccciTaires  pour  la  confemation  de  l'ani- 
mal^ ont  leur  milieu  interne  &  conjoint  à  l'organe.  Les 
trois  autres  ne  font  que  pour  le  mieux,  le  milieu  cneftant 
externe. 

Trois  chofes  font  neceitaircs  aux  cinq  Sens  extérieurs  de 
l'animal  -,  l'objet ,  le  moyen ,  &  l'organe.  L'organe  eft  l'Oeil, 
r Oreille ,  les  Narines ,  la  Bouche  &  le  Palais,  toute  la  Peau, 
&  principalement  celle  du  bout  des  doigts.  Le  milieu  eft  in- 
terne pour  le  Gouft  &  le  Tact ,  comme  la  chair  &la  mem- 
brane; il  eft  externe  comme  l'air  &  l'eau  pour  laVcuëôc 
rO'uyc,&  l'air  fcul  cft  pour  l'Odorat.L  objet,  font  les  chofes 
vifiblcs', intelligibles,  odorablcs,  gouftablcs,  SC  traitables 
•  ou  tadiles.  Commençons  donc  par  l'Oeil  ,  comme  par  le 
plus  noble. 
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CHAPITRE  II. 

2>f  /*0«Y    ^<  U  F  eue. 

'O  E I L  fc  peut  appeler  ,w  Brandon  du  feu  celt-  L'Oeil. 

/p  Mixoir  de  nature  ,  /*  Feneftre  de  CAme , 
Témoin  des  payions ,  c£  5W«'/  petit  Monde. 
Sa  figure  eft  ronde  &  oblonguc ,  comme  vous  le 
voyez ,  pleine  au  dehors ,  Se  poin&uë  par  dedans.'  Il  eft  pofé 
comme  dans  vne  fofle,  remparé  de  toutes  parts  des  os  du 
Crâne ,  de  fix  Mufcles ,  d'aurant  de  Tuniques  ;  de  trois  hu- 
meurs ,  de  deux  Nerfs  ,dc  Vencs  &  d'Artères,  &:  de  beau- 
coup de  graille.  Il  fautlcuer  toûtes  ces  pièces  les  vncs  après 
les  autres,  Clite,  mais  il  faut  agir  délicatement;  commen- 
cez par  les  Mufcles. 

Ces  quatre  Mufcles  droitts  font  mouuoir  l'Oeil,/*  Superbe  *£,MuC' 
réleùeen  haut,/* HumbleXc tire  cnbzs,  Je  Beuueur  acoftedu 
nez  Je  Dédaigneux  à  l'oppofite,  &  tous  quatre  agilfans  en 
mcfme  temps  l'attirent  en  dedans.  Les  deux  obliques  ou  Ro- 
tateurs y& Amoureux ,1e  font  tourner  obliquement  &pref- 
que  circulairement.  Les  belles  à  quatre  pieds  ont  vn  feptié- 
mc  Mufclc ,  lequel  enuironne  le  Nerf  optique. 

Des  fix  Tuniques ,  la  première  eft  cette  Conjoncfiue ,  blan-  six  Tum- 
cheô£  grafTe  qui  conjoint  l'Oeil  aucc  les  parties  voifincs;  1ucsî 
c'eft  ce  que  vous  nommez  le  blanc  de  l'Oeil  ,■  voyez ,  Engi- 
fton ,  qu'elle  naift  des  extremitez  du  Pcricrane ,  femblable 
à  vne  fronde. 

Cette  féconde  tranfparente ,  claire  ,  dure  &  polie,  fans 
Vencs ,  fans  Artères  &  fans  couleur ,  s'appele  la  Cornée  *  elle 
naift  de  la  dure  Mcre  qui  enuironne  le  Nerf  optique. 

Cette  troifiéme  fe  nomme  Ragoïde  ou  choroïde ,  femblable 
à  la  peau  d'vn  grain  de  raifini  elle  naift  de  la  Méninge  deli- 
care ,  qui  cnueloppe  pareillement  le  Nerf  optique,  ôc  eft  de 
diucrsfcs  coulcurs,fclon  la  diuerfe  température  du  ccrucau. 
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qui  con- 


voyez la  quatrième ,  qui  cft  ÏAucnotdc  comme  vnc  toille 
d'araignée  fort  délicate  &  diaphane  ;  c'eft  elle  qui 


tient  l'humeur  criftalline. 

La  cinquième  que  voicy  cft  U  Kt ticulairc ,  c'eft  propre- 
ment la  fubftancc  moëlleufe  du  nerf  optique  dilatée  comme 
vnrec,  qui  porte  l  e/prit  vifuct  à  l'humeur  cryftalline ,  Se 
en  remporte  les  images  des  objets  auCcrucau  afin  qu'il  en 

iugC.  -f.«r>* 

Enfin  voicy  Ja  tunique  CilUire  qui  eft  la  dernière  des  fix  $ 
qui  feparc  l'humeur  aqueufe  de  la  vitrée. 
Trois  hu-  Les  trois  humeurs  enucloppécs  dans  toutes  ces  tunique*  \ 
™un  r°n*  »  premièrement  XAftetf* ,  fubtile ,  fluide  6c  albugineu- 
fe ,  qui  fert  de  rempart  à  la  criftallinc.  Lé  Criplltne  mefmcy 
cpaiiTc&condcnfce  comme  vnc  goutte  dcCriftalenchaf- 
fée  en  quelque  façon  dans  la  vitrée  :  &:  U  Vii  fée ,  fcmblablc 
à  du  verre  fondu ,  plus  molle  que  la  criftallinc,  &  moins  flui- 
de que  l'aqucufc. 

N«fs.         Les  Nerfs  feruans  aux  Mufcles ,  font  de  la  féconde  coniu- 
vcne$.      gaifon ,  Comme  nous  auons  dit  en  fon  lieu.  Les  Vcnes  naif- 
Artcref.     icnc  acs  rameaux  Iugulaircs ,  &:  les  Artères  des  rameaux 
Cayrotides. 

Remarque.  Il  faut  encore  remarquer,  Engifton,que  lors  que  l'ani- 
mal cft  viuant,  quantité  d'efprits  font  portez,  en  toutes  les 
parties  dei'Ocil,  qui  le  rendent  tendu  &c  brillant,  lcfqucls 
fe  difîîpcnt  à  la  mort ,  &  laiflcnt  l'Oeil  en  l'eftat  où  vous  le 
voyez. 

Graiflc.  Pour  ce  qui  eft  de  cette  graifle  qui  l'cnuironne ,  elle  em- 
pefche  que  l'Oeil  ne  s'échauffe  &:  qu'il  ne  fc  defeche  par  fon* 
mbuucmcntî  &  ces  pecites  glandes  que  vous  voyez  rauftecs 

source  d«  aux  coings  des  Yeux  font  pour  les  arroufer  de  l'humeur  qui 

larmes.        yiçnt  ^  Cçrucau  .  c'cft  ^  fourcç  ^  |armçs. 

Paupière,     Quant  aux  Paupières  ,aux  Cils  &c  Sourcils ,  ils  font  pour 
*c-        conferuer  les  yeux  contre  ce  qui  pourroitlcur  nuire  ,1c  poil 
n  cft  que  poux  l'ornement.  Au  refte,  Engifton,  voicy  cora- 
Comment  ment  ce  fait  la  vcuè.  La  lumière  tire  l'cfpecc  hors  de  l'objet 
yifible,cllelcctanfporee  par  l'air  iufqucs  à  la  fuperficie  de 
l'air  qui  couuie  la  Paupière.  La  Paupière  s'ouurant ,  l'cfpcce 

incon- 


Vcuc. 
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ii«:6hcwciit<f5prcf<îiuc6cffr joint ù  la  prunelle  &:  eft  rcecué 
au Ççj^r/^i.  1a  rcpcrçuûion  de  l'efpece  fe  fait  aux  Tuni- 
qUcs^la  pede&on,  3£  vntôn  và  l'vnipn  des  optique**  la 
pcrccptioaiittCexiicatt/  ro^iïfa^quc  TO«il  fofc  viuauç 
rcucillc&:bion(aini  ji.'ï;'  ,-:<  . 

NMilI.cft  ivray  ijSdgncur  Adelphe,  que  Dieu  cftadmH 
ta^lcctiflestEjjûte^.  ■„       I.  v.  '  p  ; 

•A  D.  Il  en  cil  diut.inc  ply9  adorable ,  Engifton,  m,ais  pak 
ions  àlouyc.  •  1',  ■ .  !  •  :  - 

fo&r%?r%r%&r%r%r%i&r%  $(&f&$&J&f&r&:f&f^ 

t  •      *  •  ■  • 

t";      /    CHAPITRE  III. 

.  ••      ...  « 

■  s~ . 

De  lOiiye  &  de  t  Oreille. 

3§.r%r%&  O  V  Y  E  eft  proprement  le  Sens  de  difeipline, 
3*  félon  le  Philofophc  Je  fins  paftble  de  tous  d*  le 
J    y  -fe        propre  À  cmatiuoir  nojirc  ame.  Son  organe 
ygHtf  'igyg  eft  l'oreille  tant  externe  qu'interne.  Confidc-  L'oreille 
rons  premièrement  rexcerne.  C  eft  ce  morceau  de  Cartila-  extcroc- 
geque  voilà  attache  au  collé  de;  la  telle,  en  forme  de  Con- 
que, circulaire  &  cauemeufe.  Ses  parties  font  la  circonfc-> 
r  en  ce  oui  Ai/le ,  le  bout  ou  le  Lobe  ,  le  creux  ou  la  Rache. 
f  L'Oreille  incerne  eft  Jitucc  à  l'os  petreuxi  elle  à  quatre  L  orciUc 
conduits  le  premier  s'appele  Auditoire  ,  tortueux,  rond  &  intcme. 
citron ,  ou  1  air  eft  préparé.  Mais  a  tin  de  voir  plus  exacte- 
ment toutes  ces  pairies ,  Clite ,  tranchez  l'Oreille  externe  : 
voyez,  Engiftorv,  cette  petite  prllicuHc  mince,  feche,  &:  LeTftoot, 
obliquement  tendue  ;  c  eft  vne  portion  de  là  dure  mcie ,  on. 
l!appcle  Tambour ,  à  caufe  qu'elle  refonne  au  choc  de  l'air 
poufle  contr'clle. 

Cette  membrane  eftant  trop  denfe  dans  fa  première  con-  La  furdité. 
formation ,  fait  la  furdité  incurable  ;  eftant  accidentelle- 
ment imbuë  de  quelque  humeur ,  elle  deprauc  l'oiiyc. 

Il  faut  leuer  cette  membrane ,  afin  de  confiderer  le  fécond 
conduit  de  l'Oreille  ,  mais  il  faut  aller  délicatement.  Le 
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voilà,  Engùton,  garni  de  ces  trois  0ftè4cts,  donti'vn  refTcrfi- 
bîc  au  Marte*»  y  l'autre  Enclume  ,  te  l'autre  à  Cefifier% 
voyez  Comme  ils  font  tous  troiç  vnls  Se  artîtttlc*  pM  lp 
moyen  de  cetté^W^£/*r  cflftttdtfé  fur  le  Tajbbour. v  an»; 

Allons  au  troiiiémc  conduit  ;  c'eft  ce  périt  canal  cartilagi- 
neux qui  répond  dans  la  bouche,  afin  de  purger iïair-inrcrnc, 
lors  qu'il  cft  pou  (Te  parceluy  de  dehors,  d'où  ▼otH'rcmaï» 
querez, que  fi  vous  prenez  vnc  Harpe  ou  quclqu'iutfc  in- 
finiment encre  les  dents ,  te  que  vous  bouchiez  les  Oreilles , 
vous  ne  laiu'ctcz  pas  d'entendre  fort  bien  le  Ton  de  l'inftru- 
W*Wt.   ;  t;\ 

Confiderczdc  plus  ces  deux  petits  pertuis,lcfquclscon- 
duifent  au  dernier  conduit  de  l'Oreille,  appelé  Labyrinthe , 
àcaulcdctousccs  petits  deftours  :  enfin  voicy  le  Nerf  de 
la  cinquième  coniugaifon,  qui  cft  ecluy  de  l'ouyc,  lequel 
aboutiflant  à  ce  dernier  conduit ,  reçoit  le  fon  &:  le  porte  au 

crucau.  ...  -,  . 

Voilà  donc  l'organe  de  l'Oiiyc,  dont  l'objet  efl  le  (Sni 
te  le  milieu  cft  l'air  tant  interne,  qu'externe ,  en  voicji  lo» 
feerct. 

Deux  corps  durs  te  folidcs  venant  à  fc  hurter,  impriment 
dans  l'air  qui  cft  entre  deux,  vnc  qualité  qu'on  appelé  l'on, 
dont  la  variété  de  grauc  te  d'aigu ,  tec.  dépend  te  Luit  la  na- 
ture des  corps  frappez  ;  cet  A ir  fonore  ,  ifCu  d'vn  tel  confhcfc  ,< 
produit  dans  l'air  moyen  diucrfcscfpeccs  de  ioy-iuelme.cn 
formes  circulaires ,  comme  fait  vne  pierre  jettee  dans  l'eau , 
lefqucllcs  venant  à  frapper  la  membrane  cy  deflus  mention* 
née ,  la  membrane  lesoftclcts ,  les  offclccs  l'air  intérieur ,  cet 
air  &:  l'efpece  du  fon  entrent  par  les  deux  petits  trous, te 
aboutiuent  au  Nerf  de  louve,. lequel  porte  le  fon  au  Sens 
commun  comme  à  fon  iuge  naturel.  Pourfuiuons  te  partons 
àlOdorat. 


.  l/f«  •.  h  .'r:i  ZF  ::i 
j-.y.  »■  ■  r-  i  3:.'J  •  il 
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CHAPLTRt  IV. 

B  e  l  Odorat  é  du  Nez,  fin  Organe. 

Tt^j-.SjJjVE  Flair  regarde  les  Ocfeurs  ,  l'ofgaftc  en  eft  le 
^ET  ^  N  ex. ,  tant  interne  qu  externe.  L'externe  eft  ce  ca- 
jjj  |  nal,Engiftdn,poféau  milieu  du  vifage,  éminent  ne" 
"^E*^*^  feulement  en  l'homme,  &  plat  au  reftc.dcs  ani- 
maux. C  eft  par  le  Ne*  que  l'air  <rafraifchiflanç  eft  attira  au 
Poulmon  Se  au  Cerucau,  pour  former  au  premici ■  l'cfprit 
vital ,  6c  au  fécond  l'cfprit  animal.  Il  eft  compofe  d'£>s ,  de 
Cartilage ,  de  Mufclcs ,  de  Venes,  d'Aiceics  2c  de  Nerfs, 
le  tout  couucrt  de  deux  Membranes  ;  ces  deux  coftez  fe 
nomment  Aifîerons ,  le  milieu  eft  le  Diaphragme  ;  mais,  Clirc, 
Ufàut  trancher  ce  Nez  externe ,  afih.de  vok  l'interne . 

Il  confifte  en  cet  Gs  que  vous  Yoycz  renfermé  dans  le  Nez  inte^ 
Cranc, qu'on  appelé  Ethmotdt  ,en  partie  fpongicux ,  &cn,  ne\ 
partie  cribreux ,  rempli  de  petits  trous ,  comme  vous  pour- 
rez voir  au-Sccllet  cy-dcfTous;  c'eft  aiin  de  purger  le  Cer- 
neau des  excremens  pituiteux ,  Oc  luy  porter  l'air  auec  les  Commfur 

odeurs,  dont  les  cfpcccs  multipliées  dans  l'air  moyen  /  com»  . 

j    j    c       s  i  c  \  donx\ 

nous  auons  dit  du  bon,  a  proportion )  arruicntcnrina  ces 

deux  Tubecculcs  que  voilà;  ce  font  les  Apophifes  ou  Frocez. 

mammiUairts  t  remplis  d'efpnts,  2>c  qui  participans  la  nature 

des  Nerfs,  (puis  qu'ilslontctfecliuement  vne  portionde  la 

fubftancc  du.Ccrueau )  reçoiucnt ,  iugcnt,&  difeernent  la 

diuerfitc  des  odeurs.  Rcfte  dpn.qnjainÇcnaiHla  Boachc,,cjuc 

bous  allons  confidcrcr,  •. 

t'y  .    n.'.:      "..'•*.:  •>,••    -     ■         -  -       "  • 

:'  -,\         •    .  '        •".  ■      '  •  • 

,,,M.  *  "  •        '  :         rîtJ    •  î.i.'.,^•• 

*.:•(;■> Y       •'.»  i..f  ;.'»v  „«»  f ^iIj/ilMp  m  ?  •  i  -  \  -  fj 
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£HÀ*ltR£  V. 

D*  GouJl&deU 


La  Bouche  /V  A  Bouche ,  Ertgifton ,  comprend  le  \PiUis  s  Ui 

&  u»rar-  Mg7^?7  Pr/;//  ,  hs  G  i  ndues  ,  U  Luette  \  Us  ToïiJïlUiïou 
****       S  uÈ&jè  Amigobltes ,  c  /*  LAtign  e .  La  Bouc  hc  fort  de  jfaf- 

fageaux  viandes  qu'elle  difpofc  pour  le  Ventri- 
cule.-à  l'air  pour  les  Poulmons&:  pour  la  voix;  à  l'expulfion 
des  exevemens  du  Ventricule  par  le  vomiflcment,fic:àceux  , 
delà  Poi&vine  par  les  crachats.  Clue ,  fendez  la  Bouche  des. 
deux  collez,  afin  de  pouuoir  remarquer  les  pièces  du  de- 
dans. 

Le  râlai?.     ^c  Palais  en  eft  le  Lambris ,  qui  communique  auec  le  Nez 
L«  Gcoci-  ^  cc?_  deux  trous  ;  ces  chairs  icy  font  les  Gentiues  qui  fer- 
la Luette.  Uçnt  de  liaifon  U  de  rempart  aux  Dents  Jm  Luette  qu'on  ap- 
pelé VuuU ,  oh  CelumcUt,  cil  ce  petir  morceau  de  chair  (pon- 
gicufe,qui  eft  pour  empefeher  l'air  froid  d'entrer  dans  les 
Poulmons  tout  à  coup,  ce  qui  leur  feroitfortnuifiblc. 
?  -s  Ton.      Ces  deux  Cilandullcs  font  Us  Tou  filles  ou  AmtgJUdes ,  qui 
de».       recueillent  la  pituite  du  Ccrueau ,  aiin  d'en  arroufer  la  Bon- 
che;  il  y  en  a  deux  autres  plus  auant,lefqucllcs  venant  à  s'hu- 
me&er  par  trop ,  s'enflent  de  telle  forte  qu'elles  empefeheni 
le  trateft  desaliments ,  principalement  des  liquides  ,&  cau- 
fentl'lfchiancic.  Nous  parlerons  des  Dents  dans  l'Ofteo- 

Lal an*».  ïJuant  \  ce  qui  eft  de  U  Lànpii ,  tTnmfftte  de  CAm,  U 
Meftgere  de  U  f  trotte  ;  /' Outil  de  U  mfom  ,  Sejl  U  ftintifd 
ergane  du  Goufi.  Voyez-en  la  figure ,  elle  cft  plate  &  mince , 
comme  vous  voyez  aboutit  en  pointe-, la  fubftance  eft 
vnc  chair  toute  particulière  ,  molle ,  laxc,  fpongieufe  &  fans 
fibres  >•  d'où  l'on  peut  voir  que  ce  n'cll  pas  vnMufclc.  Elle  a  ■ 
dcsVcncs  &:  Artères  en  quantité  -,  voyez  les  deux  Vcncs 
JUttuûes ,  par  deflous ,  qui  nailîcnt  de  la  Iugulairc  :  voicy 
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aufli^drert  nombre  d' Artères  Hfucs  des  Carotides  ;  &c  le  Fi- 
let ou  le  Frein  de  la  Langue ,  qui  l'empefahe  de  s'emporter 
trop'loin  hors  de  la  Bouchcril  y  a  auffi  crois  couples  de 
Nerfs,  le  premier  couple  cfl :  inféré  dans  les  dix  Mufclcsqui  Jr^f™ 
lameuucnt;&lcsdcux  autres  fontvnis  à  la  membrane  qui  Geuft. 
la  couure ,  &  font  le  Gouft ,  dont  les  différences  efpcccs  font 
portés  par  ces  nerfs  au  Sens  commun ,  qui  les  diftingue  tous 
les  v i\s  des  autres. 

Voilà,  Engiftôn ,  tout  ce  qui  eft  du  corps  humain,  exce- 
pte le  Scelet,  les  parties  Génitales  de  la  femme,  &:  fes  Mam-  . 
nielles  ;  car  pour  ce  qui  cjft  du  Tact ,  c'eft  vn  Sens  qui  eft  ré- 
pandu par  toutes  les  parties  du  corps  de  l'animal/ nous  en 
parlerons  cy-deflfous  ,  auffi  bien  que  des  autres  Sens  cxrcr-  . 
nés, au  Traité  de  l'Ame  fenfitiuc  Chap.  premier  ;  main- 
tenant achcuons  ces  deux  pièces  auanc  d'en  venir  à  l'O- 
ftcologie.  Clite ,  ouurcz  cette  femme ,  &  nous  faites  voir  la. 
Matrice. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  Matrice  ,  &  des  Mammelles. 

~-\  ES  Anciens  fc  font  abufez  ,  Eneifton, 

jui  ont  cru  que  les  parties  Gcmtallcs  de  la 
remme  ne  différent  qu'^n  fituation  de 
/elles  de  l'homme ,  car  outre  que  les  vncs 
font  internes ,  St  les  autres  externes ,  elles 
diftidrqnt  encor  eh  nobte &  en  côpofition.. 
^oïl^dbnc  laMatrifrïliitc  comme  vne 
gro(Vc  poire  ,  fituée  en  l'Hypogaftrç  vayantla  VeflTic  par  dc- 
uant ,  le  Rcdum  par  derrière  ,  qui  luyfcrucntde  cuiflînets; 
elle  s'eftend  aux  Femmes  groffes  iufqucs  aux  Iles,  fa  fubftan- 
cc  citant  mcmbran?ufc  pour  cet  effet.  Voyez  ces  deux  Ar- 
tères &l  ces  deux  Vcncs  qui  l'arroufrnt  tant  par  dehors  que 
par  dedans  ;  fcndcz-la ,  Clite ,  afin  de  voir  comme  quoy  ces 
rameaux  Hypoçaflriqucs  penctrans  par  dedans  font  les  Co- 
tylédons ou  orifices ,  aufqucls  fc  fait  l'Anaftomofe  des  vaif- 
feaux  vmbilicaiics  duFœcus,par  lefquels  il  prend  nourti- 
turc  du  fangde  la  merc.  Voyez  ces  Nerfs,  les  vnsnahTans, 
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delà  moelle  des  Lombes,  les  autres  de  l'Os  S4<rut*,6t  les 
autres  de  la  fixiérae  coniugaifon ,  d'où  vient  la  fympathic  de  R      1  ' 
la  Matrice  auee  le  derrière  de  la  tefte. 
-  Confidcrcz  ces  quatre  ligaments  dont  l'office  eft  de  rete- 
nir les  faillies  de  la  Matrice      les  mouucmcns  déréglez,  , 
lorsqu'eftancfterile&picquéedc  l'aiguillon  dTamour,  elle 
erre  &c  vague  par  le  ventre ,  en  haut ,  en  bas  &  à  collez  ;  ces 
ligaments  s'étendent  quelquefois  fi  fort  qu'ils  caufent  la 
Buhonecelle  ,ou  Hernie  de  l'Aine. 

Vous  voyez  donc, Ençifton , que  la  Matrice  eft  vnicau 
Cœur  par  les  Artères ,  au  Foyc  par  les  Venes ,  au  Rcdum  &C 
à  la  Vcffic  par  les  Fibres ,  &:  à  tout  le  coi  ps  par  ces  ligaments . 
Il  eft  pareillement  aifé  de  voir  qu'on  s'eft  trompc,lorsqu  on  a 
voulu  faire  croire  que  la  Matrice  eftoit  diftïnftc  en  diuerfes 
Cellules  pour  les  diuerfes  conceptions ,  puis  que  nous  n'y 
en  remarquons  aucunes.  Mais  remontons  plus  haut. 

Voyez  les  vai (Veaux  Ej*CHlatoires\  ils  font  quatre  aum  bien 
qu'aux  hommes, deux  Venes  Se  deux  Artères-,  ils  naiftenc 
en  mcfmc  lieu ,  &  préparent  le  fang  &:  L'cfprit  feminal ,  mais 
ilsncs'vniftentpas  comme  aux  hommes.  Voilà  auOi  les  Te-  Ttfticui- 
fticullcs  aux  deux  coftez  de  la  Matrice  où  aboutirent  ces 
vaifteauxfpermariqucs^d-ns  lefquclsla  femenec  eft  ela- 
bouréc  :  ils  font  plus  froids ,  plus  mois,  &  plus  petits  ;  ils  (ont 
couuertsd'vnc  Cmplc  tunique  &  non  de  quatres,  comme 
aux  hommes  -,  leur  Epidydimc  eft  de  beaucoup  plus  mol ,  &c  EPidydime 
n'ont  point  de  Paraftatcs  variqueux  ,  ny  glanduleux  ,  qui 
font  les  referuoirs  de  la  femenec  virile. 

Remarquez  ,  Engifton  ,  que  ces  vaifîeaux  EjtcuUtoirc* 
fomnt  des  Teftïcullcs fe diuifent en  deux  branchesde  cha-  * 
que  cofté  ,  deux  defqucllcs  plus  groffes  ,  abominent  aux 
deux  cernes  de  U  Matrice,^  déchargent  la  femenec  pro- 
lifique: les  deux  autres  plus  longues  &c  plus  menues  vont 
aboutir  au  col  d'iccllc  -,  c'eft  par  là  que  la  femme  grofle ,  pro- 
uo^uée  derechef,  décharge  fa  femence,  qui  n'entre  plus  de- 
dans le  corps  de  la  Matrice,  mais  s'écoule  au  dehors  par  la 
voycdel'viinc.  .      „  r 

Voyez  ces  quatre  CaroncttlUs  au  col  de  la  Matncc  -,  ils  font  CarScuI«. 
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îcy  8aiftris  &  épanouis ,  dautant  que  cette  femme  eft  d'âge 
&  a  porte  enfant.  Aux  filles  vierges,  ils  s  vni(fcnt  comme  vo 
boucon  d'a-iUct.  On  les  appelle  Nymphes ,  Hymen ,  *ar 
Virginale  ;  leur  office  eft  de  conttjhiicr  à  la  dclcdation  venc-' 
ncnnc;voicvauffi  l'orifice  du  coi  de  la  Vcffie ,  implante  fut 
le  col  de  la  Matrice  pour  l'exaeffion  de  1  vrinc.  Voilà  enfin 

SES.""  ff  r#J«iC  Gfrtorw  d'Albacaiis  Se  de  Fallopc  ;  c  eft  ce  pc- 
titmcmbrcqu-j  voilà,  toutfemblablcà  celay  de  l'homme, 
excepte  qu'il  n'a  pas  de  conduit.  le  n'en  fçay  point  l'office, 
in.usilcroifttcllemcntàquclqucs  femmes, qu'il  pend  hors 
de  la  rente,  &  leur  donne  occafion  de  frayer  les  vncs  auec 

Tr*ad«jt  les  autres ,  c'cft  pourquoy  on  les  nomme  Tribtdes  ou  Frûa-  . 

L'orifice  intérieur  de  la  Matrice  ea  ferme  après  laconce- 
pcion,  &  trois  ou  quatre  iours  paflez  il  ne  fc  r'ouure  que 
tres-rarement ,  voyez  le  Chapitre  des  Iumcaux  &c  de  la  Su- 
per fetation  au  Traité  de  l'Ame  qui  fuit  :quoy  qu'il  en.foit, 
lonouucruircncdépondaucuncmentde  la  volonté,  cftant 
purement  naturelle,  car  autrement  il  arriueroit  de  grands 
ncmanpc.  dcfordies.  Quant  à  ce  que  quelques- vns  veulent  que  danslc 
col  de  la  Matrice,  il  fe  trouue  vnc  certaine  Membrane  de 
clôture  en  celles  qui  font  vierges,  qui  foit  le  fcau  de  leur 
virginité ;c'cft vnc chofe  extraordinaire,^  partant  contre 
nature. 

EN.  Mais  que  peut-on  répondre ,  Seigneur  Adelphe, à 
tantd  Hiftoricns  &c  d'Anatomiftcs  qui  fouriennent  que  la 
remme  peut  eft rc  changée  en  homme ,  ô£  qu'erTedmemenc 
t  cela  eft  arriué  plufieurs  fois? 

L*iïï!î     A  n' Ic  dlIay  quc  fl  cclacft  >  c'cft  vne  ehofe  monftrucufe, 
ftrldMn.   mus  Ie  nc  la  cr°y  P*s ,  attendu  qu'elle  eft  trapoffiblc,les  par- 
géc  enhô.  «es  naturelles  des  femmes  cftant  tout  à  fait  différentes  de 
celles  des  hommes,  comme  vous  venez  de  voir,cn  fitoation, 
©n  nombre,  de  en  compofition  :  que  s'il  paroift  quelque 
Ghofc  dp  fembluble,  c'cft  qu'on  fe  trompe,  n'y  cftant  pas 

organe  dalfcz  prés,  oac'cft  1er*  Clytoris  dontnous 

vous  auons  parlé. 

D'où  vient  - Scig.Adcl.  que  les  odeurs  émeuuentla 

Matnce?  .  AD. 


V 
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CHAPITRE  II. 

9  *  .  * 

Comment  l'odeur  Ojfence  la  Matrice. 

AD  -  E  n'cft  pas  rodcur,commc  odeur ,  Engifton  comment 

puis  que  l'odeur  ne  frappe  que  l'organe  qui  l'odeur  of- 

cfl  le  nez  ,•  c'clWnc  vapeur  aérée  &  vne  muùk. 
matière  fort  délicate  qui  exhale  des  corps 
odoriferens  ,  recrec^au  o  tien  ce  les  cfprits  animaux  fé- 
lon la  qualité  de  bonne  ou  de  mauuaife  odeur,  &c  fait  im- 
preffion  fur  les  parties  du  corps  qui  oi\t  le  fentiment  exquis 
&  fympatifent,  comme  font  les  Méninges  du  Cerueau,  Se  i.g  hiftor. 
celle  de  la  Matrice.  Delà  vient  que  félon  Ariftotc,  les  Fem-  aruai.i*.. 
mes  &c  Les  lumens  auortent  quelquefois  à  l'odeur  d'vnc 
chandelle efteinte, les  cfprits  de  la m'erc, qui fc communi- 
quent au  Fœtus  parles  Artères, en  deuenant  fouillez, im- 
purs &:  peftiferez.  Effa  <?e» 
Mais  vous  me- direz  ,  Engifton  ,  que  les  bonnes  odeurs  ^JJ"^ 
caufentauifi  lafurTocation  de  matrice?  le  répond  qu'il  eft 
vray ,  mais  non  pas  à  toutes  les  femmes  ;  cela  arriuant  feule- 
ment à  celles  qui  font  mal -affectées  de  la  matrice  ,  voicy 
comment  ;  la  bonne  odeur ,  ou  fa  vapeur  bien  cuite ,  touche 
&c  altère  le  cerueau  &  fes  membranes ,  &:  par  fympatic  h-* 
Matrice;  elle  en  eft  irritée,  &  les  humeurs  peccantes  qu'el- 
le contient  ôc  qui  y  cftoient  aflbupies  fc  réucillent,  montent 
au  Diaphragme,  au  Coeurs  au  Cerueau-,^  ainli  fc  fait  la 
Aiffocation ,  par  L'extinûion  de  lachalcur  vitale ,  la  ceflacion  CauCc  de  ut 
dclarefpiration  &:  du  poux  ,•  c'eft  ce  qu'on  appelle  Syncope ,  s^nC0Pe• 
ou  euanouiifcmcnt.  Mais  les  odeurs  puantes  &  leurs  va- 
peurs crues  Se  indigeftes ,  ennemies  de  nature,  font  l'obftru- 
&ion  des  conduits  du  Cerueau  ,  fans  irriter  les  membranes, 
accmpéchcntl'accczdelafufTocacion.  Bien  plus, la  nature 
a  eclade  propre  qu'elle  s'irrite  &:  fc  fonfleue  contre  tout 
ce  4ui l'opprime ,  afin  de  le  chancr  &  demeurer  vidorieufe  ; 
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jo  Le  PetitTout,  féconde  partie, 

ainfi  citant  chargée  d'humeurs  malignes ,  clic  en  entreprend 
l'cxcrcflion  par  la  voyc  de  la  Cnfe;  ainfi,picqucc  par  la  qua- 
lité du  médicament  purganf,  elle  faitfcs  cuacuations -,  tout 
de  mcfmc ,  preflec  par  les  vapeurs  malignes  des  mauuaifcs 
odeurs  qui  luy  font  ennemies,  elle  s'efforce  à  les  châtier, 
ôc  aucc  elles  les  humeurs  morbifiques  de  la  Matrice  iles  Ma- 
trices, dit  Hypociatc,/*/;*  céufes  de  toutes  les  maladies  des 
femmes ,  quand  les  Matrices  font  trop  feches  ôc  ftciilcs,car 
pour  lors  elles  s  cleuent  vers  lcFoyc  &:  caufent  les  I&crics  ou 
Iauniflcs,  la  Cachexie,  l'Hydropifie,  douleurs  de  Lombes , 
&:  la  fréquente  enuic  d'cxcremcnrcr  &c  d'vrincr.  Sur  rout  la 
fymparhicde  la  Matrice  6c  des  Manuelles  cft  admirable 
dans  le  flus  6c  reflusdu  fang  6c  du  bic^c  cellc-cy  à  celles- 
là  ,  Se  réciproquement. 
E  N.  Qu'ell-ce  donc  que  le  laict ,  Seigneur  Adelphe  ? 

* 

CHAPITRE  III. 


Du  Laitt. 


Le  Lajcl.      A  D 


La  caufe  & 
Je  temps 
auijuel  le 
Laifl  vient 


;t;  E  Laid  cft  le  fang  menfhucf  remonté  de  la 
Matrice  aux  Mammtlles  ,  altéré  ,  hlar.chy, 
épaij?)  ,  <£  adoucy  dans  ces  corps  glanduleux  3 
four  la  nourriture  de  f enfant  nouueau  né. 
EN.  Par  où  remonte-  il ,  6c  quels  che- 
mins tient-il. «» 

A  D.  Par  les  vaiiTeaux  Hypogaftiïqucs  Se  Spermatiqucs 
il  monte  au  tronc  de  la  Caue ,  &  par  ce  grand  tuyau ,  aux  ra- 
meaux Axillaircs ,  de  là  tombant  dans  les  branches  Thora- 
ciqucsil  le  vend  aux  Mammcllcs. 

E  N.  En  quel  temps  fe  fait  cette  refludion  ? 

A  D.  Enuiron  le  quatrième  mois  de  la  grofTelTe  de  la  fem- 
me, dautant  que  pour  lors  les  chairs  du  Foetus  citant  for- 
mées, il  neft  plus  beibitt  défi  grande  quantité  de  fang  à  la 
Matrice.  Ainfi  nature  preuoyantclc  fait  remonter  dans  ces 
referuoirs ,  &  luy  fait  prendre  ce  cours  de  bonne  heure ,  afin 
de  luy  aceouftumer. 
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Or  ce  rcflus  vajtoufiours  s'auçmcntant ,  pour  deux  usions,  - 
dautant  que  le  Fœtus  croiflant ,  remplit  dautant  plus  la  ca- 
pacité de  la  Matrice  -,  &  biffe  moins  de  lieu  à  cette  humeur.; 
de  là  vient  que  l'enfant  eft  contraint  de  forrir  faute  de  nour- 
riture, c'eft  l'opinion  du  Philofophc.  Mais  c'eft  vne  mer-  £'™[Jut 
ueille  que  le  lai&  bien  fouucnt  retourne  par  les  mefmcs  ieufe.  ' 
voyes  que  deiVus  à  la  Matrice,  &  par  les  Vreteres  à  la  Vcflîc; 
ce  qui  fait  que  les  femmes  quelquefois  rendent  du  laiéfc  par 
les  vrines ,  éc  quelquefois  du  fang  par  les  Mammclles. 
E  N.  Le  laitî ne  s'engendre-t'il  point  auant  la  conception/ 
A  D.  Iamais,  le  vray  &:  légitime; il  arriue  bien  quelque-  FaoxLai*. 
fois  que  la  fille  âgée  de  quatorze  ans,  à  qui  lesMammelles 
commencent  à  s'enfler,  en  produira  de  crud  ,  principale- 
ment fi  elle  eft  fans  fes  fleurs ,  mais  cette  humeur  n'a  ny  fuc , 
ny  faneur,  n'eftant  pas  légitime,  &  s'il  eft  blanc,  c'eft  à  raifon 
des  glandes  où  il  fe  forme  dont  il  retient  l'idée  Se  la  couleur. 

Quelques  Autheurs  nous  veulent  faire  croire  que  l'hom- 
me en  peut  aufli  produire,  mais  fuppofé.  ce  que  nous  auons  riiomme 
dît,  que  fes  Mammclles  font  fans  glanduljcs,ic  ne  voy  pas  jaLpo!£t 
comment  cela  fe  puiflfe  faire.  Au  refte  on  peut  conjecturer    e  31  * 
de  l'eftacdela  Matrice  par  l'infpection  des  Mammclles;  fi  Conjc<atl 
les  bouts  en  font  pafles ,  la  Matrice  eft  malade ,  dit  Hippo-  r.-s  de  i  c.~ 
crate,  Lib.  6.  Epid.  §.  r.  L'application  de  la  Ventoufc  à.la  j^J?  J* 
MammellC  jfait  cefter  le  fluxmenftruel.  Le  Fcctus  venant  autm"' 
à  bouger ,  les  Mammclles  commencent  à  groflir.  Les  Mam- 
mclles deuenant  grerfles  &  plus  menues ,  marquent  l'auortc- 
ment;fi  c'eft  la  droite ,  d'vn  garçon,  la  gauche,  d'vne  fille. 
Rcngez  ces  corps ,  &  qu'on  apporte  le  Squellct  qui  eftdans- 
cette  Armoire }  c'eft  ce  qui  nous  refte  à-confidercr. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
De  U  future  de  f  Os. 

K*-*'*-%^à  CHEVONS,  Engifton  ,  par  où  les 
autres  ont  commencé.  Vojleologie  ijî  U 
di  fours  des  Os ,  le  S  quelle  t  en  ejl  ïa/fem- 
hlageicefl  vn  corps  défriché;  le  voilà  tout 
complet-,  mais  auant  d'en  faire  la  ditii- 
fion  ,  il  faut  duc  que  fOs  efi  vtu  partie 
fimilaireja  plus  froide  à*  fiche  de  toutes  ,  . 
engendrée  par  la  faculté  formatrice  par  le  moyen  d'vne  grande 
chaleur,  de  la  portion  plus  grajfe  &  plus  terre ftre  de  U  Jcmen- 
ce ,  pour  feruir  de  fondement  à  tout  le  corps  ,  ejr  luy  donner  U 
rectitude  &  la  figure. 

L'Os  cft  donc  fec  &  froid ,  &c  par  confequent  il  etl  dur  & 
pefant:  il  eft  blanc,dautant  qu'il  eft.  engendre  de  la  l'emence; 
il  a  cfté  forméTans  fentiment  &:  incapable  de  douleur,  dau- 
cint  qu'il  déuo'it  porter  tout  le  corps  5C  le  remuer  de  toutes 
parts.  Les  Os  icçoiuent  toutes  fortes  de  dimenfions  &  d  si- 
tuations :  les  folides  ont  du  lue ,  &  les  caues  ont  de  la  moelle 
pour  lcura'limcnc. 
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Apres  cela ,  Engifton,  il  faut  fçauoir  que  KOs  a  crois  par-  l  o<  a 
tics,  celle  du  milieu  ,  qmeft  propremenr  l'Os,&  celles  des. ;ro,sPJ-- 
deuxextrcmir.cz,  donc  la  plus  eminente  fc  ndtnmc  Apcpbyfi^  À^ôpbjfjt, 
ayant  forme  de  boîî'c ,  ou  de  tefte  ;  l'autre  ^Eprphyfe^  Àp-  Fpi.,i3yfc. 
pendice  ,  qui  eft  l 'application  d'vn  antre  Os,  faite  par  Me 
mutuelle  infertion  des  te  fies  Q"  des  eau itez,  de  tous  les  deux  , 
c'eft  ce  qu'on  appelé  vais  par  Symphffe.  Remarquer  qu'aux  Sjmpliyfc. 
Enfans ,  l'Epiphyfe  fc  fepare  facilcmncnt  dé  l'Os  où  elle  eft 
attachée  ,dautant  que  l'Epiphyfe  &  le  bout  de  l'Os  qui  lar 
joint  font  laxcs  &fmols  aux  icuncs  gens  ,•  mais  l'Epiphyfe  Se 
l'os  ne  font  qu'vn  aux  vieillards ,  pour  la  raifon  contraire. 

L'office  de  noftreEpiphyfc  eft  d'empefeher  la  rupture  des  office  Je  ' 
Os ,  ainfi  quefont  les  futures  du  Crâne;  il  n'y  a  guère  d'Os  '  EF'i!l>tc- 
qui  n'en  ait ,  plus  ou  moins  ;  &:  c'eft  des  Epiphvfcs  que  nail- 
fent  les  ligamens  aitec  lcfquels  les  Os  font  accouplez. 

4&  f$t  t$t  A    $i  r%  $i  $S  '■  ry*.  r&  rî5:  &  î^S  $S  $b    f&  r%  $t 

CHAPITRE  II. 

.  • .  .  . 

De  V Articulation  des  Os. 

V  A  N  T  a  ce  qui  eft  de  l'Articulation  des  os, 
que  les  Grecs  ndmment  Arthron  ,  c'eft  à  dire,' 
jointure  d'vn  Os  à  vn  autre ,  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes; l'vnc  eft  laxc,  &  fc  fait  auec  mouucmcnt 
manifefte, nommée Diarthrofei ;  l'autre  eft  ferrée, &  fc  fait  Diauhrofc 
fans  mouucmcnt,  au  moins  qui  apparoiflè ,  &:  eft  appelée 
Synartbrofe-  chacune  de  ces  deux  vnions  ,  a  trois  cfpeces;  synarthro. 
la  Diarchrofc,  àf  Enartnro/è ,  l' Arthrodie  >.&  la  Ginglimei  la  fc- 
Synarthrofc ,  a  la  Sutstre  ,1  Harmonie ,  &la  Gomphofè. 

L'Euarthrofe  fe  fait  quand  la  tefte  d'vn  Os  s'emboifte  fort  Enaxthrofc 
profondement  dans  la  cauité  d'vn  autre  os ,  comme  la  tefte 
dcl'osdelacuiiTcoudu  femurdans  lTfchion.  C'eft  Arthro-  Anhrotîic. 
die,  quand  ladite  articulation  ne  fc  faiepas  fi  profondément, 
mais  plus  fuperfîciellemcnt ,  comme  l'vnion  de  la  mafehoire 
inférieure  aux  os  des  temples.  Et  ceft  Ginglime,  lors  que  les  Gipgiime. 

G  ni 
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os  fcreçoiucnt  mutuellement  &c  font  reccus  les  vns  dansies 

autres ,  comme  il  fe  fait  en  l'articulation  du  coude  aucc  le 
sutttie.      bras.  La  Suture  fe  fait  aux  os  du  Cranc  ,  à  la  façon  de  dents 

de  peignes ,  ou  de  feies  ,  entrant  les  vncs  dans  les  autres. 
Harmonie,  l" Harmonie ,  cft  vnc  fimplc  ligne,  comme  il  fc  voit  en  la 
.  Comphofc  mafehoire  (uperieurc.  £r /4t7tfw^/*>/?,  comme  vn  clou  fiche, 

airrfi  (ont  les  dents  attachées  à  la  mafehoire. 
Enfin  la  Diarthrtfe ,  ou  l'articulation  qui  fc  fait  aucc  mou- 

ueincnt , employé  toufiours  vn  moyen  :  fi  c'eft  U  N erf  ,ellc 
Syncrrufc.  fc  nomme  Diarthrofe  Syneureufe  :  fi  c'eft  le  Cartilage ,  elle  cft 
iSifeT"  JPPcléc  Dtarthrofe  Synchonireufe  û  les  chairs  feruent  de 
^viTarcofc  moyen ,  comme  à  l'os  Hyoïde ,  elle  cil  dite,  Diarthrofe par 

Syjfiircofc  i  Clitc,  démonte/  ce  Cranc  de  deflus  le  tronc,  afin 

que  nous  le  voyons  plus  exactement. 

0^Sêhu%êS»%^^u%0^hn%  'tibfoêh 

CHAPITRE  IIL 

De  U  Demonjhaùon  des  parties  du  S  quelle  t  ydr  premièrement 

du  Crâne. 

Bi Cranc.  Moc^  O  I C  Y  donc  le  Crâne  ,  Engifton    épais  & 

rare,  c'eft  à  dire  poreux,  &:  double  en  tout 
fon  corps.  Si  ecluy-cy  n'eftoit  li  defeche, 
vous  diitiguericz  fenfiblcmcnt  fes  deux  Lames 
ou  Tables^  l'entre  deux  d  iccllcs  qu'on  nom- 
tcDypioc.  me  Diploè  parfemé  de  Venules, d'Artères  ôc  Caroncullcs. 

Les  s  oj  du  ^  os  ^ont  ^  comPontlon  ^u  Cranc,(ix  propres  &  deux 
Cran?  *  communs  ;  ces  huid  os  font  vnis  par  autant  de  butines,  donc 
j£jrsC*w-  cinq  font  propres  ,&  trois  communes.  Voicy  l'os  Cor  on  al, 
ou  l'os  du  front  tout  le  premier,  ceux  des  coftex  font  les 
deux  Pariétaux  ^  vnis  auec  le  front  par  la  Suture  Çoro»a/U> 
&  cntr'eux-mefmcs  par  la  Sagittalle  :  ecluy-cy  du  derrière 
fc  nomme  Occipital,  qui  cft  tres-dur  &c  très- épais ,  vny  aux 
pariétaux  par  la  Suture  Lambdotde.  Ces  deux  icy  font  les  Fe- 
trtux ,  Sauameux  ,ou  Temporaux ,  appliquez  fur  les  pariétaux 
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par  les  Sutures  rofl-lambdotdes.  Ces  trous  font  les  conduits 
de  l'Oiiye  dans  lcfqucls  font  trois  petits  os ,  dont  ie  vous  ay 
parlé ,  le  Marteau ,  l'Enclume  ,  é  f  Epier.  Remarquez  ces 
trois  Apophyfes  ou  Tubercules  fur  cesmefmcs  os,/*  Ma- 
flfïdc  ^  le  stjfotde,  Se  la  portion  du  Zygoma  joignant  le  coing 
de  l'œil  :  voyez  encore  l'infcrtion  de  îamafchoire  inférieure 
^ZArthrodie. 

Voicylos  Sphénoïde  ou  Bajilaire  qui  sinferc  en  forme  de 
coing  en  tous  les  os  du  Crâne  ;  il  cft  tout  raboteux  ce  plein 
de  trous  pour  le  partage  de  diuers  rameaux.de  Nerfs ,  de  Ve- 
nes  &:  d'Artères ,  dont  la  Suture  cft  commune. 

Cettuy-cy  cft  l'os  Ethmoide& Spongoide,  cribreux  &C  fpon- 
gieux,  prenant  de  la  rotondité  des  yeux  iufqucs  à  la  maf- 
ohoirc  fuperieurc,  &c  faifant  la  cauité  des  narines.  Cette 
vnion  de  l'os  temporal  &:  de  la  mafehoire  fuperieurc  fc  nom- 
me roszygomajfon  office  eft  de  piorcger  lcMufclc  Crota- 
phite  ou  tcmporal,dont  les  playes  font  mortelles  &c  caufent  le 
Caros &£  les  coriuuhions.Lfs  Ethmoide  à^pongoidefom pour 
receuoir  &:  egouter  la  pituite  du  Cerucau.  Leurs  vnions  &: 
futures  font  communes. 

La  Mafehoire  fuperieurc  a  onze  os ,  cinq  de  chaque  cofté  jjj^,**" 
&  vn  au  milieu  du  palais  en  forme  de  foc  de  charrue,  articu-  *  °,re  : 
lez  par  harmonie. 

La  Mafehoire  inférieure  n'a  que  deux  os  qui  s'vnilTent  au 
m£nCDvn  par  le  moyen  d'vn  Cartilage  qui  paroiftauxenfans 
iufqua  l'âge  de  fept  ans, puis  dégénère  en  os infeparablc. 
Voyez  ces  petits  trous  à  l'vnc  à:  l'autre  des  Mafchoircs,  ceft 
pour  l'infertion  des  Nerfs  &:  autres  vaift'eaux. 

Enfin ,  voyez  les  Dents  qui  font  des  os  infenfibles  comme  ^Dcn£ 
les  autres ,  mais  les  plus  durs  de  tous ,  quelque  peu  cauez  par 
dedans ,  ayans  des  Nerfs,  des  Vcncs&  Artères, elles  fonc 
attachées  aux  Mafchoircs  par  Gompkofe  ,  &  inftituez  pour 
coupper  &  mafchei  les  viandes ,  former  la  voix  ,  orner  la 
bouche,  &  pour  la defenfe des  belles. 

EN.  Que  dites  vous,  Seigneur  Adelphe  ,  ouc  les  Dents 
font  fans  fentimens ,  vou  qu'elles  font  tant  de  douleur  ? 

A  D.  Ce  n'eft.  pas  la  Dent,  Engifton ,  ce  font  les  petits 


Le  PetitTottt,  féconde  pârtie] 
Doulrai  Ncrfsdc  latronîémc  coniugaifon  qui  tiennent  la  Dent at- 
d\)uCn"'  "  tacn^e  * ,a  Mafchojrc  par  l'articulation  Gomphofetiyneurettfei 
ces  Nerfs  venans  a  s'enfler  par  la  fluxion  phlcgmatiquc,  font 
preifez  par  le  corps  de  la  Dent ,  &  font  cette  douleur,  qui  clt 
(binienc  accompagnée  de  pulfation  &:  battement,  à  caujc 
des  Artères  voitmes.  . 

démenti  nonlDTC ^cs Dcncs cft.  ordinairement  de trewtc-deux, 

quelquefois  plus  ,  quelquefois  moins  ;  difpofces  en  deux 
Pcmarquc  rangs  l'vn  haut  Se  l'autre  bas;  quelquefois  ces  rangs  fc  ren- 
contrent doubles  quelquefois  triple,  mais  c'eft  rarement, 
&:  ligne  de  force  &:  ticretc. 
Trois  gr.  IlÇS  Dents  ont  trois  générations  qui  fc  fuccedent,  celle  du 
fang  dans  la  Matrice;  celle  du  Laid  ,  iufqucs  à  fept  ans; 
celle  des  aliments  folides  qui  ne  tombent  iamais  d'clles- 
meljncs.  Elles  (entent  mieux  les  qualitez  prcmicrcs,lc  froid, 
ôc  le  chaud ,  que  les  fécondes ,  comme  le  tact ,  &c. 

De  trente-deux  Dents ,  les  vnes  fonr  nommées  Incifoiresy 
ccfontlcshutcldf^euanten  haut &: en  bas:  les  quatre  qui 
les  fuiuent  loin  icsCanhtes.  Et  ces  dernières  qui  font  vingt, 
s'appclent  M.tfcheliires  ou  Molaires,  dont  les  quatre  derniè- 
res lbnt  nommées  Genutnes ,  ou  bien ,  Dents  de  fagejfc ,  dau- 
tanr  qu'elles  nailVent  quelquefois  dans  la  vieillclle. 

L'Os  Hyoïde  ou  //y/>^/tf/^,ain(idit,àcau{cde  fa  figure, 
Y  ,  rft  u  y  fufpcndir  artificiellement  ce  femble  ,  dautant 
qu'il  n'a  point  d'articulation  aucc  les  autres  Os ,  mais  feule- 
ment aucc  les  Mufclcs  par  Syflarcofc  ;  il  eftpour  feruir  de 
bafe  à  la  Langue ,  Qc  pour  tenir  la  voye  des  viandes  ouucrtc. 
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CHAPITRE  IV. 
De  la  Demonpation  du  Tronc. 
O I C  Y  l'Efpine  ou  le  Tuyau  faevé,  c  cil  l'eftuy  L'Efpin. 

du  dos  5c 


de  la  moelle  du  dos ,  tout  remply  d'Apophy  Tes  : 


lc$V 


compofë  de  vingt-quatre  Spondyles  ou  Py rouet-  bres. 
tes  y  autrement  Strophes  ou  Vertèbres  \\\  y  en  a 
fept  au  Col ,  douze  au  Dos ,  5c  cinq  aux  Lombes  ,  toutes 
percées  à  iour  par  le  milieu  pour  la  propagation  de  la  moelle, 
&c  par  les  coftez  pour  celle  des  Nerfs.  ('Les  deux  premiè- 
res Vertèbres  du  Col  ont  quelque  chofe  de  particulier  que 
nous  verrons  vne  autre  fois  tout  à  loifirj  leur  articulation 
cft  par  Symphyfe. 

Aux  Vertèbres  du  Dos  font  articulées  les  vingt-quatre  l*i  14» 
Coftcs  ;  en  voilà  quatorze  qui  font  vrayes ,  $c  qui  formant  * 
chacune  vn  demy  cercle  de  chaque  codé ,  s'vniiîcnt  en- 
core au  Sternon  par  deuant ,  afin  de  protéger  &confcrucr  le  Le 
Cœur  &c  les  Poulmons  dans  le  Thorax.  Les  dix  autres  Co- 
ftcs font  fauiTes  &  disjointes ,  afin  de  laiiïer  le  Ventre  &:  les 
Inteftins  en  liberté. 

_  L'extrémité  du  Sternon  ou  Bréchet  eft  cartilagineufe ,  &  L'Osxi, 
fc  nomme  Enji former u  Xiphoïde  -,  voyons  le  Squelctparder-  Pho,dc- 
riere. 

Ces  os  s'appellent  Omoplates;  ils  défendent  les  Colles ,  ils  JcS!*"1' 
produifent  les  Mufcles  qui  meuuent  le  Bras,&:  feruent  à  culci- 
fon  articulation ,  comme  font  auflî  ces  deux  Clauiçules  fai- 
tes en  figure  d'vnc  Lettre ,  S ,  Romaine  ,  voyez  leur  arti- 
culation aux  Omoplates. 

Enfin  nous  voicy  arriviez  à  Y  Os  Sacrum,  c'eft  cet  os  large  Se  LOs  s*, 
percé ,  comme  vous  voyez ,  de  quatre  trous  à  chaque  cofté , 
pour  le  partage  des  vaiiîeaux  &  des  Nerfs  qui  defend-nt  aux 
parties  inférieures.  A  cet  Os  fontvnis  les  Os  des  //<-/,&  à. 
ceux-cy  Vos  Pubis  ou  barré  quienacheuclaciiconfercnce, 

H 


j8  Le  Petit  Tout  ,Jècondc  partie, 

s'vnifTant  par.fcuant  en  Svnchondrofc  infeparable.  Voicy 
X îfchijn ,  ou  l'os  de  la  Guide ,  lequel  reçoit  dans  ccctc  cauitc 
la  Condylc  ou  tefte  du  grand  os  qui  fait  la  Cuiflc.  Ces  trois 
os  attachez  à  l'os  Sacrum  n'en  font  qu'vn  fcul  qui  reçoit  di- 
uers  noms  des  parties  adjacentes ,  &:  fait  la  forme  d'vn  badin 
pour  contenir  les  Inteftins,  citant  beaucoup  plus  large  dans 
les  fcmmes,à  caufe  du  Fœtus  qui  y  cft  contenu.  Rcftc  de  l'os 
Sacrum  ces  trois  particules  odeufes ,  qui  le  finident  en  bas , 
c'eft  ce  qu'on  appelé  la  queue  ou  le  Croupion. 

■ 

CHAPITRE  V. 
Des  Os  des  Bras  &  des  Ïambes. 

te*  0t  ,cî  ^montonsaux  Efpau^cs' cc  gra°d  os  que  voilà, 

bmÈnfC  (wéSMI  Engifton ,  cft  ce  qu'on  appelle  /f*/»rr*/,articu- 
rtJjMYâb  le  en  haut  à  l'Omoplate  par  Enarthrofe  Syncu- 
<&&Ùs££-\  reufe ,  en  bas  au  Coude  Se  au  Rayon ,  autrement 
dits ,  grand  &  petit  Focillesi  Se  ccux-cy  à  l'extreme  main , 
laquelle  fc  diuife  en  Carpe  ^  Métacarpe ,  Se  aux  Doigts. 

Voylà  le  Carpe  ou  le'Poignet  ,  compofé  de  huict  os  y  le 
Métacarpe  ou  Paulmc  de  la  main ,  compofee  de  ces  quatre 
longs, gredes  Se  menus,  vnis  auec  les  precedens  par  arti- 
culation douteufe ,  &  aucc  les  doigts  par  Ginglyme  »  enfin 
voila  les  Doigts  confiftans  en  quinze  os,dilpofez  en  trois 
rangs  -,  notez  que  tous  ces  os  font  encore  Anonymes. 
■Jtjjfcîi        me*"mc  diuifion  fc  fait  du  Pied  ;  voilà  premièrement  le 
4opied.C    Fémur,  le  plus  grand  os  du  corps  humain ,  articule  dans  C I fi- 
ction par  Enarthrofe  Syneurcufe ,  &  à  la  ïambe  parGingly- 
mc.  Ces  deux  Ap.ophyfes  fe  nomment  T rochanters  grand  Se 
petit ,  feruans  à  l'infcrtion  des  Mufclcs  des  Fcdcs. 
Kcm«qi:e.    La  ïambe  aces  deux  os  ,  Cnemé  &  Péroné  ,  autrement, 
grand  &  petit  Fociles:  vous  deuez  remarquer  que  ces  deux 
os,auflîbicn  que  le  Coude  Se  le  Rayon,  font  contigus  en 
l'vne  &:  l'autre  extrémité ,  Se  feparez  par  le  milieu  pour  l'in- 
fcrtion des  Mufclcs. 
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Celuy-cy  s'appelc  Rotule,  ou  l'os  du  genouil ,  BC  fert  pour  . 
affermir  fon  articulation. 

L'extrême  pied  fe  diuife  comme  la  main  en  trois  parties; 
cnTarfe  lequel  a  fept  os,  dont  voicy  les  noms  ;  V  Aftragalle 
ou  Talus  ,  le  Pterna  ou  Calcaneum ,  le  Scaphoïde  ou  Nauiculaire, 
le  Cybotdeou  Cubi forme  JesCalcoidesou  C  un  if  ormes. 

Le  Metatarfeouauant-pi~d  contient  cinq  os  fernblables 
prcfquc  à  ceux  du  Métacarpe  de  la  main. 

Les  Doigts  des  pieds  confident  en  quatorze  os ,  trois  join- 
tures par  chaque  doigt,  excepte  le  gros  qui  n'en  a  que  deux, 
tous  articulez  par  Ginglymc. 

Voilà  tout  le  Squellct,  car  pour  ce  qui  eft  de  certains  offe- 
lets  nommez  Sefamoïdes ,  fcmblables  à  la  graine  de  Gingco-  mo 
line  :  ie  n'en  fais  aucune  oftcnfion ,  dàutant  qu'ils  fe  perdent 
dans  la  Sarcaphagie ,  &:  ne  feruent  que  pour  affermir  les 
jointures  des  mains  &  pieds. 

Au  rcfle,cher  Engifton ,  c5mc  toutes  ces  articulations  par 
Diarthrofe  fe  font  ou  par  les  Chairs,ou  Cartitagcs,ou  Tendons, 
ou  Ligaments  ,  &:c.  lefqucls  poureftre  confhmez  ne  paroif- 
fent  point  au  SqucHeti  il  a  fallu  pour  fupplecr  à  leur-office, 
feferuir  d'autres  ligaments  de  fil  de  fer  qui  tiennent  ces  par- 
ties en  l'eftat  où  vous  les  voyez. 

EN.  Vousn'aucz  pas  encore  dit, Seigneur  Adelphe,  ce 
que  c'eft  que  Tendons ,  Ligaments,  Fibres  &:  Cartilages. 

A  D.  Vous  le  fçaurez ,  Engifton ,  par  leur  définition.  Car-  Cartilage. 
filage  eft  vne  partie  ftmilaire ,  froide  &  feche ,  engendrée  de  la 
portion  greftiere  ejr  terreftre  de  la  femenec  ,  condenfée  far  la 
chaleur ,  pour  féru ir  à  la  diuerfité  &  feureté  des  mouutments , 
&  pour  éluder  les  efforts  aux  rencontres  externes  :  le  Carti- 
lage tient  lieu  dos  aux  animaux  qui  n'en  ont  point,  &:  tient 
iuitement  le  milieu  entre  l'Os  &  le  Tendon. 

Le  Tendon  ou  Ligament  eft  vne  partie  ftmilaire  froide  &  Tendon 
feche  ,  moyenne  entre  le  Cartilage  &.le  Netf  ',  engendrée  par 
la  force  de  la  chaleur  ,  de  la  portion  lente  de  la  femence  ,  fer- 
uant  à  attacher  contenir  Q"  coJturir  les  parties  ,  cr  à  compofer, 
les  Mu/cles.: 


fo  Le  Petit  Tout,  féconde  fArtie, 

Fibre  eft  vne  partie  Jimilaire  froide  &  fiche ,  engendrée  de 
U  femence  .blanche  yfolide ,  oblongue  comme  vn  petit  flament 
deftinê  four  faire  le  mounement  é  cenferuer  U  chair. 

Fin  de  cette  Partie. 


* 
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SVITE.DE-  la 

SECONDE  PARTIE 

D V  PETIT  TOVT 

OVDE  LA  CONNOISSANCE 

DE  L'HOMME  PAR  SES  CÀVSES 
CONTENANT  LA  TROISIEME  CAVSE 
de  l'Homme  qvi  Est  son  Ame. 


AVANT-PROPOS. 


L  cf}  uray  ,  En  gif  on  ,  ô  ious  t  auouerez, 
aucc  moy ,  que  le  corps  di  i  Homme  eft  vne 
le  lie  ebofe  ;  tefi  in  Edifie  accomply ,  puis 
que  fa  noble  Architecture  a  occupé  dans  le 
trauail  trois  rirfajnYss&itfines. 

C  plu*  prepn  &  plus  capable 

de  codSSS^M^fmit  monde  que  telle  qui 
fauna  le  grand  du  naufrage  en  la  perfonne  de  Noé.de  [a  Fem- 
me     de  fes  Enfans. 
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*i  AVANT-PROPOS. 

Ç'ejlrun  fie de  la  Sagejfe ,  plus  mignar dément  ciz,eU  ,  que 
ne  fut  ctltty  dit  grand  Salomon ,  quoy  q*eflofé  d'Or,  cT  Ebene  & 
of  Tarifé,  • 

C'eJ?  vn  Coloffe  mieux  proportionné ,  que  ceux  que  firent  Au- 
trefois Sphiron  à  Jupiter  cr  Theagene  à  l'honneur  du  Soleil, 
dans  fon  J/le  de  Rhode ,  quoy  que  f  Art  s'y  fufi  épuifc  &  euft 
fnTpaffé  de  bien  loin  la  matière. 

famais  le  fubtil  <^trchimede  ninuenta  de  Machine  qui  e» 
appfthaft.  Jamais  l'ingénieux  Dédale  ne  compta  tant  de  tours 
&  détours ,  de  Chambres,  d'^yinti- chambre  s ,  ç?  de  Cabinets, 
qu'on  en  rmtarque  en  celary-ty,  cela  ejfvrgy, 

Mais  après  tout  ,  Engiflon  ,  ce  fuperhe  Palais  ejf  encore 
de fcrt,f*r  n'a  point  eChofie.CeVaijfeau  fi  bien  équipé  manque 
de  vent  ;  cotte  MMih'me  na  point  de  refont  s.  Ç'tftync  belle 
Monflrc,  mais  fans  mouvement  \  vne  Bùujjole  fans  aiguille t 
vu  peut  Mênde  fans  Soleil  ;  tn  vn  mot ,  cefi  vn  corps  fans 
Ame. 

fajfons  don£  plus  auant  ,Engifion ,  nen  demeurons  p#  là, 
faaisfaéfoms  mafire  curiofité  ;  noyons  quelle  tfi  U  Forme  d'tune 
matière  ft  jrccicufc  :  de /irons  de  connoiflre  le  Génie  qui  doit 
poffèder  ce  beau  Hem  ;  fuel grajt eux  Zeflm  Mt  pottjfètr'Àe  ri- 
che VaijftAU  :q**l  reffort ,  quel  fecret  c  /jjuI  mouvement  dût 
faire  agir  cette  incomparable  Machine  :  quel  cfi  le  Soleil  de  ce 
petit  Mendiyé'pomicfairt  court , quelle  tfi  l'Amcdcï  Homme. 


PREMIER  TRAITE', 

DE  LAME 

EN  GENERAL. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Définition  &  Biuijion  de  £  Ame. 


ENGÎ- 
STON. 


V  EST-CE  que  l'Ame  ? 

A  D.  C'cft  U  Forme  informante 
des  chojes  qui  ont  vie. 

Les  cinq  facultez  dont  elle 
cft  douce  la  font  allez  connoiftre , 
<viurc>fcntir  ,  appeter  ,  fe  mouuoir 
de  lieu  à  autre ,  &  raifinner-,  c'eft  ce  qui  marque  l'Ame. 
EN.  Eft-ellcdiuifible/> 

A  L'Ame, confidcréc  en  gênerai,  cft  diuifible  meta- 
phyfiquement,eftantcompoféede  genre  &  de  différence, 
qui  en  conftitucntdiuerfescfycces. 

E  N.  Combjcn  y  a-t'il  d'efpeccs  d'Ame  ? 

A  D.  Omettant  les  Formes  afliftantes ,  comme  font  les 
Intelligences  au  regard  des  Cieux,quife  peuucnt  appeler 
Ames,  en  quelque  façon  jiedy  qu'il  y  a  trois  fortes  d'Ames 
informantes,  laVegetatiue  pour  la  Plante,/*  Scnjttiue  pour 
la  Bcftc ,  &:  la  Raifonnable  pour  l'Homme. 

EN.  Quelle  opération  fait  l'Ame  Vegctatiuc  dans  la 


Dcfinitio» 
del'J 


Arift.I.  fé- 
cond de 
l'Ame. 


Troîiefpe- 
ccsd'Anac. 
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Plante ,  Se  les  deux  autres  dans  l'Animal  f 
Opération!  AD.  Elle  fait  que  la  Plante  vit ,  qu'elle  prend  nourriture, 
dei'Ame.  accroilVcmcnt ,  Se eft  rendue  capable  de  produire  fon  fem- 
blablc.  La  Scnfitiuc  fait  les  mcfmcs  effets  dans  la  Beftey&dc 
plus  luy  donne  le  fentiment.  Et  enfin  la  Raifonnable  dans 
l'Homme  ,  outre  toutes  les  cliofcs ,  adioufte  lc.raifonne- 


m?nt. 


E  N  •  En  quoy  ces  Ames  font-elles  différentes  ? 
A  D.  Premièrement  en  ce  que  celles  qui  font  fupericures 
entr' elles,  comprennent  éminemment  tous  les  degré*  & 
deT^olT  ^ac^ccz  ^cs  "Prieures ,  Se  non  pas  au  contraire.  La  Raifon- 
mc'  nablc  cft  fuperieurc  aux  deux  autres ,  elle  cncloft  aullî  les 
devrez  de  fenfitif,ô£dc  vcgctatif;la  Scnfitiue  cft  fupericure  à 
la  Vcgctatiue,  aufli  comprend-elle  le  degré  de  végétatif; 
mais  la  Vcgctatiue  n'a  point  de  fentiment  comme  la  Scnfiti- 
uc ,  &:  l'vnc  &:  l'autre  n'ont  pas  d'entendement  comme  la 
Raifonnable. 

Elles  différent  encore  en  ce  que  la  Vcgctatiue  Se  Senfiti-  • 
JJSjJJ.  uc  font  diuiliblcs  en  parties  oftcnfiues  ou  de  quantité,  dau- 
fbk.       tant  quel  les  font  matérielles  \  voyez  vn  rameau  fnfchcmcnc 
couppé ,  Se  vn  Serpent  taille  en  pièces ,  la  vie  cft  au  rameau 
couppé  Se  dans  les  tronçons  du  Serpent,  Se  par  confequenc 
l'amcdclaPlante&dc  la  Belle  cft  diuifiblc:  mais  quant  à 
l'Ame  raifonnable  qui  ne  fort  Se  ne  dépend  pas  de  la  matiè- 
re ,  eftant  purement  fpirituellc ,  elle  cft  indiuifiblc ,  premie- 
ment  physiquement ,  car  elle  n'a  ny  matière  ny  forme,  eftanc 
cllc-mefmc  vne  forme  :  fecondement,  metaphyfiquemcnt, 
puis  qu'elle  n'a  ny  Genre  ny  Efpcccs  ,mais  feulement  des 
Indiuidus  :  tiercement ,  c:;tcnfiuement ,  dautant  qu'elle  ne 
s'eftend  point  par  l'extenuon  du  corps  ,  &  ne  fe  reftraint 
point  à  fa  diminution  :  mais  il  en  va  de  mefmc  que  de  l'An- 
ge, qui  cft  Se  cefle  d'eftre  envn  endroit  fans  altération  ,  ac- 
croiflement  ou  diminution  de  fa  fubftancc.  L'Ame  de 
m«cft  l'Homme  eft  toute  en  tout  le  corps  ,  Se  toute  en  chacune 
icwre  p«   partie  ,•  elle  fc  meut  toute  dans  le  bras  Se  fc  repofe  toute  dans 
cwp*.*     *a  tc  ^c  en  inefme  temps ,  dautant  qu'elle  fuit  la  diucrlitc  des 
parties  du  corps  Se  de  fes  organes. 


l-'Ame  rai- 
fonnable 
cft  mdtui- 
ûblc. 


L'A 


.  * 
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EN.  Ne  peut-on  pas  dire  que  la  Beftc  a  deux  Amcs,fça- 
uoir  la  Senlitiuc  &:  la  Vegctaciuc  ,  &  que  l'Homme  en  a 
trois ,  fçauoir  ces  deux  dernières  aucc  la  raifonnable  f 

A  D.  On  ne  le  peut  pas  dire ,  puis  qu'il  n'eft  pasainfi.  Car  Le»chofc« 
la  Beftc  n'a  que  l'Ame  fenfitiuc,  aucc  les  degrez  &c  les  fa-  j",,mtci. 

1  .  .    9  ,r         nom  cju  ». 

cultcz  de  la  vegetatiue  ,  comme  l'Homme  n'a  quclaraifon-  ncaxnc 
nablc ,  bien  qu'elle  contienne  en  foy  les  degrez  &:  les  facili- 
tez des  deux  autres. 

EN .  A  u  moins  pourra-  t'on  dire  que  la  Brutte  aura  eu  l'Ame 
vegetatiue  auant  la  fenlitiue  %  U  l'homme  l'vnc  &C  l'autre 
auanc  la  raifonnable  ? 

AD.  Quelques- vns  le  croycnt,&  Ariftotc  fcmble  leur 
en  donner  fujec  ;  ce  qui  rend  la  choie  problématique  cft  que 
le  Fœtus  croift  lansfentimcnt&:  mouucment  dans  le  corps 
de  la  mere ,  iufques  enuiron  le  quatrième  mois  après  fa  con- 
ception; voilà  ce  fcmble  la  vegetatiue.  Depuis  ce  temps  là. 
mfqucs  alpage  de  fept  ou  huict  ans, outre  l'accroiifcmcnt, 
il  a  le  fentiment  &:  lemouuemcnt,  fans  raifonnerj  voilà  la 
fenfitiuc.  Enfin  à  fept  ouhtTi&ans  il  raifonne;  partant  il  fem- 
blcqueccs  Amesfc  fuccedent  l'vnc  l'autre  dans  l'Animal. 
Maisiln'eftpas  ainfi;car  le  Foetus  n'a  point  de  vie  iufques 
au  temps  que  la  matière  foit  parfaitement  difpofcc,&:  c'eft 
pour  lors  que  l'Ame  fenfitiue ,  dans  les  Bruttcs  ,en  eft  tirée , 
&:  que  celle  de  l'Homme  raifonnable  y  cft  introduite  -,  les- 
quelles Ames  contiennent  en  elles  les  degrez  &:  les  facukez 
de  celles  qui  leur  font  foùmifes  :  mais  voicy  le  poinul  de  l'af- 
faire, les  diuerfes  actions  de  l'ame  dépendent  ablolumcnt 
des  difpofitions  Se  organes  du  corps,  qui  ne  viennent  que 
fuccefTiucment ,  &:  empêchent  que  l'Ame  ne  faite  fes  fon- 
ctions aulfi  toft  qu'elle  informe  le  corps.  Voyez  le  Chap. 4.. 
cy-dcilbus. 
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r%r%T%r%f%t%t%T%ir%  T%T%t%t%r%T%r%r%r%f%r%r% 

CHAPITRE  IL 

Des  Facultez.  de  l%Ame  <vegetatiue      premièrement  de  la  Fa- 
culté nutritiue ,  de  la  chaleur  ©•  de  l'aliment. 

V  EL  L  E  eft  la  faculté  nutritiue,  Sci- 

ENGI    f^Tf^V'J  gneur  Adelphe  i> 

iTONLrjWyicî  '  A  D.Ceft  celle  qui  transforme  l'ali- 

L^!^SïS  tncntcnlai"UDftancc"^c  la  chofe  viuan- 
tc ,  par  le  moyen  de  fes  quatre  feruan- 
racolé  nu-  tes,  dcfquellcs  l'vne  attire  l'aliment,  l'autre  en  rejette  l'cx- 
m.uuc.     crement ,  i'autre  retient  ce  qui  eft  propre ,  l'autre  le  cuit  Se 
le  digère. 

E  N .  Pour  cuire  quelque  chofe  il  faut  de  la  chaleur;  quel- 
•    le  cft  cette  chaleur  f 
»!«  d'/chli     A  D.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  dans  la  chofe  viuante  :  la  cha- 
leur:0 '  "  leur  Celefte  qui  cft  celle  des  A  (1res  dont  tous  les  corps  font 
échauffez  ;  l'Elémentaire ,  qui  cft  celle  du  feu ,  dont  tous  les 
corps  mixtes  font  compofez  ,  &:  la  chaleur  Natiue  ou  Natu- 
relle ,  laquelle  eft  propre  &  particulière  à  la  chofe  animée ,  Se 
c'eft  par  fon  moyen  que  fc  cuit  l'aliment. 
E  N.  Qii  cft-cc  qu  Aliment  ? 
Cequcc'cft    A  D.  L'Âliment  doit  eftre  vne  fuhftance,  attendu  qu'on 
paumeat,  nc  ylt       d'accident;  Jubftance  corporelle ,  puis  que  la  fpiti- 
tuellc  ne  nourrit  pas  le  corps  i  fuhfiance  corporelle  mixte,  eut 
les  corps  fimples ,  comme  font  le  Ciel  Se  les  Elemens  n'y 
font  pas  propres.  Subfiance ,  corporelle  ,  mixte ,  proportionnée  • 
ce  qui  efî  alimenté  ,/çauoirjhaude  &  humide  s  partant  le  fer» 
les  pierres,  Sec.  ne  font  pas  vrais  ahmens,nepouuantcftrc  , 
transformez  en  la  chofe  alimentée.  . 
E  N.  Comment  ce  fait  cette  transformation  ? 
A  D.  Elle  fc  fait  autrement  dans  la  Plante,  que  dans  l'A- 
nimal. La  Plante  attire  le  fuc  de  la  terre  par  le  moyen  de  fes 
racine* -.elle  le  fait  monter  au  dedans  de  (on  tronc  Se  de  fes 
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branches  ;  elle  le  change  en  fa  fubftance  ,  en  retenant  la  Comment 
meilleure  partie  ;  cite  en  rejette  l'exercment  dans  les  fleurs  '»pl«J>le^ 
&:  les  feuilles ,  &  en  nourrit  fon  fruit.  Mais  il  faut  remarquer 
qu'en  tout  cela,  la  chaleur  celcfte  ÔC  élémentaire  agiflenc 
beaucoup  plus  que  la  naturelle. 

Et  pour  le  fait  de  l'Animal  ;  il  faut  que  l'aliment  foit  altéré  ^^"^ 
dans  la  bouche  par  la  maftication  des  dents  ,1a  chaleur  delà  nol«r«. 
bouche  mefme ,  &  par  l'humide  de  la  faliue;  il  faut  qu'il  foie 
receu  ôc  picfîé  dedans  l'eftomac ,  lequel  par  fa  chaleur,  celle 
duFoycydc  laRattc,&:  du  Diaphragme,  conuertit  ledit 
aliment  en  vne  malle  blanche  qu'on  nomme  cfy/c,  &  voilà  Façon  dq 
fa  première  deco&ion . 

De  l'Eftomac,  le  Chyle  commencé  va  fc  perfectionner 
aux  Inteftins ,  partant  par  le  Tyion  ou  le  Portier  (  c'eft  l'orirt- 
fit  inférieur  de  l'Eftomac  )  d'où  la  portion  plus  fubtileclt 
attirée  par  les  Venes  Mezarjttfues ,  Se  tranfportc  au  Foyc  qui 
teint  en  rouge  ecc  humeur  &C  en  forme  le  chyme  ,  l'autre  Façon  in 
partie  du  Chyle  plus  groflierc  cft  jetree  hors  par  la  faculté  ch7»«» 
expultrice.  Et  voilà  la  féconde  decotlîon  de  l'aliment. 

Le  Chyme  eft  vn  mélange  de  cinq  humeurs ,  de  fang,  de 
pituite ,  de  bile ,  de  melancholic ,  &:  d'vnc  autre  fort  delica-  fj^SS* 
te  ;  lcfquellcs  n'eftant  pas  toutes  propres  X  la  nourriture  de  hu»cmi, 
l'animal,  fontfeparées  par  la  nature  .  la  bile  eft  cnuoyéc  dans 
fa  petite  fiolle,  c'eft  le  fiel;  la  melancholic  dans  la  1  attela 
pituite  accompagne  le  fang  par  tout,  elfe  luy  fert  de  vchi^ 
culc,  hume&ant  les  parties  du  corps,  &;  empêchant  qu'el- 
les ne  deuiennent  arrdes  ,  comme  il  arriucroit  à  caufe  de 
leurs  actions  &  mouuemens  :  &c  la  cinquième  humeureft  at. 
tirée  par  les*  Venes  emulgentes  aux  reins  ,  lefquels  ayanc 
iuceélefang  quiy  reftoit,  rejettent  les  fcrolïcez  toutes  pu* 
res  dans  la  Verne ,  par  le  moyen  des  vretercs  ;  &  de  la  VeJîiç 
au  dehors  par  les  conduits  de  la  nature. 

Le  Sang  donc  ainfi  épuré  eft  receu  dans  la  Vcnc  cauc ,  la-  nMIrjbù, 
quelle  cftant  diuiféc  cnvnc  infinité  de  rameaux,  le  porte»  Jw.d*1 
toutes  les  parties  du  corps  pour  les  alimenter ,  chacune  en 
.prend  ce  qu'il  luy  faut  en  quantités  qualité.  Les  pai  tics  les. 
plus  nobles  prennent  le  plus  fuJtil  ;  le  Cœur  courte  premier . 
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pourcncompofcr lcscfprirs  vitaux; puis  le  Ccrueau,pour 
faire  les  cfprits  animaux, &:  ainfi  des  autres  parties  où  les  Ca- 
pillercs  le  portent,  Se  dans  lefquelles  fc  fait  fa  dernière  dé- 
coction ,  &c  la  conuerfion  de  l'aliment  en  la  fubftancc  de 
l'animal. 

E  N .  Peut-on  pas  viure  fans  cet  aliment  ? 

A  D.  L'expérience  vous  monthe  que  non  ;  en  voicy  la  rai- 

iKfïSL  fon.  La  vie  confifte  dans  le  chaud  &:  dans  l'humide  bien  pro- 
-  l  animal?  portionncz/  or  ces  deux  quahtez  ne  pcuuent  demeurer  long 
temps  dans  cette  proportion  d'égalité  ;  le  chaud  agitant 
continuellement  contre  l'humide  radical  ,  le  confommct 
voyez  vnc  lampe  allumée ,  quand  l'huile  cft  confomméc,ou 
la  flamme  s'efteint ,  ou  il  luy  faut  dontier  d'autre  huile  ;  il  en 

Remarque.  cft  demefme  des  corps  animez.  Voilà  pourquoyceux  qui 
s'ajcufnent  trop  ont  le  fang  échauffé ,  excepte  les  pituiteu*^ 
&:  ceux  qui  ont  la  chaleur  naturelle  fort  débile  ,  comjnc  on  a 
remarqué  de  quelques  femmes ,  des  Ours ,  des  Crocodillcs , 
&c.  qui  font  des  mois-entiers  fans  prendre  d'aliment.  Tout 
au  contraire  les  voraccs,ou  ils  ont  le  fang  chaud  naturel- 
lement pour  digérer  en  peu  de  temps  ,  ou  ils  dcuicnnent 
hydropiques,  étouffans  la  chaleur  naturelle  parla  quantité 
d'aliments.  Les  temperans  fe  portent  mieux  Scviucnt  plu* 
long  temps.  Mais  parlons  aux  affections. 

CHAPITRE  III. 

Des  Ajfcttions  de  CAme  Vegeutiue. 

ENGÏ-  J^^Sfe  V'appelcz-vous  en  cet  endroit  Affc- 
STON.  n/KiW  ûions,  Seigneur  Adelphe.''  ^ 

C^UgJJp  A  D.  La^Vie  ,  la  Mort  ,  h  Santé ,  li 
Ij^SssiL  Maladie,  la  Fièvre,  la  Crifc,  la  Faim, 
la  Soif,  la  Refpiration,  les  Flatofitez,  le  Sanglot  ou  Hoquet, 
rEftcrnuëmcnt,le  Baaillcment  &c  Pandiculation  ,  l'Apo- 
plexie, la  Xetargic,  la  Paralyfic,  Mclancholic,  Frcnefic, 
Mal  Caduc  ou  Epylcpfie,  le  Vertige,  la  Conuulfion,  la 
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Blancheur  des  cheueux  Se  autre  poil ,  ô£  l\Aagc;cc  font  les 
principales  affeCkionsdc  l'Ame  vegetatiuc ,  Engifton. 

La  Vie  eft  l'entretien  de  l'Ame  vegetatiuc,  pat  le  concert  La  Vie 
de  la  chaleur  naturelle  &  l'humide  radical. 

La  Mort  à  roppofite  ,eft  la  retraite  de  cette  A  me  qui  fe  ^  Mort 
fait  naturellement  par  le  manquement  de  l'humide  radical , 
&C  de  la  chaleur  naturelle , ou  auec  violence  par  diucrs  acci- 


LaMaladic  eft  ou  topique  ou  humoraîle.  Topique,  com-  D««efpe. 
me  les  douleurs  de  chaque  partie  en  particulier ,  par  exem-  J3ie? 
pie ,  la  Goutte ,  la  Fièvre ,  la  Pierre ,  la  Migraine ,  &c.  Hu- 
moraîle ,  comme  les  grandes  flu  Étions ,  &  la  Fièvre  :  l'vnc  pa- 
roifl  au  cœur ,  l'autre  naift  du  cerueau. 

La  Fièvre  eft  l'intempérie  des  humeurs.  Platon  dans  fon  Quatreef- 
Timée  en  admet  de  quatre  fortes,  &  les  fait  rapporter  aux 
quatre  Elcmcns  :  la  Continué  eftcauféc  par  l'excez  du  feu, 
ou  chaleur  naturelle.  La  Quotidienne ,  qu'il  nomme  Difcrc- 
te ,  par  l'excez  de  la  Bile ,  &  fe  rapporte  à  l'Airt  LaTieree  qui 
va  d'vn  pas  lent ,  cft  cauféc  par  l'excez  de  la  Pituite ,  &  tient 
de  l'Eau.  Et/4  .Quarte,  comme  la  plus  tardiue,  prou  ient  d'vn 
excez  de  Mclancholic  qui  eft  l'humeur  terreftre ,  &  qui  fe 
guérit  difficilement.  -    >.  ,  t 

V Horreur  ou  T remblemtnt  eft  l'cfForc  du  Pan n  icu  le  ner-  lc  fàfà» 
ucux,  pique  &  irrité  par  ttetfufîon  de  la  Bile      quelquefois  *el|J*  ** 
il  prouient  de  débilité  de  nerfs.       '  :I  - 

La  Crife  eft  vn  effort,  vn  combat ,  &  vne  feparation  d'Jiu-  1*  Crifc; 
meurs  peccantes  que  la  nature  fait  dan  s  les  maladies  humo- 
ralles ,  d'où  l'on  peut  iuger  du  fuccez  de  la  maladie.  Voyez- 
«nladcfcription  cy  defl'ous. 

Les  grandes  Flu  fiions  font  les  affe&ions  du  Ccrueau;  pour 
les  connoiftre  il  faut  fçauoir  que  le  Cerueau  à  des  excre- 
mens  naturels,  qui  font  les  fuperfluitez  de  fon  aliment.  lien  %xciemtm 
a  d'eftrangeres  qu'il  s'attire  luy-mefme  des  parties  inferieu-  du  c«t- 
res  -,  les  vns  font  bilieux  ôc  rriclancholiques ,  fubtils  &.  vapo-  ueau» 
reux,&  ceux-cy  s'cxhallent  à  trauers  les  Méninges  &  les 
Sututcs.  Les  autres  font  phlcgmatiques  U  pituitcux ,  grof- 

•  .  •  *      M  •  .  • 
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fiers  &  tetreftres,  lcfquels  fc  purgenr  ordinairement  par  1er 
Ncz&  par  la  Bouche,  lors  qu'ils  font  en  grande  quantité; 
par  les  Oreilles  ,par  les  Yeux,  par  la  Trachée  artère  ,  par 
i'Ocfophage  ,  par  l'Efpine  du  dos  &  par  les  Nerfs.  De  là 
viennent  les  diuerfcs  affections  du  Ccrucau. 
Ces  dernières  humeurs  fc  répandant  dans  le  corps  du  Cer- 
Aropldie,  ttMU  font  i^W/«ififc  répandant  dans  la  Moelle  fpinalc, 
PaïaWfif.   font  la  Paralyfie.  Coudant  en  trop  grande  abondance  par  le 
dcîodor"t  ^cz>  ^°ucncnc  l  as  Sphœnoïdcà:  dttruifent  l'odorat.  Le 
La  Mcllt"  Ccrucau  varVroidy  fait  la  MeUnchtlie.  EfchaurTé  ,  fait  la 
dioiif.      pbrtnefie.  L'obftruction  de  (es  ventricules  qui  fait  que  Tef- 
rhtenefie.        animal  ne  peut  fortir ,  eau  le  f  hflernuement ,  fi  i'obftru- 
J-piicpfîf  &  clion  cft  légère  >  fi  clic  clr  force ,  elle  caufe  le  Mal  Caduc 
Malfftiuc.  t'EpjiepJîe. 

Le  mouuemcnt  confus  des  efprits animaux  îontlc  Vertige? 
lors  il  fcmblc  que  toutes  chofes  tournent. 

EN.  le  voudrais  bien  fçauoir  comme  quoy  aux  playes  de 
Ja  tefte  on  craint  pour  la  partie  oppofee,  &  pourquoy  la  con- 
11  ul lion  s  y  fait  ordinairement.  < 
la  piay c  <?e     A  I  )  1  c  vous  le  diray ,  EngiAon .  Toute  playe  fait  du  pus  ; 
jtteftccau-  cepusaux  playesdcla  telle  ,  ou  du  moins  fa  vapeur  fubtile 
uuifion  «i    A:  mordicante  le  coule  entre  le  Crâne  ht  la  dure  Méninge 
I»  paulc     vers  la  partit  la  me  oppofee ,  &  ne  poUuant  s'euaporer  com- 
"?pott*"     me  il  fait  dru  coltc.'dc  la  playe ,  paifc  à  trauers  les  deux  Me* 
ninges,  va  gaigner  le  Ccrucau  Se  les  Nerfs  de  cette  partie 
oppofee  ,  qui  tombent  en  conuulfion ,  ce  qui  nefe  fait  pas 
<iu  caltc  offeuce ,  dautant  que  la  vapeur  &  le  pus  mcfme, 
s  cuacue  par  liaplayc*  outre  que  la  partie  blefléc  a  fa  faculté 
quah  toute  efteinte  à  raifondç  l'inflammation  &:  fuppura- 
-tiornainli  Ic'ienfcmieot  n'y  citant  pas  exquis,  la  conuulfion 
nés  yfaiepas  fttoft-qu'à  l'oppoféew  Dans  cette  conuulfion, 
.  fi  on  remarque  des  pultulles  fur  la  langue ,  la  mort  y  cft. 
La.Fâ*n  te  -  la  Faim  çft  L'appétit  des  dio/cs  fcches  &:  chaudes  pourre- 
*■*«£■.-.  j  _palCr  inanité  .de  l'Eftomac/ à.  la  diftinaionde  la  -Soif,  qui 
cft  vn  apprit  du  t>oid&  de  l'humide,  afin  de  réparer  l'hu- 
nudcra4ieal.^ternpçi  cria  chaleur  naturelle  ;  l'vn  &  l'autre 
fefait  par  vertu  attractiuc  :rcuoycz  le  Chapitre  quatrième 
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ile  PÀnatomie  cy  -  dcflusj  où-  il  cft  traite  amplement  de 
cette  matière. 

rï-AJf>irathn  cft  l'éjection  de  l'air  échauffe  aux  Touîmons,  L'afpira,iô. 
ZL  U  Reflrarion  cft  l'attraûion  dv*  air  nouocau.dans  les  &«efFua- 
mefmes  Poulmons  pour  rafraifehir  le  Cœur ,  par  les  facultez  t,on* 
expultricc    attra^ue  }  le  mcfmc  fc  fait  au  Cerueau  par  les 
narines.  : 

L'indigcftion  de  l'aliment  dans  l'Eftomac  raitnaiftre  les  Fiatofitc*. 
tUtofittz,  qui  forcent  du  corps  pardiuers  endroits. 

VAfmt  ou  U  Courte haUine  ,ôdes  obftructiorfs  duPoul-  L'Afinf. 
moncaufent  la  Toux,  ,il  faut  vfcv  de  Syropts  &  Tablettes ,  LaTouXï 
ou  Looths  qui  coulent  doucement  par  le  Larinx  dans  la 
Trachée  artère  droit  au  tfoulmon. 

L'Eftomac  vuide,  ou  trop  charge  de  viandes,  ou  d'hu- 
meurs acres ,  employé  les  facultez  ateraftiues  pour  obtenir 
fdn  aliment , U  rcjcptatticc  ttol^. rejeter  ce  qui  luy  nuit, 
mais  ces  facultez  ne  fufHfant  pas  toutes  feules,  il  y  appelé  la 
motrice  qui  caufe  cette  efpecc  de  conuulfion  qu'on  nomme 
le  Sanglot  ou  le  Hocauet.  C'eft  vn  figne  tres-dangercuxaux  sanglot  o« 
femmes  en  trauaild  enfant.  Plin.l.  7.  c.6.  4e* 

Le  Cerueau  trop  chargé  d'humeurs  en  fait  de  mefme  par  L.Eftef- 
rEïtcrnuëmcnt.  Si  l'Efternucmcnt  arriucàlà  fc^rtett^n^  nuëmcnc 
(dantic  coït ,  c'eft  vn  figne  d'auortement.  Pline  l.  êÙ*.  0. 

Vn  long  repos  de  membres,  &  la  codion  des  aliments  en-  j>w*e» 

gendrent  dans  les  chairs  certains  excremens  varjorcirx }  lcf-j  Ef^'" 
quels  demandent  à  forcir  par  les  pores  ôc  irritent  lès  Mufelcs 
pour  cet  effet  :  de  là  vient  qu'ils  s'eftendent  cri.  la  face'&  par! 
tout  le  corps ,  Stc'eft  fofettat/o»  ou  Baailiement&c  là  Pendi~  caufeida 
euUtion  ou  efiendu'è  des  membres.  On  en  remarque  l'expe-  J«j^"J* 
cience  en  ceux  qui  ont  efté  long  temps  aflis  ,  principalement  <i,CuUuoo." 
tpréslerepas ,  Sceh  ceux  quifeleucnt  du  fommeil.M 
'  LA  BUnchiJfure  des  cheueux  Se  autre  poil  dans  les  Vieil-  £ 
•lards  fc  fait,  lors  que  les  excremens  montent  vers  la  peau  où. tc* 
font  les  cheueux ,  &  s'y  pourriflent ,  ne  pouuanc  pas  fc  cuire 
à  caufe  de  la  débilité  de  la  chaleur  naturelle. 

L'Aagt+ck  l'efpace  de  temps  auquel  la  conftitution  du  £rj££  Jj 
viuant  change notablemcat  de  température.  Ariftbïc  diuife  jamort. 
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Dtiurion  de  l'aage  en  trois  parties,  l'vnc  cft  le  temps  £  aewiffement ,  î*au- 
J  ttc  cft  ecluy  de  conftfance  en  m  cime  cftat ,  te  l'autre  cft  cc- 

luy  t&  /4  decadance. 
Les  autres  le  diuifent  en  quatre.  En  adolefctce  ,qui  depuis 
la  nailTancc  iufques  à  cinq  aris.fc  nomme r/jjfcww.depuis  cinq 
ans  jufqucsn  dix  puérilité;  depuis  dix  iufques  à  quinze ,  pu- 
bertés Se  de  là  iufques  à  vingt- cinq  ,adolefcence\  voila  le  pre- 
mier aage.  Le  iccond  cft  depuis  vingt-cinq  ans,  iufques  à 
trente-huieb,  qu'on  apr  rie  ienneffe.  LetioiAcmccft  depuis 
les  tpentc-fiuid  iufques  à  cinquante,  &  ccl\  la  virilité.  Le 
quatrième  cft  la  vieille (fe  ^  depuis  cinquante  iufques  à  foi- 
xantc-cinq,carccqui  fuit  luiquesà  lamort,n'cft  pas  pro- 
prement âge ,  ny  vie ,  mais  l'cftat  décrépit  &  vn  commence- 
ment de  mort. 

•  •  •  •  ■  i  ■ 

CHAPITRE  IV. 

*  • 

Des  Facultés.  dÏAccroi {Tentent  dr de  Génération. 


Commf  nt 
les  chofes 
prçanent 
accroilTc. 
mau. 


•  «a  .21 


A  Faculté  d'accroiflement  cft  donnée  aux  cho- 
fes viuantes  par  le  moyen  de  l'aliment  qu-'clles 
s'attirent  par  dedans ,  a  la  différence  des  Mine- 
nt r.mxqui  croiftJrnt  à  la-  vérité,  mais  par  aflembla- 
*~  gès  de  parties  les  vnes  auec  les  autres  par  de- 
hors ,tkns  faculté  qui  les  attire*,  à  la  différence  aufTi  du  Foe- 
tus ou  Embrion  qui  reçoit  du  fang  mcnftruel  l'accroifTc- 
ment  de  fes  parties ,  mefmc  au  dedans  de  foy ,  mais  par  infu- 
,  fion-,  comme  vn  vaifleau  reçoit  vne  liqueur,  &  non  par  vertu 
attiaûtiue,' iufques  à  ce  que  l'Ame  ou  la  forme  y  foit  intro- 
duite^ de  for  te  que  tout  ce  qui  fc  fait  autour  de  la  matière 
du  Partus  fort  en  quantité  foir  en  qualité, auant  l'introdu- 
ûrion  de  la  forme ,  n'eft  fimplcment  que  des  difpofitions  na- 
turelles ,  propres  à  rairenaiftre  la  Scnfitiuc  dans  les  Belles, 
&  poury  rcceuoitla  Raifonnable  dans  les: hommes. 
TourcsJcsiparxies  exoi  lient-elles  également? 

AD. 
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A  D.Touccs  les  parties  croifTcnt ,  Engilton, fi  elles  font  Queues 
viuantcs ,  mais  non  également i  la  tefte,  par  exemple  ,  ne  Pj£[£snt 
croift  pas  à  proportion  du  corps,  ny  les  doigts  à  l'égal  des  pïuiquele^ 
bras.  Et  les  parties  ne  oroiflent  pas  toujours;  mais  iufques  à 
certains  périodes ,  félon  l'efpecc  &la  nature  du  viuant.  Et 
mefmc  cet  accrohTcment  ne  fe  fait  pas  tout  d'vn  coup ,  com- 
me ont  voulu  quelques  Docteurs ,  mais  fucccflîuement. 

EN.  On  peut  donc  dire,  Seigneur  Adelphe ,  que  les  par- 
ties du  cerps  Viuant  fc  çhangent  peu  à,  peu,  &  ne  font  plus, 
par  fucceffion  de  temps,  celles  qui  eftoienc  auparauant  ? 

A  D.  Il  faut  diftinguer  auec  Saint  Thomas  ,  Albert  le  L«  parti« 
Grand,  &c.  expliquans  Ariftote;  les  parties  qu\  rcçoiucnt  fc"§J"™ft 
aliment,  comme  la  chair,  éc  changent  &  ne  font  plus  celles  &no»irs 
qui  cltoient  »  mais  non  pas  les  parties  piimigenécs  ,  ou  ^|nafl' 
fpermatiques  -,  il  y  paroift  aux  Cicatrices  de  la  peau,  aux  C.hon- 
drofes  du  Cartilage  v&:  au  Calus  de  l'os  qui  demeurent  touf- 
.  iours ,  nonobftant  la  première  intenfion  de  la  nature  &  l'o- 
pinion des  Médecins. 

EN.  Ne  fepeut-il  pas  faire  qu'après  vnc  longue  vicifficu- 
dc,lcs  chofes  reuiennent  comme  auparauant,  les  mefmes 
en  nombre  ? 

A  D.C'eftoit l'opinion  de  Platon, au  raport de  Saint  Au-  Lis  tic  çi- 
guftin, après  la  grande  année, Se  la  reuolution  du  Firma-  u,t 
ment;  mais  il  cft  autant  impoffiblc  que  cela  foit  naturelle- 
ment, qu'il  eft  pofTible  que  le  parte  deuienne  prefent  ;  fi  bien  lc  paffé 
furnaturcllementycariln'y  a  aucune  implicance;  puis  que  p<« 
nous  reffufeiterons  tous  les  mefmes  en  nombre.  Mais  paf.  nirPtcfcm- 
fons  à  la  génération . 

E  N.  Qu  eft-ce  donc  que  génération  proprement  parlant , 
&  comment  fc  fait-elle  f 

A  D.  La  génération  pour  clh*e  vraye  Zl  parfaite,  doit  cftrc 
Vniuoquç,  Cefivne  prçduifion  vivante  ,  £vne  chofe  vit/an*  Comrrem 
te  y  far  principe  actif,  &  conjoint  ,  en  reffèmblance  de  nature,     fcu  la 
Ces  termes  font  obfcurs,  mais  vous  les  entendrez  par  les  £J«ï!£ 
exemples  faiuans. 

le  dis  que  la  génération  cfl:  vne  production  vivante,  La 
production  que  Dieu  fait  du  Soleil  n'eft  donc  pas  gênera- 
is 
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non  ,  le  Soleil  n'eftant  pas  viiunc. 
•      Production  viuante  efvne  chofe  viuante.  Les  Grenouilles 
&:  mm es  Infères  que  produit  le  Soleil,  ne  forcent  donc  pas 
p.irvoyc'dc  génération.  . 

Il  faut  que  le  principe  [oit  afifif-,  Eue  n*cft  donc  pas  engen- 
drée d'Adam ,  puis  qu'il  n'a  point  agy  en  cette  production. 

Il  faut  que  le  principe  foit  conjoint  ,  communiquant  toute 
fa  nature  à  ce  qui  cft  produit  ;  la  création  des  Anges  &  des 
hommes  n'eft  donc  pas  génération ,  puifquc  Dieu  qui  en  cft 
le  principe  ne  leur  a  pas  communiqué  toute  foncllencc. 

Il  faut, qu'il  y  ait  reflimblancc  de  nature  ,  ou  fpecinque, 
ou  générique,  ou  numérique  ;  fpecifique ,  comme  vn  hom- 
•       me  viuant  produit  vn  autre  homme  viuant,  par  fade  de 
génération  ,  luy  communiquant  fa  propre  nature  ,  non 
numérique ,  mais  fpecifique. 

Générique, comme l'Afncaucc  la  Iumcnt  qui  produit  le 
Mulet,  luy  communiquant  fa  nature  non  fpecique,  pu  if-, 
que  le  Mulet  n'eft  pas  vn  Afnç,mais  générique ,  citant  vn 
animal.  # 

•  Numérique,  comme  le  Pcrc  Etemel  engendre  fon  Fils 
viuant, comme  principe  actif  ,3c  conjoint, luy  communi- 
quant toute  fa  fubftancc,  la  mcfmc  en  nombre  ,&  ce  par 
voyc  d'entendement ,  à  la  différence  du  Saint  Efpnt  auquel 
il  communique  fa  incline  fubftancc  par  voyc  de  volonté, 
comme  nous  auons  remarqué  en  fon  lieu,  ce  qui  fait  que 
cette  production  n'eft  pas  proprement  génération ,  mais  f  pi- 
ration  :  or  pour  celle  du  Fils  c'eft  la  plus  parfaite  &  vniuo- 
que  de  toutes  les  générations  créées  &  inercées ,  c'eft  au  Al 
ij  hvf  j.  ^u  ^crc  cccrncl  quc  Parlc  l'Apoftrc ,  difauc  que  toute  Pater- 
nité fort  de  luy,  au  Ciel  &  en  laT erre. 
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CHAPITRE  V. 
Dr/  r^o/f/  ne  ce  (faire  s  à  U  Génération! 

» 

ENGÏ-  ^"=^6?  t  E  I  LES  font  les  chofcsneccflaires 
STON.  ZNfŒ&A  a  la  génération  parfaite  de  l'animal  t 

T/Fil  AD.  Encore  bien  que  certains  ani-  JJiuerfeî 
"aux  engendrent  fam  copulation,  par  generttio» 
"  (împlerVay^mrntjd'ljBtrcs  par  la  feule 
putréfaction,  d'autres  autrement;  il  y  a  pourtant  trois  cho- 
ies ncccfTaires  à  la  gcncratfcm  parfaite  :  La  diuerjité  de  /<  xes, 
Itttr  conjonction ,  fy>  le  mélange  de  quelque  ma  ure  prouer.ant 
de  C"jn  &  de  Vautre  ,  ijui  IWW/  en  vertu  f  idée  ou  Lt  forme 
individuelle  de  chaque  partie  du  Fœtus* 

Par  les  fexes  (ont  entendus  le  mafll  ejr  la  femelle  ;  par  la 
matière, les  Semences  de  l'vn  Zc'àt  l'autre  ,  excitées  &:  jet- 
tées  dans  le  lieu  ordonné  par  la  nature ,  ce  qui  ce  Eut  par  la 
copulation. 

La  Plante  contient  fa  femencedans  le  Pépin  ,•  elle  le  laf-  Gcneratici. 
ehe  au  temps  de  fa  maturité  ,1a  terre  qui  tient  lieu  demerc  ■^"■■«ci 
en  cet  endroit ,  le  reçoit  dans  fon  fein ,  le  réueille  par  fa  tié- 
deur ,  &  en  fait  fortir  vne  plante  de  mcfmc  cfpecc. 

Parmy  les  Animaux,  le  malien  la  remellc  concourent  st  G^.Caéc 
h  génération;  la  femelle  conçoit &: fournit  le  lieu, qui  eft  JJHJ^ 
la  Matrice  y  où  les  femences  de  l'vn  &dc  fautrc  cftant  re-  aimai 
celles  en  mefme  temps,  font  le  premier  principe  aûif^&: 
comme  la  caufe  efruicnte'dc  la  génération, le  Sang  men- 
ftruel  n'eftant  qu'vri  principe  palfif,  Ce  comme  la  matière  * 
d'vn fi pa"rfait ouurage.  .'<  . 

^  Remarquez  en  partant,  Engifton,  qu'encore  bien  que  IxRcaarçMs. 
femelle  foit  moins  parfaite  que  le  nlÉt&,cc  n'eft  pourtanr 
qu'accidentellement,  &  non  pas  eu  égard  à  Tefpccc 1  ce  n'eft  ' 
donc  pas  vn  Animal  accidentel,  mutité ,  imparfait  ,  nrVerreuv 
de  Ia  nature,  comme  l'ont  appelé  quelques  Authetus,  puis. 
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•que  fonfcxceftabfolu  ment  neceflaire  pour  la  génération, 
fourntfiant  le  lieu  Se  la  plus  grande  parue  de  la  matière.  • 
E  N.  Comment  &  de  quelle  matière  fe  forme  la  femenec/» 
A  D.  Elle  conlifte  en  corps  Se  en  cfprit ,  le  corps  efl  le  fang 
de  U  fc"  fuftrflus  de  La  dernière  nourriture ,  dont  nous  auons  parle  cy- 
nteoce.      deuant  :  l'ejprit  efi  vne  portion  des  écrits  qui  font  diffus  par 
tout  le  corps.  Le  Sang  cft  referuc  & :  porté  par  deuxVcnes, 
l'cfprit  par  deux  Artères,  que  ievouAy  fait  voir,  &:  lvn  Se 
l'autre  après  vn  long  chemin ,  viennent  à  fe  joindre  aux  Tc- 
fticules  ,  où  il  ne  s  en  fait  ejuvn  feul  corps  ,  humide  ,  chaud, 
tpaù  ,  blanc  ,  écumeux  ,(pirituclé-  parfait ,  beaucoup  plus 
ncantmoi  ns  dans  le  mafle  qu'en  la  femelle. 

Cette  femenec  ainli  clabouréc  fort  des  vafes  Ejaculatoires, 
au  malle,  elle  pa(Te  par  lccanaK&  fi  clic  cil  portée,  fans 
prendre  l'air ,  au  fond  de  la  Matrice  ,  Se  qu'en  ce  mcfmc 
^  ccn«Canon  tcmPs  cc^c  c^c  ^a  femelle  y  dcfccndc ,  Se  qu'elles  foient  jet- 

l«nuflc»  tees  au  cofté  droit ,  elles  feront  vn  mafle  ,■  fi  au  gauche ,  vnc 

*cï«fC*   ^cmellc  !  voicY  comment. 

Cet  aflemblagc  de  femenecs  des  deux  fexes  fuit  comme 
vn  corps  de  laid  caillé  dont  la  plus  froide  &  feche  portion 
faifant  comme  vne  croufte  par  dcflusôc  tout  au  tour,  donne 
ProJuaiù  moyen  a  l'erprit  fcininal  de  former  au  dedans  trois  petites 
du  ïreeuf.  boulettes  qui  font  le  Foyc ,  le  Cœur ,  Se  le  Cçrucau ,  pour 
feruir  de  ficges  aux  trois  vies ,  la  Naturelle ,  l'Animale ,  Se  la 
Scnfitiuc  ,&:dc  former  à  l'inftant  toutes  les  parties  fperma- 
tiques  dont  cet  cfprit  contient  l'idée  en  foy .  Il  endurcit  l'Os 
Se  le  Cartilage ,  il  arondit  les  Nerfs  Se  les  Tendons ,  il  élar- 
git les  Ligaments  ,  les  Membranes  Se  la  Peau ,  il  alonge  Se 
crçufe  les  Venes  Se  Artères ,  il  fige  la  fubftancc  du  Cerueau, 
Se  de  l'Efpinc  du  dos.  Voilà  le  premier  coup  d'eflay ,  Se  le 
*  premier  crayon  que  la  nature  forme  au  corps  de  t'Animai 
pendant  l'cfpacc  de  fix  ioursj  après  Ici  quel  s  elle  donne  vnc 
féconde  touche  à  fon  ouurage  ,  y  induifant  le  coloris ,  Se 
y  faifant  affluer  le  f^^mcnftrucl  pendant  neuf  autres  îours , 
afin  de  remplir  Se  occuper  tous  lesvuides  Se  les  entredeux 
de  cette  Architc&ure*:  Se  puis  après  ce  fang  venant  à  s  epaif- 
fir,ellc  en  forme  pendant  les  douze  iouis  fuiuans  quatre 
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fortes  de  chair,  celle  des  Paranchimcs  ou  des  entrailles, 
celle  des  Glandes, celle  des  Mufclcs,&  celle  qui  el>  propre 
à  chacune  partie. 

Relient  dix-huici  iours  pour  accomplir  la  ftru&ure  du  pe- 
tit monde,  pendant  lefqucls  fe  forment  tous  les  membres 
fucccfliucment,  toutes  les  parties  le  délient,  &  ce  petit  Ca-  ^"fouii? 
hos  fc  voit  déuclopé  &  propre  à  reccuoir  ou  produire  fa  for- 
me, L'homme  mafle  dans  l'efpace  de  trente  iours  &  la  femelle 
enceluy  de  quarante; les  autres  animaux  à  proportion , &c 
félon  la  perfection  de  leurs  cfpecés.  '  , 

EN.  Comment  &c  par  quelle  vertu  fc  fait  l'excrcflîon  des 
fcrnenccs,&  d'où  vient  qu'elle  eft  accompagnée  de  vohiptéf 

A  D.  Ccstc  petite  Epilcpfic  ouconuulfion  (comme  l'ap-  jX"e^,one 
pelle  Dcmocritc  )  eft  vne  action  mixte  qui  dépend  en  partie  accompa. 
de  la  nature ,  de  en  partie  de  I3  volonté  de  l'Animal;  delà  ente  Je  vo- 
naturc  irritée  parla  quantité  de  la  fcinence  furchargeante ,  *"*té' 
ou  par  fa  qualité  chatouillante     pétillante  à  caufede  l'cf- 
prit  qui  s'efforce  de  fortir  ;  de  la  volonté  ,  dautant  qu'il 
faut  que  l'imagination  précède,  &:  que  la  volupté  l'accom- 
pagne, lesquelles  chofes  font  des  affections  de  l'Ame  fcnri- 
tiuccarnousne  parlons  pas  icydcla  maladie  Gonorrhée ,  GononMc 
qui  arriuc  aux  infirmes  fans  ces  affections ,  telle  excrétion 
cftant  fymptomatique  &:  contre  nature-. 

La  volupté  qui  accompagne  cette  action  eft  proprement  Raifonde 
vne  adrcfle  de  la  nature,  pour  y  attirer  l'animal, &  par  là  JjJ^JSJ^ 
conferuer  l'efpccc  ;  c'eft  l  cfprit  de  la  femenec  qui  en  eft  la 
eaufe  efficiente ,  car  daufant  plus  qu  elle  eft  moins  fpiritueu-, 
fc ,  dautant  moins  caufc-t'ellc  de  volupté ,  comme  il  arriuc  à 
ceux  qui  font  trop  fréquemment  dans  l'acte ,  &L  qui  pour  cet 
effet  ne  font  rien  que  dafangtout  clair  :1a  vi  telle  du  mou  - 
uement  contribue  beaucoup  au  plaifir  qui  s'y  trouue;&fi 
les  cfprits  errans  continuellement  par  toutes  les  parties  du 
corps  ne  font  pas  mcfmc  effet ,  c'eft  que  la  nature  a  donné 
cet  auantage  aux  parties  génitales  ,  pour  l'effet  que  nous 
auons  dit  de  la  génération  &  propagation  de  l'efpccc. 

7  Kiij 
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CHAPITRE  VI.  . 

Du  Sang  Menjtrucl. 

g57  O  V  S  micz  parle  cy-dclTus  d'vn  ect- 
Wjfi  tain  Sang  mcnftrucl  ,  qu'entendez- 
.  f^':  vous  par  la,  Seigneur  Adelphe  f 
Vinat  à  [^E^'.ï^    A.  I'cntcns  parler  du  fécond  principe 

g'ncHDo»!  "    dc  génération*  &  pour  vous  l'expli- 

quer, Ce  sang  efl  C excrément  ou  fuferflus  de  U  dtfniere  nour- 
riture des  parties  charnues >  il  ne  fc  crouuc  que  dans  la  femel- 
le ,  comme  plus  froide ,  plus  molle ,  &:  celle  qui  ne  peut  ny 
tranfpircr  ny  digeter  les  fupcrfluitczdc  l'aliment, 
fluxion*       Cette  humeur  commence  à  rlucr  depuis  le  fécond  fepte- 
menrtrue!-  nairc  de  leur  aag»  iufqucs  au  fcptiémc ,  qui  clt  depuis  qua- 
torze ans  iufqucs  a  quarante-neuf  ou  cinquante,  par  certains 
périodes  rixes ,  tous  les  mois  vnc  fois  régulièrement ,  fuiuant 
les  Lunaifons  ;  aux  jeunes  en  lanouucllc  Lune  -,  aux  vieilles 
à  l'oppofitc  ;  aux  fortes  &  robuftes  pendant  trois  iours  :  aux 
tempérées  pendant  quatre  iours-,  &c  aux  lafehes  &:  molles 
pendant  vnc  femainc  entière  :aux  brunes  en  moindre  quan- 
tité qu'aux  blançhcs;  aux  tempérées  iufqucs  à  deux  Cotyles 
d ttftfu es  y  qui  font  vnc  liure  cZ  demie, 
fcemarquci     i\  Çc  purge  par  la  Matrice  ;  lesfemmes  prcfqucs  feules  en- 
tre les  Animaux  en  font  Tcxcreffion  au  dehors  ,  marque 
qu'elles  ne  font  pas  grofles  ;  car  la  femelle  ayant  conceu ,  ce 
Sang  venant  en  la  Matrice  s'y  arr cfte,tant  pour  formel  les 
chairs  dcl'Embrion  ,  que  pour  la  nourriture ,  pendant  qu'il 
te  $a       demeure  en  ce  lieu;  mais  lors  que  le  Fœtus  cft  forty,  cette 
changea    humeur  remonte  aux  Mammcllcsdc  la  femme ,  fe  blanchie, 
LaicV.       ic  rend  douce  de  lauourculc  pour  ne  pas  faire  horreur à  l'en- 
fantqui  ladoitfuccer. 

Remarquez  icy,  En^ifton ,  que  ce  Sang  menftrucl  n'eft 
«y  corrompu ,  ny  vénéneux ,  &  n'a  point  de  mauuaifes  qua- 
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lirez ,  ny  de  fafcheux  effets  -,  puis  que  les  chairs  en  font  for-  Qu*liu* 
mecs  Se  qu'il  fert  d'aliment  au  Fœtus  ;  puis  qu'il  fc  fige  auflï 
toft  qu'il  cft  rcpandti,&  paroift  tout  vcrmcil,&:c.qui  font  des 
marques  infaillibles  d'vn  Sang  tics-pur  Se  accomply  ;  de  for- 
te que  s'il  peche  en  la  femme  faine  ce  n'eft  qu'en  quantité, 
n'eftant  mauuais  en  qualité  cjuc  dans  celle  qui  cft  infirme ,  Se 
où  la  malle  du  Sang  cft  altérée  Se  corrompue.  .  . 

Auiccnnc  ,  Auenzoar,  Haliabbas  ,  Se  Auerroës  Arabes  d«  AMbe» 
tiennent  le  contraire,  &difent  que  ce  Sang  cftant  corrom-  «- 
pu  par  le  mé  lange  des  autres  humeurs  qui  s'écoulent  par  la  m3t<ïua  e 
Matrice,  entr'autres  mauuais  crïcts ,  produit  la  petite  Ve- 
rollc ,  la  Rougeollc  ,  &:  autres  immondices  aux  petits  enfans 
qui  en  ont  cfté  formez  &:  nourris  dans  la  Matrice. 

CHAPITRE  VII. 


De  la  Mok  çr  des  Monfires. 

ENGI-  Jij|«Bj3grft  E  S  trois  chofes  fufditcs  font-elles  toù- 
STON.  !  '-'  IJ  jours  luiuics  de  la  génération  ? 

A  D.  Non  pas ,  Engifton ,  car  la  Na- 
ture peut  cftrc  interrompue  en  fon  a- 
ction  ,  &:  fruftrée  dans  fon  intention 
quand  les  femenecs  font  impures, Se  infécondes,- lois  que 
la  Matrice  cil  trop  chaude ,  trop  froide  Se  trop  humide  -,  ou 
b^n  lors  que  le  Sang  mcnftrucl  y  afflue  auant  le  fixiéme 
iour ,  Se  en  trop  grande  quantité  ;  car  en  ce  cas ,  ou  il  ne  fc  ftalfeai  ic 
fait  rien,  ou  bien  il  fc  fait  vn  faux  Germe,  qu'on  nomme  ^  |jjoIe 
Mole  ou  Malle  informe  &  imparfaite  :  voicy  ce  qu'en  dit  Germe. 
Hippocratc.  La  Mole  ,  dit- il  ,  fe  fait  quand  vne  grande 
quantité  de  Sang  rencontre  la  Semence  en  petite  quantité ,& 
maladiue  ycar  pour  lors  il  ne  fe  fait  pas  de  conception  légitime, 
le  ventre  néant  moin  s  gtofiit  comme  fi  la  femme  efioit  enceinte, 
mais  ce  n'efl  qu'une  maffe  de  chair  morte  &  informe.  Plutar- 
que  Si  quelques  autres  veulent  qu'elle  fc  forme  de  la  feule 
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fcmenee  de  la  femme  &  du  Sang  mcnftruel  -,  mais  Gallien 

nous  affeurc  qu'elle  ne  fc  faic  point  fans  lafcmcnccmafcu- 

line. 

itSSn       ^CS  mar<luc*  9Ui  ^a  ^ont  connoiftre  font  celles- cy,  fi  la 

Germe.  mere  n'a  pas  de  Laiû  aux  Mammelles  au  trois  ou  quatrième 
mois  de  la  conception ,  car  elle  en  doit  auoir  fi  la  conception 
cft  légitime.  Secondement,  fi  la  grollcflc  continue  au  delà 
de  l'onzième  mois,  qui  cft  le  plus  long  terme  d'vnc  bonne 
conception,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  ait  point  d'Hydropifie, 
la  Mole  peut  eftre  portée  trois  Se  quatre  ans ,  &:  quelquefois 

fccmarquf.  tout  \c  tcmpS  de  la  vie:  elle  rend  ordinairement  la  mere 
pafle ,  maigre  &  tabi'de. 
E  N.  Et  les  Monftrcs ,  comment  s'engendrent- ils  ? 
A  D.  Les  Monjlres, dit  Ariftote  >/ïnt  des  erreurs  ou  digref- 
Jions  de  la  Nature  agijfante  four  quelque  fin  ,  de  laquelle  elle 

R  fe  voit  fruflrée  à  raffon  de  la  corruption  de  quelqu'vn  des  prin- 

Moa0ftrcjC*  ciPes-  £-cs  C1PCCCS  de  Monftrcs  font  infinies  ,•  ils  fc  font  ou  au 
fexc ,  ou  bien  à  la  mauuaife  conformation  ;  au  fexe  lors  qu'il 
cft  incertain  dans  l'Animal,  ou  qnel'vn&  l'autre  s'y  trouue 
comme  aux  Hermaphrodites  :  en  la  mauuaife  conformation , 
comme  en  la  taille  &:  la  forme  du  corps,  au  nombre,  û  tua- 
non  &:  figure  des  membre*. 

La  caufe  matérielle  cft  le  vice  de  la  Semence ,  lors  qu'elle 
manque,  ou  qu'elle  furabonde ,  ou  qu'elle  cft  mélangée  de 
diucrfesefpeces. 

La  caufe  efficiente  eft  la  faculté  formatrice ,  ou  l'imagina- 
tion,  témoin  cette  femme  de  Pifc,qui  pour  jetter  fouucnt 
les  yeux  fur  le  Tableau  de  Saint  Ican  Baptiftc  couucrtd'vjic 
peau  de  Chameau  ,  fit  vn  enfant  couucrt  de  poil,  Se  quantité 
d'autres  exemples  :  enfin  le  lieu  y  contribue,  comme  la  mau- 
uaife conformation  de  la  Matrice ,  2&  la  qualité  de  la  fcmen- 
ee ,  comme  fi  elle  cftoit  trop  chaude ,  Sec. 
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CHAPITRE  VIII. 

f  De  U  Rejfemllance. 

ENGI-  ff^f^^l  A  1  S  quel  cft  le  fecret  de  la  Nature 
S TO N  f|N|tfj       four  ^irc  que  les  Enfans  rclTemblcnt 
•R(Vj^  Si  àleurs  parens? 

AD.  11  y  a  trois  fortes  de  reflem- 
blanccs ,  Ivnc  J*f3ecer  qui  Ce  voit  dans  ^|J2e, 
la  produ&ion  que  font  des  Animaux  demcfmc  efpece;  le 
Cheual  relîemble  au  Cheual  -,  ce  que  ne  fait  pas  le  Mulet  au 
regard  de  l' Afne  &  de  la  Iumcnt  qui  fon  t  d'cfpeccs  diite  ten- 
tes. Ncantmoins  il  faut  remarquer  t  que  Ce  qui  fort  du  mé-  Remarque 
lange  de  diuerfes  cfpeccsticntdauantagedclamcrcquedu 
perc.dautantquc  celle-là  contribue  dauantage  a  la  conce- 
ption ;  le  Bouc  &:  la  Brebis  produifent  la  Brebis  -,  le  Bcllicr  &: 
la  Chèvre  fonrvnc  Chèvre,  &c.  . 

La  reflcmblance  du  [exe  Ce  fait  par  la  température ,  le  me-  Refomb. 
lange  &c  la  victoire  des  deux  femences  :  l'vnc  &  l'autre  très-  u  CKC' 
chaudes  &trcs-puiflantes,  produifent  vn  malle  généreux.  * 
La  mafeuline  furmontanten  chaleur  la  féminine  froide, fera 
aufli  vn  malle ,  mais  il  fera  moins  vigoureux  que  le  premier  ; 
la  féminine  furmontant  en  chaleur  &  en  puiflance  la  mafeu- 
line ,  fera  encore  vn  mafle ,  mais  Androginc ,  mol  p  bfche , 
efféminé.  Toutes  deux  froides  &  impuiflantes  feront  vne 
femelle  tres-debilc  &  infirme,ainfi  des  autres  à  prpportion-,  à 
quoy  contribue  beaucoup  ladiuerfe  température  de  la  Ma- 
trice ,  &  la  fituation  du  heu ,  car  le  codé  droit  fait  ordinaire- 
ment les  malles ,  &  le  gauche  fait  les  femelles. 

Enfin  la  reflcmblance  eC Iniiuidu  ou  d'Effigie ,  qui  cft  en  Re<r«nbl;, 
queftion ,  vient  de  deux  caufes,  l'vne  ordinaire  qui  agit  con-  d  lnJ,UJklu< 
tinuellcmcm ,  fi  elle  n'eft  d'ailleurs  interrompue ,  &c  celle-  là 
eft  la  faculté  formatrice  ,  laquelle  relide  dans  la  femenec. 
L'autre  c£t  extraordinaire  Se  ne  concourt  pas  toufiours  à  la. 
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génération ,  &:  ncantmoins  eftant  plus  noble,  ne  laifle  pas  de 
vaincre  &  d'imprimer  fouucnt  la  reftcmblancc  au  Fœtus 
tendrcler  -,  &ccllc-cy  cil  f  Imagination  eu  Fantajie. 

Si  la  première  agit  aucc  liberté  Se  n'eft  point  empêchée 
parla  dernière  ,  fans  doute  les  enfans  feront  fcmblables  à 
leurs  parens  ;  au  pere  ,  fi  lafcmcncccft  plus  puilTantc;  autre- 
ment à  la  mere  :  &c  Ci  quelque  partie  d'vnc  femenec  cft  fur- 
montée  par  vnc  partie  de  l'autre  femenec, l'enfant  reuemble- 
ra  en  quelques  parties  au  pere  en  quelques  autres  à  U 
mere. 

Souucnt  les  Enfans  rcucmblent  à  leurs  Ayeuls  &:  Bif- 
ayculs,  dautanr  que  les  cfpeceseV:  facultez  de  nos  Majeurs 
demeurent ,  félon  Anftotc ,  iufqucs  à  la  quatrième  généra- 
tion dans  la  femenec  de  leurs  defeendans ,  comme  la  vertu 
Kcmartjncs  ^  1/ Ayaiant  fc  communjquc  dedans  l'air, iufqucs  à  vne  qua- 
rriéme  aiguille  qui  fera  au  bout  de  trois  autres.  Cet  Authcur 
fait  mention  d'vnc  certaine  Helis  ,  laquelle  eut  vnc  fille 
blanche  ,quoy  qu'engendrée  d'vn  éthiopien,  mais  cette 
fille  blanche  fit  vn  enfant  ./Ethiopien. 

Or  l'imagination,  comme  faculté  fupericurc,  empêche 
fort  fouucnc  cette  faculté  formatrice  qui  luyclt  inférieure, 
brouillant  &:  remuant  tous  les  cfprits  acrez  Se  mobiles  de 
l  $  £     leur  nature,  félon  le  dire  d'Auiccnnc,  elle  y  imprime  facilc- 
1  Ame.      ment  les  efpcccs  qu'elle  fc  forme,  auffi  bien  que  lescfpcccs 
des  choies  que  la  mcic  aura  defirées  aucc  paflîon  pendant  fa 
,   ,    groiVeiie,-  puis  après  ces  cfunts  venans  à  fc  méfier  aucc  le 

Caufes  des  y.  ■   r  •     «     t-  •         •  r  r 

marques  *ang  <1UI  Forme  Se  nourrit  le  Fœtus  ,  impriment  iur  ion 
o'jfcim  qui  corps ,  les  figures  des  chofes  imaginées  &  défilées. 
2*3»  *-cs  SpVtcs  ^c  Thebcs  portoient  vnc  Lance  ;  d'autres  vnc 
des  hou-  Eiloille;  Thycftcs,  vnc  Efcrcuiu'c-,  Dclcuccus  &c  toute  fa 
poflerité  portoient  à  la  cuirt'e  la  figure  d'vn  Anchre;  &cc 
qui  clt  plus  mcruciUeux ,  c'eft  que  quelquefois  ces  marques 
cèdent  de  paroiltrc  en  quelques  -  vns ,  puis  renaifient  pat 
après  en  leurs  defeendans. 
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CHAPITRE  IX. 
Des  Jumeaux ,  &  de  la  Superfctation. 


ENGI- 
STON 


(TV  O  Y  attribuc-t'on  la  gcneiation 
des  lumcaux/* 

AD.  Les  vns  l'attribuent  aux  ren-  Caufri  jes 
contres  des  Aftres  ;  L'es  aunes  à  la  coh-  t*a*m* 
ception  réitérée  ;  les  autres  à  la  fécon- 
dité delà  femelle;  les  autres  à  l'excellence  de  lafemence; 
le*  autres  enfin  au  mouucmcnt  de  la  Matrice  laquelle  attire 
&feparelcs  femenecs  àfesdeux  coftez.  Quoy  qu'il  foitdc 
la  caufe ,  Engifton ,  l'effet  fc  remarque  fouuent;  tantoft  on 
voit  deux  mafles }  Sdtantoft  deux  femelles ,  tantoft  m^llc& 
femelle,  &  ce  d'vne  mefme copulation. 

Deux  lumeaux  bc  i.lumcllcs  viuent  ordina;rcmct,ils  font 
cnucloppez  dans  vne  mefme  lecondinc  ,  Ce  prennent  ali- 
ment d'vn  mefme  Arricre-raix  ,  chacun  par  les  vai fléaux 
vmbilicaux,  c'eft  pour  cela  qu'ils  le  reflemblcnt.  Mais  il  faut 
remarquer  que  s'il  y  a  Iumcau  &c  Iumcllc ,  chacun  a  fon  ai  -  Remarqua 
rierc-faix.&quelafcmcllencfait  pas  longue  vie,  dautant 
qu'elle  n'cft'pas  formée  en  mefme  temps  que  lelmncau>&: 
qu'elle  eftopprimée  par  l'auantagcqu'i)  a  du  elle. 
E  N.  Et  la  Superfctation  comment  ce  fait-cile  ? 
AD.  Les  Femmes ,  les  Truyes ,  $  les  Lièvres  feulement ,  fé- 
lon Ariftote,  font  fujettes  à  la  Superfctation ,  mais  les  fem- 
mes plus  qu'aucun  autre  animal  ,  dautant  qu'il  n  v  a  qu'elles 
feules  qui  appettent  la  copulation  après  auoir  conceu. 

Toute  fuperfetation  eft  contre  nature;  elle  le  fait  pour- 
tant; Ces  femmes  là ,  dit  Hippocratc  ,  furconçoittent  ,  à  ejui  l  ««WIi* 
l'orifice  de  la  Matrice  ne  fe  ferme  p.? s  exa clément  après  la  PCIicu"°0f 
conception ,  c'eft  à  dire  deux  ou  trois  iours  après,  car  s'il  y  a 
plus  long  temps ,  elle  fe  fait  tres-rarement. 
Le  fécond  Fœtus  ordinairement  ne  vit  pas,  dautant  que 
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Je  premier  eftant  plus  vigoureux  confume  prcfque  tout  le 

Sang  mcnftrucl  en  Ton  aliment.  ■  *  * 

Le  mcfmc  Hippocratc  remarque  que  fi  l'vnedcs  Mam- 
mclles  de  la  femme  qui  porte  dcuxlumcaux  dcuientplus 
menue  que  l'autre ,  il  y  aura  auortement  ;  fi  c'eft  la  droite, 
d'vn  garçon  \  fi  la  gauche ,  d'vne  fille. 

CHAPITRE  X. 

De  la  Nourriture ,  Vie ,  Retirât  ion ,  excrétion ,  monument ,  & 

[ortie  du  Foetus.  . 


ENGÏ-  S 
STON.^ 

c 

é 


ËÉ 


tion. 


O  YLA  qui  cft  mcrueilleux  ,  Sei- 
gneur Adelphe ,  mais  il  relie  encore  à 
içauoir  comment  ce  Fœtus  fc  nour- 
rit, comment  il  a  vie  &  refpir.ition , 
&:  de  quelle  façon  il  fait  ion  excre- 


AD.Les  premiers  iours  qui  fuiucnt  la  conception ,  le  Fœ- 
tus ne  prend  aucun  aliment;  ô£  s'il  a  vie  ,  elle  cft  tres-limple  ; 
il  s'entretient  par  la  chaleur,  iufqucs  à  ce  que  les  membres 
la  nourri-  fc  forment:  pour  Jors  le  Sang  mcnftrucl,  dont  nous  auons 
mre  du     parlé,luy  fert  de  nourriture  ;  il  s'en  forme  comme  vn  gafteau 
Î0C,BS•      dans  la  Matrice  ,  qu'on  nomme  Arrie-ftix ,  qui  luy  fert 
anflîdccôiflin. 

Il  reçoit  cette  humeur  très  -  pure  qui  luy  coufle  par 
le  nombril  au  moyen  des  Venes  vmbilicallcs  ,  abouchées 
aucc  les  Vcncs  de  la  Matrice;  clic  cft  conduite  au  Foycqui 
Fclabourre  &  la  raffine  :  le  plus  gros  en  cft  feparé ,  &:  conduit 
au  Ventricule,  à  la  Rattc,&  aux  Intcftins,où  il  demeure, 
M#cniom  Se  fe  rend  fcmblablc  au  Meconium,  fans  en  eftrc  expulfé  iuC- 
i:tdcPa-  qucsaprcslanaiiTanccduFcctus. 

La  portion  la  plus  pure  cft  portée  dans  le  tronc  de  laVene 
caue,&  diftribucc  par  fes  rameaux  à  tout  le  corps.  Une  fc 
fait  donc  qu'vnc  fimplc  nutrition  ,  fans  chilification  ,  ny 
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chimification  ,&mefmc  fans  beaucoup  d'altération  de  l'a- 
liment. 

LaSerofité  qui  charicce  Sang  menftruel ,  ayant  fait  fon 
deuoir,  fe  refoud  partie  en  fucurs,  partie  eftant  attirée  aux 
roignons,  s'écoule  par  les  vretercs  dans  la  VcfTic>  de  là  par  Jue 
le  canal,  dit  Ourachos(  qui  prend  de  laVcflîe  au  nombril  de 
l'enfant  )  dans  la  membranne  Amnios ,  que  la  nature  a  difpo- 
fée  pour  reccuoir  cet  excrément. 

L'enfant  vit  par  tranfpiration  de  l'air  &  de  la  vie  de  la  mè- 
re, par  les  Artères  vmbilicalles  ,fans  dilatation  de  poitri- 
ne ,  ny  mouucment  de  Cœur  ou  de  Poulmons ,  n'ayant  que  vie  du 
le  battement  des  Artères.  Vous  voyez  par  là,  Engifton,  que  icetu*. 
le  Fœtus,  ne  refpire,nc  prend  fon  aliment,  &:  ne  fait  fon 
excrétion  par  les  voyes  naturelles  pendant  qu'il  cft  au  ventre 
de  fa  mere ,  mais  que  cela  fc  fait  par  le  nombril  au  moyen  des 
vaifleaux  vmbilicaircs,  qui  font  wc  / eue  ,ilcux  Artères  ,&  JjjjjJJL 
COurachos.  re$. 

EN.  Voilà  l'enfant  formé , Seigneur  Adelphe, il  eft  vi- 
uant ,  il  prcndfon  aliment,  mais  ic  ne  voy  point  qu'il  remue  ; 
ccft  ce  qui  nous  refte  à  fçauoir ,  &:  comment  il  cft  jette  hors 
de  la  Matrice. 

A  D.  La  faculté  motrice  s'influe  duCerucau,  Engifton,  ^ccn7°du*" 
par  les  nerfs  qui  font  comme  des  cordelettes  dans  les  chairs  Fœ:u$. 
des  Mufclcs,  non  pas  par  Jîr»ple  qualité ,mais  parvncfub- 
ftanec  corporelle  qu'on  nomme  Xcfyrit  animal. 

L  e  Fœtus  les  engendre  au  Ccrucau  &:  ne  les  tient  point  de 
la  mere,  comme  il  fait  les  cfprits  vitaux  parla  communica- 
tion des  vaiAcaux  du  nombril.  Il  vit  par  le  moyen  deceux- 
cy ,  &  fc  remue  par  le  moyen  de  ceux-  là ,  feauoir  le  malle  au 
troifiérac  mois ,  &  la  femelle  au  [quatrième. 

Il  eft  finie  dans  la  Matrice  ayant  les  mains  fur  les  genoux,  Skutira 
ô£  la  tefte  auprès  de  fes  pieds,  tout  en  vn  pclotton  :  voyons-  dBfœ*us- 
le  enfin  forcir  de  fa  prifon. 

Pour  cet  effet,  il  fait  effort  8c  brife  en  regimbant  ,  les  i^Comt 
coéffcs  &t  les  tuniques  où  il  fe  trouuc  cnueloppé  la  Matrice  du  Fœtus. 
affailTéc  contribue  à  fon  élargiflement  parafa  faculté  cxpul- 
tricc  ;  la  mere  y  trauaillc  autant  qu  elle  peut  d'vn  effort 
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volontaire -,  il  doit  fc  prcfcntcr  la  tcftcla  première,  autre* 
Temps  de  ,ncnt»lcft  en  danger.  Les  Brutes  ont  leurs  temps  fixes  pour 
lauorrc  fc  deliurer  }  aux  femmes  auant  fept  mois  c'eft  vn  auortc- 
m  n:  %  «fc Tncnti depuis  *c  commencement  du  feptiémc,iufquesàla 

J accouche-  r     J   «  »  n  i  •  i 

mcnj  fin  de  1  onzième ,  c  eft  vn  accouchement. Mais  dautant  que 
tout  enfant  fait  effort  pouf  forcir  au  Icpticmc  mois,  s'il  ne 
fort  pas ,  il  luy  faut  pour  le  moins  deux  mois  de  temps  pour 
Ron*  &  reprendre  des  forces,  ôu  ainfi  au  neufiémemois  il  fort  faci- 
accouche-  lement  >  mais  au  luucticmc  mois,  n  citant  pas  allez  renforce, 
>nen$.  faifint'vn  fécond  effort  par  quelque  nouucl  accident ,  s'il 

fort,  il  ne  viura  iamais,  excepte  en  Egypte, à  caufe  de  la 
bonté  de  l'air  &:  la  fécondité  de  la  terre  &  des  femmes. 

EN  Hclas/Seigncur  Adclphc.il  fcmhlc  que  la  nature  foit 
vnemaraflrc,^  que  l'homme  foie  le  plus  mifcrablc  de  tous 
les  .minvanx ,  naifl'ant  ainfi  tout  nud ,  &c  defarmé  ? 

A  D.  C'eft  vifabus ,  Engifton  ,  l'homme  excelle  par  àcf- 
fus  tous  les  animaux ,  en  ce  qu'il  cft  droit  clcuc ,  d'vnc  tem- 
pérature médiocre,  fort  bien  proportionné  en  fes  parties, 
capable  de  comprendre  tout  ce  qui  cft  dans fe  naturc,&:cft^ 
la  règle  de  toutes  les  chofes  corporelles.  S'il  naift  tout  nud ,  . 
comme  vous  dites,  félon  le  corps  &  l'amc,  c'eft  qu'il  cft  vnc 
Prerogati-  table  rafe  fufccptiblc  de  toutes  chofes  ;  s'il  n'a  le  poil  de 

m*  Jelhô-  r0m.s  (  ,cs  „vïfic$  du  Lyon  j  ,a  forcc  au  TaurcAU  ^  la  vicc(fc  ^ 

du  Cerf,  la  légèreté  des  Oyfeaux ,  la  veuë  du  Linx  ,  l'oiiye 
du  Sanglier ,  l'odorat  du  Vautour ,  le  gouft  du  Singe  ,4c  ca& 
de  l'Araignée,  il  n'en  cft  pas  moins  excellent,  contre  l'erreur 
de  Pline, de  Moine , d'Epicure &c  autres  calomniateurs  de 
la  fage  nature  puisqu'il  participe  à  toutes  ces  chofes  autant 
•  qu  il  a  befoin,&  que  de  plus  il  elt  doUe  delà  raifort,  il  a  la 
parole  6c  la  main  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  eft  Maiftreabfolu 
dctôutcs  les  créatures,  Dieu  luy  ayant  mû Jotu  les  pieds  Jes 
Brebis  Je  s  Beufsjes  Befies  des  champs  Je  s  Oyfeaux  dm  Ciel,  & 
les  Poijfonsde  U  mer. 


tùlm.  s. 


Digitized  by  Google 


SECOND  TRAITE',  . 

DE  LAME 

 SENSITIVE 

•CHAPITRE  PREMIER. 

Dtv  Jfasy  externes. 

'  V  sq^f.  s  icy  nous  auons  difeouru  de 
l'Ame  vegetariuc  &:  de  fes  Facilitez , 
nous  vous  auons  fait  voit  qu'en  vereu  de 
cette  forme  tout  ce  qui  vit  prend  nour- 
riture,ctoift  &:  engendre  ;  parlons  main- 
tenant  de  la  Senfitiue,  dont  les  tacultcz 
font,  fi  ni ir ,  appeler ,  fe  moi:  noir  dt lieu  à  antre. 

EN.  Le  Sens  efl  donc  en  général,  vnedes  facultcz  de  l'A- 
me fcnfickie* 

.  A.  Le  Sens,  Engifton ,  fe  diuife  in  interne,  ÔC  en  externe;  L«sen, 

i,  \  £  •  f  n  -  i  externes. 

I  externe  a  cinq  clpcccs ,  qui  lont  la  I  eut ,  l  Ouyc  l  Odorat , 
le  Goufl  &  IcTatf;  cinq  chofes  font  confiderablcs  au  regard 
du  Sens  externe  \f  Organe  yT objet  >lc  Milieu  Ja  rui(fanec,& 
f  Efpcce  intenjiontlle  (  nous  en  auons  défia  dit  quelque  chofe 
au  quatrième  Traité  du  corps  humain  cy  dciTus.  )  L 'organe 
cft  TOeiJ ,  l'Oreille ,  le  Nez ,  la  Langue  auec  le  Palais,  toute 
la  Peau ,  ôc  principalement  celle  du  bout  des  doigts.  L'objet. 
L 'objet  cft  tout  corps  prefent ,  vifiblc ,  intelligible ,  odo- 
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table,  gouftablc,  &  traktable. 
.  La  fuiffanct ,  cft  vnc  certaine  vertu  actiue  &  paflîue  de 
l'Ame  fcnîîtiuc;  actiue,  en  tant  qu'elle  agit  fur  l'organe  3c 
le  rend  propre  a  receuoir  les  cfpcccs  qui  viennent  des  objets; 
pallîue ,  en  tant  que  lcfditescfpeccs  font  cfFeCkiucmcnt  rc- 
ccucs  dans  les  organes ,  &:  de  la  font  portées  aux  Sens  inter- 
nes-,  ce  n'eit  donc  pas  l'organe  qui  agit,  &  qui  tire  l'cfpcce 
dol'objct ,  puis  qu'il  ne  fait  que  receuoir ,  par  la  faculté  qu'il 
en  ad"  l'Ame. 

UEjPccc  intentionnelle ,  n'eft  autre  chofe  qu'vnc  certaine 
imag  •  de  l'objet ,  rcccnc  dans  l'organe ,  ou  immédiatement , 
ou  par  quelque  milieu  ;  immédiatement  comme  1'cfpcce  de 
l.iucur,&:dclaqualitctaLlilcdans  le  gouft&:  le tad,  parla 
c  e  njonclion  immédiate  des  organes  aucc  les  objets  :  par 
excpl  »,  l'Amer  &  le  Dur,  qui  font  lesobjets  du  gouft&du 
toucher ,  ne  produiront  iainais  d'cfpcccs  fi  i'vn  n'eft  conjoint 
à  la  langue  &  l'autre  au  doigt  oui  la  peau  mais  les  cfpeccs 
des  objets  qui  regardent  la  vcuë,l'ouye&:  le  flairer,  ne  font 
point  portées  aux  organes  que  par  vn  moyen  ou  milieu . 

I  a  veue  5j  Pottyc  ont  l'air  &  l'eau  pour  leur  milieu ,  bi  l'o- 
dorata'cfculair;  on  oytdans  l'eau  comme  dans  l'air on  y 
voit  bien  auflî ,  pourucu  que  l'air  &:  l'eau  foicnt  éclairez  3t" 
épurez,  mais  on  ne  fçauroit  flairer  qu'au  moyen  de  l'air. 
Voyez,  comment  3c  par  qui  les  cfpcccs  de  chaque  Sens  font 
tirées  des  objets,  au  Chapitre  neufiéme  de  l'Anatomic  cy- 
deflus:  Se  paflons  aux  fens  intérieurs,  car  ic  vous  ay  parlé 
fuffifamment  de  la  Lumière  Ôc  des  Couleurs  crans  la  premiè- 
re partie  de  cet  ouuragc. 

EN.  Et  les  Saucurs ,  Seigneur  Adelphe, d'où  viennent- 
elles? 

A  D.  Elles  viennent  aufll  des  premières  qualitcz  élémen- 
taires,  attachées  à  quelque  fubftancc.  Le  F erd , l 'AJpre ,  & 
VAflringent  font  produits  parvn  froid  immodéré  dans  vnc 
fubftancc  crafle  ,  &:  tiennent  en  quelque  façon  de  l'eau. 
1*  Aigre  &  le  Sur  y  comme  le  Poiurc ,  prouiennent  d^vnc  cha- 
leur immodérée  &d'vnefcchcrciTe  en  vnc  matière  fubtile, 
iis  répondent  au  feu.  L'Amcr&  le  Salé,  participent  du  froid 
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&  du fec,  tiennent  de  la  terre,  &T  ne  noiurifTcnt  point  du 
tout,  au  contraire,  ilsconfumcntles  autres  aliments. Ltdoux 
&  h  gras ,  comme  le  Miel ,  le  Laid,  le  Be  urre  te  la  Graille, 
naiflentd'vne  chaleur  modérée  dansvnc  fubftancc  medio- 
ctc  Se  délicate ',  &:  tiennent  de  l'air,- c'eft.  ce  qui  nourrit  da- 
uantage.  Voilà  ce  que  vous  m'auez  demandé . 

CHAPITRE  IL 

Des  Sens  internes. 

E  Sens  interne  a  pareillement  cinq  cfpcccs-,  le 
Sens  commun  >  l  Imaginastue  \  l  F.jttmatiue  ,  la 
Fantafie  &  la  Mémoire.  Les  Arabes  les  logent  - 
en  diuers  endroits  du  Ccrueau. 
Le  Sens  commun  a  ion  appartement  au  deuant 
de  la  teftc,lieu  moelleux  &  humiic,où  lesN-nfs  aboutiflent,  Appartf. 
portans  la  faculté  aux  organes  des  Sens  pour  les  rendre  capa-  «rci«  dû 
bles  de  reccuoir  les  cfpeces  fcnfibles  qui  fortent  des  objets,  senscom- 

Ce  Sens  commun  cft  le  centre  des  Sens  externes  ;  il  cft  ap-  muo' 
pelé  J>*j,dautant  qu'il  reçoit  les  cfpeces  des  objets  comme 
les  Sens  externes,- mais  il  cft  dit  C<ww»»,dautant  que  tous 
les  Sens  externes, pat  le  mpyen  de  leurs  organes, luy  por- 
tent les  efpcces  de  chacun  leur  objet  particulier,  afin  qu'il 
eniuge  &:  qu'il  les  diftingue  les  vns  d'entre  les  autres.  C'eft 
donc  là  où  l'Ame  fait  la  diftin£tio,non  feulement  des  cfpeces 
de  chaque  obict  des  Sens ,  comme  lors  qu'elle  diftingue  les 
couleurs,  des  odeurs, &c.  mais  aufn\des  cfpcccs  différentes 
d'vnmefmcobiet,  comme  les  couleurs  des  couleurs ,  &c. 

îl  cft  pourtant  à  remarquer,  Engifton  ,  que  ces  cfpeces  Remuée, 
parlant  à  trauers  les  organes ,  fc  fubtilifent  tellement  que  le 
Sens  commun  les  reçoit  immatérielles, mais  non  pas  fans 
matière,  c'eft  à  dire  qu'il  ne  fçauroir  exercer  fon  office  qu'en 
la  prefence  des  obiers,- en  quoy  il  a  moins  de  pouuoir  que 
Ylmagiuatiuc ,  laquelle  appréhende  &  retient  les  formes  &  1 
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cfpeccs,mefmc  en  l'abfcncc  des  obicts,  c'eft  pourquoy  on  la 
nomme  leTrefor  ou  le  Magasin  des  formes.  Elle  cft  logée  pio- 
che le  Sens  commun. 

De  ces  formes  ainfi  referuées ,  l'Ame  tire  des  connoiflan- 
rnienfions.  ces  naturelles  qu'on  appelé  Intentions ,  ou  le  feus  ne  trauail- 
lc  point;  par  exemple, la  Brebis  craint  le  Loup-,  le  Chien 
carciTc  &:  nourrit  Tes  petits ,  il  faut  donc  que  l'vnc  connoifTc 
que  le  Loup  eft  fon  ennemy,  &  l'autre  que  ces  petits  Chiens 
L'Ertima-  font  fa  production:  c'eft  là  /' Eflimatiue  ,  &  félon  Ariftotc, 
**»c        I Entendement  paftf, lequel eft  corruptible.  L.2.de  Anima, 
text.  22. 

Le  propre  de  la  Fantafie  cft  de  comparer  les  images  aucc 
les  images ,  comme  quand  la  B~fte  apprehcndo>que  quelque 
chofe  eft  blanc  ou  noir  par  lacomparaifondel'vn  à  l'autre; 
de  forger  des  Chimères ,  confiderant  vnc  teftede  Beuf  fur 
ta  Fantafic  vn  corps  de  Cheual  :  de  comparer  les  intentions  aucc  les  in- 
&1011  ap-   tenfions,  comme  fait  la  Brebis  ,  connoiflfant  qu'elle  doit 
pjitvin-m.  nourr|r  fon  ^ignau  \  l'cxclufion  des  autres  -,  de  fentir  non' 
feulement  les  chofes  prefentes,  mais  aufll  les  futures,commc 
le  Coq  connoift  le  changement  de  temps  ;  l'Hyrondclle  cc- 
luy  delaSaifon-,  laFonny,  &:c.  &  enfin  difeerner  &choiiîr 
les  chofes,  ce  que  rHjmmcdoit  faire  par  raifon,&:  le  fait 
fouucntneantmoins  comme  la  Belle  parvn  pur  inftmct,  de 
nature  Remarquez  que  la  Fantajie  a  fa  boutique  fur  le  haut 
du  Cerueau. 

Enfin  tout  ainû  que  l'Imaginatiuc  appréhende  Siconfer- 
uc  les  Images  des  chofes  qu'elle  tire  du  Sens  commun ,  mef- 
LaMemoi,  me  en  l'abfcncc  des  objets  ;  de  mcfme  la  Mémoire  appre- 
hendc  &  rclèrue  les  connoillanccs ,  ou  intenfions  des  chofes' 
que  luy  fournit  l'Eftimatiue.  C'eft  donc  par  la  mémoire  que 
l'Ame  reprefente  à  la  Brebis  la  connoiflance  qu'elle  tire  de 
l'eftimatiue  ,  que  le  Loup  eft  fon  ennemy  ,  tout  au- 
tant de  fois  qu'elle  l'apperçoit  ou  par  les  Sens  ou  par  la 
Fantaiic. 

Mais  il  faut  remarquer ,  Engifton ,  qu'il  y  a  différence  en- 
tre Mémoire,  d"  Remdation  ou  Remini (cence  Jrw  ce  que  la 
Mémoire  retourne  aux  chofes  pafl'écs  diftindément  &  fans 
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interruption,  comparant  les  connoiflanecs  diftinctes  aucc  lM»gi» 
les  images  vcomme  lots  qu'il  me  fouuient  d'auoir  veu  Saint  ftSaSiv 
Pierre  de  Rome ,  îefpecc  de  ce  Temple  que  i'ay  veu ,  8c  que  fo*t  h  me, 
mon  imagination  a  conferuée  ,s'vnit  à  la  connoiflance  que  moiw' 
mon  Ellimatiuc  en  a  tiré ,  &  voilà  U  Mémoire! 

Mais  la  Reminifcence  ne  fert  que  de  moyen  pourarriueià  Rtniinir. 
\* Mémoire \c\\ç  fe  fait  par  reprife,  par  comparaifon  Se  rc-  "ncc* 
cherche,  des  lieux,  des  temps,  &: autres  circonftanccs ,  com- 
me lors  qu'on  me  dit  que  i'ay  veu  le  Tombeau  du  Pape  In- 
nocent dix  dans  l'Eglifc  de  Saint  Pierre  de  Rome  ;  duquel, 
où  il  ne  me  fouuient  point  du  tout,  ou  il  me  fouinent. en 
partie,  s'il  ne  m'en  fouuient  point  du  tout,iamaisie  n'ap- 
prendray  par  le  moyen  de  ma  mémoire  que ic  I'ay  oublié; 
mais  s'il  m'en  fouuient  en  partie,  &  que  l'en  veuille  auoir  la 
mémoire  parfaite ,  cette  partie  de  mémoire  qui  m'en  refle 
fera  que  ie  rechercheray  les  lieux,  les  temps,  les  perfonnes 
auec  lefquclles  i'ay  efté  à  Rome ,  &: autres  circonftanccs  qui 
me  feruiront  de  moyens  pour  en  venir  à  bout.  Où  vous  ob-  Belle  te, 
ferucrez,  Engifton,  que  la  feule  mémoire  eft  propre  aux  marque.' 
Beftes ,  &c  non  pas  la  reminifeence  qui  confiée  en  toutes  ces 
recherches  ÔC  reflettions  dont  les  Beftes  font  incapables. 
Or  la  mémoire  eft  logée  au  derrière  de  la  telle ,  où  le  Ccr- 
ueau  eft  plus  fec ,  &:  par  cohfequent  plus  propre  à  retenir 
les  imprelTions  des  chofes. 

CHAPITRE   III.     >  - 
•  : .     .  :?    *.v  •  >  ..... 

De  I Appétit  fenjttif  '  >  . 

_  ^  .  -.  r.-..1  :T 

N  F  I  N  l'Appétit  fenfitif  eft  le  dernier  des  L'Appeti, 
î  Sens  internes  de  l' Ame  fenfitiuc  ; on  luy  donne  6n^if- 
le  Cœur  pour  fon  habitation  ;  il  fc  dtuife  en  ap- 
pétit Conçu ftfàble  ,&~en  appétit  Ifrafeiblc-,  de 
ces  deux  branches  naiflenr  toutes  les  palTiona 
qui  font  proprement  les  actions  de  l'Ame. 

Mi) 
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Or  l'Ame  fcnllciuc  n'agit  qu'en  onze  forces ,  auffi  ne  corn- 
er c^ue     pte-t'on  qu'onze  pallions;  en  voicy  la  définition.  Pafion  efl 
«  eft  tluc    faction  de  /'appétit  fen/iêif  vers  Le  bien  ç?  le  mal ,  conceu  par 
pailiou.     je  Sens  0H  f  imagination,  (Toit  naifi  toujours  quelque  change- 
ment ou  deformité  au  corps. 

Vous  voyez  donc,Engifton,quc  le  bien  &:  le  mal  font  l'ob- 
jet des  pallions  ;  le  bien  pour  citre  pourfuiuy  ;  le  mal  afin  d'e- 
ftre 'cuite  ,  &  l'vn  &  l'autre  peut  élire  conceu  par  le  Sens , 
lors  qu  actuellement  Uy  faitimpreflion  par  fa  prefenec  ;  ou 
bien  par  imagination  ,lors  que  l'objet  citant  abfcnt,  la  Fan- 
tafic  le  reprefente  à  l'Appétit  feniitif ,  foit  en  veillant  foit  en 
dormant. 

Les  pallions  caufent  toufiours  de  l'altération  dans  le  corps, 
eltans  purement  animales  &c  irraifonnables  ,•  d'où  vient 
qu'elles  ne  fçauroient  tomber  dans  l'homme  fage ,  à  la  difïc- 
Dcfinition  renec  des  propaflions ,  qui  font  les  pafions  modérées  &  fouf- 

fiïïT^  mifes  *  U  l°y  de  U  r*  'lf°n  1  &  ccllcs-cY iont  Propres  à  l  hom- 
me fage ,  quoy  qu'en  difent  les  Stoïciens  &:  toute  leur  Ef- 

colc. 

Caufcdes      Les  Médecins  veulent  que  la  caufe  des  pallions  foit  le 
Plfli0DS-    double  mouuemcnt  du  Coeur  (duquel  nous  avions  difeouru 
au  Traité  de  l'Anatomic  )  que  lors  que  ce  vifceic  fc  dilate , 
les  pallions  qui  rechcichcnc  lé  bien  font  excitées ,  comme 
au  contraire ,  celles  qui  fuyent  le  mal  naiil'cnt  quand  il  vient 
à  fc  rcfïcrrcr  ;  que  ces  deux  mouucmcns  plus  ou  moins  eltcn- 
dus  font  toutes  les  partions  à  proportion;  par  exemple,  le 
Cœur  grandement  dilaté  caufe  la  loye  >  grandement  rcdreUt 
x  fait  l'Ire  ou  la  Douleur  \  lebulitiondc  Sang  autour  du  Cœur 
fait/4  Colère  ,&c.  Mais  quoy  qu'il  foit  de  l'origine  ou  de  la 
caufe  des  palfions ,  ie  vous  les  veux  cxpofei  toutes  en  vn  fcul 
'    exemple  familier. 
Exemple      Voyez  donc ,  Engifton ,  comme  quoy  &  en  combien  de 
des  onze  /  fortes  l'Ame  exerce  fes  pâmons.  Il  fe  prefenec  vn  bien  il' A- 
p     '*    nimal ,  ou  ce  bien  clt  facile  à  obtenir ,  comme  lors  qu'vn 
morceau  de  pain  eft  jetté  à  vn  Chien ,  lequel  fc  porte  aucc 
defir  de  le  prendre  &  de  le  manger  ;  c'eft  l  Appétit  concuptf- 
cible  i  ou  le  bien  eft  difficile  à.  acquérir ,  comme ,  fumant  "le 


•  Second  Traité  >  de  ïjftne,  Chaf.  ^3 
mefine  exemple,  fi  le  Maiftre  du  Chien  tient  le  ballon  leue 
pour  l'cmpcfclierd'en  approcher ,  car  le  Chien  pourladitfi- 
cultc  qu'il  voit  d'acquérir  vn  tel  bien  ,  s'irrite  ,  &  c'eft  C  Ap- 
pétit irrafciblc.  Par  là  ce  voit  l'Amour  que  le  Chien  porte  au 
pain  ,  le  Defir  de  l'auoir  ,  f  gérance  de  l'obtenir  ,  la  Ioye 
quand  il  le  tient  Ja  Haine  qu'il  porte  au  bafton,  la  Crainte 
qu'il  ena,  la  Fuite  où  il  fe  met  pour  l'cuiter ,  /' Audace  à  ten- 
ter d'obtenir  le  pain ,  la  Colère  qui  le  tranfporte  à  faire  effort, 
le  Defejpoir  lors  que  le  pain  luy  eft  ofte  >  &:  la  Triftejfc  ou  la 
Douleur  qu'il  en  conçoit,  quand  il  en  eft  priué.  Refte  à  trai- 
ter de  la  vertu  motrice,  qui  eft  la  dernière  faculté  de  l'Ame 
fenfitïue ,  dont  nous  ferons  le  Chapitre  fuiuant. 

CHAPITRE  IV. 
De  la  Vertu  motrice  de  f  Ame  fenjitiue. 

ADEL-  L  s'ag^  iCY  de  parler  du  mouucmcnt 

THE.   I^ll^^i]  de  l'Ame,  Engifton,,qui eft  vnmouuc- 

ment local,  &  lequel  fc  diuife  en  per-  JJjJJJJ* 
ceptiblc&:  en  imperceptible.  Le  per- 
ceptible eft  celuy  lequel  tombe  fous  le 
Sens ,  il  y  en  a  de  trois  fortes ,  l'vn  eft  purement  naturel ,  l'au- 
tre mixte  3  l'autre  purement  animal  dr  volontaire. 

Le  naturel,  comme  celuy  du  Cœur  ,  du  Poulmon  ,  de  Différence 
l' Artère, ne  dépend  aucunement  de  noftrc  volonté  ny  de  iu™0UUCr 

j»        •  J»  «       ■        ••  -it  •  nient. 

fapperiticnfitif,- le  mixte  tient  partie  delà  naturel  partie 
de  la  volonté,  comme  l'excrétion  des  vrines  &c  autres  déje- 
ctions, la  rétention  p$ur  quelque  temps  de  larefpiration , 
U.c.  Scie  purement  animal  vcomme  le  mouucmcnt  de  tout 
le  corps  de  l'Animal 4c  lieu  à  autre,  ou  feulement  de  fes 
parties  externes  ;  c'eft  <le  ecluy-cy  dont  nous  deuons  parler. 

Ce  mouuement  eft  proprement  laclion  du  Mufcle  organe  Ce  qoe 
de  la  faculté  motrice  &C  animale.  Vous  auez  veu ,  Engifton ,  c  cft  <iuc  5e 
au  Traité  de  l'Anatomie,  que  IcCcrucaucft  le  principe  du  raouuemct- 
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fcntimcnt  &  mouuement,  que  le  Nerf  en  eft  le  porteur, 
que  lc'Mufclc  obéit;  en  effet  le  Mufcle  n'a  qu'vne  feule 
action  ou  ofricc  qui  eft  lemouuement  local  détour  le  corps 
&  de  les  parties  extérieures -,  mais  ce  mouucment  fe  diuife 
Quatre  cf.  en  quatre  cfpeces ,  ecluy  de  Contrition ,  d%£xtenJton ,  le  To- 
ESctfc  nicjue.&laChutte. 

Le  mouucment  de  Contraction  eft  propre  au  Mufcle ,  car 
fi  vous  le  couppez  de  trauers ,  vous  verrez  fes  deux  parties  fc 
retirer  vers  leurs  principes.  Le  mouuemcnt  Tonique  eft  U 
continuation  de  ce  premier ,  la  nature  des  chofes  fucccluues 
c>hnt  tcllcsqu'cllcs  ne  font  pas  moins  lors  qu'elles  fc  conti- 
nuent, que  lors  qu'elles  commencent.  L'ExtenJion  eft  im- 
propre au  Mufcle, c'eft  pluftoft  paflion  qu'action  ,  dautant 
qu'elle  ne  fc  fait  que  par  la  contraction  d'vn  autre  Mufcle. 

La  Chutte  cil  tout  à  fait  impropre  au  Mufcle  ne  vient 
point  de  l'A  me, mais  de  la  torme  clcmcntaire,dautant  qu'el- 
le ne  fc  fait  iamais  que  lors  que  le  Mufcle  eft  priué  de  la  fa- 
culté motrice. 

F.gutcsJtf-  La  Contraition,  fExtcnJ/en,  dr  le  mouuement  Tonique  ont 
fcremci  de  ]curs  figures  extrêmes ,  &  moyennes  ,•  les  premières  nous 
mouuemct.  çom  jouicur  ^  &  nc  ics  (çaurions  long  temps  endurer ,  fans  y 

eftrc  attentifs  &c  le  vouloir,  comme  dans  la  grande  exten- 

fion  ou  contraction  des  membres. 
Les  moyennes  figures  nous  font  agréables ,  mcfme  fans  y 
Remarque.  pCnfcr  j  comme  la  pofturc  &  compolitiondes  membres  dans 

vue  certaine  médiocrité.  Enfin  tous  les  Mufcles  agiflans 

deuiennent courbes, &  font  droits  lors  qu'ils  fe  repofent, 

excepté  ceux  de  l'Abdomen. 


i  •  •  ••       -  ^ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Définition  &  Nature  de  CAme  Raifonnable. 

O  V  S  auons  dit,  Engifton,quc 
l'Ame  en  gênerai  cfl:  le  premier 
principe  de  Vie ,  de  Sentiment 
&c  de  Raifon  ;  qu'il  y  en  a  de 
trois  fortes ,  l'Ame  vegetatiue 
qui  fait  viurc  les  Plantes  :  la 
Scnfitiuc  qui  fait  le  fentimenc 
des  Bcftes ,  &  la  Raifonnable ,  qui ,  félon  les  Conciles ,  ejl  la 
Forme  fubflantit  lie  du  Corps  humain  >  &  qui  contient  en  foy 
éminemment  les  faeultez,  des  autres. 

L'Ame  cft  dite  Ameàcaufc  qu'elle  anime;  clic  s'appcle 
Sens, à  caufe  qu'elle  operc  le  fentiment  :  Efprit ,  en  tant 
qu'elle  rcfpirc  :  Pcnféc ,  lors  qu'elle  connoift  quelque  choie 
par  vne  (impie  apprchenfion  :  Raifon  ou  Entendement ,  lors 
que,  s'exerçant  vers  les  chofes  Intelligibles  ,  foit  qu'elles 
foicntvniuerfelîesoufinguliercs  ,cllc  connoift  le  faux,&:y 
contredit  ;  le  vray  ,&  y  confent.  La  mefme,cmbra(Taiit  le 
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inégales  dans  leurs  faculccz  organiques  ou  plus  ou  moins ,  Jgj^f 
félon  la  bonne  ou  mauuaifc  difpofition  du  corps  où  elles  ha-  desAmw, 
bitenc. 

&r%&r1fr&r%r%r%i$:  fa  fa  fa  fa  A^MWMtàWMï 

CHAPITRE  II. 

i 

Faculté*  de  ÏAme  Raifonnable.  : 

A  DEL-  JMâ^?  L  fc  trouuc'  trois  chofcs ,  Engifton  , 
P  H  E.  ^îlK»  ^ans  l'Ame  raifonnable  ,  fçauoir  ,  les 
Jlilljlï  Facultez  1  les  Habitudes  ,  &  les  Paf- 
âsfêslKe  fions.  Les  Facultez  font  innées  aucc  l'A-  fonnaVic!" 
me.  Les  Habitudes  luy  font  on  infufes ,  ou  acquifes ,  ou 
crées  aucc  clic.  Les  Pallions  lùy  font  caufees  de  dehors. 

Les  Puiflances  de  l'Ame  raifonnable  font  proprement 
l  Entendement  ,  la  Volonté  ,  &  la  Mémoire  intellectuelle, 
lefquellcsfontfouuent  comprifes  fousvn  fcul  nom  d'Ame 
ou  d'Entendement ,  comme  nous  venons  de  dite. 

Ces  Facultez  citant  proprement  l'Ame  raifonnable ,  font 
immatérielles ,  &  fubfift  ent  auec  elle ,  mcfme  lors  qu'elle  cft 
hors  du  corps  -,  mais  cftant  dans  le  corps ,  elles  n'opèrent  rien 
fans  l'ayde  de  la  Fantafie-,  c'eft  vne  affez  belle  remarque, 
Engifton  ,  car  ce  qu'eft  le  Sens  à  l'Iraaginatiuc ,  la  Fancafie 
l'cfl  à  l'entendement.  m 


I 
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CHAPITRE  IU: 

'     '  *  *•        '        '  ' 

De  C Entendement. 

' Entendement  eft  donc  vne  faculté  fpiriruclle  de 
;  l'Ame  raifonnable  qui  s'occupe  6c  s'exerce  au- 
tour des  chofes  intelligibles  .autour  du  vrayafm 
d'y  confentir ,  autour  du  faux  afin  d'y  contredire. 
Il  fediuife  par  la  penfee  ,  en  Entendement  agijffant  ,&en 
Entendement  patinant tY Ame  pour  faire  fon  opération  em- 
ployé l'vn  &  l'autre  auec  la  Fantafie.  La-Fantafic,  remplie 
d'cfpcces  qui  luy  font  venues  de  dehors  par  le  moyen  des 
Sens, en  e(t  l'obier,-  l'Entendement  achf  en  eft:  le  moyen 
?cTa  'c""  ^,'^nc  '  °ff*cc  de  flambeau ,  lequel  fe  terminant  à  ces  phan- 
tofm-s,&  les  confiderant,cn  tire  des  efpcces  intelligibles , 
qui  font  portées  &:  receubsdans  luy-mefmc ,  comme  dans 
leur  fuiet ,  en  quoy  il  eft  comparé  au  mnoir ,  &:  porte  le  nom 
de  pu i liant  ou  de  patient.  Cela  eft  ii  vray,Engifton,quc  nous 
ne  (çiurions  conecuoir  aucune  chofe  en  cfprit,  (oit  qu'elle 
foit  matcrfcllc ,  foit  immatérielle,  que  premièrement  nous 
n^cn  formions  des  images  matérielles ,  aufqucllcs  nous  con- 
,         fiderom  ce  que  nous  voulons  correeuoir. 
Parole  d:      Or  le  terme  de  cctouuragecft  la  parole  interne,  qui  n'eft 
leiput.      aucre  ch0fe  qUC  l'cfpece*expre(lc  ,  ou  la  rcflemblance  de 
l'obiet  ;  où  vous  remarquerez ,  Engifton,  que  Dieu  connoill 
Connoif-    toutes  chofes  en  foy-mefme  :  les  Anges,  par  efpcces  impref- 
ùr.ccscn    fes  de  toutes  les  chofes,  créées  auec  eux;  6c  l'homme  par 
An  "es*"   efpcces  exprefles  &  aljha&es  des  chofes  iingulieres  ,  lef- 
auiliom-    quelles  ont  paft'é  parles  Sens  ;  6C  ce  qui  eft  de  merucillcux 
mc*'        clique  l'entendement  tirant  Tcfpcce  d'vne  chofe  particu- 
lière en  fait  l'vntuerfcl  abftiâid  -,Qc  au  contraire,  d'vn  vni- 
Rema  nie.  UCrfcl  confus  ,il  vijnt  à  la  connoilfincc  des  chofes  particu- 
lières. Exemple  du  premier;  Platon  eft  animal,  Socrate  cil 
animal ,  Horace  eft  animal ,  partant  tout  homme  eft  animal. 
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Exemple  d  u  fécond  ;  ic  voy  quelque  chofe  de  loin ,  ic  n'y  rc- 
connois  rien  qu/vrié  fubftancc  corporelle  ;  puis  après  par 
l'approche  &  par  le  mouucment  de  cette  choie,  ic  reconnois. 
que  c'eft  vn  animal ,  puis  vn homme     puis  Pierre. 

CHAPITRE  IV.  ' 

.  .  -  •■•*.» 

i  ■  • 

i «  «  #    ■  ê      »  ... 

De  U  Mémoire  Intcllcttuelle. 

\  •  •  • 

f&f&iiîS!?*  'Ame  ayant  parfait  Ton  opération,  Engifton,  ou 
«BfT  cet  ouurage  fe  maintient  dans  fon  fujet  ,  que 

I    .  2*  nous  auons  dit  cftrc  l'Entcndcmant  paflîf,-où  il 
s'efface  feulement  en  partie;  ou  il  s'efface  tota- 
lement. Les  caufes  pourquoy  il  s'efface  font,  ou  le  défaut  de  caufe  de 
l'organe,qui  cft  le  Cerueau  trop  humide,  &  incapable  de  rc-  fouttiar.ce 
tenir  l'irnprefîîon  des  efpeces,ou!a  trop  grande  multitude 
des  matières  dont  cet  Entendement  cft  furcharge ,  ou  bien 
le  manque  d'exercice,  &  l'oyfiuctc.  Or  G  l'ouuragc  fc  main- 
tient dans Ton  fujet,  cette  action  de  l'Ame  eft  Memoire-,s\\  LiMcmof. 
s'efface  en  partie  ,  ce  qui  en  refte  peut  feruir^  l'Ame  de 
moyen  pdurfaire  de  nouucau  les  fufilites  opérations ,  repro- 
duire l'ouuragc  mefme ,  &  le  remettre  en  mémoire ,  &  ce 
moyen  eft  U  Remimfctnce  qui  n'ett  propre  qu'aux  hommes.  Rem.nif, 
Voyez  cy-delTus  le  Chap.i.  des  Sens  extérieurs.  » , 
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CHAPITRE  V. 

De  la  Volonté. 

j  A  Volonté  fc  prend  proprement  &:  impropre- 
ment ,  Engifton  ;  improprement  au  regard  des 
chofes  inanimées  où  elle  eft  prife  pour  la  fente 
Jyjj  naturelle ,  la  pierre  appece  le  bas  ,  le  feu  le  haut , 
&cc.  Au  rcgardjdes  Vcgetatiucs  ,  elle  eft  en- 
tendue pour  l'appétit ,  car  la  Plante  veut  le  Soleil ,  la  bonne 
terre ,  l'air ,  lcsanflucnces  du  Ciel ,  &c.  Au  regard  des  Bru- 
tes ,  elle  eft  nommée  De/ir,  le  Cheual  veut  manger,  boire, 
courrir,&:c. 

Mais  U  Volonté  fe  dit  proprement  du  Raifonnablc.  Nous 
vous  auons  fait  voir ,  Engifton ,  la  façon  de  vouloir  en  Dieu, 
&  dans  les  Anges,  en  la  première  Partie  de  cet  Ouuragc: 
il  s'agit  maintenant  de  la  Volonté  de  l'homme ,  encore  faut- 
il  dif  tinguer  de  l'homme  au  terme  ,  àc  de  l'homme  en  che- 
min. , 

L'homme  paiTc  de  cette  vie  a  l'autre  ,foitbîcn'hcuteufe, 
foit  mal-heureufc ,  a  bien  toufiours  la  volonté ,  mais  non  pas 
libre ,  dautant  que  pour  lors  elle  eft  confirmée^  ou  au  bien 
véritable ,  ou  au  bien  purement  imaginaire.  *  ""    »  ■ 

•iffèrenec     Les  Bien -heureux  dedans  le  Ciel,  veulent  tellement  la 
dmiTn    béatitude  éternelle ,  qu'il  ne  fçauroient  ne  la  pas  vouloir; 
biciihcur.    les  Malheureux  dans  les  Enfers ,  perfuadez  qu'ils  ont  fait 
£al£l't$  vn  bon  choix,formant  vn  party  contre  Dieu ,  ne  fçauroient 
changer  d'opinion,  ny  par  cOnftquent  vouloir  autrement, 
il  ne  (ont  donc  paf  libres, au  regard  de  la  coulpc ,  &  ne-fçau- 
roient  ne  vouloir  pas  oftencer  Dieu  ;  li  bien  au  regard  delà 
peine  qu'ils  voudraient  bien  ne  pa*  fourhir ,  regardant  Dieu 
comme  vn  Tyran  qui  les  opprelle  iniultcmcnt,  c'eft  en  quoy 
Ifa  M       il  eft  dit  que  leur  ver  ne  montra  ramais. 

Mais  quand  à  ce  qui  eft  de  l'homme  encore  fur  la  terre ,  il 
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n'a  rien  tant  en  fa  puirt'ance  que  fa  volonté.  C'eft  vne  faculté 
Jpiritucile  de  C  Ame  raifonnablc  occupée  vers  le  bien.  C'eft  la  Lt  toloté 
plus  libre  de  toutes  les  puiffances  de  l'Aine  les  Sens ,  l'Ima-  bîe#tre*-h" 
ginatiue,i'Eftimatiuc,la  Fantaifie  dépendent  des  organes 
&  font  déterminez  par  les  objets  -,  l'Entendement  mcfmc  cft 
forcé  par  le  vray ,  lors  qu'il  connoift,  par  exemple ,  que  le 
tout  cft  plus  grand  que  fa  partie ,  il  ne  peut  aller  au  contraire, 
dautant  que  cette  vérité  ne  contient  point  de  faulTeté;  mais 
la  volonté  n'eft  iamais  forcée  ny  neccflltéc  de  confentirau 
bien  créé,  dautant  que  cette  nature  de  bien ,  n'eftant  pas  le  Biencreé. 
fbuucrain  bien ,  mais  vn  bien  pénible  &c  partager ,  la  volonté 
demeure  toufiours  libre  &  dans  l'indifférence  d'agir  ou  de 
ne  pas  agir,  de  receuoir  la  grâce  ou  de  la  rebuter,  de  fuiure 
la  vertu  ou  de  la  fuir ,  mcfme  de  ce  porter  au  vice  fous  l'ap- 
parence d'vn  bien  plus  conuenable.  Voilà  en  quoy  confifte        ,  . 
proprement  la  volonté  de  l'homme  libre  de  libci té  contra-  SEd», 
ditfcoirc ,  c'eft  proprement  le  Libre  arbitre.  ^         bitre*  6 **" 

EN.  Quoy  donc ,  Seigneur  Adelphe , fi  la  volonté  eft  fi  itre' 
libre  que  vous  la  dites, ne  peut-elle  pas  fc  porter  indiffé- 
remment autant  au  mal  qu'au  bien  ? 

AD.  Elle  le  faitaurtï ,  Engifton  ,  mais  c'eft  pour  cmbraltcr 
l'vn&:  répudier  l'autre,  car  a  moins  que  le  mal  n'ait  l'appa- 
rence du  bien  ,  la  volonté  ne  l'aimera  iamais  ;  en  quoy  il  faut 
expliquer  le  partage  de  l'Apoftrc,  le  ne  fais  pas  le  bien  que  Rom.?. 
te  veux ,  &  faù  le  mal  que  ie  hay.  C'eft  à  dire ,  ic  fais  le  mal 
que  la  concupifccncc  trompeufe  &  flateufe  me  tait  paroiftre 
bien ,  ic  le  hay  pourtant ,  dautant  que  ma  raifon  me  monftrc  Libert<?  <|e 
qu'il  eft  mal  en  effet.  La  volonté  de  l'homme  n'eft  donc  pas  côttarict*. 
libre ,  de  la  liberté  de  contrariété. 

EN.  Comment  fc caufe  vn  teldcfordre  dans noftrc  Ame , 
Seigneur  Adelphe? 

A  D.  C'eft  que  l'entendement  cft  fujet  a  erreur ,  &  n  eft 
pas  libre  en  fon  opération  :  il  faut  que  vous  fçachiez ,  Engi- 
fton,  qu'il  fe  fait  vn  combat  de  la  raifon  aucc  l'appetit  fenfi- 
tif ,  autrement  de  la  partie  fupericurc  auec  la  partie  infé- 
rieure de  noftrc  Ame ,  en  prefenec  de  l'entendement  qui  en 
eft  le  iugcj  la  Raifon  fc  veut  maintenir  en  la  polîcflion  du 
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vray  bien ,  &  dit  qu'il  ne  faut  point  auoir  égard  à  la  difficulté 
qui  l'accompagne,  qu'il  mérite  bien  qu'on  efluyc  quelques 
peines  pour  l'acquérir ,  qu'il  en  fcmblcra  bien  meilleur. 

L'Appétit  au  contraire ,  fouftient  que  le  vray  bien  cftlc 
plus  délectable  Jfcceluy  qu'on  a  moins  de  peine  à  acquérir, 
qu'il  vaut  mieux  jouer  qu'eftudier  ,fc  donner  du  bon  temps 
que  faire  pénitence ,  &:c. 
L  «tende-  L'Entendement  Ce  trouuc  fouucnt  en  fufpcnd ,  &  ne  fçait 
mentiuge.  àquoy  fc  refoudre ,  mais  enfin  le  plus  fort  l'emporte  à:  luy 
fait  porter  iugement , tantoft  en  faucur  de  la  Raifon,  &  tan- 
toft au  contraire  ,  mais  quel  que  (oit  le  iugement ,  cftant 
toujours  appuyé  fur  le  bien  ,  ou  vray,  ou  faux,  il  cft  touf-* 
iours  vn  objet  conuenablc  a  la  volonté. 

EN.  Ccft  donc  l'Entendement  qui  fait  agir  la  Volonté, 
Seigneur  Adelphe 
La  volonté    AD         ,  la  Volonté  mcfmc,  l'Appétit  fenfitif mcuuent 
rèmcff    ,a  Volonté  par  le  moyen  de  l'Entendement ,  &:  lEntcnde- 
ment  par  foy-mefmc  immédiatement. 

EN.  Mais  fi  la  Volonté  cft  aucuglc ,  comme  vous  fuppo- 
fez ,  comment  peut-elle  appréhender  l'objet  f 

A  D.  La  Lune  cft  fans  lumière  ,cllc  en  reçoit  ncantmoins 
du  Soleil,  ainfî  la  Volonté  reçoit  de  l'Entendement  &fon 
objet,  Se  la  lumière  neceflaire  pour  le  voir  &:  le  reccuoir: 
comparai.  tout  amu  ^  tUns  la  Brutc>  l'appétit  ne  fe  porte  pas  vers  les 
Cu.icia-   obicts  fi  rimamnatiur  ne  les  luy  reprefence  de  mcfmc  en 
befcauec   *  homme  la  Volonté  n  agit  ïamais  lu  Entendement  ne  luy 
<*Uc  de     propofe  les  objets  conucnablcs;  &  comme  dans  la  Brute, 
K>i«me.    par  cxcmp]c  ^  jans  \c  Q\^xcn  Qc  dans  la  Brebis ,  l'imaginatiuc 
rwîipprcfcntc  pas  îc  Loup  fimplemcnt  afin  que  l'appétit  le 
confidere ,  mais  afin  qu'il  fc  porte ,  dans  le  Chien ,  à  pourfui- 
urc  le  Loup  ,  &:  dans  la  Brebis ,  à  le  fuir,-  de  mcfmc  en  l'homw 
me,  rEntendcmcnt  ne  propofe  pas  a  la  volonté  fon objet 
conuenablc,  pour  en  demeurer  là, mais  afin  qu'elle  l'em- 
bralïc  ou  le  rejette  ,  de  forte  que  telle  représentation  eft 
toulîours  efficace ,  foit  qu'elle  foit  abfoluè,  foit  qu'elle  foit 
conditionnée. 

EN. Qu'appelez -vous conditionne  &  abfolu  en  ce  rcn. 
contre ,  Seigneur  Adelphe  ? 
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AD.  L'Entendement  reprefente  à  la  Volonté  qu'il  ne 
faut  pas  dérober,  fans  autre  confidcration  ;  voilà  qui  eft  ab- 
folu,  Engifton;  il  luy  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  dérober,  fi  Reprcfci. 
on  veut  cuiterlc  chaftiment;  voilà  qui  eft  conditionné;  que  gjJJ1  J" 
c'eft  vnc  belle  chofe  de  bien  viurc  abfolument  parlant  ;  que  condition* 
c'eft  vnc  belle  chofe  de  bien  viurc,  dautant  qu'on  acquiert 
la  gloire  éternelle  :  ic  dy ,  Engifton ,  qu'il  fuffit  à  l'Entende- 
ment de  reprefenter  à  la  volonté  vnc  chofe  conditionnée  , 
poui  ueu  qu'elle  foit  conuenablc  &:  bienfeante  ,afin  de  l'o- 
bliger à  la  fuir  ou  à  la  pourfuiurc.  '  ■ 

EN.Quoy  donc,  Seigneur  Adelphe ,vn objet  conuena- 
blc oblige-t'il  la  volonté  au  point  qu'elle  ne  foit  plus  dans 
l'indifférence  d'agir  ou  de  ne  pas  agir  /> 

A  D.  La  Volonté,  Engifton  ,  ayant  reccu  vn  iugcmcntdc 
l'Intellect,  par  exemple ,  qu'il  cil  bon  de  faire  ovaifon  ;  elle  La  volonté 
en  peut  fufpcndre  l'exécution ,  &:  cependant  en  receuoii  vn  Pcut 
autre  contraire,  par  exemple,  qu'il  eft  bon  de  ioiicr  &c  defc  &,r,,obJct- 
recréer,  &  ainii  dans  l'agitation,  elle  le  détermine  librement 
à  ioiier  ou  faire  oraifon  ;  amfi  s'accomplit  le  dire  de  lob ,  La  ïob.  7. 
vie  de  f  homme  eft  vne  guerre  fier  la  terre ,  &  ecluy  de  l' Apo-  Galat  s. 
Arc  ,  La  chair  conuoite  contre  Ccfprit  ,  l'cj]>rit  contre  la  chair ,  Rom 
&  fc  contredifent  l'vn  C autre  -,  c'eft  cette  loy  qui  regnoiten 
les  membres  &  qui  repugnoità  celle  de  l'efpritror  dansvn 
tel  combat ,  l'Ame  relient  toufiours  vn  certain  aiguillon  qui 
prouoque  la  Volonté  au  bien  &  luy  donne  vn  horreur  du 
mal  ,1a  Volonté  tafchc  fouucnt  de  l'émouiler ,  mais  elle  ne 
fçauroit  fi  bien  faire  qu'il  ne  refte  toufiours  quelque  pointe , 
mefme  dans  les  plus  grands  pécheurs  :  te  c'eft  la  Syndere/è.  Syndcrefc. 

Vous  voyez  donc ,  Engifton ,  que  l'appétit  fenlitif  a  pou- 
uoirfur  la  volonté,  non  pas  immédiatement  dam  l'homme 
comme  dans  la  Beftc  ,  mais  par  le  moyen  de  l'Entendement 
trompé  (te  abufé.  Dieu  mefinc  fe  fcrt  de  l'Entendement 
pour  mouuoir  noftrc  Volonté  au  bicn&  la  tirer  du  mal ,  &c 
ordinairement  il  donne  des  lumières  à  ccluy-là  pour  donner 
de  l'ardeur  à  celle-cy .  Le  cœur  du  Roy  eft  en  la  main  de  Dieu,  P.oucib.  1. 
//  le  tourne  du  cofté  qu'il  luy  plaifti  fans  neanemoins  violen- 
ter la  volonté. 
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E  NT.  ElVil  vray  que  les  Aftrcs  ont  pouuoir  fur  la  volonté  f 
Ccquepeu.    AD.  C'cft  vn  erreur ,  Engifton  ,  de  le  croire;  il  eft  bien 

ftr«  f  *  Vta>/  ^UC  ^CS  corPs  cc^c^cs  ont>  Par  'curs  influcnces,quclque 
Ttthmtf  *  puiflancc  fur  nos  Sens,  &  leur  impriment  quelques  affe- 
ctions qui  pcuuent  mcfme  troubler  la  raifon ,  Se  faire  que 
l'appétit  fenfitif  fournifTe  à  l'entendement  des  obicts  pour 
exciter  la  volonté,- mais  il  eft  tres-certain,  qu'encore  qu'el- 
le en  foitenclincc,  elle  demeure  pourrant  toujours  libre  àc 
indifférente  à  faire  ou  ne  pas  faire.  La  mcfme  chofcfepcut 
dire  des  humeurs  dominantes  &:  des  diuers  tempéraments 
des  corps  humains ,  de  forte  que  fi  les  Aflrologues  &:  Phifio- 
gnomiftes  ,  Chitomanticns ,  Sec.  predifent  quelque  chofo 
qui  arriue  quelquefois,  ce  ne  peut  cftrc  que  par  fimple  con- 
jecture,  qtiand  mcfme  ils  y  employroient  l'art  &  l'aide  des 
Démons. 

EN.  Il  me  fcmblc  auoir  entendu  dire  que  la  volonté  com- 

mandoitauxfaculrcz  de  l'Ame. 
Atift.ipo-    AD.  Il  eft  vray  ,  Engifton  ,mais  il  y  a  deux  fortes  de  com- 
ni/nd'der  inandcmens ,  l'vn  abfblu  oh  dcjpotique  ,  Se  l'autre  politique; 
«•inique  3c   on  ne  contredit  iamais  au  premier,  fi  bien  à  l'autre.  Or  la, 
politique   volonté  commande  l'exercice  à  quelques  facultez  abfolu- 

ment  ;  à  quelques  autres  politiquement;  &  fur  quelques  au- 

VemSan"  ncs       n a  aucunc  pujffa'icc-  Elle  commande  fi  abfolu- 
ïcTopeuI  ment  à  l'entendcrnsnt,  qu'elle  l«£tic  changer  fouucnt  d'o- 
uon.        pciation  :  elle  exerce  le  mcfme  vers  les  membres  extérieurs, 
non  pas  immédiatement,  mais  parle  moyen  de  l'appétit  fen- 
fitif &:  de  laverru  mocricc.  Elle  commande  politiquement 

La  volonté         f  e>  \  ■•*        •       •        \  i > r- 

«  ctt  pas    aux  ^cns  internes ,  au  Sens  commun ,  a  1  Imaginatiue ,  a  1  E- 
quc.    ftiinatiuc,  à  la  Fantaific  ,  5c  à  l'Appétit  Senfitif ,  lcfquels 
Dbclc-  s'attachent  quelquefois  fi  fort  à  leurs  obicts  ,SC  fouuent  ce 
dernier  eft  fi  fort  agité  de  paillons ,  que  la  volonté  comman- 
dant ,  ou  n'eft  pas  obeie ,  ou  bien  l'cft  difficilement. 
Quelquefois  aulfi  tous  les  Sens  tant  internes  qu'externes , 
•  exercent  leurs  actions  fans  aucun  commandement  de  la  vo- 
lonté &  fans  rcfleûion:  quelquefois  fon  authorité  eft  my- 
parrieauec  la  nature,  dans  les  actions  qui  dépendent  del'v- 
nc  &:  de  l'autre ,  coronv?  les  excrétions ,  les  retenfions,  &c. 

Enfin 
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Enfin,  la  volonté  qui  eft  fi  abfoluë.eft  pourtant  fans  pou-  La  volonté 
uoir&n'eft  point  écoutée  fur  les  aclions  purement  naturel-  "'«Jfûw 
les,  comme  fur  les  faculté*  cocàriceSjattra&iues^ctentrices,  p*Jc. cm" 
fui  la  nutrition,  raccroiflèmentje  mouucment  du  coeur, 
le  battement  du  poux&  du  cerucau,  l'action  du  foyc ,  du 
poulmon&  des  autres  vifecres,  où  la  nature  toute  feule  in- 
dépendamment de  la  vol  on  ce  s'exerce  continuellement. 

Concluora,Engift.ccdifcoursdc  la  volonté  de  l'homme, 
qui  eft  le  libre  arbitre ,5c  difons  quelle  eft  tcllemétlibrc  en  fes 
opérations ,  fans  contrainte  &c  neceflité ,  que  fi  celan'cftoit , 
en  vain  feroient  donnez  tous  les  confeils ,  les  exhortations , 
les  loix ,  les  prix ,  &  les  vertus  ;  toutes  lcfquelles  chofes  font 
ordonnées  pour  difpofer  la  volonté  &:  la  mouuoir ,  afin  de  la 
déterminer  à  l'vn  ou  à  l'autre  party ,  au  rcfped  defquels  elle 
cftoit au parauant indifférente, contre  le  fentiment  ou  l'er- 
reur de  Cal  m  n ,  comme  nous  auons  dit  au  Traité  de  Dieu ,  Caluin.i  ». 
Chap.  6.  qui  traite  de  fa  volonté.  Mais  il  vaut  mieux  enten-  lnftltc-»J' 
dre  nos  Docteurs.  Dieu, dit  Saint  Auguftin  ,  nous  a  reuelé  Aug.i  de  , 
par  les  Efcritures  Saintes  que  le  libre  arbitre  eft  en  t homme.  P"a  * 
&  1  Ecclefiaftiquc  ,  Die»  a  eftably  l'homme  des  le  commence-  c.a. 
ment^dr  Va  laijfé  entre  Us  mains  de  fin  con/eil:  &  aumcfme  Ecdef.c.ij. 
lieu  ,  le  t'ay  frofofé  P eau  &  le  feu  ,  /*  eftendras  ta  main  au- 
quel des  deux  il  te  flaira  :  &  quantité  d'autres  pafTages  de 
l'Efcriturc  &  des  Saints  Pères ,  qui  prouuent  cette  vérité. 

CHAPITRE  VI. 
Des  Paftons  ou  Actions  de  l'Ame  en  générât. 


B  Vfques  icy,  Engifton,  nous  auons  veu  îcs  fa- 
J[  cultezde l'Ame ;iufques  icy  nousl'auons  veuc 


en  puiflanec  d'agir  ;  voyons-là  maintenant  en 
acte.  Ses  actions  font  les  partions , mais  quand 
ie  parle  icy  des  partions ,  i'entens  parler  de  te 
boute  &  de  la  malice  morales,  U  non  de  la  bonté  de  lettre. 


to6  Le  Petit  Tout,  féconde  p 

Bonnes      Or  les  actions  morales  fe  prennent  de  deux  chefs ,  de  l'ob- 

"aioo  fC   *ct  &  ^CS  cucon^ancc$ »  ^c  'a Parc ^c l'objet, commc,fubue- 
«!c°n  m°*  nir  à  vn  affligé ,  tuev  quclqu'vn  ;  de  la  part  des  circonftances, 
comme,  fubuenir  à  vn  affligé  au  nom  de Icfus-Chrift.tuer 
quclqu'vn  pour  le  piller;  mais  il  faut  obferuer,  Engifton, 
que  toute  aclion  doit  cftrc  volontaire  &  libre  pour  pouuoir 
cftre  qualifiée  bonne  ou  mauuaife. 
Diucrre*       Il  y  a  des  actions  volontaires  libres  -,  il  y  en  a  de  volontaires 
efpeccsd'a.  non  |jbrcs  :  il  y  Cn  a  d'muolontaircs  :  il  y  en  a  de  mixtes. 

Les  actions  mixtes  procèdent  d'ignorance  ou  de  crainte, 
comme  lors  que  quclqu'vn  chalîant  tue  fon  ennemy  pcnfanc 
que  cc  foit  vnc  Bcftc,  cn  cc  point*  fon  homicide  cil  Involon- 
taire i  mais  faifant  la  fuppofition,  que  s'il  l'euft  reconnu  il  ne 
l'auroit  pas  môins  tué,  en  ce  poinct  il cfV  Volontaire ,  voilà 
vnc  action  Mixte  procédant  d'ignorance. 

Vn  Marchand  fc  voit  en  danger  du  naufragc.il  jette  Ces 
marchandifes  dans  la  mer,  afin  dcfoulager  la  Barque  &  de 
fauucr  fa  vie ,  cette  action  eft  partie  Volontaire ,  partie  Invo- 
lontaire ,  clic  eft  donc  Mixte ,  prouenant  de  la  crainte. 

Les  actions  Involontaires  Jîmplemenf,  font  caufées  par  îa 
violence  Se  l'ignorance  ;  comme  lors  qu'vn  homme  eft  rauy 
contre  fon  gré  -,  voylà  la  violence  :  ou  lors  qu'vn  amy  tue  fon 
Ignorance  amy  penfant  que  ce  foit  vnc  Belle;  c'eft  ignorance  qu'on 
craflc&in-  nomme  craffe  &  invincible. 

Les  actions  Volontaires  &  non  libres  ,  font,  l'amour  des 
Saints  dans  le  Ciel  pour  la  béatitude,  &  l'action  qui  fefaic 
icy  far  quelque  violente  palfion  ;  comme  tuer  quclqu'vn 
dans  la  chaleur  de  la  colère. 

Les  actions  libres  volontaires,  font  celles  qui  procèdent  du 
libre  arbitre,  que  nous  auons  nommées  indifférentes,  &de 
liberté  de  contradiction. 

E  N.  Qupy  donc ,  Seigneur  Adelphe ,  toute  forte  d'igno- 
rance rend-elle  l'action  inuolontaire  ? 
Ignorance      A  D-  Non  pas ,  Engifton;  vn  Citoyen  eft  obligé  de  fça- 
uoir  les  loix  du  pais  -,  s'il  les  ignore ,  ou  c'eft  à  deiTein,  &  pour 
fc  d,f[,0fi,   jors  çes  at^ions  contraires  aux  loix,feront  fimplemcnt  volon- 
taires/ou bien  il  ignore  les  loix  par  négligence  de  les  appren- 
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ire  ,  &  pour  lors  fcs  avions  cftans  contraires  aux  Ioix  feront 
mixtes ,  partie  volontaires ,  U  partie  inuolontaires  ;  mais  le 
Citoyen  cft  digne  de  blafme&  de  chaftiment ,  cette  igno- 
rance ne  pouuantpas  l'en  garantir ,  comme  feroit  la  crafle  «3c 
l'inuinciblc.  En  vn  mot,  Engifton ,  toute  action  pour  eftrc 
bonne  ou  mauuaifc,pour  mériter  ou  la  louange  ou  le  blaf- 
me,  doit  cftic  volontaire  &:  libre  de  la  liberté  de  contradi- 
ction. 

Vous  pourrez  voir, Engifton,  dans  l'Angélique  comme  Li.iepuU 
quoy  l'Ame  agit  encore  par  Intenfion  ,  par  Election  ,  par  lJHgJ^t> 
Empire ,  par  Confeil ,  par  Ioiiiftancc,  &c.  Cependant  il  faut  Tic^T"»  1. 
voir  fes  adions  principales. 


CHAPITRE  VII. 
Des  Atfions  de  l'Ame  en  farticulier. 

•  ■ 

Vand  nous  aimons  vnc  chofe  ,  Engifton  ,  ou  u%  mCont 
nous  l'aimons  pour  l'amour  d'cllc-mcfmc,  fans  «l'amour  ac 
aucun  intereft,&  c'eft  la  l' Amour  d'amitié  \  ou  de  a  e*  : 
nous  l'aimons  pour  noftre  vrilité,  &  c'eft  l'A- 
mour  de  concufifcencc.  Lors  que  nous  la  haïf- 
fons,  c'eft  fimplement  ou  que  la  chofe  nous  déplaift,&:  lors 
c'eft  Auerfiom  ou  que  nous  en  reccuons  de  l'in commodité, 
Se  en  tel  cas  c'eft  Abhomination . 
£  N  --Quifont  les  caufes  de  l'Amour  * 
. AP.Ïl  y  enapluficurs  L'appptit fenfittf  ,les chofes  bon- 
*ie*  &  belles, la  connoifTancc ,  la  refli|iBblancc  &:  l'égalité 
xlçs  amans,  l'amour  mefme,  éc  fur  tout  4a  grâce  de  Dieu- 
JLes  caufes  de  la  haine  font  prefque  àl'oppofite. 

EN.  Si  l'égalité  cft  caufe  d'amour,,  pourquoy  le  Potiei'  ^^j* 
enuic^t'il  à  fon  femblablc  f  Voiki* 

-A  D,. Çep'eft qu'accidentclkiment,«5£  entant  qu'il  l'cm- 
.pechede  gaigner  «huantage.  Enfin  / Amour  eft  U  pajsien  de 
/  apfetit ftnjiiifodr  UgkilU  l'Ame  fe  forte  vers  le  bien  frofofi 
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qu'elle  s'imagine  Iny  eflre  conucnxble. 
riumcf-      Le  propre  de  l'amour  cft  d'vnir&  de  transformer  , car  f  A* 
feti  d  u     me  ejf  iten  p[m  ÛH  ene  aime  qu'elle  nefi  ou  elle  anime ,  félon 
Saint  Bernard ,  Si  tu  aimes  là  terre  ,  /*  es  terre  -,  fi  tu  aimes 
Dieu ,  tofe  dire  que  tu  es  Dieu.  (Jhiclques  -  vns  font  régner 
J  amour  dans  le  foye ,  les  autres  au  cœur. 
Le  drfir  «c    L'Ame  n'ayant  pas  l'objet  qu'elle  arTeûionnc,ellc  fe  porte 
feicffçii.    naturellement  à  le  defirer  fie  le  rechercher ,  car  le  dejir  ou  la 
concupifcence  nejl  autre  chofe  tju'vn  mouuement  de  C  appétit 
fenfitif  vers  le  bien  abfent.  Les  effets  du  drfir  auffi  bien  que 
d'amour,  fonrde  débiliter  les  forces  naturelles  par  les  foins 
&  folicitudes ,  par  le  peu  mander  &  dormir ,  Sec. 

L'Ame  agit  tout  àl'oppolitc  vers  le  mal  qu'elle  fuit  &:  ab- 
horre afin  de  l'cuiter. 
Lapoflaf-      H  cn  va  autrement  lors  qu'elle  cft  en  la  poffcfllon  de  fou 
Jjjjjj  ff*    objet ,  car  elle  fc  délecte  &:  rclTcnt  de  la  ioyc  qui  eft  propre- 
ment le  repos  de  C  appétit  fenfitif  arriué  à  fon  terme.  Quel- 
quefois cette  ioyc  cft  natutelle,  comme  quand  on  mange 
auec  appétit  des  viandes  conucnablcs  ;  quelquefois  c'eft 
contre  nature  ,  lors  qu'vn  appétit  depraué  prend  plaifir  a 
taioye&  manger  des  charbons  Se  des  immondices.  Les  effets  de  la 
fes  effet»,    ioyc  font ,  la  famé ,  le  rire ,  l'cuacuatioir  de  la  mclancholic , 
&c.  Bienfouucnt  auffi  elle  irrite  l'Ame  à  la  recherche  d'vn 
plus  grand  plaifir, voire  mcfmc  illicite  &  dangereux  pour 
l'Ame  &  pour  le  corps, 
ta  triftefle    L'Ame  rciTcnt  tout  le  contraire  lors  qu'elle  fe  voit  fruftrec 
«efescau.  du  bien  qu'elle  attendoit ,  ou  qu'elle  poffedoit ,  ou  lors 
qu'elle  expérimente  le  mal  actuellement ,  ou  par  apprehen- 
fion  ,  ou  cftant  dans  vn  corps  melancholique  éc  maladif  ;  car 
pour  lors  l'Ame  cft  tfifte  ,  &  la  triftejft  eft  la  pafion  de  F  appétit 
fenfitif  caufée  par  vn  mal  prefent ,  aituellement  ou  par  appre- 
'henjion  \  fes  effets  font  de  nuire  au  corps  U  à  l'Ame ,  car  la 
l'roo.i).    trijkffi  deffeche  les  os ,  dit  le  Prouerbe  ,  elle  fait  diftilltr  les 

larmes ,  excite  les  foufpirs      /augmente  par  e/le-mefme. 
Quatre        Au  refte  la  triftciTe  prouknt  de  quatre  fourecs;  du  mal 
u3îe£     prefent ,  comme  nous  auons  dit  i  de  la  parefle  ,  négligen- 
ce ou  engourdiffement  du  corps;  du  bonheur  &  malheur 
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d'autruy  ;  l'vn  cft l' Entité,  &  l'autre  laMifcricordc . 

L'Ame  confidcrant  le  bien  abfcnt  fc  flatte &fc  promet,  L'efpewD- 
par  le  defir  quelle  en  a,  de  l'obtenir  ;&  pour  cet  effet  fcinet  a^àt,  ' 
en  deuoir  Se  y  trauaillccotinucllement,c'eft  r^/wffrt.  Mais 
y  remarquant  trop  de  ditficulté,ellc  s'effraye,  perd  courage, 
fuccombe  &  celle  de  le  pourfuiurc,  &c  c'eft  le  defejpoir. 

Que  fi  l'Ame  vient  à  reprendre  cœur ,  confidcrant  qu'il  n'y  L'Audace 
a  pas  tant  de  difficulté  à  acquérir  le  bien  qu'elle  s'eftoit  ima-    ctt  et$' 
ginée;fi  elle  fe  met  de  nouueau  en  pofturc  de  l'acquérir, 
c'eft  vn  effort  qui  procède  de  la  chaleur  du  cœur ,  &  qui  pat 
confequent  caufe  la  froideur  au  dehors, la  pallcurou  rou- 
geur fur  le  vifage ,  &:  le  tremblement  dans  les  membres. 

Si  l'Ame  appréhende  de  perdre  le  bien  qu'elle  poflede , 
ou  de  ne  pas  acquérir  celuy  qu'elle  efpcrc,  c'eft  vn  effet  de 
crainte  qui  nous  rend  pallcs,tremblans,  nous  fait  perdre  fou- 
uent  le  iugement  y&  fouucnt  nous  l'excite  à  trouucr  des  rai- 
fons  8>c  des  exeufes ,  &C  quelquefois  nous  fait  mourir. 

Enfin,  l'Ame  fc  voyant  contredite  ou  mépriiee,  fe  trouble 
dautant  plus  ou  moins ,  que  le  fujet  en  eft  confidcrablc ,  & 
cette  émotion  eft  fimplc  colère  -,  fi  elle  dure  long  temps,  c'eft  La  colcre* 
manie;  fi  elle  empêche  le  repos  c'eft  fureur. V ne  amc  cft  plus  [jjjjjj^ 
capable  de  cette  paflion  fi  elle  anime  vn  corps  dont  letem-   a  1 
perament  cft  bilieux;  elle  produit  la  ioyc  fi  elle  eft  jointe  à 
la  vengeance-,  Se  en  l'vnc&:  en  l'autre  elle  caufe  La  palpita-  LJwngefc 
tiondecœur,ellcrcfidcdanslcfiel,les  ycuxcnétincelent,la  esc* 
langue  en  balbutie,  la  couleur  en  eft  changée,  la  raifonch 
eft  égarée ,  &  tout  le  corps  en  fouffre  d'eftranges  conuuU 
fions  pour  le  dire  en  vn  mot ,  elle  conuertit  l'homme  en  be- 
ftc.  Voilà ,  Engifton ,  les  actions  ou  les  paffions  de  l'Ame. 


O  iij 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Habitudes  de  t Ame  raifonnablc  en  gêner al. 

O  I C  Y ,  Engifton   la  troifiéme  cfpccc  des 
chofesque  nous  auonsdicfctrouucr  dans  l'A- 
me raifonnablc  ,  ce  font  les  Habitudes.  Nous 
auons  parlé  de  Tes  facultez  par  le  moyen  def- 
qucllcscllc  ctten  puiffanec  d'agir  ;  nous  auons 
difeouru  des  pallions'qui  font  proprement  les  actions,  par 
lcfquellcs  elle  agit  actuellement;  il  nous  reftcàtraitcr  des 
fiibuut"    habitudes  Ru*  ^a  rcnc^cnt  capable  &  la  font  agir  plus  facilc- 
kdcsobl   ment;  ce  fin  t  de  finales  accidens  ou  qu  alitez,  jointes  a  la  fi- 
içtï-         aultt  naturelle  pour  la  faire  agir  plus  facilement. 

De  là  naift  la  proportion  àt  la  différence  qui  eft  entre  l'ob- 
ict&  l'habitude;  la  proportion,  en  ce  que  tous  deuxmeu- 
uentlapuilTancc  &  font  agir  noftre  Ame;  la  différence ,  en 
ce  que  fobict  la  fait  agir  abfolumcnt,  &c  l'habitude  la  fait 
agirauec  plus  de  facilité ,  foit  au  bien  foit  au  mal ,  fans  aucun  - 
prciudicc  de  fa  liberté  de  contrariété, mais  auec  quelque 
diminution  de  la  liberté  de  contradiction. 

Car  l'habitude  &c  la  facilité  que  nous  auons  à  faire  quelque 
chofe,  trous  y  donne  vnc  pente,  &  fait  que  nous  fommes 
moins  libres  à  faire  le  contraire  :  exemple ,  à  force  de  tou- 
cher le  Luth  ic  me  fuis  acquis  l'habitude  de  le  toucher  par- 
faitement; fi  ic  rencontre  vn  Luth  ie  feray  libre  à  le  toucher  . 
ou  ne  le  pas  toucher ,  mais  i'auray  plus  de  peine  à  m'abftcnir 
de  le  toucher  le  fçachant  manier  parfaitement  que  fi  ien'en 
feauois  que  médiocrement  toucher.  Quclqu'vn  s'eft  habi- 
tue à  dérober,  il  luycft  libre  de  donner  fon  bien  aux  pau- 
mes ,  mais  cette  liberté  efl  beaucoup  affoiblie  par  l'habitude 
4'auaricc  &:  de  larcin  où  il  s'eft  engagé. 
jî  aerCc*       1 1  y  a  donc  trois  fortes  d'habitudes  qui  fc  pcuuenttrouucr 
fhSLi   <*ans  l'homme  ;  les  naturelles  comme  la  beauté.,  la  famé.  Sec 
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Les  infufes ,  comme  les  Vertus  Théologales,  Foy ,  Efpcran- 
ce&c  Chanté les  acquifes  par  trauailqui  font  les  feules 
enqueftion,  foit  quelles  foient  matérielles  &c  pratiques, 
comme  les  Arts  de  peindre,  toucher  le  Luth ,  &c.  foit  qu'el- 
les foient  immatérielles ,  comme  les  habitudes  de  l'Enten- 
dement &:  de  la  volonté,  defquelles  les  vnes  font  bonnes, 
comme  les  vertus;  les  autres  méchantes, comme  les  vices; 
les  autres  indifférentes  &  fpeculatiues,  comme  la  Phyfique, 
Mctaphyfique ,  &  les  autres  Sciences. 

Les  habitudes  de  l'Entendement  fc  diuifent  en  véritables, 
comme  la  Science  ;  en  faufles,  comme  l'Erreur  &:  l'Herefic  ;  dément  &~ 
&  en  opinatiues ,  comme  la  foy  humaine.  Les  véritables  ddaVo- 
font,  l'Intelligence  ,  la  Sagejfe  ,  la  Science  ,  &  U  Prudence. 
Les  habitudes  de  la  Volonté  font ,  la  Iujlim ,  la  Force ,  la  Pru- 
dence ,  la  T emperance  ,  &:  quantité  d'autres  vertus  qui  en 
dépendent. 

Toutes  les  habitudes  font  dans  l'Ame  fondamentale- 
ment ,  elles  font  proprement  dans  la  Volonté,  &  moyennant 
la  Volonté,  elles  font  dans  l'Entendement,  dans  l'Appétit 
fenfitif,  dans  la  main,  dans  le  pied,  fur  la  langue  &  en  tout 
autre  lieu ,  où  la  Volonté  peut  élire  obeïe. 

Ce  font  les  a&cs  qui  en  font  la  caufe  ,dautant  qu'ils  con- 
courent effectiuement  à  nous  acquérir  la  facilité  d'agir,  qui  Ajiïk  t. 
n'eft  autre  que  l'habitude ,  &:  réciproquement  l'habitude  cft   '  uu 
caufe  de  l'acie ,  félon  Saint  Auguftin  &  Ariftotc  mefme.       $.  Aug.  du 

Au  relie  les  habitudes  fc  peuuent  augmenter ,  diminuer  &  con-, 
corrompre  plus  ou  moins  par  laceflation  ou  fréquentation  aSu!" 
des  a&es  à  proportion.  *th>- 
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CHAPITRE  IX. 
Des  Habitudes  de  C Entendement  en  particulier. 


1  Amctft 
IntelUgCD 


'AME  s'occupant  par  l'Entcndemcntà lacon- 
tcn^plation  des  premiers  principes  qui  font, 
Dieu  ,  les  fimplcs  cflcnccs  des  chofes  ,  Se  les 
j  Axiomes  généraux ,  fe  nomme  Intelligente. 
Lors  qu'elle  s'occupe,  par  le  moyen  de  ces  pre- 
miers principes,  à  la  dcmonftration  des  chofes  hautes,  clic 
s'appelle  Sage.  ^ 
^auawe.  Elle  cft  dite  Sçauaate  lors  qu'elle  agit  vcrsvn  objet  qui 
cft:  propre  Se  particulier.,  Se  par  des  principes  de  mefmc, 
comme  il  arriue  dans  la  Logique ,  Morale ,  Phyfique ,  Sec. 
Anificieufe  Elle  cft  Artificicufe ,  lors  qu'elle  s'occupe  autour  d  vnc  ma- 
tière externe  Se  fingulicrc ,  foie  qu'il  en  relie  quelque  ouura- 
ge,  côme  en  l' Architecture,  foit  qu'il  n'en  relie  rien  comme 
en  l'Art  de  dancer.On  compte  ordinairement  fept  Arts  libé- 
raux, la  Grammaire,  la  Rcthoriquc,  la  Dialectique,  l'A- 
rithmetique ,  la  Musqué ,  la  Géométrie  ,  Se  l'Aftrologie  -, 
quelques- vns  enadiouftent  deux,  la  Médecine  &  lalurif- 
prudence.  • 
Prudente.  E\\c  c&  enfiiW3 ru dente ,  lors  qu'elle  iuge  comme  il  faut 
procéder  à  l'endroit  des  Vertus  &  des  Vices:  par  exemple, 
comme  il  faut  traiter  Se  aflaifonner  la  Iuftice,  la  Force,  la 
Tempérance  comme  il  faut  iuger  du  Larcin ,  de  rAuafii- 
nat ,  du  Rapt ,  de  la  Tromperie ,  Sec. 

Elle  fc  ferr  en  fon  trauail  de  la  Memoire,dc  la  Prouidence, 
de  1'Aftucc,  de  la  Circonfpc&ion ,  Se  de  la  Précaution.  Voi- 
là ,  Engifton,  les  habitudes  de  l'Entendement.  Voyons  cel- 
,    les  de  la  Volonté. 

» 
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CHAPITRE  X. 

Des  kxbitiiiïcs  de  là  volonté  ou  des  vertus  Morales. 

ERTV  Morale  eft  vne  habitude  naturelle re-  Ccquec'eft 
Jidiwt  en  la  volonté  qui  tient  le.  snilieuentrcjdcux  *lue  Ver,° 
extrêmes  vicieux»  lexcez,r$-.  let  défaut,  &  eft  fau- 

jvurs  ajjhifonné.é  de  la  prudcnutvv  ;]  t .,  ^ 


JI  faut  remarquer,  Engifton,  que  ce  milieu 
n'eft  pas  l'Arithmétique  qui  tient exactement l'égalité en- 
tre les  deux  extrémités;  mais  le  Géométrique  c'eft  a  <Jirc  vne  Ren,"Y* 
certaine  proportion  qu'il  y  à  de  i'vn  à  l'autre  extrémité  non 

fus  aucc  cxaûirudc  .,  mais  à  raifon.  dqs  çirconftanccs  pic 
icu ,  de  temps  &  de  perfonnes.  ,  r- .  ' 

De  toutes  les  Vertus  morales  ,  la  Iujlice  &  la  Virginité 
font  exceptées,  qui  ne  tiennent  point  le  milieu,  eftantfcu- 
lcmet  oppofées  a  l  Iniufticeé-â  la  CorrupsiomiX  ne  s'y  trouuc 
point  dexcez,  car  s'il  efjtdeflrendud'eftretrop^ufte, parla 
bouche  du  Sage ,  il  entend  parler  de  ceux  qui  prefuinent  de  PtcL  7. 
leur  Sagcnc.  eftrc  trop  iufte ,  Ceft  eftre  iniurieux  félon  le  Pro- 
uerbe  ordinaire.  .->.-'  -.,  t 

E  N  •  Que  dites- vous,  Seigneur  Adelphe,  d'vne  homme 
qui  payant  ce  qu'il  doit,  donne  plus  qu'il  pe  doit     d'vn  , 
luge  qui  ordonne  à  vn  criminel  des  chaftjimensaudelàdc 
fon  crime ,  n'eft  ce  pas  excéder  en  matière  de  Iuftice  ? 

A  D.  Non  Engifton ,  le  premier  peut  eftre  à\\Lihraly  Liberalit)S 
ou  tout  aupjus  Prodigue-,  &  le  fécond  ne  fait  pas  vnexcez,  *  Pro'i- 
n'y  vn  furcroift  de  Iuftice,  mais  plu  ftoft  commet  vn  défaut  §»urf* 
contre  cette  Vertu,  ne  rendant  pas  au  criminel  vn  iufte  Iu- 
gement. 

Il  faut  ancore  remarquer ,  Engifton ,  que  certaines  Vertus 
font  propres  à  l'éftat  ordinaire  des  hommes,  comme  font  s  n,^^ 
la  Iuftice tla  Force,/*  Prudence,  dr  U  Tempérance;  d'autres  4.4. 
qui  ne  font  pas  communes  à  tous,  comme  la  Pauureté,  U 
MagnifccnU)  U  Virginité  y  &c.  » 

P 
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L'Ame  donc.Engifton  .  fouffrantcjc grands  tr^u^uix.ojj 

M\  »  Ethi.  compagnec  <fc  confinée ,  <fc  grandeur  de  courage ,  patience 
é.  Tho.  u.      sfc  perfeuerance'  cft  proprement  forte.  Cette  Vertu  de 
force  accompagne  vne  bonne  v^e',  elle  mcpnfe  les  dif- 
ficultés ,  &  marche  entre  la  crainte  &c  lcxcçl^e  -  Imu 

•  -  •  didfle.  /T-*J 

L'Ame  qui  marche  entre  les  voîûpèc^  K  leTau^^it^v  ^ 
qui  eh  fait  vn  raifonnàblc  compoie ,  accompagnée  de/afin 
deur  U  de  rhonnefteté.pour  ne  parbiftre  trop  leurre  ny  trori 


ti  Force. 


— '_  »w«w-»  «  ~  -   •   I   |       J  —  /  ^1" 

nom  de  tempérante.  Cette  Vertu  de 
_  _  Tempérance  accompaenc  pareillement  la  bonne  vie  &:  à  plu- 
f ««TSs  fieurs  è fpcecs ,  dbmme  Cjûflincnce ,  la  Sobriété ,  laChaffcté 
cfpeccs.     e^-  la  Pndicité. 

•'Elfe  s'eïtend  àuffi  par  le  moyen  de  M,  Douceur  a.  model 
f/cicmc"  rer  les  faillies  de  la  colère  ;  la  çruauté  par  la  Clémence  >  là  trop 
ceiaMo.  grande  chaleur ,  ou  négligence  de  l'Eftudc,  le  Icu,  les  Ha- 
demion.  les  Geftes  du  corps  ,les Complimcm, les Ciuilitcz,  &: 

les  Réùcrences ,  par  U  "Mvdeution . 
^L'Ame.fJiâritlém'alfe^mbtâfXant  IJc  bien ,  rendant  à  cru, 
clin  ce'  qui  hSf  appartient  Toit  au  public  foit  au  particulier 
La  Iafticc  ejf  ïufle  '.  îles  diucvfes  cfpeccs  de  iuftice  font  la  rolitïyue  qui 
fcs  cfpfcts  regarde  le  Public;  l'Occonomic  qui  regarde  la Famille  ;  la 
kftscffcis.  ÇfiifaHfjtfaiçom le  Commerce  \là,T)iflribuHue\  polir* le 
Lcreftc Jes  ChaiVitnen't &:lcs  RccofnpéfcsjSeS  effets  fonf,^U*eîlc  main.» 
venus.     fctentabfolumerrtle  mondc,&rcnd  reéomindablc  ecluy  qui 
l'exerce;  eilëleft*  ibhitc  à  todtcsles  autres  Vertus  comme  JU 
là  Libella  Gratitude  ^Amitié,  l'affabilité  ,  ta  Religion 

.-ïiîi!2  J:jl  ;  '  r not ''.(ncv/r.tt'îTn  tu  mtVU*.U  1  n.  .  ti 

-wl:-.  irvbnirr:::-       •»ïc:*.I-«.'  -    ,  t /  tr     •  ^i.  »» 

•  .on o:'; .  » 


.aoqo^^r  tv,  a  va 
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OV'DE      GONKOISSANCe,  ! 

^D-E  L' H bM M È  PAR  SES  CAVSES, 

uuvi.^.v..,  vM--"'.  \  .>*  ...  v./^v-        »;  • . .. 

OV  ÎL  EST  FAIT  MENTION  DE  LÀ 

«iV  'N  A<  rt.V  jR  Er-  D  E  S   A  wT  M  À-  V  X. 


avant; propos.       "  : 


-t  ;    - 1 


mm 


0V&  «t/ûivtx*  far  iey  Ï ordre  de  id  çenc- 
raN*»  ,  £r>pjhtt  ,f*h  que  les  Gcneret , 

&tflesS*nte]MprtuùridHa»trHommex  '  • 

des  Animaux  ^comme  ce  lu  y  four  lequel  tons 
Hhwtrej  tà  ^ym  t  ,  i.T,.j 


/   _  J      J   J         y-»  +r,,trTrrn  Cff       l  » 

foy  éminemment  toki^ttih.9àtsjù.^tm^ée'^$f^^^iti  u  -  - 
sperfeclitni      .  v.V»\A™\   .         '         xt\V%V.  vm»»  vA 
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mut  en  àuons  dit  au  Traité  Àt^  l"  Ame  fenfitiue  cy-deffua  ,  ou 
nous  tuons  parlé  de  fa  naturï &  de  fes  propriété*,  en.  gtneral*  / 
Leur  diffe     L-ttdhifion  etvn  fi  çrand  nombre  d  Animaux  dont  h^hwo^e  - 
»-em^  peu*  prendre  devers  chefs ,m*if  ~. — 


ftnee. 


V.Vl 


de  la  différence  qu'ils  ont  entr>eux<  f  car  nonfekemenrr^^<^ 
ferent  en  ejpece ,  mais  aitft  en  nature  ,  en  vertu  &  proprietez^fr 
en  grandeur  %  en  figure ,  en  tempérament ,  &  en  habitation*     /  ï 
*  iXf^en  a  de  ftersià-  de  dociles  ,  <fr  farouches  &  de  efofoejkg* 
que'J^U  fauuagcs  &  ètapriuoifez ,  de  totalement  brutaux  & 
de  dijciplinables  ;  /'/ y  en  a  pour  le  plaifir  de  f  homme  ,  il  y  en.  a 
pour  fa  garde  &  pour  fadlfence  i  pour  fit  nourriture^  fù»  •vê- 
lement, pour  [on  ayde  dans  le  trauail ,  &  s'il  s  en  trouue  qui 

tuy  font  du  mal  ,  ce  n  eft  ordinairement  qu  en  fe  défendant , 
encore  ont  * ils  ,  pa  r  vne  merpciHcuft  Ppuidence  y  ie-fjtmtie 
auôe-eux:       '  '  '"*' 

Les  vns  ont  fEau  pour  Elément  fis  autres rf 'Ait flesa€\res 
la  Terre,  fort  peu  ou  point  le  Feu;  quelques-vns participent  a\ 
diu ers  Elemensfon  Ici  nommé  Amphiuies.  -  kîl  VO 

On  en  voit  de  couuerts  de  peaux  razis&  dures  i  d'autre  s  de 


leunlub 
tarions. 


Leurs  ha- 


bits «clcuf»  cotton  ejf  de  laine  ;  d  autres  reluifent  en  fiytdr.eJtpaiLJas  au- 
tres efialent  vn  plumage  à  viue  teinture  ,ceux~ay  V émail  de 
leurs  écailles,  ceux-la  font  'cuirajftz  &  caparaçonnez  de  conques; 
les  vns  portent  les  carnes  aux  pieds  <jr  a  la  te  fie  ,  tjr  ont  des 
griffes  ejr  des  dens  ,  les  autres  font  jrmez  de  ■p'iinitt&  dffî-* 
guillons  ,  les  autres  bleffent  de  U  langue  &  de  \la  quitte!^  **' 
Leur  ge«e-  Les  plus  nobles  parmi  les  Animaux ,  naijfeni  par  voy^eTvne 
mion  &  véritable  génération  $  vite  tau  fe  Fniuoque:  ies  autreimoin^ 
parfaits  dvie^aufe  fimplement  Analogue  tWnQàffàfèfîke: 


fc&es. 

Onenyûît  qui  fans  pieds  ne  laiffent  pas)ic  je  porter  ttc  lieu 
à  autre  a  fùue  de  ctrps  qu'ils  plient  &  replient  pe*r*etêfftH\ 
les  autres  ont  deux  pieds  feulement  fur  lefquels  ils  cheminent/^ 
mais  ils  font  attfie  douez  de  deux  àijles  par  le  moyen  i<  fouetté  s 
ils  fe  guindenfiel^X  Ai*  ,&\s\y  portons  pUts-  mwfl/lemtàï*-  1 
les  autres  rampent fur  la  j'erre  -^marchant  i  quatre  '  pivds^fàtts^* 
pouuûir  s'en  4t 'tacher pàur  long  tcmpïvletwmrt*m*Mt^Jfa 

i'rû  « 
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ment  dans  les  Eaux,  &  vont  gliffant  dans  ces  plaines  liqui- 
des auec  des  aiflerons  &  des  nageoires  ,  qui  leur  feruent  de 
pieds ,  de  rames  &  d'auirons. 

Enfin  il  yen  a  dont  le  corps  efi  très -bien  formé Jes  membres 
bien  proportionnez. ,  ejr  tomes  leurs  parties  dans  vue  iufte  Sym-  JjJJjJJj 
metrie  \  maù  il  stn  'voit  an  fi  de  monfiruemx  &  difformes ,  ejr  tempera». 
d'autres  dont  les  corps  font  tout  tfvne  venue  ,  qui  ri  ont  de  et* 
membres  que  la  tefie  (fr  les  parties  génitales* 

Leur  tempérament  efi  aufi  différend,  car  les  vns  font  chauds 
&  bilieux, les  autres  froids ,  fecs  ejr  terrefires  ,  Us  autres  hul 
mides  &  pituiteux ,  &  la  autres  bien  tempérez.. 

le  prétends:  donc  ,  Engifton  ,  diuifer  tons  ces,  Animaux  en 
quatre  ordres  ,  qui  feront  autant  de  T  raitez,.  Le  premier  fetA 
i  /on 


des  terrefires ,  qui  font  les  Befies  a  quatre  pieds.  Le  fécond  je 
ra  des-  aquatiques  ,C'  mixtes  ,  qui  font  les  Poijfons  tjr  les  Am- 
phiuies.. Le  ftoificme des  cétefics  ou  aériens* ,  qui  font  les  Of~ 
féaux '  i  Et  le  dernier  traitera kes  imparfaits  ou  Infecles. 

Et  pouréuiter  toute  confufiojt ,  nom  commencerons  le  Traité 
des  Animaux  terrefires  ^  p**  le  difeours  de  ceux  qui  font  nez 
purement  ejr  fimplement  pouf  la  récréation  de  f  Homme^n/ouolc 
fuiurons  par  le  difeours  de  ceux  qui  font  nez.  pour  fa  feule  uti- 
lité ;  ejr  noua  le  finirons  par  ceux  qui  contribuent  à  f'ôn  çjr  a 
f  autre  ,  après  auoir  expofe  les  noms  des  plus  communs  Ani- 
maux tant  en  Latin  qrien  nofire  idiome. 


Leur  lit». 


•  m 

Le  Singe  Simis. 

Le  Taureau,  Taurùa. 

Le  Bcuf  nos. 

La  Vache  Vécct.^ 

La  Taure  Juuenca. 

Le  Veau  yètulus. 

Le  Cheual  Equus. 

La  Iumenc  Equa. 

L'Àfnc  Afinm. 

L'Afne  fau-  Onager. 
uage 

Le  Mulcc  MulusM 


Le  Chameau  Cametur. 
Le  Droma-  Bromadarius. 

daire 
L'Eléphant 
.LeRinocerot 
Le  Mouton 
La  Brebis 
L'Agneau 
Le  Bouc 
La  Cheurc 

Le  Chamois  Caprea.. 
Le  Daim.  Dama. 


Elephas. 
Rinocerotm. 
Veruexy 
Ouis. 
Agnus. 
Hircus. 
Copra. 
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Le  Porc 
Le  Sanglier 
Le  Chien 
Le  Chat 
Le  Cerf 
Le  Chevreul 
Le  Lyon 
L'Ours 
Le  Loup 
Le  Tigre  ou 
Léopard 
La  Ty greffe, 
Vairs  ,  ÔC  la 
Lubcrnc 
La  Licorne 
La  Crocute 
Les  Onces  ou 
Linx 
Marmots 
Scrpens.  . 


Peraù-é'SHs.   L'ciuioyé  Atnphysbcn*. 

Celu  y  qui  fc  AcùmU.  .  y> 


Aper 
Canis. 
Fe(is.  o 
Céruus. 
Câpre  a. 
Léo. 
Vrfns. 
Lupus. 
Tygrh. 


VA* 


lance 

L'Afpic  ;  ' 

La.Viperc  défera. 

La  Couleu-  Co/^èr.Av  ; 

Le  Crocodil-  Crocodjlm.*  .  • 

Le  Cheual  de  ,  fiippopotà. 

riuiere.  mus. 

Tantktr*i&  Le  Lézard  Laccrtits. 

-La  Tarantole  Tarenule..  v  < 

Varia.  Le  Renard  Vulpesw.* 

Vnicornis,     .  LaFoine  M«Jie&tx^v> 

Crocutes.        le  Lièvre  Lepto..     \ "  ^  » 

LeLapin  C/miculits^ 

Le  Rat  ou  M »r.  ' 
.Souris.  ..;»»•:•.•  :v»i.\  •  '   v  v& 

L'Eriflbn  totem*****», 


Linx. 

V 

Cempithectu. 


.    iJ.v.  "...    . ^      vy<\,>   ^  .• 

•  I*;  V»>   '  •  »'  •  VA-.'.  Vi-.Av  'l 

••*".<  X  <  >  r.  *.  \\4.\m 


ïuj»Tj:J 
uioV  oJ 

itnmuïtij 
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y» Premier  traites 
DE  L  AN  AT  V  R  E 

DÉS   A  N  I  M  A  V  X 

TERRESTRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

,   -D"  ^W*. 

E  tous  les  Animaux irraifonables ,  il  nv  en  ,  c. 

s  •  r  c       «    «>«t     7        Le  Singe. 

a  aucun  qui  rapporte  fi  fort  a  1  Homme 
que  le  Singe  pour  ce  qui  eft  de  la  figure , 
du  gefte&  de  î'aftueejil  n'y  manque  quota  •  . 
paroi c-.iHe  tiét  mieux  que  pas  vn  autre  fur  « 
les  pieds  de  dchiere,  marche  long  temps 
le  corps  di  oi  t  &:  s'ayde  des  pieds  de  deuaut  comme  vn  hom- 
me fait  de  Ces  bras  &  de  fes  mains.  % 

Cét  Animai  naift  dans  l'Ethiopie  &:  dans  les  Indes ,  il 
aime  paflîonnément  fcsiniifts  de  noyau. 
Il  y  en  à  de  pluficJun  fortes ,  de  gros  qu'on  appelé  Mt-  ses  Efpe- 
^gofts,  &  de  plys  petits  nommez  Marmotes  ;  les  femelles ceî- 
font  les  Guenons  ou  Gùcnuches,  qui  aiment  tellement  leurs 
productions  qu'elles  les  cftourVcnt  à  force  de  les^carefTcr. 
?   Elles  font  prefques  toures  camufes ,  d'où  vient  que  les  La-  son  Ftliy- 
cins  les  nomment  Simia,À\s  ont  les  yeux,  les  oreilles  Ôcles  moloBlc- 
mains  toutainfi  que  les  hommes.  C'cft  vn  Animal  fort  plai- 
fant ,  fubtil  &  louplc  de  Ton  corps  ,  faifant  mille  tours  de 
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110  Le  Petit  Tout  >  féconde  partie, 

paflfe-paflfe  d'où  \\  fert  dcrccrçadouàrhornn>c,  arçila'eft 
propre  à  autre  chofe.  H  ^      3  »... 

On  fe  pkilt  à  le  ctaueftir  pour  le  faire  fauter,  danfcr»  U 
f"rfi!n*ew  famba<Jcr,  car  »1  c^  grand  imitateur  de  tout-cç  ^!i^ya£t 
dif  °nsc"  faire,  mcfmcà  fon  défau,anragc  ,  puifque  par  ce  moyen  fes 
Chafleursle  fçauent attraper,  faiiajit  femblant de le froter 
de  glu,  &c  de  chauffer  fcs  Rets  en  fa  prefenqe  ,afiû4eluy 
faire  donner  dedans  Se  s'enferrer  luy  mcfme. 
Vn  certain  Auteur  rapporte  qu'Alexandre  faifant  voyage 
Hiftoire.  ^ans  ^cs  Indes,vne  troupe  de  finges,  pour  imiter  les  Lanciers 
de  cePrincc  s'eftoit  polec  eu  embufeade  à  l'entrée  d'vn  bois, 
chacun  deux  tenant  vne  longue  perche  cfleuée  ;  ce  qui  don- 
na fujet  à  Alexandre  d'enuoy cr  découurir  ce  que  c eftoie  Se 
de  rire  après  l'auoir  reconnu. 

Les  Singes  font  vindicatifs  8c  remarquent  difeinctemét  cc- 
Sa  *f  nger.  luy  qui  les  à  oftencé,  afin  de  s'en  vanger  à  l'occafion  rtc- 
moin  celuy  qui  dans  Paris,  ayant  cfté  frappé  par  vn  Page , 
s'alla  percher  fur  la  porte  de  la  Salle  fccretcmcnt,  ou  il  at- 
tendit fon  homme  au  paffage ,  le  choifit  entre  fcs  autres  ca- 
marades qui  portoient  le  couucrt  fur  table  4  Se  luy  Jaifla 
tomber  vn  gros  Caillou  fur  la  tefte  dont  iU'aflfomma. 
Enfin  ces  Animaux  font  fou  l'afTifs,&  donnent  fouucnt 
9.  Uflîu*.  «ks  atteintes  aux  femmes  Se  au*  filles,  ceux  qui  ont  fait  les 
ti.         relations  des  voyages  que  les  Portugais  firent  des  le  com- 
mencement aux  Indes  Orientales,  raportenj  <juc  certains, 
pafTant  vn  jour  proche  l'ifle  de  S.  Hélène  file  prefque  fou£ 
la  Ligne,  âppcrccurcnt  fur  le  bord  de  cette  Iflc  vne  perfon- 
ne  qui  leur  tendoit  les  bras,  ce  qui  les  obligea  de  détacher 
l'Efquif  Se  de  le  mettre  en  Mer  pour  aller  voir  ce  que 
ceftoit;  ilstrouuent quee cftoltvncpauuteiillc,dcm(i nue, 
qui  leur  crioit  miferïcordc -,  ils  reconnureptà  fonJangage* 
qu'elle  eftoit  portugaife  Se  la  rcccurcnt  cUnsi'Efquif.puis 
mirent  au  large.  •  .  n. 

EUccommancoicàlcur  raconter  fon  infortune ,  lors  qu'ils 
virent  arriucr  fur  le  bord  de  la  mefnic  Ifl?,'vn  Magot  d'epou- 
uantablc  groflcui ,  tenant  vu  petit  monftrc  entre  fcs  pates , 
lequel  il  cleuoit  &  le  monftroit  à  cette  fijic,aucc  dcs4reurle- 

1  mens 


> 
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mens  épouuan tables  pour  tâcher  4e  l'induire  à  retourner 
vers  luy  ;  mais  rayant  efté  long  tenais  à  fc  tourmenter  >  &4« 
voyant  fruftré  de  fon  attente ,  il  encra  en  vne  telle  rage  qu'il 
déchira  ce  petit  monftreà  belles  dents  àc  en  jeeta  les  pièces 
dans  la  m  ci  après  la  me  re. 

Cependant  l'Efquif  arriuc  au  vaiiVeau,  où  cet  ce  fille  ra- 
conta que  depuis  deux  an  s ,  a  v  ant  fai  t  naufrage  en  ce  lieu  elle 
s'eftoit  fauiiéc  dans  rifle  a  la  fimeut  d' vne  planche ,  ou  d'a- 
bord ce  Singcl'auoltiucciiciHie-iîiuy  auoj&JfWviolece*fliMl 
eneftoitforti  vn  montre,  lequel  tenoit  plus  d'elle  que  de 
luy ,  qu'aurcile  il  la  care (Toit tendrement  Se  auoit  foin  de  luy 
pèurùoir  de  noucriture  qui  confiftoic  à  quelque  fruits fau- 
ttages  qu'il  luy  apportait  tous  les  jours.  ,.  ; 

ifi  ?£.  .-r?  ?rt  aT?rt  Ta  a?  ?rt_  il?  ?ri  rt?  ?ii  •  fc?  "M  ti?  ?A  flS  ?rt  a?  ?rt  7k 

CHAPIRTE  II. 

J»c  A  B*film*iï  n  "  'np . . ,  •  no  î 

—..T,  '  Mt  ,  .  ,  Jx:- i •  n  cijfq  jnoi*  ,{y,S  ✓ 
il1  NTRE  1«  Animaux quiir0ndenp OM^cEuice 
&  du  profit  à  l'homme ,  la  Bon  u  rnc  tient  farçs 
doute  le  premier  rang ,  Sa  corne  cil  celle  d'A- 
bondance ,  d'autant  que  c'eft  parlcmoyca  du 
Beuf  que  la  terre  eft  rendue  fertile.  La  peau,  la  chair, ,  les  os, 
Ja  fiante  mcfme  n'en  èftpas  inutile»  Cet  Animal  eft  terre- 
ftre  &  melancholique  de  fon  cemperammeot,  encore  plus 
leBeuf&laVachcque  le  Taureau.  . 

LtTâurtAu  eft  plus  fier,eftant  entier  -,  il  a]a^cftcgroflfe& 
r  on  de,  les  oreilles  chargées  de  pod  ,  les. cornes  plus  menues, 
mais  roufioursdifpo  fées  au  combat  ;  des  yeux  regardans  de 
trauers  -,  &  toutes  les  marques  d'vn  Animal  fort  refolu. 

Il  s'irrite  lu  y-me  fine  frappant  des  pieds  contre  la  terre  & 
fa  i  Tant  voler  la  pouflîere ,  branÛant  lc5"cornes,&:  s  exerçant 
contre  les  arbres,  rempliflânt l'air  de  fes  muj^ueraens,  le 
combat  en  eft  furieux  te  faifant  aucc  vn  Lion ,  &  Ja,yi£oirc 
cneftfouuant  dWteufc.  •->«(.  . 


B. 
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Ces  lourdes  mafles  font  difficiles  à  exciter,  mais  eftant 
vnefôis%ritées  ,elles  font  long  temps  en  humeur,  princi- 
palement fi  elles  arfperçoiucnt  du  fang  U  quelque  choie 

Le  Tore  ah  eft  propre  à  couurir  à  l'aagc  de  quatre  ans;  il 
n'en  raut  qu'vri  feul  f>buf  dix  Vaches  pendant  vne  faifon, 
il  faille  feulement  deux  fois  le  iout. 

-  Lès  pâifaris  bbferucrtt  que  fi  le  Toreau  aptes  la  faillie 
1  prend  fa  marché  a  main  droite  ,  fa  produâion  fera  vn  maf- 

&Prariquc.  le,  frà  main  gauche  vne  femelle;  mais  ils  ont  vne  feeil- 
.  Ieurè  pratique  pour  auoir  des  Geniffes ,  c'eft  de  lier  le  tefti- 
eule  droit  du  Toreau  au  an  t  do  le  faire  faillir ,  ce  qu'ils  ob- 
feruent  pareillement  \  l'endroit  des  Belliers  afin  d'auoir 
des  Aigneletcs. 

LaGcniflc  <  &  &**f'  cft  Pr°J*e 1  Pow<*  d*s  vn.a^  ^It^comma^ 
cent  à  entrer  en  chaleur  au  mois  de  Ianuier;  quelques  fois 
auflî  en  Automne/cllesy  demeuïent  trente  jours  &  retien- 
nent du  premier  coup , portent  dix  mois  &  ne  font  ordinai- 
rement qu'vn  Faon  àla  rois.  *  • 
Les  Beufs.  Sont  plus  traitablcs  que  les  Toreaux ,  comme 

tuBuift.  fonj  tous  les  Am«*ûxaufqueU  lesforcés  Generatiues  font 
cneruées.  On  lcsTcoupleà  trois-ans  pour  la  charrue  &c  les 
toitures,  puis  lors  qa  ils  ont  bien  trauaillc  &vielhfous  le 
joug ,  on  les  met  aux  pafeages  poijr  les  engreffer  ,ics  tuer 

&lcsmanger.  r  :  fî  -*  -'  j"  •  '  '•    '      .  ,ii 

-  Le  Beurtife'toufioursad'wne  mefrne.  force. ,  .&  non  par 
reprifes  comme  leCheual,c'cftpourquoy  il  entra jfneauec 
fov  les  fardeaux  qui  iv  excédent  pas  la  portée  de  Ces  forces. 
H  eft  vrày  qu'il  eft  plus  lent  au  trauaiUm^aulU  fcmble-il 
infotîgabfe  &  y  êft  bien  puuraflTidu^uelç  Cheual.  , 

-  Lapîûslongtt*'viea'vnBeureftyingt^»r>s,  ma:s;|a Vache 
n'en  ïit  que  quinfe,  le  fraîa^u'on  tire  de  fon  lahSt  eft  fort 
confiderablc  donnant  la  vic  aux  païfanS&  à  plufieursautrcs 

perfonne^.  ui±u;u::  i  sp<  y- 

llf  à  auflïdesBcufsfaimagt«iv  ##  £*j^,dqntiepoileit 
Le  Baffle'  -tt>*rtW  Tîoivi -i*4weuëpct»©;  lésço^sreïftecluescn bas 
i  contraire  des  autres  Bcufs,  lcsiainbes^ttcsauiefpea 


au 
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du  corps ,  mais  fortes  en  recompence.  Cet  Animal  cft  d'vne 
gtandc  vitefle  ;  il  y.en  a  grande  quantité  en  Italie  qui  labou- 
rent la  terre  ;  l'origine  en  cft  venue  d'Affrique ,  le  peuple  en 
mange  la  chair  qui  eftfbrcviie.  Au  refte  on  pauevn  anneau 
de  fer  dam  le  nez  des  BeufHes ,  afin  de  les  conduire  plusfa- 
cilemeot.  - 

Entre  les  cruauter  &  genres  de  fupplices  qu'ont  autre- 
fois inuenté  les  Tyrans,  le  Taureau  / Airain^ n'a  pas  efté  des 
moindres,  il  fut  trouué  pat  rhalaris ,  fous  Denis  le I Tyran 
'  de  Syracufe.  Ce  brutal  le  plaifoità  enfeimcr  les  hommes 
viuans  dans  cette  machine ,  U  faifant  allumer  du  feu  à  l'en- 
tout,repaiuoit  fes  oreilles  des  plaintes  de  ces  miferables  dot 
la  voix  panant  par  le  nez  Se  par  la  bouche  du  Toreau  en  imi- 
j»it  le  raugiifement.  Neantmoins,  parvniufte  Iugemcnt 
<leDicu,lc  cruel  Phalaris  fut  payé  de  fon  inuention  diabo- 
lique &c  expérimenta  le  premier  la  cruauté  de  fon  ouura- 
gç ,  comme  il  eft  porté  par  ce  quadrin. 

De  l'ordre  du  Tyran ,  aux  yeux  de  Syracufe 
Thdaru  inventeur eCvn  fupplice  nonuca», 
Sucombant  fous  le  faix  du  crime  qui  l'accufe 
Enfeigne  le  premier  a  mugir  fon  Toreau. 

CHAPITRE  III. 
De  la  Chcualine. 

> 

PRES  leBeufc'eft/^C^*4/quifuitau(èruiûe  c,  . 
de  l'homme  j  il  ne  luyfert  pas  d'aliment  après  '  lcu*" 
la  mort ,  mais  il  luy  rend  plus  de  feruice  que  le 
Beuf  pendant  fa  vie  ,  car  outre  qu'il  charie  les 
fardeaux ,  &  l'abourc  la  terre  en  diuers  lieux  ou 
«lie  fe  trouue  rortc.ç^ft  qu'il  fert  à  la  pompe  des  triomphes , 
il  traifnc  auec  éclat  les  gens  de  condition  danscespetites 
maifon*  portatiues ,  il  fait  gloire  de  porter  l'homme  fur  fon 
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dos,  Ictranfporte  en  vn  moment  de  lien  à  autre,  &  bien 
fouucnt  luy  fait  éuiter  les  mauuais  rencontres  de  fes  en- 
nemis. Voyes  ce  qu'en  dit  le  Poëte  Virgile. 
C'eft  l'Animal  le  mieux  taille,  le  mieux  proportionné 

LaTaillc.  \c  pjus  généreux  de  tous  les  autres.  Il  faut  qu'il  ait  du 
moins  quatre  ans  pour  eftre  capable  de  porter  la  felle ,  & 
cinq  pour  courir  à  la  Lice.  Il  peut  viure  iufques  à  cinquan- 
te ans,  &croiftre  iufques  à  fix,lcs  Iuments  ne  font  pas  de 
fi  longue  vie,-l'vn  &c  l'autre  e(l  propre  à  l'accoupplcment 
des  l'aage  de  deux  ans-,  le  cheual  peut  faillir  iufques  à 
trente  &  trois  ans. 
Les  Cauatles  portent  onze  mois,  ne  font  au' vn  Poulina 

LaCaualk.  chaquefois,  &  peuuent  porter  tous  les  ans  iufques  à  quaran- 
te. Il  ny  à  poinr  d'Animal  qui  fclaflo  pluftoft  delà  Femel- 
le que  le  Cheual;  on  le  fait  faillir  cnuiron  l.imy  mars,  &  ne 
fçauroit  couurir  plus  de  quinze  fois  en  vn  an . 

La  feule  Iument  met  bas  fon  Poulin  citant  en  pieds,  &  ne 
luy  permet  pas  de  teter  qu'elle  n'ait  léché  Se  mange  tifif* 

^tppoma.  pffmanes  Q'çft  vnc  chofe  grofle  &:  noire  comme  vne  figue 

fechc  que  le  Poulin  apporte  furie  front  du  ventre  de  fa  mè- 
re, qu'on  dit  eftre  vn  filtre  rres-charmant  pour  induire  à  l'a- 
mour &  vn  venin  très- prefent  à  ceux  qui  en  vfent,  iufques 
là  mcfmc  qu'il  fait  enrager. 
i<  Pouim.  Le  fait  Ptulin  ayâtperdu  fa  mere  cft  accueil  1  y  &  allaité  par 
les  autres  lûmes.  Mais  ce  que  l'on  conte  des  Caualles  d'An- 
daloufie,qu'elles  conçoiuent  du  vent  demidy  eft  vnt  fable. 

Enfin  la  nature  des  Cheuaux  cft  fort  difciplinable,onre- 
connoift  vn  bon  Chenal ,  lors  qu'en  beuuant  il  plonge  bien 
auant  le  nez  dans  l'eau ,  lors  qu'il  blanchit  fon  mors  dlécu- 

.  J   r„-_  J..   1  a.         a„„,  1»,/Uv^  », ,a£sL, 


lors  qu'il  frappe  du  pied  &  eft  dans  l'acHati  U< 
impatience. 


îl  apprend  à  combattre,  à  dancer,  faUref  ô£  cabr 
SaDifcipli-  6c  fc  fait  admirer  dans  les  tournois  &  dans  les  Cacr 
**•        marchant  rantoft  à  bons,!  l'amble,  &  à  courbette,  fuiuant 
de  point  en  point  la  cadeneç  des  violons  &:  autres  inftro- 
ments  foi,t  de  paix  (bit  de  gperc-.lr  s'anime  fi  fort  dans  le 
combat  que  bièn  fouatfnc  iTrait  pras  ^éxecution  que  fon 
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Cauallier,  combattant  des  dents  &  des  pieds  &  tirant  glo- 
rieufement  Ton  Maiftre  de  la  prcflc. 

LeCheual  eft  auffi  capable  de  reuentiment;  il  pleure  &  S«reff«w 
Ce  lamente  afin  de  le  témoigner,  mais  ce  qu'on  dit  du  refpe&  imens" 
qu'il  à  pour  fa  mere  en  s'abltcnant  de  la  faillir ,  au  (fi  bien  que 
des  Hiftoires  de Bucephale,de  Pegaze,duCheual<icNi- 
comedes ,  qui  ne  youlutiamais manger  aprésledecezdece 
Roy ,  6c  plufieurs  auttes ,  rapportées  par  Pline,  font  pluftoft 
des  chofes  fabuleufes  que  des  veritez. 

Enfin  ces  Animaux  font  prcfque  fujets  aux  mefmes  mala-  $«  «n*U- 
dics  que  les  hommes,-  les  lumens  fc  reflencenc  du  mal  de  lw* 
l'amarry  comme  font  toutes  les  beftes  à  baft. 

Il  fetrouueaufli  des  Cheuaux  Saunages  qui  vontàtroup- 
pes  dans  les  pais  Scptentrionnaux  ôc  font  des  haras  tres- 
confiderable*. 

CHAPITRE  IV. 
De  tAfnerie. 


ZJ1  ' A  S  N  E  n'eft  guère  moins  vtile ,  tant  L'Afnc. 
à  porter  qu'à  traifnerfc  à  labourer  &:  fur 
tout  à  feruir  de  Haras  pour  la  production 
des  Mules  é  Mulets. 

Les  bons  n'aillent  en  Arcadie  &  en 
la  Caftillc  d'Efpagne.  Ilscraingnentex- 
trement  le  froid ,  c'eft  pourquoy  on  n'en 
▼oit  guère  aux  pais  Scptentrionnaux  ;  ils  ne  parient  qu'à 
la  m  y  Imn.  L  es  Sommes  portent  à  trois  ans,  autant  de  temps  La  femme 
que  les  lu  me  n  es  &  en  la  m  cl  me  forte;  elles  portent  tous 
It  temps  de  leur  vie  ,  qui  eft  de  trente  ans.  Mais  il  faur  re- 
marquer qu'après  qu'elles  onr  cité  faillies,  il  les  faut  faire 
courrir  à  coups  de  bafton ,  autrement  elles  ne  retiennent  Obfera»- 
pas.  "y"" 
Pour  mettre  bas,  elles  cherchent  l'obfcuritc&fe  cachent  . 

Q11; 
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de  l'Homme. Elles  aymét  fi  tendrement  leurs  petits  Afnons 
qu'il  n'y  à  rien  que  l'ean  qui  les  empêche  de  les  fecourir; 
mais  elles  font  tellement  Hydrophobes  &  pcurcufejdecet 
élément ,  qu'elles  n'en  approchent  qu'a  l'extrémité  ;  fi  elles 
font  contraintes  de  boire  dans  vnlacouvnc  Riuiere, elles 
fe  donneront  bien  de  garde  d'y  mettre  le  pied ,  &  n'y  trem- 
pent que  l'extrémité  desleures.  Il  ny  à  point  d'Animal  qui 
Sâtempc-  boiue  fi  modeftement,  n'y  qui  garde  fi  fortlaremperance 
**nce.  cn  fon  manger.  Au  relie  il  eft  extrêmement  teicft:rc*pa- 
reiTeux,  o£  eft  d'autant  meilleur  qu'il  cft  battu ,  chargé,  tra- 
iiaillé  &  moins  repofé.  Il  eftoit  rebuté  des  facrifices  de  la  loy 
dz  Moyfe  pour  cét  effet.  On  dir  que  Meeeàm  fut  le  premier 
qui  trouua  gouft  à  la  chair  des  petits  Afnons,  mais  l'vfage  en 
eftaboly. 

Af  .ejfau.      Il  fc  trouuc  auffi  des  A  fut  s fanuagts  en  Afrique  &  en  Afic, 
uagc$'      principalement  dans  les  Prouinces  de  Phrygic  &  de  Lycao- 
nie;  Icfquels  font  jaloux  de  leur  naturel.  Il  n'en  faut  qu'vn 
pour  conduire  vnc  trouppe  d' Alheues ,  &  dit-on  qu'ils  cou- 
pent aucc  les  dents  les  genitoircs  aux  petits  Afnons  nou- 
ueaux  nez ,  afin  de  régner  feuls  autour  de  leurs  femelles. 
Liu  itsA     ^  nous  croyons  Albertje  Grandi  moelle  de  leurs  os  eft 
ninuu".  "  excellente  pour  guérir  la  goucte ,  &la  fiente  léchée  &prife 

en  vin ,  contre  la  morfure  des  Serperrs.  le  m'en  rapporte. 
Remarques    Au  refte  Dieu  ,quichoifit  ordinairement  les  chofes  baffes 
$L  viles  pour  en  produire  de  grandes ,  le  fit  paroiftre  dans 
Num  i     1*  Afncffc  de  Balaam ,  la  faifant  parler  comme  vn  homme ,  au 
Um  "    grand  cftonnement  de  ce  Prophète.  Ge  fut  auiTi  d'vne  maf* 
-  choire  d'Afne  qu'il  fit  fortirvnefooirce  d'eau  viue  pour  don- 

ner a  boire  à  Samfon  après  qu'il  en  eut  tué  mille  Phi  liftins. 
i.Roy$9.  Ce  fat  en  cherchât  des  Afneflfes  que  Saul  trouua  v»Royau- 
MatB.  xx.  me-  Enfin  cc  ^ut  dans  l'attirail  &  l'équipage  dtone  Afneflc  ôc 
d'vn  Afnon  que  \e  Sauueur  du  monde  fit  fon  entrée  pom- 
peufe  &  magnifique  dans  la  ville  de  Ierufalem  principale  de 
laludéc,&reccut  les  acclamations  de  tout  le  peupleluif, 
marque  d'vne  profonde  humilité. 
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tt.n'wH'  CHAPITRE  V. 

BtUMuletaille. 

r  J/W^/  eft  métis  &batarf,  engendré  £vn  A  fne 
&  d'vne  lumen^iou  d'vnCheual  &  d'vne  Som- 
me; mais  il  faut  pour  cela  que  le  pere  &  lamere 
ayentefté nourris  enfemble  de  ieuncile  &  ayent 
fuceé  le  mefinc  lai£t , pour  corriger  l'antïpatic  qui  (e  ren- 
contre naturellement  entre  fes  efpeces  d'Animaux. 

Ils  ifont  lents ,  pefans  Se  fecs  de  leur  naturel ,  capricieux  Se 
fantasques!  cftrangement  ,•  principalement  la  femelle  ,  la- 
quelle jôuë  du  pied,  Se  garde  ,  comme  on  dit,  dix-ans  du- 
rant vn  bon  coup  à  fon  Maiftre.  Pour  leur  ofter  ce  vice  .  la 
pommtMic  opinion  cft  qu'il  leur  faut  faire  fouuent  boire  du 

vin.  s  . :.( .        ..  _  . 

Il  ny  a  point  d'Animaux  plus  forts  au  trauail,  plus  forts 

en  bouche  Se  de  fi  longue  vie. 

L'Afnc  fait  aùortcr  la  Somme,la  couuran t  après  le  ChcuaU 
maiscen'eftpasde  mefme quand  le  Cheaal  couurelafom- 
me  apt  es  que  l'Afne  l'a  couuerte. 

Le  Mulec  demeure  douze  mois  entiers  au  ventre  de  fa  me-  J  oQ™*m. 
re,  laquelle  il  eft  bon  de  faire  faillir  fept  ou  huitt  iours  après 

Qu'elle  a  mis  bas ,  Se  par  des  Afnes  haraflfez  Se  travaillez , 
autant  qu'elle  en  retient  mieux  qued'vn  Afnc  frais  &rc- 
po(e.  Q^r  fi  elles  ne  retiennent  au  premier  coup  qu  elles 
font  couuertes,  elles  font  tenues  pour  ftchles  tSc  le  lonten 
effet.      ï»f.  • 

Les  Mules  &  Us  Mulets  n'engendrent  point,  eftant  trop  5  cr,u  c* 
froids  Se  fecs,  encore  qu'il  y  ait  quelques  hiftoiresquifal- 
fent  mention  de  certaines  Mules  qui  ont  engendré  autre- 
fois, mais  cela  cft  fort  rare  Se  contre  leur  nature. 

Il  fe  voit  quclque&is  des  ^  productions  prouenant  d'vne 
Sûmme  domcftiquc&d'vn,*y&r/i#*4£f  dans  les  Prouinces 


Hirtotre. 
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de  Phrygic  &  de  Lycaonie ,  &  ces  Mulets  font  eftimez  les 
mcilîttitsdctous.        -      *  ;\  <■ '' 

Ccluy  du  Philofophe  Citantes  fe  trouua  plaifamment 
trompé.  Cet  homme  chargeoit  ordinairement  (on  Mulet  de 
fel  pour  aller  à  la  Foire;  il  falloit  trauerfervn  gué.  Vn  iour 
la  befte  ayant  chaud  ,  voulut  fe  rafraifehir,  &  fe  laifla  tomber 
.  ydans  l'eau ,  où  le  fcl  fe  fondit;  Cliantcs  irrite  commença  à 
frapper  fa  belle  rudement ,  niais  elle, fe  fentant  foulagée  de 
ta  pefanteur  de  fa  chargeant  Le  deuant ,  failànt  mille  gam^ 
bades. 

Elle  fit  encore  le  mefme  vnc  autre  fois  -,  mais  CHantesr 
Iay  ant  chargée  de  laine,  &  la  befte  s'eftant  veautrée  dans 
l'eau  àl'ordinaite  <  lors  quelle  vint  à  fc  releucr ,  ellcfcntit  fa 
charge  augmentée  de  moitié,  de  force  que  ne  pouuarit  che- 
miner qu'à  grand  peine ,  elle  donnaloifir  à  fon  Maiftrèdefe 
venger,  &c  de  fe  payer  en  fa  peau  de  la  perte  du  Tel  qu'elle 
luy  auoit  caufée  :  mais  l'hiftoirc  dit  que  cette  befte  en  profi- 
ta, car  iamais  plus  al  ne  luy  arriua de  fe  coucher  dans  l'eau. 
T ant  il  ejtvray  que  les  hefies  les  plus  ftupides  peuvent  pfêfi- 
ter  des  leçons  d^n  braue  PhiUfophe*      /  ,  i.  f 

CHAPITRE  VI. 

«  ■ 

Du  Chameau  &  du  Dromadaire. 

te  cha-    **£rfcn&2*  E  Chameau  cft  vnc  grande  befte ,  haute  de  janj- 
fj?W     ^  bcs,  5c  principalement  de  col.  Sa  tefte  tire  va 
^fcj   y  5^  Pcu  ^ur  cc^e  °u  Ghcual,  excepté  qu'il  n'a- pas 
^S^^5^?  les  oreilles  longues;  la  foledu  piedn'eft  pas  de 
corne ,  mais  elle  eft  en  quelque  façon  fcmblable 
à  celle  des  Elephans ,  d'vn  cuir  fort  épais.  Il  s'en  rencontre 
a  grands  troupeaux  dans  le  Leuant  ;  ceux  qui  viennent  des 
JBacJres  font  garnis  de  deux  bofles  fur  le  dos, mais  ceux  qu'oit 
tire  d'Arabie  en  ont  vbe  àc&isSc  l'autre  à  la  poi&rinc  fur 
laquelle  ilfe  repofear* 

Ils  font 
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Ils  font  couuertsdc  bourre  donc  on  fait  des  cftofFcs  qui  Son  Vtilité. 
du  nom  de  la  befte  fc  nomment:  Camtlotr,  Ils  s'en  feruenten 
ces  pais  là  comme  nous  faifons  icy  des  Chcuaux  &  des  Mu- 
lets, pour  porter  Se  les  hommes  &  les  fatdeaux.  On  lesac- 
couftume  à  fc  mettre  de  genoux  afin  de  les  monter  te  les 
charger.  Ils  ne  haftent  ianuisle  pas,  mais  ils  l'ont  grand  en 
recompenfe. 

Cet  animal  cft  fort  fbb^  ;  &  parte  iufqucsà  quatre  iours  Safobiiarf 
fins  boire,  mais  aufll  lor^u'il  en  rencontre  ,  il  en  prend 
pour  le  paflfé  ,.  pour  le  prefenc&l'aucnir.  Il  ne  boit  pas  qu'il 
n'ait  troublé  l'eau  aucc  le  picd>  autrement  elle  ne  luy  femble 
pas  bonne. 

Il  vit  comme  le  Bcuf  de  fourage&dc  pafturagc&r  lors 
qu'il  cft  en  marche  on  luy  jette  vne  boule  de  parce  dans  la 
bouche,  laquelle  il  va  ruminant  tout  le  long  du  iour ,  &:  s'en- 
tretient par  ce  moyen.  La  vie  du  Chameau  cft  déplus  de 
cinquante  ans ,  Se  dit-on  qu'ils  arriuent  quelquefois  à  cent. 

Il' y  a  encore  vne  autre  forte  de  Chameau  qu'on  nomme  L«cha- 
chameatt- Pard^  lequel  a  l'encollurc  du  Chcual ,  lc6  cuifles ,  mMupîri* 
les  jambes  &:  les  pieds  de  Beuf ,  la  tcltc  de  C  hameau  ,  la  peau 
marquetée  de  blanc;  on  le  nomme  auill  ttouton  fauitagc. 

Le  Dromas ou  Dromadaire,  z\n À  nomme  pour  la  vitcfl'c,  cft  LrDroma- 
vnc  troificmc  efpccc  de  Chameau  duquel  Linius  fait  men-  Ja,lc* 
tion  au  L  iurc  feptiéme  de  la  guerre  de  Maccdoinc*. 

CHAPITRE  VII. 
De  f  Eléphant  &  du  R  'tnoccrot. 

*£$$?$-h  Ehpb'Mt  cft  ^  Pms  groflte&:  la  plus  grande  de  l'ElepkM* 
toutes  les  beftesà  quacr«  pieds.  Sa  figure  n'eft 
«jf  pas  des  plus  régulières ,  (à  peau  eft  raze  &c  rude, 
*£-|^t^|-£+  de  couleur  cendrée,  fort  dure  fur  le  dos  éten- 
dre fous  le  ventre,  fa  queue  eft  courec  au  rcfpcdt 
de  fon  corps.  Son  pied  cft  garni  d'vn  gros  cuir  en  forme  ron- 
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:  de > Tes  jambes  font  pvcfque  égales  partout.  Sa  trompe eft 
mcrueillcufc ,  longue , creufe ,  flexible  , faite  de  cartilage, 
dont  il  s'amufe  à  fe  frotter  le  corps,  pat  laquelle  il  refaire» 
&  dont  il  fefert  comme  d'vne  main  pour  porter  les  alimens 
à  fa  bouche  ,  pour  combatte  &  pour  faire  mille  tours  de 
fouplciTc. 

i'Yuoiie.  Deux  grandes  dents  d'yuoire  luy  forcent  des  deux  coft.es 
de  la  bouche, lesquelles  il  faitauJi  feruir  à  fa defenfe; fes 
oreilles  fonc  larges,  plates  &  rolRcs ,  petites  au  refpeû  de 
la  tefte-,  les  yeux  petics ,  prefque  point  de  mencon  En  vn 
mot  vn  fi  gros  coloffc  de  chair  tient  plus  du  Monftrcque 
d'vne  forme  naturelle. 

Ils  font  grands  &  frequens  aux  Indes  Orientales,-  ceux 
d'Afrique  font  moindres ,  &r  redoutent  l'abord  des  autres. 

Pompée  en  attela  fon  char  loi  s  qu'il  triompha  de  l'Afri- 
que. On  en  voicauffi  quelquefois  en  ces  pais ,  où  on  les  ame- 
né par  rareté ,  Se  pour  tirer  l'argent  des  curieux. 

On  s'en  ferc  en  bataille  à  quoy  on  les  infirme ,  cant  pour 
combattre  que  pour  porter  le  bagage  ,  &  autres  pefantes 
machines.  Les  Afriquains  les  mangent  après  les  anoir  ve- 
nez, &  les  Arabes  s'en  feruenc  à  labourer  leurs  terres.  Les 
dents  &  les.  os  de  leur  corps  s'cmpîoyent  à  des  ouuragesde 
prix,  ils  entrent  auflî  dans  les  comportions  de  Médecine 
aucc  hcur*eux  fuccez. 

C'eft  vne  chofe  mcrueillcufc  ce  que  Ton  dit  de  la  docilité 
de  l'Eléphant, qu'il  eft  fufccptiblc  d'cnfcigncmcnt  ,  qu'il 
obéît  à  point  nommé  aux  ordres  du  Gomitc-,  qu'il  eft  ama- 
teur de  la  gloire  &:  de  l'honneur  ;  &  mcfmc  qu'il  eft  Reli- 
gieux entiers  la  Lune ,  fi  nous  en  croyoA  Pline. 

On  les  dompte  à  force  de  coups  &:  par  le  jcufnc  ;  ils  fe  plai- 
fentordinairement  le  long  des  eaux ,  où  ils  vont  par  bandes", 
les  plus  vieux  tenant  lè  douant,  &  ont  pour  ennemis  les  Dra- 
gons &:  le*  Crocodiles  cant  dans  l'eau  que  fur  la  terre,  «es 
lefqucls  ils  ont  toufiours  vne  cruelle  guerre;  le  froid  |Ufl* 
leur  efl:  contraire,  &  font  fuj  ces  à  la  colique,  aux  vcnroïïtcz, 
C:  au  flux  de  ventre. 
Sonalimëc     Ilsviucnt  ordinairement  de  racines,  de  croncs d'arbres , 
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de  bourgeons  ,  ÔC  de  fruiÛs  fauuagcs  pendant  qu'ils  font 
dans  les  foTcfts.  Eftant  appriuoifez  ils  mangent  toute  forte 
de  fourage.  l\s  cru  cd|le  .uiciiîon  pour  les  Rats  &:  les  Souris, 
que  fi  leur  pafturc  en  a  feulement  l'odeur ,  ils  n'en  appro- 
chent pas. 

Le  mafle  n'eft  propre  a  la  génération  qu'à  l'aagc  de  cinq  Jonacco»- 
ans,&la  femelle  à  dix.  Tls  ne  s'accouplent  que  de  trois  en  PUraem-  - 
trois  ans  ,  eftant  feulement  cinq  iours  en  chaleur  ;  on  die 
qu'ils  fc-vont  lauer  dans  les  flcuucs  après  l'aftion  ;  mais  quoy 
•qikii  en  foit  ils  ne  changent  point  de  femelles  &  n'ont  point 
de  débat  entr'eux  pour  ce  fujet. 

"Les  femelles  portent  deux  ans ,  dit  Ariftorc ,  ne  font  qu'vn 
iculfaon  en  toute  leur  vie,  encore  qu'elles  puiflent  viurc 
deux  cens  ans. 

Icnefcaypas-fi  tout  ce  qu'on  en  diteft  véritable  jmaisie  OtilkîTc* 
fçay  bien  ce  que  i'en  ay  vcu,moy  &:  pluiîcurs  autres  dans  la  ^j,™*1*"* 
ville  d'Orléans.  On  y  en  amena  deux  en  diucrs  temps-,  donc  p  *M' 
le  dernier  prenant  vne  enfeigne  aucc  fa  Trompe,  la  faifoit 
voltiger  adroitement  à  droit      à  gauche  autour  de  fon 
corps  v  puis  prenant  vn  épéc  ,  s'en  efcrimoit  contre  fon 
Maiftre  aucc  autant  d'adrefte  que  fi  c'euftefté  vnMaiitrc 
de  Salle.  On  montoit  librement  tantoft  fur  fon  oreille ,  Se 
•tantoft  fur  fa  trompe,  puis  après  furfondos,  lcfaifant  tour- 
ner court  comme  vn  Cheual;  il  prefentoit  le  pied,  pliant  la 
■jambepour  fcruird'cftrier;  il  frappoitdu  -pied  contre  terre 
autant  de  coup;  que  fon  Gomite  en defiroit,pour  témoi- 
gner qu'il  entendoit  ce  qu'on  luy  difoit ,  &:  mille  autres  ga- 
lanteries qui  feruoienc  de  diuertiflèmens  aux  fpe&ateurs. 

Le  Rinoçtrot  eftauffi  l'ennemy  mortel  de  l'Eléphant.  Cet  LeRino*»- 
animal  eft  auffi  long  que  luy ,  mais  non  fi  haut  de  jambes  >  fa  wr* 
peau  eft  rafe  &  de  couleur  de  buys;  ayant  vne  corne  fur  le 
■•nez  laquelle  il  aiguife  aux  rochers  auant  d'attaquer  l'Ele- 
,  phant  i  il  le  prend  par  le  ventre  où  la  peau  eft  plus  tendre  ,& 
iouuentluy  déchire  les  entrailles  .  cet  animal  eft  inutile  au 
•  feruice  de  l'homme. 
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CHAPITRE  VILI. 

De  h  Moutonnaillc. 

Vtilitéde  ^iSjvffc?*  A  Moutonnaillc  n'cft  pas  pour  ayder  l'homme 
ja  Mouton  ^  |     |^  ^  çQB  trauaj!  ^  mais  ellc  luy  cft  vtilecn  bcau- 

I       ^  coup  d'autres  chofes;fa  laine  luy  fournie  des 
Sjfffij&i  veftemens  ;  fa  peau  &:  fes  membranes, du  veflin 
Se  du  parchemin  pour  écrire  ;  fa  chair  vnc  ex- 
cclcntc  nourriture  :  on  fait  du  formage  en  pluficuis  endroits 
de  fon  laidtage  ,  mais  il  eft  fort  au  gouft. 

Sa  toifon  cft  plus  longue  &:  plus  fine  en  certains  lieux 
qu'en  autres,  à  laquelle  la  qualité  des  eaux  dont  ce  bcftail 
s'abbreuuc  ,  fait  prendre  diuerfos  couleurs.  Les  laines  Se  les 
teintures  de  Turquie  font  les  plus  excellentes  ,  elles  font 
bonnes  auffi  en  Sigouic  A:  autres  lieux  d'Efpagnc;  noftrc 
Bcrry  nous  en  fournit  aulfi,  mais  elle  n'eft  pas  fi  fine.  Le 
malle  fc  nomme  Bellier  Se  porte  cornes,  la  femelle  s'appclc 
Brebis ,  Se  le  petit  fc  nomme  Aigncau. 

sai^iulitei  La  Moutonnaillc  eft  chaude  de  fa  nature  ,  elle  rumine 
touiiours  l'herbe  qu'elle  a  broutée,  iamais  elle  ne  s'arrefte  en 
paifffht,  les  herbes  les  plus  courtes  Se  les  plus  odoriférantes 

N  luy  font  les  meilleures  -,  le  Thym ,  le  Serpolet ,  luy  rendent 

la  chair  délicate. 

Cet  animal  eft  fot&:  peureux  ,  de  forte  qu'il  prend  facile- 
ment l'cpouuantc,  Se  femet  aux  champs;  le  Chien  en  cft 
la  garde  aucc  le  Berger  contre  le  Loup  qui  cft  fon  mortel 
ennemy. 

s»frodu.  Ils  s'accouplent  vers  la  my  May,&:  font  en  chaleur  iufques 
ft»wj.  ^  vcr5  jd  ^n  ^c  luillct.  Les  Brebis  portent  cent  cinquante 
iours ,  Se  ne  font  ordinairement  qu'vn  Aignelet.  Le  tonner- 
re leur  caufe  l'auorcemcnt  lors  qu  elles  fc  rencontrent  feules 
à  l'écart,  c'eft  pourquoy  on  les  tient  toulîours  en  compagnie.  • 
Elles  portent  depuis  deux  ans  iufques  à  neuf,  2e.  font  vn 
grandproficà  l'homme. 
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Elles  ont  aufli  leurs  maladies,  le  Rume ,&: la pefte qu'on  s«  Mala- 

nomme  ClaueUe  en  fait  vn  grand rauage  cftant  fort  conta-  d,cs« 

gicufcàcebcftail. 
Enfin ,  l'hiftoirc  de  la  Toifon  d'qr  de  l'Iflc  de  Çohhos  coiv  HHW«d« 

quife  par  Iafon  aydc  du  Confcil  de  Medée  ,  aptes  auoir  ^Q^on 

étouffé  le  Dragon  &  tue  les  Taureaux  aux  pieds  d'Airain., 

n'eft  qu'vne  fable  compofée  à  plaifir.  , 

'  '  "  .';.«..        V  !  y 

&&&&&&  'r%r%T%  t%t^r^r%^^r%r%^S^\r%^ 

CHAPITREMX.'  :; 

Drr  Bê*(s^des  C  heure  s  ,  C  heur  culs  yChémoû ,  Daims 

&  Pigarges. 

*  Bouc&U  C  heure  différent  des  moutons;  ils 
**i***VÎ*  ont  Vn  poil  plus  rude  que  la  laine;  ils  marchent  te  bouc& 

lll  [^tit  la  te^c  ^cu^e  »  arm^'e  **c  ^CUX  corncs  moins  '«c*1™"- 
recourbées  que  celles  des  Bellicrs;  les  yeux, 
les  oreilles  Se  les  pieds  prcfquc  femblables , 

mais  la  queue  fort  petite  &:  courte,  à:  ont  de  la*  barbe  au 

menton. 

Elles  chargent  ordinairement  au  mois  de  Nouembre,  afin  Leur  pro. 
de  cheuroter  au  mois  de  May ,  lors  que  les  herbres  comman-  ia(Xl°n- 
centà  pouiTer.  Il  y  a  des  C  heures  qui  n'ont  pas  de  cornes  &: 
celles-là  font  les  meilleures  5c  ont  d'auantage  de  laicl.  Elles 
commancent  à  porter  à  l'aagc  d'vn  an  &:  font  fort  tendres  à  ' 
auorter  pendant  le  froid.  Elles  deuiennent  fteriles  eftanc 
engraiflées.  Les  meilleurs  Boucs  font  ceux  qui  font  les  plus 
camus }  oc  les  meilleures  Chcurcs,  font  celles  qui  portent  le 
poil  du  col  d'ouble  &repliflc.  On  reconnoift  lqur  aage  par 
les  neuds  de  leurs  cornes . 

On  tient  qu'elles  halcinent  pat  l'es  oreilles  &c  non  par  les  Remuées 
narrines,  &  qu'elles  ne  font  iamais  fans  fleure,  c'eftpour- 
quoy  elles  ont  l'alcine  forte  &  appcttcntfoûuentleraafle. 
Elles  fe  plaifentà  brouter  en  l'air,s  clcuant  fur  les  pieds  con- 
tre les  arbres  &c  les  hayes  afin  d  en  atteindre  plus "haut.  Leur 
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Lenr  f  Uu   ^cnt^cur  faliuc>  &  mcfmc  leur  haleine  fonc  peftiferes  aux 
khicîae*  plantes  qu'elles  touchent,  fOliuier  en  deuient  ftcrile.  Lors 
qu'elles  le  Tentent  les  yeux  chargés  elles  fe  vont  froter  la 
tefte  dans  les  épines  afin  de  fe  faire  faigncr  &  recouurer 
la  veuè;  leur  chair  n'eft  pas  fort  exquife ,  cftant  motlafte. 
Leurhibi-  Gd\c  du  cheureau  n'eft  pourtant  pas  defagreable.  On  tient 
tationfc*.  ce  bcftial  aux  montagnes  où  il  fe  plaift  ,  grimpant  fur  les 
nlité.       Rochcs,&  paiftant  fur  les  bords  des  Précipices.  On  en  trou- 
ue  quantité  en  Sauoye  &  par  toute  l'Italie.  Son  laid  apporte 
grand  profit  cirant  conuerti  en  Formages, fon  poil  tifTu en 
Camelot ,  Si  fa  peau  corroyée  en  Chamois, 
leur  puan.     Au  refte  cét  Animal  eftfœtide  &  le  funbolc  de  luxure; 
teur*        il  rteruoit  autrefois  les  execrarions*  du  peuple  Iuif  ,~puis 
alloit  expier  fes  fautes  par  la  mort  ,  eftant  charte  dans  le 
Defert  &c  précipité  du  haut  d'vne  Roche. 
Il  y  en  a  aulfi  de  Sauuages,  qni  font  les  chenremls  ,  les 
le*  cha~   Chamois  &c  les  Bokftins ,  qui  font  merucilleufemcnt  légers, 
fautant  de  rocher  en  rocher,s'y  lai  flan  t  pendre  tout  le  corps, 
Qc  y  demeurant  attachez  aticc  les  cornes; ils  croiflent  fur 
LcsDaims.  les  Alpes,  mais  les-2>4/m/  qui  en  font  encore  vnc  cfpece, 
s'apportent  d'outre  Mer. 

CHAPITRE  X. 
j?  jîv,        perc  commun  &di*  Sanglier. 

E  Tore  eft  l'Animal  le  plus  gourmand  &  le  pins 
falle  de  tous  les  Animaux.  Il  ne  fe  plaiil  que 
dans  l'ordure  &:  dans  la  Fange  c'eft  pourquoy  il 
eft  fujetà  plufieurs  incommodité*,  comme  à  la 
Squinantic,  aux  Glandes,  aux  Efcrouelles  ,à  la  l'Adreric 
Zc  à  la  Rage. 

On  reconnoift  ,  qu'il  eft  incommodé  lors  qu'il  marche 
partant  la  tefte  de  cofté,ôc  lors  qu'on  voit  du  Sang  à  la  ra- 
cine des  ibvci  qu'on  arrache  de  ion  corps.  LeProuerbe; 


Xe  Porc  3c 
la  naure. 
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bien  rencontré  qui  dit  que  l'Ame  de  et  s  Animaux  firt  de  ftl 
*  leur  corps  ,  unx.  i\  font  matériels' . 

On  les  chaftre  pour  lesengraiiTcrd'auantage.  Leur  chair  qnztùé  <u 
n'eft  pas  bien  faine,  fon  vfage  fait  vn  fang  fort  groflîcr,  bien  »*» 
qu'elle  foit  aflez  friande.  On  la  mange  ordinairement  dans 
les  Cabarets ,  faléc  2c  déguifée  en  mille  fortes ,  afin  de  pro- 
uoqueràboire.  < 

Les  petits  Cochons  de  laiû  fe  rotiitent  &:  n'ont  que  la 
peaud'agreablc.  Le  Porc  frais  lâche  le  vetre.  LeLardfertà. 
couurir  les  autres  viandes  maigres  an  rôtir .  principaleinet  le  Lf  Scia  ^ 
Gibier  (k  la  Volaille.  Le  Sein  s'employe  à  beaucoup  d'vfa-  Porc, 
ges  dans  le  monde,  comme  à  grailler  &  ramollir  les  Cuirs, 
a  oindre  les  Chariots  &c  aurres  Machines  ,  mcfmc  à  in- 
corporer  des  Drogues  &  faire  des  Onguents  pour  les  dou- 
leurs. 

Cet  Animal  eft  malbafti  en  fa  figure.  Son  corps cft  gros  SaTàik. 
&:  long  ,  les  pieds  courts  &  fendus ,  le  groin  pointu ,  vne 
gucullc  fendue ,  des  dents  longues  &  aiguës,  la  queue  petite 
molle  &:  entortillée  ,  qui  àfaitdircàrEfpagnol  par  méta- 
phore de  dt*  de  puerco  no  fe  haz,e  buen  virote  ,  que  de  la 
queue  d'vn  Porc  nefefitiamaisbontairiere,c'eft:àdircen 
bon  François  que  iVne  Sufe  on  nen  peut  foire  vn  Efper- 
uier.  Au  refte  il  nyà  point  d'Animal  qui  foit  fi  femblable  à- 
l'homme  jpar  dedans  que  le  Porc. 

^Lcs  Lees  cherchent  le  verrat  des  le  mois  de  lanuiec,  fie  UUe 
demeurent  en  ruit  iufques  àla  my  May  elles  retiennent  des 
la  première  faillie  &  fQ^cUcs àauOrtçr,  Elles comman- 
ccrua  porter  dés  l'aagç  4c  huid  mois  &t  au parauantfc. con- 
tinuent îufqueflà-fcpt.aos.  EUf. s  cochonnent  deux  fois  l'an 
ôeportent  quatre  mois.  .6ï-.:  .:  .V 

La  Truye  eft  fort  féconde  &  peut  porter  iufques  à  vingt  _      ..  , 
(joenoncaux  a  vne  ventrée,  mais  elle  ne  les  içauroittous  d«iaTr»j« 
nourrir.  On  a  trouué  fouuent  qu'elle  à  mange  fa  produ- 
ction. La  commune  opinion  cft  qu'vn  Porc  peut  viureiuf- 
ques  à  vingt-ans*  -,  *  • 

Lts  Sangliers  font  Porcs  fauuages ,  qui  fe  tiennent  dans  Le&ngtar 
les  Forets  &  viuenc  comme  les  autres  desfrui&s  des  arbres 
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des  racines  qu'ils  fouillent  dans  la  terre ,  {^  principalement 
de  cjialtaignes  Se  de  gîan  ;  les  "Sangliers  ont  des  deffertees  qui 
leur  fortent  de  la  guculle ,  lefquelles  ils  fçauent  bien  brunir 
&:  aiguifcr  contre  l'es  rocs,  lors  qu'ils  fe  voycnt  pourfuiuis  par 
les  Chaflcurs.Ondit  ordinairement  qu'il  faut  le  Chirurgien 
au  Sanglier,  dautant  qu'il  déchire  tout  ce  qu'il  rencontre 
en  paflant,  Hommes,  Chiens  &  Cheuaux,  &cft  furieux  à 
vn  point  qui  ne  fe  peut  imaginer  ,  témoins  lécume  qu'il 
iette,  fon  grunilTcmcnt,  le  craquètement  de  fes dents, te 
le  bruit  qu'il  fait  dans  les  bois  par  fa courfc précipitée, &C  ' 
par  l'éclat  des  branches  d'arbres  qu'il  brife  &  entraifnc 
aucc  foy. 

Cét  Animal  eftoit  exclus  des  Sacrifices  du  vray  Dieu, 
*ut$  lequel  deftendoità  fon  peuple  l'vfage  de  fes  chairs ,  à  caufe 
de  fon  immondicité;  les  Iuifs&  les  Turcs  s'en  abftiennent 
encore  auiourd'huy ,  mais  les  Chreftieos  en  mangent  fans 
fcrupûlc  &  fansoffenec. 
Les  Romains  s'en  feruoient  dans  les  cérémonies  des  con- 
Tùe  Liue  fédérations  qu'ils  fcfoient  auec  les  Nations  étrangères.  Les 
Prcftrcs  Feciales  eftoient  \  la  tefte  des  deux  partis  ,  on 
amenoit  vne  Truye  laquelle  ils  frappoict  d'vn  Caillou,  auf»c 
Le  Tœduj  ces  paroles  ,  ainft  les  Dieux  fuijfent-ils  ajfoumer celuy  qui  rom- 
«a  •Uancc.  pra  ie  premjer  u        que  nous  traitons  >  d'où  ellvcnu  le  ter- 
me Latin  fcedtu  percuter*.       •  •' 

Enfin  il  eft  deffendu  de  femer  les  perles  deuant  les  Pour- 
ceaux &  les  belles  Sentences  deuant  les  ignorans,  car  il  les 
fouflent  aux  pieds  &:  n'en  fçauent  pas  faire  conte.  Et  le  faec 
voulant  méprifer  la  beauté  d'vnc  femme  impudique  ',  dit 
Trou.  1.  que  c'eft  comme  vn  Aneau  d'Or  qui  pend  au  nez  d'vne 
Truye ,  laquelle  ternit  fon  éclat  dans  la  fange  &  l'ordure  ou 
ellcletraifne. 

-    1      • 1  ,  •   '      •'  '*      :     •    '  •  !...<. .'  *  ,  $  •*•••  wJA 
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CHAPITRE  XL 
X>*  Chien. 


mm 


Ses  quaU- 


L  noustefte  encore  à  traiter  de  deux  Animaux 
domeftiques  fçauoir  du  chien  &  du  Chat,  les- 
quels ne  font  pas  à  la  vérité  pour  ayder  l'home 
en  fes  tranaux,  ny  pour  luy  fournir  l'aliment; 
mais  la  fidélité  de  l'vn  U  l'aftucc  de  l'autre  ne 
lahTent  pas  de  luy  cftrc  vtiles  en  phificurs  chofes.  Parlons 
premièrement  du  Chien. 

Cét  Animal  cft  trop  connu  pour  qu'il  foitncccft'airc  d'en 
faire  icy  la  defeription.  Onfçaita(Tczfesdiueifcscfpeces;  te*, 
on  n'ignore  pas  combien  il  cft  fidèle  à  fonMaiftre,  quelle  » 
fagacitè  il  a  au  nez;faprodigieufe  mémoire  ;  fon  inftinâ  a 
côprendre  ce  qu'on  demande  de  luy;  lefcruice  qu'il  rend  à 
l'homme;  fon  foing  pour  garder  la  maifon,les  troupeaux 
8c  ce  qui  luy  eft  confié  ;  la  douceur  de  fa  langue  pour  la 

fuarifon  des  vlccres  ;  fes  proprietezà  la  chafTe  des  autre» 
elles. 

On  fçait  qu'il  y  a  des  villes  &  des  Prouinccs  entières  qui  $ 
font  gardées  par  les  Chiens.  Les  Turcs  les  mènent  à  la 
chaffe  des  Ours  &:  des  Lions.  On  dit  que  le  Roy  G  tramante 
rentra  dans  les  eftats  d'où  il  cftoit  banni  par  le  moyen  de 
deux  cens  Chiens  qu'il  fit  donner  contre  les  ennemis.  Les 
Ciliciens  menoienc  toufiours  en  guerre  vn  efeadron  de  cette 
foldatcfque. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  fidélité  du  Chien,  les  Hiftoires  font  SâfidciU£, 
foy  que  les  vns  fe  font  lailîcz  mourir  de  faim  fur  les  corps 
de  leursMaiftres  tuez  &  maffacrez'par  les  Voleurs  ;les  autres 
en  ont  égorgé  les  meurtriez  ;  les  autres  fe  font  précipites 
dans  les  feux  &  dans  les  eaux  où  les  corps  de  leurs  Maiftrcs 
•uoienteftéiettés. 

Sa  fageffe  juroift  tous  les  iours  à  la  chaffe  ,  où  il  fçaix 
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aller  trouuer  le  Gibier  ,  cuenter  les  Giftes  des  beftes  , 
Sa6gaeité.  les  relancer  ,  les  pourfuiurc ,  les  attraper  ,  les  arrefter,  les 
rnonftrer  aux  ChafTcursauec  le  nez  ,  témoigner  la  paillon 
qu'il  à  de  les  liurcr  entre  leurs  mains  ,  par  les  abboys  en- 
tre-coupez,  le  frétillement  de  la  queue,  le  ry  de  Tes  oreil- 
les ,  le  gefte  &  la  compofition  de  tout  fon  corps. 

Les  Chiennes,  portent  tous  les  ans  ,  elles  commancent 
cftant  aagées  d'vn  an,  portent  foixante  iours,  &  font  plu- 
fieurs  petits ,  lefqucls  naiflent  aueugles  ,  dont  le  meilleur 
cft  toufiours  celuy  qui  voit  le  dernier. 
Les  vices  du  Chien  font  la  gourmandife,la  ialoufic,la  cho- 
vjcc  *i    ierc  &  ia  rage  à  laquelle  il  cft  fort  fu  jet.  Ses  morfurcs  font 
C  CB'      dangereufes  principalement  au  temps  de  la  Camcule.  Pour 
lesempefeher  d'enrager  il  faut  mefler  de  la  fiente  de  vo- 
laille ou  de  l'Eleborc  auec  leur  mangeaille  pandant  les  iours 
Caniculaires. 

Les  Indiens  font  couurir  leurs  Chiennes  auxTygres,& 
les  Européens  aux  Loups ,  les  attachant  dans  les  forefts  au 
temps  qu'elles  font  en  chaleur.  Mais  les  Chiens  d'Egypte 
bcuuantlclongdu  Nil  ne  s'arrêtent  iamais  de  crainte  d'e- 
ftre  pris  des  Crocodiles.  - 

■ 

?f,  a?  ?rt  a?  ?tt    ?ft  -fl?  ?fi    ?ft    ?fr    76  jg  ?tt  a? 
CHAPITRE  XII. 
Du  Chat. 

r >  ,  v  ^  i  £  S  Chats  &  les  Tygres  différent  feulement  au 
Le  chat.    BpîEfflÇl  nom, &  en  ce  que  le  Chat  cil  domeftique  U  le 

;j  Tygrc  eft  fauuage.  Cet  animal  cft  trop  connu 
|  î  aufïï  bien  que  le  Chien  pour  en  faire  la  deferip- 
tion. 

Son  poil  cft  doux ,  fa  langue  rude ,  Ces  griffes  aiguës  com- 
ion  natu.  mc  cjes  ^pingics  lefquelles  portent  le  venin  aufU  bien  que  fes 
'  "        dents  aux  parries  qu'elles  percent,- il  a  l'odorat  obtus-,  mais 
l'ouye  &  la  vcùc  tres-fubnlc;  il  e.ft  fort  carnacier,  U  ne 


Digitized  by  Google 


PrtmierTrahe,  des  Anïm aux '  terre fîres^Chap .XII.  139 
quitte  guère  la  prife  toutes  les  diofes  grades  &  douces 
luy  aggreent ,  c'eft  pourquoy  fa  voracité  &:  Ta  fubtilité 
donne  fouuent  de  l'exercice  aux  Cuifiniers,  &:  du  foin  aux 
dépenciers  négligent  ( 

Il  eft  bien  aife  qu'on  le  flatte,  luy  partant  la  main  fur  le 
dos;  il  le  fait afTez  voir  parfon  murmure  obfcur ,  &:  par  l'c- 
ftendue*  de  fon  corps  &  de  fa  queue;  mais  il  ne  s'y  faut  pas 
.  fier ,  car  il  ne  laifle  pas  de  joiier  fouuent  de  la  griffe. 

Sa  chair  n'eft  pas  bonne  à  manger ,  mais  fa  peau  s'employe 
aux  fourrures  &:  aux  manchons.  On  dit  que  le  Diable  le  fcrt 
du  Chat ,  &  les  Sorciers  pour  le  Sabath  s  quoy  qu'il  en  foie 
cet  animal  eft  fort  agile;  il  paite  en  petit  lieu,  coudant  adroi- 
tement fon  corps ,  &  marchant  fur  les  toi&s  de  maifons  en 
maifons  fans  crainte  de  tomber. 

Il  n'eft  vtile  pendant  fi  vie  à  autre  chofe  finonà  prendre 
les  Rats  &:  les  Souris;  il  Fait  aulfi  quelquefois  la  chafle  aux  SoBTt,1,lé- 
Lézards  &  les  mange,  mais  il  en  deuient  languilTant.  C'eft 
merueiUede  le  voir  poféen  embufeade  proche d^vn  trou, 
ou  faire  l'endormy  pour  piper  vn  oyfeau,il  eftappelé  Chat 
ou  Caut  pour  cet  effet. 

Ayant  fumé  il  cache  fa  matière  fous  la  tenc ,  à  caufe  qu'el- 
le eft  extrêmement  fœtidc,&:  qu'il  abhorre  la  mauuaifeo- 
deur ,  &r  auffi ,  dit  Varrcn  ,afm  de  n'eftre  pas  reconnu  par  Varron.l  j. 
cet  indice ,  des  animaux  aufquels  il  fait  la  guerre. 

Le  maile  eft  fort  lafcif ,  &  la  femelle  eft  fort  tendre  deies  copuiaùo. 
chathons, c'eft  pourquoy  le  maile  les  tuë,  afin  de  rappeler 
la  mère;  mais  elle  y  rerîugnc,à  caufe  de  la  douleur  qu'elle 
rcffentdansrcieûionde  lafemence  mafeuline  laquelle  eft 
chaude  comme  feu,  félon  le  dire  d' ILlian  ;  c>ft  ce  qui  les  1. 7.  c.^. 
fait  tant  mer  dans  la  copulation. 

V  cita- four  ce  qui  eft  des  Animaux  qui  peuuent  viure  en  com- 
pagnie de  l'homme  ^dr  dont  il  tire  du  feruice  ,  fajfons  mainte- 
nant dans  les  Bois,  dans  les  Forets  &  lesDeferts  afin  d'yjoir 
lesheftes  'faunes &  dccouurir  quelque  chefe.de  leur  nature. 

*  *  "  s. 
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CHAPIRTE  XIII. 
V»  Cerf. 

NTRE  les  beftes  des  Forets ,  il  y  en  à  de  plus 
fauuages  &  de  plus  fieres  les  vnes  que  les  au- 
tres ;  Le  Cerf  que  nous  décriuons  icy  eft.  des 
moins  farouches.  C'eft  vn  Animal  de  moyen- 
ne taille  fort  bien  vuidé  ,  d'vne  belle  cncol- 
lurc ,  les  iarnbes  grefles ,  le  pied  fourchu ,  la  te  lie  panachée 
de  deux  branches  de  bois,  ou  de  deux  cornes  majeftueufes, 
que  la  nature  luy  fait  naiftre  te  tomber  tous  les  ans  au 
printemps. 

Les  Cerf  chaftrez  &  les  Biches  n'en  portent  point  pour 
l'ordinaire,  il  fc  voit  ncantmoins dcsfBiches cornues , mais 
elles  font  rares. 

Ce  beftail  eft  couucrt  de  poil  aflez  court,  de  couleur 
iaune  roux  ;  il  eft  doux,  mais  peureux,  léger  à  la  cource 
&  n'a  iamais  la  fleure;  fa  chair  mcfmc  félon  quelques  vns, 
eft  vn  preferuatif  contre  cette  incommodité  pour  ceux  qui 
en  mangent. 

Ils  paftent  la  mer  à  la  nagc,&fe  tiennent  à  l'efcartdans 
les  forets,  prmcipallement  dans  le  temps  qu'ils  manquent 
de  defences.  Us  font  en  ruyt  au  mois  de  Septembre.  Les 
femelles  fe  fentant  pleines,  fe  retitent  des  martes  &  fc 
purgent  auec  le  Siler  montanum  auant  &  après  auoir  mis 
bas ,  afin  que  leur  lai&  retienne  l'odeur  de  cette  herbe. 
Le  Tonnerre , félon  rEfcriture,les  difpofent  àfc  deliurer 
La  poudre  &lc  parfum  de  la  corne  de  Cerf  eft  bon  pour 
î?eTco*  cnaflcr  les  venins ,  cuacuer  les  eaux  ,  &  guérir  plufieurs 
autres  maladies. 

Le  Cerf  à  la  propriété  de  tirer  auec  fon  halaine  les  Ser- 
pents des  trous  de  la  terre,  Se  ert  de  longue  vie  tefmoin 
ecluy  qui  fut  pris  plus  décent  ans  après  la  mort  dAlcxan- 
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ire  le  Grand,  au  col  duquel  on  trouua  vn  collier  d'Or ,  que 
ce  Monarque  y  auoit  mis,auecle  date.  Ccftlc  plaifir  des 
Princes  qui  le  cha{fent,mais  comme  on  dit  qu'il  faut./r  J?100*" 
Chirurgien  au  Sanglier  >  auflî  diront»  Cerf  la  bière,  dautant 
que  la  corne  de  cet  animal  eft  mortelle-,  lors  qu'il  eft  pour- 
fuiuy  des  Chiens  il  couche  fon  bois  fur  fon  dos  afin  de 
pafTer  plus  facilement  &  ne  faccrocher  aux  branches  des 
arbres,  &  cherchant  l'eau  il  fc  va  lancer  au  milieu  où  il  SaCbaflc. 
rend  les  aboys  -,  eftant  pris  on  lé  voit  pleurer  amèrement. 
Il  ne  s'en  voit  point  en  AfFriquc,  comme  dans  les  autres 
parties  du  monde 

Il  y  a  vne  cfpccc  de  Cerf  au  tour  du  pont-Euxin  qu'on 
nomme  Tragelaphe^u  Cerf  Barbet,  leaucl  por  t  c  J  c  poil  com-  £*rb^erf 
mevnBarbet.il  y  a  ?iuTi  la  Tarande  clans  la  Scythic,  dont  " 
la  tefte  Se  le  bois  ne  différent  en  rien  du  Cerf,  le  pied 
fourchu,  &lc  poil  doux,  la  peau  tres-dure,  de  la  couleur  ^  Tarâ> 
des  chofes  qui  font  autour  deluy  ,cc  qui  fait  qu'on  a  de  de. 
la  peine  à  le  prendre 


1  •    f^îi^S  rv?r$if& 


CHAPITRE  XIV. 


Du  L'un. 

'EST  le  Roy  des  Belles  fauuages ;  il  eft  de 
tempérament  bilieux,  bien  taillé  &  propor- 
donné ,  de  poil  roux ,  quoy  qu'il  s'en  trouuc  faet41iK 
au  fli  de  noirs  das  la  Sur  ic  ,1  a  gueule  fort  fendue, 
&  toute  la  celle  approchant  de  celle  d'vnma- 
ftin  ciTorillé.  Le  mafle  ^orte  vn  fraife  de  crain  autour  du 
col.  Ses  griffes  &c  les  dents  fon  affreufes ,  &  (on  rugi  (Te- 
rrien t  terrible  -,  fa  queue  eft  longue  &c  dure ,  terminée  d'vn  » 
bouquet  de  poil. 

La  langue  fainte  n'a  qu'vn  mot  pour  fignifier  cœur  &  Ler.enHt; 
Lion,dautant  que  cet  animal  eft  tout  cœur,  &  le  piusge- 
•creux  de  tous  les  animaux.  On  a  remarque  qu'il  a  le  cœur 
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fort  petit ,  au  contraire  du  Cerf  qui  l'a  fort  large  ;  il  eft  touf- 
iours  en  Heure  &  toufiours  en  a&ion.  On  dit  neantmoins 
qu'il  ttcmble  au  chant  du  coq  ,  ÔC  a  Yzfycû  du  feu.  Son 
propre  eft  de  pardonner  aux  Animaux  qui  fe  foumetent 
a  luy ,  U  de  combatre  ceux  qui  luy  refiftent. 
Sa  Région.  L'Affrique  eft  le  lieu  le  plus  abondant  en  Lions  &en 
tous  autres  Monftres  ,  à  caufe  du  mélange  qui  fe  fait  des 
i  diuerfes  efpeccs  au  rencontre  des  eaux  très- rares  en  ce 
pais 

Les  Lions  font  fobres  au  boire  &c  au«mangcr.  Ils  remar- 
quent dans  le  combat  l'homme  qui  les  aura  bleiîez  parmy 
les  autres,  afin  d'en  tirer  la  vengeance.  Ils  jettent  l'épou- 
uante  par  les  yeux  ,  neantmoins  leur  furie  eft  appaifee  , 
lors  qu'on  leur  iette  quelque  couuerture  fur  la  telle  qui  les 
priuc  de  la  lumière.  Ce  fut  par  ce  moyen  que  Lyjtm*- 
<iue  eftouffa  celuy  qu'Alexandre  auoit  fait  enclore  auec 
Juy.  ,  . 

Lie.™  ttte-     Marc-Anthoine  fut  le  premier ,  après  la  ioumec  de  Phar- 
lez»         iâllc,  qui  fit  traifncr  fon  Char  par  les  Lions,  ce  qui  pro- 
jioftiquoitaux  plus  fiers  de  fon  temps  desfuittcsaiTezfaf*. 
«cheuics. 

On  tient  que./*  Lionne  ne  porte  qu'vne  feullefois  pen- 
dant fa  vie.  Mentor  ayant  tire  l'épine  du  pied  d'vn  Lion,  en 
«ut  vne  iufte  reconnoiifance.  Pompée  le  Grand  en  mit 
fix-cens  en  place  pour  combattre  &  donner  plaifir  au  peu- 
ple Romain. 

■ 
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.   CHAPITRE  XV. 
De  l'Ours. 

'OVRS  cft  vn  Animal  groffier ,  mal ,  l'Ouriî 
taillé  ,  fort  poillu  ,  fans  queue  &  fans 
oreilles ,  à  tefte  ronde  ,  mufeau  poin- 
tu ,  gueullc  fendue  ,  ôc  courte  veuc  , 
ayant  les  dents  fie  les  ongles  pour  fes 
defences ,  &  le  tempérament  phlegma- 
tique. 

Il  fe  fei  t  des  pieds  de  deuant  auffi  adroitement  que  l'hom- 
me fe  fert  de  la  main.  Il  s'éleue  &  chemine  quelques  fois  fur 
les  pieds  de  derrière.  Il  grimpe  habilemét  fur  les  arbres,dont 
il'  fecouë  les  branches ,  pour  en  manger  le  fruift ,  &:  en  def- 
centàreculon. 

Il  demeure  quaranre  iours  pendant  THyuer  dans  fa  ta- 
nière &  l'ource  quatre  mois.il  dorment  les  premiers  quator- 
ze iours  de  leur  retraite  fi  profondément  qu'il  eft  difficile 
de  les  eueillcr,c'cft  en  ce  temps  qu'ils  font  force  graille  &: 
venaifon. 

Apres  cela  ils  s'accroupiflent  &  viuent  lereftedu  temps 
de  fuccer  leurs  pieds  de  deuant,lcur  propre  phlegme  les  en- 
tretenant ;  auffi  ne  fon  t  ils  aucune  fumée ,  &  n'ont  pour  lors 
autre  chofe  dans  l'eftomac  qu'vn  peu  d'aquofité ,  &:  quel- 
ques goûtes  de  fang  autour  du  cœur. 

Ils  fortent  au  Printemps  &c  vont  paiftre  l'herbe  nom- 
mée CbindriUe  afin  d'élargir  leurs  boyaux  re  (Verres  d'vne 
fi  longue  dictte;  lors  qu'ils  fe  fentent  la  tefte  chargée, ils 
cherchent  les  elTeins  d'abeilles  afin  de  fe  faire picquer,3£ 
tirer  le  fang  de  la  tefte ,  laquelle  ils  ont  dautant  plus  tendre 
que  le  Lion  Ta  dure.  '  ' 

Ce*  animal  cft  fin  dans  fa  lourdifc.  Combatantauec  le 
Torcau,il  fçait  fi  bien  fe  pendre  des  quatre  pieds  à  fes  cornes, 
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qu'il  le  laflTe  &  en  vient  fouuent  à  bout  par  ce  moyen. 

On  en  vit  vn  combat  à  Rome ,  Bomitian  Enobârbe  Edile  ea 
ayant  produit  cent,  contre  autant  de  Veneurs  d'Ethiopie, 
lefquels  auoyent  efte  amenez  de  Numidie.  i, 

L'Affrique  en  porte ,  &  principalementla  Barbarie ,  mais 
non  pas  à  comparaifon  des  pais  fcptcntiïonnaux  ou  ils  abon- 
dent. Ils  s'accouplent  au  commanceraent  de  l'Hyucr ,  s'em- 
braiTant  par  dcuât.contre  l'ordinaire  des  belles,  puis  chacun 
fe  retire  à  part  dans  fa  Cauerne.  Lource  ne  porte  que  trente 
iours&  fait  pour  l'ordinaire  cinq  Ourfins  informe  s,  tclTem- 
blans  à  cinq  pièces  de  chair  blanche,  de  la  groflèur  d'vnc 
Souris;  mais  l'Ourfe  à  force  de  lécher  les  perfe&ionne  &  les 
réduit  en  l'état  ou  nous  les  voyons.  Neantmoins  on  à  re- 
marqué dans  le  ventre  de  quelques  Ourfes  éuifccrccs  les 
petits  tous  formez  &:  garnis  de  leurs  membres. 

La  Cet  uclle  de  l'Ours  cft  fi  fort  venimeufe  qu'elle  fait  en* 
lager  ceux  qui  en  mangent.  Sa  chair  ne  vaut  rien  à  manger. 
Pour  ce  qui  cft  de  fa  graille  &c  de  fa  peau,  on  s'en  fert,  de 
lune  pour  fe  couurir  contre  le  froid ,  &  de  l'autre  à  faire  des 
onguents  contre  plufieurs  incommoditez  ,  principalement 
pour  empefeher  la  pelade. 

Il  me  fouuient qu'vn  mien aray,lors  que i'etois en  Guie  n  - 
ne,  me  raconta  vn  cuenement  aflfez  agréable  airfujetd'vn 
Ours  &  d'vn  Sanglier  qui  fe fuiuoientl'vn l'autre, comme 
il  arriuC  ordinairement  lors' qu'ils  vont  au  viandis,car  le 
Sanglier  ne  ppuuant  monter  fur  les  cheïnes  comme  l'Ours  t 
fe  tient  de  (Tous  pour  manger  le  glan  qui  en  tombe.  l'eftois 
dit-il, vn  jour  forty  de  noftre  ville  {cejhit Saint  Bertrande  C*~ 
fninge  )  pour  aller  à  la  cha(Te  fur  les  Pyrénées,  i'auoispris 
mon  arc  &c  mafer pe ,  &:  m'etois  perché  dans  vn  arbre,  atten- 
dant le  Gibier.  le  ne  fus  pas  long-temps  là  que  ic  vy  venir 
vn  Ours  d'alTez  belle  taille,qui  grimpe  d'aborc  fur  vn  chefne 
pour  y  manger  du  glan. 

Vn  Sanglier  le  fuit  vqui  s'arrefta  au  bruit  des  branches  que  x 
•cet  Ours  faifoit  éclater,  &  à  la  chute  du  glan  qui  tomboic 
dtea  &r  menu/.  le  me  vy  en  grande  perpexité,  &  fus  long 
lenips  ànvirefoudreilicdejuois  cirer  àrOars  pour  coferucr 

ma  vie. 
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ma  vie  en  perdant  mon  Gibier  ,  ou  bien  au  Sanglier  pour 
afleurer  ma  proyc  ,  &:  dcfFendrc  ma  vie  au  moyen  de  ma 
ferpe,  couppant  le  pied  de  Lours  ,  que  ic  n'ignorois  pas 
deuoir  veniramoy.  Enfin  ic  pris  rcfolucion  de  m'attaquera 
l'Ours /le  le  tire  6c  le  perce ,  mais  ce  quieft  demerueilleux 
eft  qu'il  tomba  fi  heureufement  fur  le  Sanglier,  tes'accro- 
cherent  tous  deux  de  telle  forte  qu'ils  demeuterét  fur  la  pla- 
ce. Ce  coup  inopiné,  Se  la  rage  où  ic  vy  ces  Animaux  me 
donna  certes  derétonnement,icnc  l'ai (lay  pas  de  defeendre 
&  me  retirer  doucement  fans  aller  regarder  de  plus  prés  ce 
qui  en  eftoit.  On  reconnut  au  logis  que  i'auoisvn  peu  d'é- 
motion ;  ic  leur  racontay  le  fait ,  (  c'eftoit  fur  le  foir  )  le  len- 
demain nous  allâmes  de  compagnie ,  &  nous  trouuafmcs  au 
mefme  lieu  &  en  mefmc  pofture  les  deux  Animaux  accro- 
chez &  égorgez.  le  les  fis  charger  par  mes  gens  ôc  les  fis  por- 
ter à  ma  meteric. 

CHAPITRE  XVÏ. 

Du  Louf  commun  ,  du  Loup  Ceruicr  é  du  Loup- 

Gtrou. 

E  Loup  à  la  forme  de  Chien,  &  en  effet  c'eft  l*  Loup 
proprement  vn  Chien  fauuagc.  Cet  Animal  eft  """"f* 
fort  goulu  y  carnacicr,tres-  dangereux  pour  les 
troupeaux  de  menu  beftail.  Il  mange  la  terre  &: 
s'en  al  i  mante  n'ayant  pas  autre  chofe,  mais  ayant  l'occafion 
il  la  prend  au  poil  &  courra  la  proyc  la  guculle  béante.  Il 
iouë  fouuant  auec  les  Chiens  des  Bergers  pour  les  amufer  te. 
faire  fon  coupjayant  pris  la  brebis ,  il  la  châtié  auec  fa  queue, 
ou  il  la  charge  fur  fon  dos  &  gaigne  au  pied. 

On  dit  que  s'il  apperçoit  L'homme  le  premier,  il  luyoftc  Vir5Ec*- 
lVfagc  de  la  voix ,  le  rendant  enroué ,  d'où  vient  le  P rouer- 
be  latin  l*fm  in  fabula  ,  dautant  que  lors  que  quelqu'vn 
arriuc  inopinément  dans  la  compagnie  ou  on  parle  de  Iuy , 
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il  ferme  la  bouche  à  ceux  quien  parlent,  il  tient  U  Laup, 
dit-on,  parles  oreilles  ,  lors  que  quelqu'vn  tient  vnechofe 
auec  crainte  qu'elle  ne  luy  échape  ,  dautant  qu'elle  luy 
apporteroit  du  dommage. 

Le  Loup  n'eft  en  ruy  t  que  douze  iours  de  l'an,  mais  tts  s'af- 
femblent  de  toutes  pars  autour  de  la  Louuc  en  chaleur  , 
comme  les  Chiens  après  la  Chienne ,  de  telle-forte  que  ce 
concours  a  donné  le  nom  aux  Bordels  fit  aux  Vilaines  parmi 
les  Latins ,  les  appelant  Lupa  &  Lupanar.  On  tient  que  c'eft 
le  plus  ancien  de  tous  qui  couure  la  Louue ,  mais  qu'il  luy  en 
coufte  la  vie,  eftaftt  par  après  déchiré  par  les  autres ,  d'où 
vient  qu'on  dit  que  iamais  Loup  ne  vit  fon  pere. 

La  Louuc  fuit  la  chienne  pour  le  temps  &lc  nombre  de 
/a  portée.  Les  houueteaux  pour  ieunes  qu'on  les  puiffe  pren- 
d  vc  n  c  s'appriuoifent  iamais ,  mais  retiennent  toufiours  l'hu- 
meur fauuage. 

Ceux  qui  naiflênt  en  Affrique  font  de  petite  taille  6c  de 
peu  d'éxecution,  mais  ceux  des  pais  froids  font  plus  grands, 
plus  fiers  &  plus  cryels. 
Loup  Ccr-  U  y  en  a  de  diuerfes  efpeccs ,  ceux  qu'on  nomme  Ceruiers, 
Bv'*  ont  le  poil  moucheté  comme  vn  Léopard.  Le  Thoas  eft 
beaucoup  plus  long  &c  plus  trappe  que  les  communs;  il  eft 
fort  habile  à  fauter,  $c  ne  vit  que  de  venaifon ,  fans  nuire 
aux  hommes;  fou  poil  change  de  couleur, dont  il  fe  dépouil- 
le en  cfté,  &  fe  rccouurc  dans  l'Hyucr.  Pour  ce  qui  eft 
Loup .  Ga-  dcs  toups  Garoux ,  c'eft  la  fable  fEuantes,  tirée  des  Chro- 
niques  d'Arcadie ,  touchant  la  race  dt Anthic ,  dont  ecluy  fur 
lequel  tomboit  le  fort ,  eftoit  obligé  de  palTcr  vn  lac  &  fe  re- 
tirer dans  laForcft,  où  il  eftoit  changé  en  Loup-,  &  s'il  luy 
arriuoit  de  dcuorer  quelque  hommc^il  demeuroit  toufioms 
en  cet  cftat  ;  mais  s'il  s'en  abftenoit  pendant  vn  certain 
temps ,  il  repaftoit  le  lac  ,  reprepoit  fa  première  forme  SC 
rciournoit  en  fa  famille. 

Au  refte  le  Loup  eft  le  plus  fot  de  tous  les  animaux,  lors 
qu'il  eft  attrapé  ,  car  les  païfans  leurs  tendent  des  piégés  U 
des  lacets  pour  ceceftèt.  On  dit  que  lors  qu'ils  font  plufiéur$ 
tombez  dans  vnc  folîc,  il  s'ayaent  l'vn  l'autre  à  en  fortir. 
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Vn  loueur  de  violon  nous  racontoic  ces  iours  partez  ,  que  Hiftoilç 
retournant  la  nui&d'vnc  certaine  nopee,  ou  il  auoit  exerce 
fon  art ,  il  tomba  par  malheur,  dans  vne  de  ces  fortes,  ou  il 
crouua  vn  Loup.  La  chucc  inopinée ,  difoit  il ,  me  furprit 
elhangement,  mais  le  rencontre  d'vncbeftc  que  ie  ne  con- 
noftbis  qu'entre  Chien  &  Loup ,  &?àla  faueur  des  rayons  de 
la  Lune,  tugmenta  ma  frayeur  i  ie  fus  long-temps  comme 
interdit ,  craignant  à  tous  moments  que  cette  befte  fe  iettaft 
furmoy;  mais  ayant  enfin  reconnu  qu'elle  craignoit  autant 
que  moy,  fe  tirant  à  quartier  ,&  ne  faifant  aucune  demon- 
ftrarion  de  me  nuire  ;  ie  pris  mon  inftrumcnt  &  pafîé  le  relie 
de  la  nuitt  a  ioucr,  iulqucsàce  quelcspaflants  entendant 
fonner  vn  violon  au  milieu  de  cette  Foreft,  s'approchèrent 
&  me  détourèrent.  Le  Loup  fut  conduit  au  prochain  vilage 
.aucc  ceremoruc  &c  au  fon  de  mon  inftrumcnt ,  ou  les  payfans 
le  firent  hallcr  aux  Chiens,  û:  firent  roftirvn  Agneau  que 
nous  mangcafmcs  en  ligne  de  îcjouirtance.  , 

CHAPITRE  XVII. 

De j  Montres.  ( 

E  TMr*  ou  I*  Lt'p'ïd  a  pour  fa  femelle  U  Ty-  Le  Tigre. 
SÈpW     38  ou     t**thcre*  qui  lignifie  toute  farouche: 

^J-^/^P  on  ^es  nomme  aum  y  airs  ejr  Luzernes.  Cesani- 
♦^^^1+  maux  font  des  productions  monftmcufcs ,  en- 
gendrées d'vn  Lion  t>L  d'vnc  autre  befte.  Ils 
,  nailTcnt ordinairement  en  Afrique, en  AlTync,  Mcdic,&: 
Hyrcanie;  leur  poil  cft  cacheté,  mais  la  Panthère  cft  plus 
blanche  quelcLeopard. 

L'odeur  en  cft  fort  agréable  par  laquelle  les  autres  beftes 
font  attirées ,  6c  feruent  fouuent  de  proye  à  ces  animaux. 
Les  Pelletiers  font  grand  eftàt  de  leur  fourrure ,  &  pluficurs 
grands  Seigneurs  en  portent  dans  leurs  ^rmes,  en  et  'autres 
lamaifon  de  la  Chaftre ,  qui  porte  éctrieti  au  fi  coud j&  trot- 
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fiémc  quartier  de  gu tulle  à  la  Croix  ancrée  &  vairie. 

Scaurus  fut  le  premier  qui  en  cnuoya  cent  cinquante  a 
Rome  ;  &  après  luy  Pompée  en  fit  paroiftre  quatre  cens.  Cet 
animal  ne  s'appriuoife  point  non  plus  que  le  Loup ,  on  dit 
pourtant  que  l'Empereur  Agufte  fit  voir  vne  Tigreflc  appri- 
uoiféc  dans  vne  cage. 

Sa  vitefte  à  courrir  cft  inconceuable,  &  fa  rage  pareille- 
ment lors  qu'elle  a  perdu  fes  petits,  Ces  animaux  ont  des 
griffes  aiguës  aux  pieds  comme  les  Chats ,  ils  en  ont  toute  la 
figure ,  finon  qu'ils  font  plus  grands  &  plus  dangereux, on 
tient  que  ce  font  des  Chats  fauuagcs. 

La  Licorne  eft  grande  comme  vn  Chcuabellea  le  corps 
Lt Licorne  de  mcfme ,  la tefte  de  Cerf ,  les  pieds  d'Eléphant,  la  queue 
de  Sanglier  -,  elle  porte  vne  corne  au  milieu  du  front,  longue 
de  deux  coudées  j  il  fc  voit  vne  de  ces  cornes  dans  le  Trcfor 
de  Saint  Denis  en  France.  On  dit  qu  elle  cft  fouucrainc  con- 
tre les  venins ,  &  de  fait  ,'lcs  autres  beftes  citant  altérées  fui- 
nent  la  Licorne  afin  de  boire  en  afleu'  anec ,  car  lors  qu'elle 
a  trempé  fa  corne  dans  les  eaux  ,  elle  les  rend  falubres 
&  purge  le  venin  que  les  autres  beftes  y  pourroient  anoir 
jette. 

Mienne?  Les  Hyènes ,  félon  quelques  vns  fon  hermafrodites.  Cet 
animal  porte  le  crin  du  col  également  long  fur  le  dos, 
ayant  &  le  dos  &  le  col  tout  a  vne  venue;  fes  yeux  font 
variez  de  mille  couleurs.  Il  a-la  propriété  d'empefeher  d'a- 
boyer les  chiens  qui  marchent  à  l'ombre  de  fon  corps  ,  &: 
de  charmer  les  animaux  qu'il  enferre  de  fon  cerne;  aurc- 
ftcileft  extrêmement  cruel  &  carnacier. 

Lcccrucut.  Le  Leocrocut  cft  la  production  d'vne  Lionne  couucrtc  de 
l'Hyenc  ,  comme  le  Crocut  fimplemcnt  eft  la  production 
d'vne  chienne  maftinéepar  vn  loup. 

Le  Leocrocut  cft  fort  léger  à  la  courfc,  de  la  groffeur 
d'vn  Afnc  fauuage ,  à  crouppe  de  Cerf,  l'cncollure  &:  la 
queue"  de  Lion ,  la  tefte  de  Telîon  ,  le  pied  fourchu ,  &:  la 
gucullc  fendue  iufqucs  aux  oreilles ,  ayant  pour  mafchoires 
ÔC  pour  dents  vn  os  entier  qui  regne  touodu  long. 

Les  rai*.     LcsEales  ouTaureaux  fauuages ,  à  cornes  .mobiles ,  pelage 
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roux, à  la  peau  dure  comme  fer, portant  la  foyeà  contre- 
poil. 

La  Mantichorey  au  vifage& oreilles  d'hommes,  difent-ils,  ta  Manti- 
âux  yeux  verds  &  à  trois  rangs  de  dents  inférées  les  vnes  clloie* 
dans  les  autres  comme  des  dents  de  peigne  ,  au  poil  rouge , 
queue  de  Lion  aiguillonnée  comme  celle  du  Scorpion,  qui 
ala  voix  de  flufte  ou  de  trompette ,  léger  comme  le  vent,  & 
très- friand  de  chair  humaine. 

Les  Linx  ou  les  Onces  font  cfpeccs  de  Cerfs ,  ayant  le  cuir  If  Li«. 
tacheté  de  diuerfes  couleurs ,  Se  la  Veuë  tres-tiguë ,  timides  Virg.Enci. 
comme  Daims.  Onditquel'vrioedu  Linx fe  pétrifie.  dci. 

Le  nom  de  Lynce us  fut  donné  autrefois  à  vn  des  Argonau- 
tes à  caufe  de  fa  bonne  veuë,  car  on  dit  qu'elle  penctroit 
vne muraille; qu'il  voyoit  en  mcfme  iour  finir renaiftre 
la  Lune  au  Signe  du  Bcllier;&:  que  du  fonds  de  la  Lybicoù 
il  eftoit,  il  voyoit  la  flotte  de  Carthagc  partir  de  fon  port& 
diftinguoit  le  nombre  des  vaifleaux. 

Pour  ce  qui  cft  des  Marmotcs,  qu'on  nomme  autrement  Sfki 
Sphinx ,  lefquels  font  noirs  &:  portent  des^mammcllcsà  la 
poiûrinc jlesChcuaux  aidez  ou  vblans,dirsiV<gW>.f;les  Beufs  Pegafc. 
à  vne  corne  &  à  trois  cornes,  &  autres  fortes  debeftes  que 
les  Auteurs  raportent ,  ie  croy  que  ce  font  chofes  fabulcufcs 
pluftoft  que  véritables. 

CHAPITRE  XVIII. 

Des  Lièvres ,  Lapins ,  Renards ,  Ginettes , Teflbns ou  Slereaux% 
Enflons ,  tons  -E flics ,  M  arma  te  s ,  &  Leontophonts. 

t&ife$Sr%  E  Lièvre  cft  dit  Z,^*/ parles  Latins  comme  qui  LeLUim. 

¥    "3*  diroit  léger  des  pieds ,  car  c'eft  en  la  courfc  où 
2  I  w  ]§*  cet  animal  timide  met  fa  confiance.  Ilcfttouf- 
^ww^  jours  inquiet  &:  n'eft  iaraais  en  afl'eurancc  ;  il 
dort  mefmc  les  yeux  ouucrrs  ,  &  eft  court  de 
mémoire ,  froid  U  mclancholiquc  de  fon  tempérament, 
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de  fexe  Hermaphrodite^  félon  quelques  Auteurs/  de  pella- 
gc  gris  ou  bureau. 
Leiapin.  ■  Lapins  ou  Conils  enfontvne  efpece.  Tous  fe  rerirent 
dans  la  terre,  &  font  des  trous  pour  cet  effet ,  où  les  Furets 
les  vont  chercher.  Ils  fc  muffentauffi  dans  les  hayes&buif- 
fons ,  oïi  ils  broutent  l'herbe  &  rongent  les  racines,  &:  jamais 
ne  fc  peuuentappriuoifcrny  affeurer.  * 

Ceux  qui  viucnt  dans  les  montagnes  ou  regnenr  les  nei- 
ges ,  en  prennent  la  couleur ,  &c  dit-on  qu'ils  en  viuent  pen- 
intl'hiucr,  mais  quand  les  neiges  font  fondues  ilsreprcn' 
nenr  leur  couleur  naturelle. 

La  fécondité  de  ces  animaux  eft  mcrueilleufe ,  non  feule- 
ment à  caufe  qu'ils  font  des  petits  tous  les  mois  ;  mais  en  ce 
que  les  femelles  eftant  pleines  rechargent  de  nouueau  , 
de  force  qu'en  mefme' temps  elles  allai&enc  leurs  petits* 
elles  en  ont  d'autres  dans  le  ventre  tout  formez ,  &  d'au- 
nes qui  commencent  à  prendre  forme.  Quclques-vns  veu- 
lent qu'elles  conçoiuent  d'ellcs-mcfmcs. 

Leur  chair  eft  affez  délicate  eftant  venée  ,  mais  elle  eft 
nuiliblc  aux  Melancholiques.  Le  diuertiffemenc  qui  fc 
prend  à  lachaffede  ce  Gibier,  la  rufede  ces  animaux  pour 
cuiter  les  Chiens ,  &c  les  ftratagemes  des  Chiens  pour  les 
auoir  fontchofesmcrucillcufcs.  Il  faut  voir  le  dU'cours  de  la 
charte  du  Lièvre  charmé. 
Le  Renard  eft  vn  animal  beaucoup  plusrufc  que  le  Lie- 
XeRtjurJ  vlcfA  peau  feule  eft  vtile  à  la  fourrure,- mais  il  eft  fort  pré- 
judiciable àla  volaille.  Lorsqu'il  eft  preffé  par  les  Chiens 
il  exhale  vnc  odeur  fi  puante  qu'on  le  fuit  à  la  pifte  ;  il  donne 
des  dentées  aux  Chiens,  &  s'acculant  contre  le  troncd'vn 
arbre  ,ieut  fait  tefte  autant  qu'il  peut;  mais  il  le  paye  bien 
cher,  car  ils  ne  luy  pardonnent  pas,  le  déchirant  en  pièces. 
Il  eft  prcfquc  fait  comme  vn  Chien,  excepté  qu'il  eft  court 
d'oreilles ,  àc  à  la  queue  grofîc  &:  touffue  de  poil  ;  fonpellagc 
jeft  rouffct  c. 

Il  y  à  des  Renards  noirs  en  Mofcouie  qui  font  de  très 
grand  prix  auflî  bien  que  des  Ginet tes ,  des  gris ,  df's  Mar- 
tes &  des  fjermines  dont  les  Toifons  font  precieufes , & 
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endcnr  le  pais  rccommandable  aux  Pelletiers.  * 
La  Ginette  rapporte  aux  Lcurcttcs  de  ce  pais  ;  fon  Pelage 
eft:  fort  précieux,  Charles  Martel  en  fit  vn  ordre  à  l'occa- 
fion,  félon  quelques  vns,  de  la  grande  quantité  de  peaux 
de  cet  animal  qu'il  trouua  dans  le  camp  des  Sarrazins , 
après  les  auoir  défait  proche  la  ville  de  Tours  ;  ou  félon 
quelques  autres,  en  faueur  de  fa  femme  qui  fc  nommoic 
Ianette  ,  faifant  allufion  de  fon  nom  auec  ecluy  de  la  €e- 
nette.  '  ' 

Les  Tejfbns  &Blcrcaux  fontaufli  des  animaux  de  tanière. 
Ils  font  gros  comme  des  Chiens, mais  plus  trappus, leurs  tttTcflïfc 
dents  font  extrêmement  dangereufes.  Lors  qu'il  font  pris 
des  Chiens ,  ils  s'enflent  tellement  le  corps  Se  font  fitort 
bender  leur  peau  que  le  Chien  nyfçauroit  mettre  la  dent, 
Se  fouuent  cuitent  la  prife  par  ce  moyen. 

Les  Erijfons  Se  Les  Porcs-E/pic^  font  naturellement  armés 
de  pointes  tres-aiguës  dont  leur  peau  eft  toute  heriffée 
n'ayant  point  d'autre  poil.  Il  s'en  feruent  pour  amaffer  leur 
prWn*on,fc  roulant  fur  les  fruiûs  tombez  dcfTous  les  arbres, 
Se  s'en  allant  chargés  dans  leurs  cauernes,  ou  ils  demeurent 
pendant  tout  THyucr. 

Ils  s'en  feruent  aufTi  pour  leur  deffcnce,car  eftant  attaquez 
des  Chiens fErijfon  fe  roufle  en  vn  peloton  Se  demeure  ainfi  Porc- 
a  couuert  des  griffes  Se  des  dents  de  fes ennemis;  Le  Pore  Efpi6, 
ECpic  eftend  fa  peau  Se  darde  fi  fort  fes  pointes  au  nez  des 
Chiens,  qu'ils  s'en  retournent  fouuent  fort  blcflez&  n'em- 
portent autres  chofes  que  des  playés.  •  X 

Les  Marmotes ,  autrement  Les  Rats  de  Pont  font  prefquc 
corne  les  Tefîons,il  font  auffi  leur  prouifion  pendant  l'Eftc 
pour  tout  l'Hyuer;  auquel  temps  ils  demeurent  renfermez 
dans  leurs  trous.  On  dit  que  cet  Animal  embraffe  tout  au- 
tant qu'il  peut  d'herbes  Se  de  fueillcs  entres  fes  pattes,puis  fe 
couchant  a  la  renuerfe,  vn  autre  le  tire  par  la  queue  Se  le 
traifne  auec  fa  charge  iufqucs  au  trou  de  lacaucrne ,  d'où 
vient  qu'on  les  ttouuc  pelées  fur  le  dos  pendant  le  temps  de 
cette  récolte. 

'  Le  Leontofbone  eft  vn  certain  petit  Animal  eftranger , 
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cnnemy*iurc  du  Lion  ,  &  trcs-venencux;  ce  que  le  Lion 
LeStopho-  connoi'(fant  par  fon  ïnftincl ,  ne  met  iamais  h  dent  fur  cet 

Animal ,  mais  lors  qu'ils  le  rencontre,  il  l'écrafe  du  pied. 

L'Animal  ce  Tentant  prefTé  par  le  Lion  luy  pifle  contre , 
&lc  tue  de  fon  vrine.  Les  Chafleurs  aux  Lions  bruflentees 
Animaux  &  s'aupoudrentlcs  pièces  de  chair  qu'ils  iettent 
par  les  montagnes  auec  la  cendre,afin  que  les  Lions  puiffent 
creuer  venant  à  manger  cette  chair. 

.  CHAPITRE  XIX. 

Des  Blettes  ,foinc$ ,  Efcurieux ,  Furets ,  Crû,  Martes , 
Ermincs ,  Taupes ,  Loirs ,  Rats  &  Souris. 

» 

O  V  S  ces  Animaux  aufli  bien  quelcsprece- 
dens  fe  plaifcnt  naturellement  a  fouir  en  terre, 
Se  ayment  fort  les  fruicb  de  noyau ,  commodes 
noix, les  amandes, pignons  &  autres  fcmbla- 
bles  ;  ils  font  polis ,  légers  &r  plaifans,  d'vn  poil 
net  &  lifle ,  Se  rendent  vnc  odeur  qui  n'eft  pas  défagreablc; 
tous  ont  les  dents  &  les  griffes  aiguës,  &:  ne  fçauroient  s'ap- 
priuoilêr ,  finon  les  Efcurieux  Se  les  Furefts,  encore  eft-ce 
bien  difficilement: 
ha  Blette  eft  vn  petit  Animal  longuet  &  fubtil  ;  de  poil 
ta  Bleie.    jaunaft re  ?  qui  eft  fort  dangereux  aux  colombiers ,  poullail- 
liers,  &  autres  vollieres  dont  ils  fuccent  les  oeufs  &  mangent 
les  O  y  féaux. 

•■  Il  y  en  a  de  fauuagcs  &  de  domeftiques  -,  ces  dernières  font 
LaFoin».  les  Foines  qui  fc  muifent  dans  les  coins  des  greniers,ou elles 
font  leurs  petis,  lcfquels  elles  tranfporrent  iouuent  de  lieu  à 
autre.  Ils  font  grands  ennemis  des  fcrpcnsôc  leur  font  guer- 
re continuelle. 

\' Efiuricu<m eftvne  cfj>ece,tl  eft  petit  &:  agréa  blcfa  queue 
1  Efcaxjc».  ^  gÏO(Çç     couffuc  >  lâqucllc  il  recoquille  fur  le  dos  ;  il  ni* 
clie  dans  lâ  <«re  &  a  cela  de  propre  qu'il  rempare  fon  trou 
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ducofté  du  vent,  &  en  fait  l'ouuevture  du  cofté  du  calme- 
il  ne  lai ft c  pas  pendant  le  beau  temps  de  grimper  dans  les 
arbres  &:  le  plaift  à  fauter  de  branche  en  branche  fifubttle- 
ment  qu'on  le  perd  de  veuë. 

On  le  tient  quelquefois  en  cage,  ou  onluyfait  tournée 
certaines  petites  machines  artificielles  pour  prendre  diucr- 
tifTcment.  Il  s'ayde  ioliement  des  deux  pieds  de  deuant , 
eftant  aflîs  fur  fon  derrière,  pour  éplucher  le  fruit* ,  le  porter 
à  fa  bouche,  &rcjcttcr  ce  qui  ne  \u)  plaift  pas.  . 

"Le  Furet  cft  encore  plus  petit,  longuet,  le  mufeau  affilé  LeFurec/ 
&les  dents  comme  des  aiguilles,  de  mefme  poil.  Les  Ve- 
neurs s'en  feruent  à  la  chafle  des  Conils ,  introduifant  ces 
petits  animaux  dans  les  trous  des  Clapiers ,  afin  d'en  faire 
fortir  les  Lapins  Se  les  faire  donner  dans  les  filets  tendus  à  la 
bouche  des  trous.  Mais  il  arriue  bicnfouucnt  que  le  Furet 
eftrangle  le  Gibier  au  fond  du  trou ,  fc  faoulc  de  fon  fang  8c 
s'endort  fur  la  proye,fi  long  temps  qu'il  donne  beaucoup 
d'inquiétude  aux  Chaflcurs  lefqucls  ne  ceflent  de  le  rapeler. 

Cette  chaiTe  eftrigoureufement  défendue  ,cftant  prciu- 
diciable  àcaufe  du  grand  dommage  que  caufent  ces  petits 
animaux  dans  les  Garennes ,  tuant  quantité  de  Lapins  fous 
terre  où  ils  demeurent ,  fe  pourrifl'ent  &:  infectent  le  lieu. 

Le  G  ris  eft  vhccfpcce  de  Conil,  auquel  la  couleur  a  don-  LeGri*. 
né  le  nom  parmi  les  François,  car  il  cft  gris- fur  le  dos  ôc 
■  blanc  fous  le  ventre  -,  fon  poil  eft  doux ,  on  en  fait  des  four- 
rures &  les  Aumuflcs  des  Chanoines*  il  envient  quantité 
de  Mofcouie.  ■ 

"La  Marte  eft  vne  autre  cfpecc  de  Blette,  dont  la  peau  noire  La  Marte 
te  blanche  eft  aufli  de  grand  prix.  ' 

VErmine ,  que  les  Latins  nomment  Mus  Ardneus,&  en-  L  Erminc 
core  vne  petite  befte  fréquente  en  Angleterre, d'où  cette 
Nation  a  tiré  fes  Armes.  >  ✓ 

Cet  animal  cft  le  Hyerogliphiquede  la  pureté ,  portant 
pour  fa  deuife  ces  paroles  ,  Pluftoft mourir  que  me  fouiller: 
en  effet, pour  la  prendre  on  met  delà  fange  à  l'orifice  de 
fon  trou ,  lors  qu'elle  en  eft  dehors ,  car  eftant  pourfuiaie ,  &c 
trouuant  cette  ordure,  elle  felahTc  pluftoft  prendre  que  de 
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rentrer  en  fa  tanière  aux  dépends  de  fa  pureté. 

Rat&Sou-     Le  Rat  &  la  Souris  font  des  animaux  fort  nuifibles  ,  qui 

«*•  rongent  &  gaftent  les  habits ,  les  meubles  &  les  viandes , 
dont  le  toucher  cft  vénéneux ,  comme  il  appert  par  ceux  qui 
mangent  le  rattis  :  on  tient  pourtant  qu'il  n'y  a  que  la  tefte 
qui  foit  dangereufe ,  &  il  s'eft  trouué  des  Fantafques  qui  fai- 
foient  prouifion  des  Rats  les  mieux  nourris  pour  les  manger 
comme  vn  morceau  tres-delicat. 

Remarie.  Qn  a  ycu  fe$  E^fices  confiderables  abyfmer ,  dont  les 
fondemens  auoient  cfté  fouis  parles  Rats.  L'Ifle  de  Gyaras , 
entr' autres,  fize  dans  Y  Archipelle,  en  fut  autrefois  defertée. 
On  en  trouue  en  fouillant  les  Minières ,  principalement 
dans  celles  d'or  &  d'argent ,  &  dit-on  que  cette  vermine 
ronge  iufqu'au  Metail. 

loin.  Lr<f  Lêirsou  Rats-veuls  font  blanchâtres  ou  chenus,  ils  ont 
le  poil  plus  long  &:  la  queuë  plus  velue" ,  ils  dorment  pendant 
tout  l'Hyuer,&:  au  Printemps  ils  fe  trouuent  tout  frais  & 
renouucllcz.  Les  Blettes  &  les  Ermines  en  font  de  mcfme. 

Ces  Rats  font  d'eftranges  rauages  aux  Efpalliefs  ,  ron- 
geant &:  perdant  les  fruids  les  plus  cxcellens  fi  toft  qu'ils 

Commencent  d'eftre  en  maturité- 
La  Tau,e.  UTaupe  cft  vnc  efpece  de  Rat »  aueugle ,  à  qui  la  Nature 
a  dénié  les  yeux  &  la  queuë  :  le  naturel  de  cet  animal  cft  de 
foiiir  ki  terre  continuellement ,  éleuant  des  mottes  parmi 
les  champs  &  lcslardins,  principalement  où  la  terre  eft  lé- 
gère, au  grand  dommage  des  plantes,  &  au  grand  déplaifir 
des  Iardinicrs  qui  fe  donnertt  beaucoup  de  peine  pour  les 
exterminer.  Ils  viuent  de  vcrmilTeaux  qu'ils  trouuent  fous 
la  terre.  Leur  pcllage  cft  d'vn  noir  luifint&doux  comme 
velours ,  on  les  écorche  pour  en  faire  des  bourfes. 
IchneumS.  Lr  Kat  d' Inde  tu  C  Ichneumon  naift  en  Egypte  parmy  les 
Serpensà:  les  Crocodiles  aufquels  il  fait  la  guerre.  C'cftvn 
fort  petit  animal  lequel  fe  veautre  dans  l'eau  &  dans  la  pouf- 
ficrc,pour  fe  faire  vne  crouftede  limon  autour  du  corps, 
puis  il  vient  attaquer  l'Afpic,dont  le  venin  ny  la  morfurc 
ne  peuuent  l'oftenccr ,  en  cet  cftat  ;  il  le  prend  à  la  gorge  & 
reftranglc. 
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Il  prend  auflî  fon  temps  pout  fe  j:tter  dans  la  gucullc 
béante  du  Crocodile  endormy ,  &  delà  dans  foncorps,où 
illuy  rongeles  entrailles  &t  fe  fait  ouuerturc  par  le  ventre 
do,  ce  Monltrepouren  fortir  victorieux. 

Tous  ces  Animaux  font  naturellement  hydrophobcs,&: 
n'aiment  poinr  cftre  mouillez  non  plus  que  les  Chats  &  les 
Lièvres  ;  fi  quelquefois  les  Lièvres  &C  les  Conils  fe  trouucnt 
inueftis  de  l'eau  par  tes  débordemens  des  riuiere$,ils  grim- 
pent dans  les  arbres  pour  s'en  garantir.  Témoin  ce  qui  arriua  Hiftoirc. 
en  G  irienne  au  temps  que  l'y  fciournois ,  à  l'occafion  de  l'In- 
nondationdcGaromne.  L'Hilloire  eftafTezfacetieufe.  Vn 
Lièvre  auoit  gaignê  le  haut  d'vn  Saule ,  vn  Baftellier  l'ayant 
apperceu  ,  détache  fa  barque  èc  s'en  va  pour  le  prendre. 
Comme  il  portoit  la  main  aux  branches  pour  s'y  attacher ,  il 
fit  crYort  du  pied  contre  fa  barque ,  qui  s'échappa  de  deflbus 
luy,- cependant  le  Licure  faute  dedans ,  &  s'en  alla  auctla 
barque,  l'homme  demeurant  fufpcndu  à  l'arbre  entre  l'eau 
&  le  Ciel,  iufqucs  à  ce  que  fes  camarades  l'allaflcnt  fecou- 
rir.  V pyU  wnirutnt  le  "Lieure  prit  feu  hmme  &  fe  fa**<t. 

«3HE9HBHaHe3Hg3HE3M£3Hg9Hg3HE  ^ 

CHAPITRE  XX. 

.  Des  Serptns  &  de  leurs  efpeces. 

Es  Serpent  quife  traiment  contre  ter-  LeSerPe«r. 
rcà  force  de  corps  auec  contortions  &c  * 
finuofitez,  font  de  dijuerfescfpcces.  Les 
vns  font  Amphiuics  ,nous  en  parlerons 
en  fuite;  les  autres  font  purement  ter- 
rcitrcs,  qui  fe  retirent  dans  des  trous , 
mangent  la  terre  Se  prennent  la  cou- 
leur de  celle  qu'ils  habittent.  Ces  animaux  font  longs  te 
fonds,  fans  autres  membres  que  le  corps,la  tefte  &:  la  queue; 
ils  font  tous  vénéneux ,  les  vns  plus  que  les  autres ,  &:  qut- 
teiu  tous  les  ans  leur  peau  pourrie  par  l'humidité  dcl'hy- 
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uc  •  commançant  par  la  tcftc  ôc  continuant  iufques  à  la 
queue,  pendant  vingt  Se  quatre  heures  ;&  ce  par  la  vertu 
du  fenouil  qu'ils  mangent  au  Printemps  pour  ce  fujet. 
Cette  herbe  fert  aufli  à  leur  cfclaircir  la  veiic  ,  lors  qu'il 
l'ont  trouble,  c'eft  pourquoy  ils  s'y  vont  frotter  &paroif- 
fent  rcnoucllés. 

LcBoa.       Il  y  a  vnc  efpece  de  Serpent  qui  tecte  les  Vaches  &  fe 

nourrit  de  leur  lai&age ,  c'eft  pourquoy  on  le  nomme  Boa. 
Le  ««afte.    Celuy  qu'on  appelle  Cerafte  fe  tient  ordinairement  fur  les 
€cncfc*'-  grands  chemins,  il  mord  les  jambes  des  Chcuauxqui  paf- 
icnt,vrayc  image  d'vn  traiftre  qui  drefle  des  embufehes.  Il 
a  l'adrefTe  de  cacher  tout  fon  corps,  ne  monftrantque  late- 
fteoù  il  y  a  quatre  petites  cornes  qu'il  remué  adroitement 
pouramufer  les  oy  féaux  &c  en  faire  fa  proyc. 
bcne>f>I>y"    Les  Amphybenes^  efpece  de  Serpent,  ont  deux  teftes  Sâ 
deux  queues.  Il  y  en  a  qui  rampent  toufiours  contre  terrée 
les  autres  marchent  fur  des  petits  pieds  comme  font  les  Lé- 
zards, les  autres  vont  leuant  la  tcftc  &  le  corps  iufques  à  la 
moitié,  comme  le  Bafiliei  \cs  autres  enfin  grimpent  fur  les 
arbres, &c  de  là  fe  lancent  fur  les  paffans/ces  derniers  fe  nom- 
ment Aronties.  fr 
L  ArPic       LesAjpics  voulant  jetter  leur  venin  enflent  le  col  ;  la  playe 
en  eft  mortelle ,  fi  promptement  on  ne  couppe  la  chair  au 
deflus  ;  la  couple  de  ecuxey  va  toufiours  cnfcmblc ,  &  mon- 
ftre  auoir  cntr'clle  vnc  particulière  afFc&ion.  Ils  ont  fort 
courte  veuë  ,&  ont  les  yeux  fichez  aux  temples  de  la  tcftc, 
de  forte  qu'ils  ne  voyent  que  de  coftc,&  fort  peu;  mais"  eft 
pfaJ.  $7.    rccompcnfc  ils  ontl'oilyc  excellente; &  fi  le  Pfalmifte  les 
nomme  fourds,  ce  n'eft  pas  qu'ils  le  foienfc  naturcl^ipc^tiL 
mais  c'eft  à  caufe  qu'ils  fe  rendent  tels  parartîflcçJnçttnni 
vnc  oreille  conrre  terre,  Qc  fermant  l'aurrcauic^<lV«.û<J , 
afin  de  ne  pas  fe  laifler  charmer  par  la  voix  des  EivChantieurs, 
Ces  Enchanteurs ,  entr'autres  ,  cftoient  fer  Mmrfir  peu- 
>  m.!. 7     p|cs  ^'Italie,  ainf,  nommez  de  Marfiu  fils  de  Ciné  ,  lequel 
en  fur  l'Auteuv.  Ils  gueriflbientnon  feulement  de  la  morlu- 
rcdcsScrpcns  par  le  moyen  de  leur  faliue  ,<ormttcfant  au- 
iourd'huy  les  ExfJmddôres  dEipagne  ,  mais  aufli  vfo-ienc 


c  ». 


Digitized  by  Google 


^Premier  Traite  ,des  Jnimaux  fcmfbres  >  Ch.  XX.  '1J7  . 
d'artifice  pouv  pipper  les  Afpics ,  &  faire  la  Tlieriaquede 
leurs  chairs  ,  lefquclles  y  font  fort  propres  ,  Le  venin  en 
«liant  ofté. 

La  y ibère  cft  ainfi  nommée,  où  bien  daurant  qu'elle  cn-< 
fante  aucc  peine  ,  où  bien  de  ce  qu'elle  enfante  fes  petits  v,Peit- 
tout  viuans ,au  contraire  des  autres  Serpens  qui  produifenc 
des  œufs  ,  les  couucnt  &  les  éclofent.  C'cft  la  plus  dan-: 
gereufe  de  toutes  les  clpcccs  de  Serpens. 

Elle  s  accouple  ,  dit-on, aucc  Le  Muraine  Marin  qu'elle 
va  exciter  pour  cet  effet  fut  le  riuage  de  la  Mer  par  fon  ft^Sf" 
fifflementî  mais  auant  d'en  venir  à  la  copule  ,  elle  vomit 
tout  fon  venin,  en  faueut  &c  pour  le  refpect  de  fa  partie. 

Ceux  qui  font  dans  les  terres  conçoiuent ,  dit-on  ,  par 
la  bouche  ,  le  mafle  mettant  la  telle  dans  la  guculle  de  s  Hiero». 
la  fernclle;  mais  elle  auallant la  femence ,  fe  trouuc  telle-  adp«fii. 
ment  éprife  de  volupté  ,  qu'elle  luy  tranche  la  telle  à  bel- 
les dents  &  le  tue. 

Ayant  conçcu  elle  engendre  des  œufs  ,  qu'elle  ecloft 
dans  fon  fein,  fcdautant  qu'elle  fait  quelques  fois  iufques 
a&nomttye  4c  vingt  petits ,  &  qu'il  n'en  fort  qiryb  chafquè- 
iour,  les  derniers  s'impatientant  dans  leur  prifon,  fc  font  a 
eux-mefmes  ouuertuie  pour  fe  mettre  en  liberté  ,  ron- 
geant les  entrailles  de  leur  mere  ,  &  vengeant  ainfi  la  mort 
de  leur  perc  par  la  peine  du  Talion.  Mais  cela  n'aniuc 
pas-toufiours ,  puis  qu'on  aflfeurc  auoir  veu  fouuent  les  petits 
Vipereaux  courir  après  leur  merc. 

-La  Conleuttre  cft  la  moins  nuifiblc  ,cllcfc  plaift  à  l'ombre  u  Co|cfcp 
des  bocages  ,  &c  nage  aufli  dans  l'eau.  Lors  qu'elle  veut  ««c- 
boire  elle  iette  fon  venin ,  crainte  qu'il  ne  luy  glakî'e  îejçccur; 
eftanrmeflé  aucc  l'eau  dans  fon  corps.  On  dit  qu'elle  craint  $  u'eroa. 
l'homme  nud;  bc  comme  fa  vie  dépend  de  fa  telle ,  elle  la  tJprxfid. 
cache  Se  la  conferue  autant  qu'elle  peut  au  dépend  de  fon 
corps  qu'elle  expofe  à  tous  les  euenements. 

Ceft  vne  merucillc  que  cet  Animal  eftant  frappe  d'vn 
Rofcau  vnefeulle  fois ,  expire  incontinant  ;  fi  on. l'en  frappe 
à  diuerfes  reprifes  ,  il  reprend  des  forces.  Les  Auteurs  le 
tiennent  pour  vn  de  ceux  qui  font  leur  prouifion  l'Automne 
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pour  l'Hyuer.  Et  le  Sage  dans  fes  prouerbes  dit  qu'il  ne 
Ptoi.it.    k"^6  aucurl  veftigede  foy  par  où  il  parte,  &  qu'ainfiilcft 
"    difficile  de  le  remarquer  ;  mais  ce  partage  fouftre  pluftoft 
vnc  explication  myftique  qu'vne  expofition  literalc. 
Les  Hydres  &  les  Dragons  tirent  leur  ethimologie  de  l'eau 
Ston!»  *ou  ^S  naD^ccnt  alternatiucmcnt,  car  ils  font  Amphiuies.  Ils 
us°n'    naifl'ent  dans  l'Ethiopie  &  aux  Indes ,  &  il  s'en  trouue  qui 
ont  iufqucs  à  vingt  coudées  de  longueur.  On  dit  qu'ils 
s'allient  les  vns  aux  autres  pour  paner  la  Mer  &  pour  ve- 
nir chercher  les  pallurages  d'Arabie  ,  ayant  les  teftes  le- 
.  ^uées  pour  s'en  feruir  comme  de  voilles.  Ce  font  les  enne- 
mis iurcs  des  Elcphans  ;  en  leur  faifant  la  guerre  ils  s'entor- 
tillent autour  de  leurs  iambes  &  les  fout  tomber  ,  puis  ils 
les  tuent  &  en  fuccent  le  fang. 
Il  cft  remarqué  dans  l'Hiftoire  que  pendant  les  guerres 
Hift«ire.    de  Rome  âc  de  Carthagc  ,  AttUimKegulm  tua  vn  Dragon  en 
Aftrique  de  la  longueur  de  fix-vingt  pieds  ,  dont  les  dé- 
pouilles furent  portées  à  Rome. 

CHAPITRE  XXI. 

Du  Lézard  &  de  fis  Efpeccs. 

E  Lézard  cft  petit  -,  il  rampe  le  ventre  à  terre  , 
nonobftant  quatre  petits  pieds  dont  la  nature 
la  doué,  femblable  en  toute  fa  figure  au  Cro- 
codille.  Il  y  en  a  dcuxefpeccs  ;  les  vns  font  plus 
petits ,  de  couleur  ferrédine  &c  tachetez  de  noir, 
ils  courent  au  temps  d'Efté  fur  nos  murailles  &£  dans  les 
hayes,  Les  autres  font  verds,  plus  gros  &  régnent  ordinai- 
rement autour  des  lieux  marécageux. 

Le  SteUhn ,  troifiémc  cfpecc  de  Èczard,  fc  dépouille  aufli 
de  fa  peau,  qu'on  dit  eftre  fouueraine  contre  le  haut  mal , 
mais  il  la  mange  incontinent. 
L4  Mtam<t*dre  à  la  figure  dvn  Lézard,  marquée  de pc- 
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titcs  eftoilles.  Elle  ne  s'eneendre  que  parlcspluycs  excef-  LaSajt. 
fiues  &:  périt  en  cfté;  elle  n  eft  pas  moins  froide  que  la  glace  m»«dfe. 
&  a  la  vertu  d'efteindre  le  feu ,  fans  en  encourir  aucun  dom- 
mage. Au  refte  elle  eft  fi  veneneufe  que  fi  elle  tombe  dans 
l'eau ,  elle  l'infcdc  >•  fi  elle  grimpe  fur  vn  arbre ,  elle  en  gafte 
tellement  le  frui&  que  tous  ceux  qui  en  mangent  en  font 
empoifonnez. 

Les  Crajutx  font  des  Grenouilles  terrefttes  Se  font  vene-  **" 
iteux,  dautant  qu'ils  Ce  nourrirent  de  terre  &  de  rofée.        Le  Craptiu 

Le  Bafilic  naift  en  AfFriquc ,  dans  la  région  de  Cyrene.  II 
n'cxccdc  pas  vne  palme  en  longueur,  mais  fon  venin  eft  fi  LtUfiJjc 

Erefent  qu'il  bru fle  &  fait  mourir  tout  ce  qu'il  touche  ,  foit  ,c' 
erbes,  arbes  &  A  nimaux.  Il  donne  l'épouuante  à  tout  autre 
ferpent  par  fon  fcul  fifflement ,  il  les  tue  de  fon  foufle  &c 
mcfme  de  fon  regard.  Il  chemine  droit  cflcué  dés  le  milieu 
du  corps,  &  porte  vne  marque  fcmblable  à  vne  eftoille  fur  ^ 
la  tefte  qui  luy  fert  de  couronc  &luy  fait  porter  le  nom  de 
Roittlct.  Sa  tefte  eft  fort  pointue  &  a  des  yeux  entre  méfiez 
de  rouge  &  de  noir.  La  fcullc  Blette  eft  fa  mortelle  ennemie, 
qui  le  va  eftouffer  dans  fa  caueme,  par  le  moyen  de  fon  ha- 
leine douce  &  de  fa  bonne  odeur. 

Le  Chanteleon  n'aift  au/fi  en  Affrique  &  aux  Indes,  c'eft 
vne  efpcce  de  Lézard  plus  haut  en  iambes  que  les  ordinal-  g^™IWB 
rcs,  le  ventre  à  guife  d'vn  poiflbn,  &C  des  ailles  &arreftcs 
fur  le  dos ,  le  meuffle  de  cochon ,  laqueuc  fort  longue,  poin- 
tue &  recoquillcc,  les  ongles  fort  aigus  ,  &  le  marcher  lent 
comme  la  Tortue,  le  corps  rude, écaillé  comme  vnCro- 
codillc,deux  yeux  enfoncez  dans  la  tefte,  qui  feioignent, 
toufiours,  ouuerts  &  regardant  droiûement,  fans  mouuoir  » 
la  prunelle.  Il  eft  toufiours  debout,  &c  ne  boit  ny  ne  mange , 
viuant  d'air  feulemcc,  il  varie  fa  couleur  à  tous  momens,mais 
il  pallit  eftant  mort.  Il  n'a  que  fort  peu  de  chair  ,  vers  la  tefte 
&  vers  la  queuë;  tout  fon  Sang  eft  au  cœur,  &  autour  des 
yeux  ,  n'a  point  de  ratte  •&  demeure  caché  tout  THyucr 
comme  les  Lézards.  Il  n'eft  pas  dangereux  finon  lors  qu'il 
s'attache  a  vn'figuicr  fauuagc. 
le  CnccMe  eft  iuftement  comme  vn  Lczard  en  la  figure 
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defon  corps  î  il  naiftd'vn  œuf  gros  comme  ce  Uiy^'vnOye, 
Çc»coJile  iCqUei  ii  cojuufc  dans  l'Egypte  le  long  dv  fleuue  Nil  ;  il  arriuc 
quelques-fois  à  la  longueur  de  dix-hui&  coudées  &•  en 
groffeur  à  proportion.  Sa  peau  eft  extrememét  dure  par  def- 
fus ,  toute  écaillée,  &  non  pas  tant  celle  du  ventre ,  les  dents 
&  griffes  font  longues  &  aiguës,  &:  ne  remue  en  mangeant 
que  la  mâchoire  de  deiTîis  au  contraire  des  autres  Animaux. 
La  nuic\  il  eft  dans  l'eau  qui  mange  du'Poiflbnile  iour  il  dort 
fur  lo  riuage  ,  ou  le  petit  oyfeau  nommé  Roitelet  luy  vient 
curer  les  dents  &  l'oblige  d'ouurir  la  gucllc,&  c  eft  pour  lors 
que  le  Ratd'ïndcoù  Clchncumon  luy  entre  dans  le  corps, 
luy  ronge  les  entrailles  &c  fe  fait  ouuerturc  par  le  ven» 
,  trc.  Les  Dauphins  auflî  le  luy  font  la  guère,  bc  luy  coup* 
pent  le  ventre  aucc  leurs  épines  tranchantes,  comme  des 
Rafoirs-  j 
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DE  LA  NATVRE 

DES  ANIMAVX  AQVATIQVE^ 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  Nature  des  Poijfons  en  gênerai. 

ES  Poiflons  &r  les  Oyfcaux  (  comme  Le$PoiC 
nous  auons  défia  die,  Engiftcn  )  ayant  r0ns- 
cfté  tirez  de  la  fubftance  de  l'eau,  dés  le 
commencement  du  monde,  par  l'Au- 
teur &  le  Créateur  de  toutes  chofes  ;  les 
Oy féaux  eurent  l'Elément  de  l'Air 
pour  leur  partage  ,^  les  Poiflons  ecluy  Lntrs  Ete. 
de  l'Eau ,  où  ils  rurcntlaiflez  pour  y  vi-  n-.ecs. 
ure&  multiplier;  de  forte  que  les  eaux  douces  &  aincres, 
laMer,lesFicuues,ksLacs&?lesEltangs  produifeiu  con- 
tinuellement vire  infinité  de  poiflons  ,  de  différentes  cf- 
peecs  ,  félon  les  différentes  plages  &c  les  diuers  climat*  du  - 
monde. 

Ileft  donc  afleuré,  Engiftcn,  pour  en  parlerai  gcnccal, 
que  comme  il  y  a  beaucoup  plus  d'eau  que  de  terre  dans  le 
monde,  auffi  y  a-tit  beaucoup  plus  d'Animaux  dans  l'eau 
que  fur  la  terre.  Et  comme  chaque  production  tient  ordinai- 
rement de  la  nature  delà  chofe  qui  Ja  produit,  les  poiflons 
«ftant  phlegmatiqucs,  ontla  chair  plus  moUaflc,  plus  froide,  m 
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plus  humide  &c  moins  fubftantiellc  que  celle  des  oyfeaux  U 
des  belles  qui  rampent  fur  la  terre.  Quelqucs-vns  mefmc 
ont  le  fang  froid.  ? 
Diuerfcs       Les  PoiiVons ont  des  corps  de  diuerfes  figures;  il  yenade 
figutes.     grands  &  de  petits ,  de  gros  &c  de  menus ,  de  longs,  de  ronds, 
,_  de  plats,  de  tors ,  dc.pointus ,  de  quarrez  &  d'ouaUes.  Oiven 
voit  qui  reffcmblent  en  quelques  chofes  aux  animaux  terre- 
ftres ,  non  feulement  pour  le  nom ,  mais  auffi  pôurjà  figure , 
ayant  des  teftes  d'Hommes,  de  Cheual ,  d'Afne/de  Beuf, 
de  Chien  ,  de  Chat ,  de  Mouton  Se  de  Porc. 

Les  vns  ont  des  pieds  &  des  mains ,  les  autres  n'en  ont  pas , 
mais  font  douez  de  certains  aillerons  ou  nageoires ,  &c  d'vne 
Leur  mou-  queue  large  &  flexible  pour  leur  feruir  de  gouncrnaiî&'d'a- 
wjnciic  lo-  u  jrons  afin  Je  fe  porter  de  lieu  à  autre ,  félon  leur  volonté , 
&oùi'inftin&&:lanecclTité  les  porte,  tantoft  s'éleuant  fur 
les  flots,  puis  plongeant  au  fond  des  aby  fines ,  tancoft  glif- 
fant  à  droit  &C  puis  à  gauche  aucc  vnc  vifteflV  inconccuable , 
&faffant  les  mefmcs  fondions  dans  ce  monde  liquide ,  que 
les  autres  animaux  exercent  fur  la  terre.  -     -   »  ->-?^V 
scns&  or-    Ils  font  auflî  dotiez  des  cinq  fens  naturels  &:  en  ont  les  or- 
ga.us.      ganes,cxccpcédcrouye;ilsont  des  yeux  &  voyetit  au  tra- 
uers  de  l'eau  tranfparentc,&:  la  lumière  du  SolciLii  les  ob- 
iers qui  fc  prefentent  à  eux,  comme  l'appas  au  bout  cJeTame- 
çon,  quoy  qu'ils  ayept  la  veue  courte  riatwfettement.  Ijs 
ont  l'odorat,  puis  qu'ils  fçauent  bien  fairjc che^irde  l'appas 
qui  leur  clt  conuenabie  y&c  abhorrent  certaines  odeurs.  Ils 
entendent  fort  clair  {  quoy  qu'ils  manquent  d'oreilles  ,  âc 
n'ayent  aucun  autre  trou  qui  fupplce  à  ccr  otgane  )  puis 
qu'ils  s'enfuyent  au  moindre  bruit  qui  eft  excite  ,  que 
certains  font  erïraycz&affoupis  par  l  eclatdu  tonnerre.  Ils 
ont  le  goutta  le  toucher,  puis  qu'ils  prennent  desahments 
ôcVen  nourriflent. 
Maladies.     -  11$  font  fuiets  aux  incommoditez de  maladie  (quoy  qu/il 
foit  difficile  de  les  fçauoir  fpecificr  &:  difeerner)  puis  que 
nous  en  voyons  de  mefme  efpece  dont  les  vns  font  gaillards 
&  r.n  bon  point,  les  autres  maigres  &  déchaînez. 
jLcG-iratiô.     Tous  refpirent  l'air  mefle  auccl'eau  qu'ils  prennent  par  la 


Second  Traité,  des  Animaux  aquatiques,  Chap.l ,  1 63 
bouche ,  &  rendent  l'vn  &:  l'autre  par  les  ouycs ,  ou  par  cer- 
tains autres  tuyaux  dont  la  nature  les  a  dotiez. 

Ils  fontarmez  diucrfcmcnt,les  vns  plus  Se  les  autres  moi  ns  l eursar. 
&  quelques- vns  font  nuds  &  fans  defences.  Ccux-cy  ont  f™**dc" 
des  épines  3c  des  dents  îCeux  la  ont  des  pointes ,  des  feics  &: 
des  tran  hants  au  nez  &  à  la  queue  qui  t'ont  beaucoup  d'é- 
xecution-,  quelques- vns  ont  auflî  des  cornes  à  lateftc,  des 
(erres  aux  mains,  &  des  griffes  aux  pieds  qui  les  rendent  re- 
doutables aux  hommes  éc  aux  autres  belles ,  mcfmc  à  celles 
de  leur  party,  car  il  y  a  de  la  fympathic  Ô£  de  l'anripathie 
aufli  bien  entre  les  poiflons  qu'entre  les  autres  animaux. 

Ils  font  couuerts  de  diuerfes  eftoftes.  Les  yns  d 'écailles  Habits* 
ordinaires ,  les  autres  d'vnc  écorce  femblable  à  celle  des  ar-  C0UUfrM,ie- 
br^s,  les  autres  de  crouftes  pierrcufes  &  poignantes ,  quel- 
ques- vns  d'vn  cuir  endurcy  ,  les  autres  d'vnc  *:mplc  peau 
douce  &licée,  les  autres  enfin  n'ont  point  du  tout  de  peau. 

Il  y  a  aufli  différence  de  fexe  parmi  les  poiflons.  Les  mafles  Sexediffc- 
fonc 'aidez ,  les  femelles  ont  des  œufs  &:  font  plus  grofles.  ICDU 
Il  y  en  a  neantmoins  de  certaines  efpeccs  qui  fonrtous  feT 
melles,  comme  lis  Pigez,,  les  F.egas,ô-  les  S.trr>u;s. 

Tousl^s  poiflons  qui  ont  écailles  vont  ordinairement  en 
trouppe!.  Oux  qui  portent  du  poil  font  leurs  petits  viuans; 
comme  la  Balainc ,  la  Viuelle,  &  le  Veau  marin.  Il  s'en  trou- 
u«  qui  ont  certaines  pierres  dans  la  refît,  comme  les  Vm- 
brcs,les  Pagrezjes  Cafla^nors ,  les  Lupins  ou  Lnpaflbns, 
lefqarlle*  pierres  font  doue  *s  de  vertus  lecretès. 

La plufpart des  poiflons  viennent  furterre&y  fontleurs 
petits,  puis  eftans  grandclets  ils  les  emmènent  aucc  eux 
-dans  la  men  ceux  qui  n'ont  pas  de  pieds  Ce  feruent  de  leurs 
pinnes  pour  cheminer  fur  terre. 

La  voix  feule  manque  aux  poiflons  ,  car  ils  font  muets 
pour  la  plufpart,  bien  qu'ils  ayent  des  langues,  des  palais  & 
autres  organes,  bc s'il  s'en  trouùcquelqucs-vns  qui  fembîe 
exprimer  quelque  fon  ,  c'eft  pluftoft  vn  firïïcmcnt  qu'vn 
véritable  fon  de  voix. 
Pour  ce  qui  eft  des  parties  intérieurs  ,  les  poiflbns  par-  P*re>esio- 
1  x:ceur,le  foycvlenel>  le  cerucau,  le  canon  au  tefnffc 
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lieu  de  poulmon,  &  les  entrailles.  Quelques-  vns  font  de 
longue  vie ,  viennent  rcfpirer  l'air ,  brouter  l'herbe ,  &  dor- 
mir au  riuagc  ;  les  autres  font  foiblcs  &  de  courte  vie ,  les- 
quels expirent  fi  toft  qu'ils  font  hors  de  l'eau. 

AfcAion.  Les  Poiflbns  aiment  l'huile  &  s'engraiflent  à  la  chute 
d'vne  pluye  douce, principalement  les  Poiflbns  d'Eftang, 
qui  meurent  s'ils  n'ont  l'eau  du  Ciel,  c'eft.pourquoy  on  les 
voit  venir  au  deflus  de  l'eau  au  temps  de  cette  forte  de  pluye, 
&  en  prendre  les  goûtes  aucc  la  bouche. 

Auer*oo.  Hs  craignent  pçcfquc  tous  le  froid ,  &  fc  tiennent  cacher 
dans  les  creux  des  rochers  &  au  fonds  dcsabyfmcs  pendant 
la  rigueur  dc.l'hyuer.  Il  y  en  a  aufli  qui  craignent  la  chaleur 
dcrEfté,cartoutelamor  fc  reflcntdes  iours Caniculaires. 

h?  ?f.  fi*T  ?rt  fl*T  ?ft  ?ft  J&  ?rt      ?f.  ?rt      •       ?A      ?it  .1^  ?ii      ?A  ?A 

CHAPIRTE  II. 

Noms  des  Peijfons  les  plus  centitu  de  la  mer  ,  &  de  quelles 

ri  nier  es  particulières. 

^^^^J  ON  feulcmentily  a  plus  d'Animaux  dans  l'eau 
1  sJhSBafcpIn  cluc  fur^  Ccrrc  Pour  cc  qui  eft  du  nombre  ,  rru:s 
ic  ne  doute  point  qu'il  n'y  en  ait  aufli  plus  en 
efpeccs.  Le  grand  Secrétaire  de  la  Nature  diui- 
fc  les  Poillbns  en  deux  clartés;  fçauoir  en  Ecail- 
lez ou  Incruftcz,  &  en  non  Incruftcz  -,  il  admet  trente  efpc- 
ces  des  premiers ,  &  feptante-quarre  des  autres,  fçauoir  s'il 
eft  fidcllc  en  fon  calcul  comme  il  eft  en  toutes  autres  chofes , 
icm'cn  raporte.  Vous  trouuerez  icy  les  noms  dcquelque*- 
vns  plus  connus.  ^ 

Grandes  Ba-  Cete  ^vdGib-  Pelamide  on  Pdamidis. 

laines  bar.  grand  Thon 

Bal  aine  com-  Mufculus.        Serre  detc  Phy fêtes. 

mune.  L'Efpaulart 
.Viucllc         Prijhs.  Dauphin       Dtipki*.  . 


Marfoin 
l'Ange 
Lamproye 
Thon 
Adeno 
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Turjîo. 

Squatin*. 

MureuA 

Thynuus. 

Attilus. 


Colpcfcc ,  ou  Mario. 
Moro 

Turbot  Rhombms. 
Le  Calîeron  Loligo. 

ôc  Calamar 
Merle 
Sardine 
Anchovcs. 
Macrcau 


Scocfiz 
Merlan 
Brochet 
Saines 
Sargo 


Afellus 

ÀpUA. 

Lucius. 
Bruchus. 
Scarw  êu  Sar- 

g**- 
Mullus. 


Empereur 
Paget  8c 
Rouget 
Serrans 
Vmbres 
Pagres 
Caltagnot 
Lampugnot 
Corbeau 
Torpille 
Piyc 
•  Sole 
Biche  ou 
Çabrole 
La  Doiade 
La  Carpe  " 
Muge 
Eftourgcon 
Lubin 
Morue 
Merlu  ou 


MeruU. 
Halte. 
Tbrychia. 
Sïomèrus. 
dilatas. 
Erytkrinus. 
7 

Chanus. 
Sâertd. 

• 

Chrêmes. 
Hipfurus. 
Cor  a  ci  n  us. 

T orpedo. 


Surmulet  ou 
Barbeau 

Le  Gai    Zens  vel  Faber,  • 
Saulpc  Sa! fa. 
Exocet     Exocetus ,  Adonit. 
Tortue        „  MusmArinus. 
Poulpe  rfilypus. 
Paftenague  Pafîinaca. 


4. 


Anvuiih 
Raja. 

B*smArinus. 


ïftttAoufaJftr  LaScche 
LinguAtuU.  Pétoncle 
CUucus. 

AuratA. 
Cyprintts. 
Mugil. 
Aetipenfr. 
L*fw. 
IchthyoeolU. 

lAlfA& 


Anguille 

Raye 

FlalTadeou 
Vache 

Aiguillât  ou  Aqnila 
Chien 
Echcncide 
Porcelaine 
Lanterne 
La  Viue 


Nautile 
Lançouftc 
Eriflon 
Homar 
Carabos  „■ 
Scavanchon 
Lyon 
Nacre 


Reniera. 

Murex. 
Lu  cerna. 
DrAco  marin%. 
SepA. 

Tcttunfulus* 

NAUticus. 

Locufid. 

Echinus. 

AjtAtus. 

Maja. 

fAguruù 

Leomannus. 

finna. 

Buceinum. 


Quelque*  Riuici«  ont  auffl  des  PotffottS  partkuUers ,  fojl 
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qu'elles  les  produisent,  foit  qu'elles  les  reçoiuent  de  la  met. 

Le  M -in  en  Allemagne,  Se  le  Nil  en  Egypte  ont  les  Silu- 
res,  poiiXons  fort  gros  Se  grands  qui  ne  viucnt  que  de  proye, 
&  qui  s'attaquent  à  tous  les  autres. 

Le  Rein  abonde  en  Exocets  ,  poifl'ons  qui  naiffent  aufli 
aux  coftes  d' Arcadic ,  lefqucls  fc  plaifent  à  venir  dormir  fur 
le  fable  du  riuage. 

LepofVon  nommé  Adene  fe  tiouuc  dans  lcFleuuc  Poen 
Italie,  il  eft  poltron  &:  pare  (feux,  &:  en  dénient  fi  gras  qu'il 
poife  quelquefois  iufqucs  à  vn  millier. 

Le  Danube  produit  le  More ,  autrement  le  Colpefee ,  le- 
quel eft  fcmblable  au  Marfoin.  Les  Flatanijlcs  fortent  du 
Gange,  lefqucls  ont  fouuent  iufques  à  quinze  coudées  de 
long ,  femblablcs  aux  Dauphins  de  rMle  &r  de  queuë. 

LeFlcuue  Niger  en  produit  auflî  d'vne  grandeur  prodi- 
gicufe  lefqucls  n'ont  ny  os,ny  arrcftc,ô<:  dont  la  chair  cft 
délicate. 

■  ■ 

CHAPITRE  111. 

De  V Homme  Mari» 

fjjvi^^^ii  Ncore  bien  que  ce  que  l'on  dit  Des  T ritonsy 
1  '  1  qui  font  certains  Hommes  Marins  iouans  du 

cor  ,  Des  Néréides  ,  Najades  oh  Syrenes  que 
l'on  dépeint  auec  des  corps  demy  femme  &C 
demy  poilVon  x  femblc  eftre  chofes  fabuleu- 
fes  -r  il  y  a  ncantmoîhs  des  Hiftoires  qui  en  font  mren- 
fion  comme  des.  chofes  quH  ont  apparu  te  qui  frmblent 
eftrc  véritables;  téfmôin  leTriton  qui\ftit  veu  fur  les  co- 
ftes de  Portugal  au  temps  de  l'Empereur  Tyberei  témoini 
auflî  les  Néréides  qué  le  Gouuerneui*  des  Gaules  écriuit 
à  Atiguftc  auoir  efté  crouuees  mortes  a*i  bord  de  la  Mer. 
ne  ce  foit  quelques  fois  des  Lutins  ejr  des  Démons  qui. 
ékiftfiforme  pouf'  faire  peur  &  nuire  aux  hom- 
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mes,  cela  ce  peut,  comme  celuy  qui  parut  à  la  cofted'Ef- 
pagne,  lequel  le  ietoït  de  nuidt  dans  lcsFuftes&  Brigan- 
tins  ,  &  les  chargeoit  de  telle  forte  qu'il  leur  faifoit  faire 
eau  de  toutes  pars  d£  fouuant  les  coufloit  à  fond . 

Qupy  qu'il  en  foit-,  il  eft  certain  que,  proche  la  ville  de  la 
Rochelle,  depuis  quinze  où  feize-ans,  païuiétparplufieurs  Hlftoire- 
fois ,  fur  le  riuagc  de  la  Mer  Deux  monflrcs  de  cette  forte , 
qu'on  croyoit  eftrc  le  malle  &:  la  femelle.  L'vn  fortoitdela 
Mer  &  venoit  auecfcs  aillerons  fur  la  greue,  mais  lautrefc 
tenoit toufiours  à  demy  caché  dans  l'eau .  Ils  veinren t  û  fou- 
uent  qu'en  fin  ils  furent  apperçeus 

Vn  iour,ccrràins  Fufeliers  du  païs,s*cftant  cachez,der- 
rbre  des  Roches,  proche  le  lieu  où  paroiftbientecs  Mon- 
fttes,  déchargèrent  fur  celuy^ui  cftoit  a  (cc&C  le  tuèrent; 
l'autre  entendant  le  bruit,  plongea  incontinent  &  ne  parut 
Jamais  depuis. 

Tous  ceux  de  la  Rochelle  Qc  des  enuirons  virent  ce  Mon- 
ftre  ,  lequel  cftoit  fcmblable  à  ceux  qu'on  nous  dépeint 
pour  Dts  Syenes.  Mais  ces  gens  n'eurent  pas  l'cfpric  de 
lcjvuider,  afin  d'enpouuoir  conferucr  la  peau  &  la  figure; 
il  faifoit  chaud,  ils  le  portèrent  à  la  foire  de  Niort  où  ilfe 
corrompit  entièrement.  C'cft  ce  que  i'ay  apris  en  Guienc 
d'vn  homme  très  digne  de  foy  ,  lequel  en  cftoit  témoin 
oculaire. 

CHAPITRE  IV. 

Du  Dauphin  dr  du  Marfoin 

E  Dauphin  eft  le  plus  léger  &  le  plu*  vifte  de 
tous  les  Poiflons  de  la  Mer.  Il  a  la  bouche  au  V  Dai" 
mileu  du  ventre  ,  &:  le  foupirail  fur  le  dos, qui  '  - 
Iuy  tient  lieu  d'uuyc,&  par  lequel  il ictte l'eau 
qu'il  prend  pat  la  bouche.  Il  s'élenec  en  haut  par  deflbus 
ia  fuperficie  de  l'eau  ,  puis  il  defeend  lufques  au  fond  de 
la  Mer  pour  attraper  &  proyc. 
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On  tient  qu'il  cft  fort  amoureux  des  hommes,  Se  de  la 
Axi011-  Mufiquc ,  témoin  l'Hiftoirc  ou  fable  d'Arion ,  lequel  eftant 
vn  iour  réduit  a  la  mercy  des  Pyrates,  preft  a  cftie  déua- 
lisé  dans  vn  vaift'eau,  fe  mit  à  iouer  de  fon  Ciftre,  &:  ce 
faifant  il  amafla  quantité  de  Dauphins ,  &fcicttacnmer, 
vn  defquels  l'emporta  fur  Ion  dos  iufqucs  au  cap  de  77- 
nare  au  païs  des  Lacedemoniens.  - 
,   •  Il  cft  vray  qu'ils  s'aftcmblent  en  trouppe  Se  fe  plaifent 

autour  des  vaiilcaux,  les  fuiuant  a  la  pifte.  Cepoiflbnàlc 
(  dos  courbé ,  le  nez  camus  Se  la  langue  mobile ,  faite  comme 

%      celle  d'vn  Porc.  Il  fc  ictte  quelque  fois  en  terre  (maison 
ne  fyajt  pourquoy  )  où  il  expire  premprement. 
Les  Marfoins  font  fcmblables  aux  Dauphins  ,  excepté 
IcMirfoin'  qu'ils  ont  le  regard  Se  la  contenance  plus  trifte,  Se  ont  le 
mufeau  refrogné  comme  vn  Chien  qui  rechigne. 

> 

CHAPITRE  V. 
De  la  BaUine* 

/        f^t^^feii  A  BaLuKi  c  il  Oins  contreditlc  plus  gros  poilTon 
LaB^i.vnc.  K£|f%^i  de  h  Mer.  Elle  cft  extrêmement  pefante ,  c'eft 
♦  ^ll^^^i  pourquoy  clic  cherche  les  golphes  les  plus  lar- 

f^^^^j  gcs& les  plus  profonds  pour  Pc  mettre  à  couucrt 
des  vents  Se  faire  fes  petits  en  afleurance.  Elle 
n'en  fait  qu'vn  à  la  fois  Se  le  produit  viuanr,  comme  font 
tous  les  poiflbns  qui  portent  du  poil  ou  du  coton. 
Quelqucs-vns  tiennent  pour  certain  que  la  Balainc  cft 
S-'ScT1"  le  Mufiulus  a"An(totc  ,  ou  le  GiùLtr  des  Anciens  Quoy 
qu'il  en  foit ,  il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçauoir  la  petite  Balai- 
nc Se  la  grande.  On  dit  que  dam  la  Mer  des  Indes  il  y  en 
a  de  qu|trc  arpents  de  large.  Elles  viennent  au  demis  de 
l'eau  Se  aux  coftes,  pouffecs  par  les  vents  Se  les  orages ,  Se  par 
les  Efpaularis  qui  leur  font  vnc  cruelle  guerre. 
La  Rilaine  cftant  vielle  deuient  aucugle  ,  dautant  que 

les  fourcilsr 
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les  fourct.'s  liy  tombent  fur  les  yeux,  comme  deux  gran- 
des tayes  &  U  rs  les  petites  Bïlunes  conclu i font  les  vielles 
pourlcs  guarantir  des  Efcucils  &r  de  leurs  ennemis. 

On  tire  vngrand  profit  de  la  prife  d'vne  Balaine,  caroutre 
le  ILard  ,  qu'on  en  mange  ,  on  en  exprime  vue  grande  Vtilité- 
abondance  d'Huiflc  propre  à  mille  neceflîtez;  on  en  polie 
aufli  les  cottes  &  les  o{iements  pour  des  ouuragcs  mécani- 
ques. Le  Roy  de  Dannemarc  tire  le  plus  beau  de  fon 
reuenu  de  telles  Marchandifes  ,  car  elles  font  frequanres 
dans  les  Mers  du  î*îord  &:  principalement  aux  coftes  de  . 
Nord-vege. 

:  :  -    /  7  ;  :  :  •  i  j 

1  '      -   r  .  > 

»  f  •  .  .  ■  '  i 

CHA  PITRE  VI. 

De  l'Oudre  ,  ou  Orque  ,  ou  FJp4*larti&  du  Bettitr 

Marin. 


E  PoitTon  eft  fait  en  forme  d'vn  gros  ba<il  ,  i  E(>auUrt. 
l'cnnemy  iuré  de  la  Balaine  -,  c'eft  propre- 
ment vne  matîc  de  ebair  informe,  armée  de 
trenrs  aiguës  Sa  tranchantes ,  aucc  lefquclles  ce 
moudre  vient  attaquer  la  Balaine  dans  les  Gol- 
phes  &:  fous  les  rochers  où  elle  fe  retire  pour  faire  fes  pe- 
tits. Il  fe  darde  contre  elle  aucc  violence  &  l'oblige  à  picn- 
dre  le  large  de  la  Mer,  &  quelques-fois  le  bord,  où  elle  vient" 
échouer  5c  faire  naufrage  fe  donnant  en  proye  aux  pcf- 
chçurs,  :    ■>  V  •  t  • 

L  El p au! .ut  eft  de  ces  pointons  qui  jettent  l'eau  comme 
«ne  Syringue ,  il  a  vn  trou  pour  cet  effet  furie  cliij 


liignondu 

col ,  &  la  iette  jbuuant  en  telle  quantité  qu'il  en  remplit  les 
Barques  H'alantourfic  les  fait  fubmerger;  comme  il  parut  au 
temps:  dœ  l'Empereur  Ctaude  Cefir  dans  le  havre  d'Oftie  ,  Htooice. 
oh  vn  Efpaulart  s'eftant  engagé  j  donna  le  phifir  de  la 
chaffe  fi6  de  la  pèfchc  tout  enicmblc  à  cet  Empereur.  Il 
remplit  d'eau  vn  Efquif  de  ces  gens  à  force  de  la  fyrin* 

Y- 


». 
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guer,  te  fc  deffendit  eourageufemenc  auancdcfuccomber 

fous  IVffqrt  de  cette  armée  nauallc. 
Le  BeUïer  M  Afin  eft  vn  EfcumeurdeMet.  Il  fc  tient  fou  - 

uant  proche  le  riuage  ,  autour  des  vaifleaux  ,  attendant 
Btflicr  m»  que  qudqu'vn  fe  baigne  afin  de  l'engloutir  ;  quelque*- 
tin'        fois  mefm'î  il  s'accroche  aux  barques  des  pefchears  &  fait 

fi  bieo  qu'il  les  renuerfe  Se  fait  fa  curée  de  ceux  qui  y 

font. 

* 

CHAPITRE  VII. 
J)st  MiUndre  ou  chien  de  Mer,  &  d»  Veâu  Marin. 

E  MiUndre  à  certaines  tayes  fur  les  yeux  qui 
u  Milan-   ,  j    ^  rcmpcfchcnt  de  voir  &  retourner  vifage  faci- 
'        g  |    &  lement.  Cela  n'empefche  pas  qu'il  ne  foit  dan- 
4^         gereux  à  ceux  qui  plongent  pour  pcfchcr  les 

Perles ,  fur  lcfqucls  il  fc  iette  &  les  prend  par 
les  aines,  s'ils  ny  prennent  garde  foigneufement.  C'cft  pour- 
quoy  les  Plongeons  portent  de  petits  dards  attachez  à  leurs 
bras  ,  afin  de  les  percer.  Le  fecret  eft  d'aller  tout  droit  à 
eux ,  car  ils  craignent  la  veuc  de  l'homme. 

Mais  le  plus  grand  d'anger  eft  lors  que  le  plongeon  re- 
monte ,  car  il  elt  obligé  de  tenir  d'vne  main  la  corde  ,  U 
combatre  de  l'autre  iufqucsà  ce  qnil  foit  hors  ae  l'eaa  ; 
Ô£  s'il  n'eft  bien  habile  à  recourber  les  ïambes  en  entrant 
dans  l'cfquif ,  &  que  fes  compagnons  ne  foient  prompts 
a  le  retirer,  il  court  rifque  de  leur  cttre  arrache  des  mains  p^r 
le  Milandrc  qui  le  fuit  iufqucs  au  haut  &  \f  prend  parles 
pieds. 

Le  Veau  Marin  porte  ce  nom  dautant  qu'il  meugle  com- 
me vn  Veau  terreftre  ;  il  eft  de  forte  vie    &  jïc>  meurt 
point  qu'il  n'ait  la  tcftb  brjfée.  Il  eA-cduuettru^pbil  v,  èc> 
fait  fes  petits  viuants  fur  ta  greue ,  &:  Icsalajâictîe  fi?|  marni- 
mclles  de  la  mcfme  façon  que  la  brebis  fait  fon  Agnçau. 
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Ils  difent  que  le  mafb  &  lu  femelle  demeurent  attacher 
comme  les  chiens  dans  leur  copulation 

CHAPITRE  VIII. 
Du  Thott. 

EST  vn  grand  Poiflon,  dont  la  chair  eft  Le 
groflîcrc ,  il  ny  a  que  la  populace  qui  en 
mange.  Elle  c&  rouge,  tereffemble  à  celle 
du  boeuf.  Ce  qui  cft  de  meilleur  fur  le 
Thon  feais  ,  ccft  la  nuque  ,  le  ventre &: 
la  graitVc  ;  le  relie  fc  coupe  par  dernes 
qui  fc  falcnt  dans  des  barils  ,  pour  la  prouifon  domefti-  . 
que. 

Les  Thons  fortent  de  l'Qcean  à  grandes  troupes  vers 
le  prin- temps  Se  vont  frayer  dans  le  Pont-Euxin ,  à  caufe 
de  la  bonne  nourriture  qu'Us  y  rrouucnt  ,  Se  n'en  fortent 
que  vers  l'automne* . 

Ceux  de  Conftantinoplc  les  pèchent  en  ces  temps-là,  en 
grande  quantité  ,  dans  leur  Canal  ,  entre  Calccdon  Se  s* 
Pcra.  Ce  Poiflon  ne  marche  iamais  l'Hyuer  ,  mais  il  hi- 
uerne  dans  les  lieux  ou  il  ferenconrre* 

C'cft  vn  plaifir  de  les  voir  fuiure  les  Nauiics  à  grades  ben- 
des ,  pour  vifte  que  le  vent  les  poufle;  mais  auiTi  quelques 
fois  ils  deuiennent  fi  gras  qu'ils  en  eftouffent.  il  y  a  vn  petit 
Ver  femblable  au  Scorpion  qui  leur  eft  fore  nujfible  ;  il 
s'attache  fouuant  fous  l'aide  du  Thon  U  le  met  en  telle 
furie,  qu'on  Je  voit  Relancer  ûir  l'eau,  dans  les  Natiircs, 
Se  fouuent  par  delà. 
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CHAPITRE  IX. 

Mu  Muge ,dt l'Ejlourgcon  tdu  Labin ,  du  Moulus ,  MoujteSe, 
Barbeaux ,  Corbeaux  ,  Dorades ,  Sardines ,  Anchois  & 

Maquereaux. 

E  Muge  eft.  vn  Poiflbn  naturellement  lubrique 
LeMuge.  HJfjftSÎ  &  Paillard.  Les  Pcfchcurs  l'attachent  viuant 
k  "  ji  à  vn  filet  &le  laiflfcnt  ainfi  promener  dans  la 
il)  Mer  pendant  quelque  temps  ,  puis  le. retirent 
à  bord  ,  amenant-  aiirc  luy  vnc  g.r.mdr  abon- 
dance de  Muges  femelles  ,  fi  l'Enuoyé.  c(l  malle  i  ou  an 
contraire. 

l'Eftourgeô  ?  Efourgeon  eft  l'vnique  entre  les  poiiïbns  qui  ait  lcsef- 
cailles  tournées  à  loppofitc  des  autres.  Il  a  cfté  autres-fois 
de  requefte,  mais  maintenant  on  n'en  fait  pas  grand  corn{- 
pte ,  encore  qu'il  foit  aft'ez  rare.  '  r  !  -  S 

Merlu»  se  Qilant  aux  Labins ,  les  meilleurs  font  ceux  qui  font  co- 
McuildJci  tonnez,  &c  qui  ont  la  chair  blanche  &  délicate. 

Les  Merlus  qui  fe  prennent  en  haute  Mer  font-lcs  meil- 
leurs. .  .  . 

Les  Moujltlles  où  Lotcs ,  qui  (ç  pèchent  au  lac  de  Con- 
fiance, &c  aux  autres  des  enuirons,  cgallcnt  en  bonté  cel- 
les de  Mer. 

Le  Baibcau  Les  Barbeaux y  autremenr  nommez  S unmulets  ne  fçauroient 
demeurer  dans  les  viuiers  &  cltangs,  fi  bien  dam  la  Met 
&  dans  les  riuieres.  "  Il  y  en  a  de  plusieurs  cfpeccs  qui 
todtes  ic  plaifent  au  limon  ,  (ont  naturellement  voraecs, 
s'attachent  aux  cliarongncs  &■  mangeiu leurs  f^mblablcs. 

le  jLrgct.     Les  Sargots,  fuiucnt  ce  Poiflbn  pour  repaiftre  de  la  bour- 
\i  be  qu'il  excite. 

Le  poiflbn  qu'on  nomme  Corbeau ,  eft  fort  eflimé  en  Egy- 
pte ,  comme  on  fait  cas  de  la  Dorade  ou  Truite  dans  l'Elpa- 
gne  &c  en  tous  lieux  où  les  eaux  fc  rencontrent  viucs  &c  couf- 
ienc  patmi  les  roches. 
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Les  Sardines ,  Ancboyes  &  Maquereaux  ,  remontent  de  la 
Mer  majeur, ou  Pont-Euxin  ,  par  le  Danube  ,  &  paflerit  ^*cs|^îfle 
parties  conduits  foûterrains  dans  la  mer  Adriatique  ou*  Col-  Ma^oc*  ' 
phe  de  Vehife ,  où  on  les  pefchecn;  quantité;  on  les  prend  rcM- 
bien  aûfli  ailleurs,  comme  à  la  cofte  de  Bretagne  &  dans  les 
mers  du  Nord. 

La  Grenouille  de  mer  ^lc  Tefhhetea* ,ôu  le  Diable  marin, c.ft  Le  Djâb!c 
vnpdifïon  lequel  a  deux  grands  barbillons  attachez  fous  les  muin. 
yeux ,  par  le- moyen  dfefquëls  >  ayant  remue  le  limon  &  trou- 
blé l'^u ,  atfn.  <kn4eftre  pas  apére'eta,il  attire* ioy  le  petit 
poiflbh  &  le  dcuorc. 


1  j  CHAPITRE  -X'ï      3f:f'  ?v:  «:> 


jSX-j  Potjfons  plats,  des  Poifons  longs  &  des  mois. 

m.  .■  .  .  ..  .   .i.,  »./..  -j^i.-oi.-j  m  .1. 

«!  7#tffc/:,  Mràjhmjpe ,  iaHaieifj/it^  Toi(Coai 

UFUffade-éu  Vache  de  mer  Je  Fraï  ou  lahamïè,  pkuÇ 
Uclaueladt  i  le  Baudroit  ett  hiabte  marin '  font 
+f*4fe')^4*  de  figu*eplatt«;  entre  icfquels  A*  Pafieitague  on 
•        Torreronde n'a  pas  d'aiflcrOns^  mais  elle  nage  de 
plat ,  &:  la  plus  part  de  ces  poiflons  n'ont  point  ldVr*efte  à 
l'efpine  du  dos ,  mais  Amplement  vn  cartilage. 

de  la  meime  inuention  que  le  Diable  de/ner ,  afin  d'attraper 
les  petits  poiflons  &  en  faire  leur  proye,  troublant  l'eau  ic  les 
attirans ,  l'ynpar  le  moyen  de  fa  queue ,  l'autre  par  fes  aifles , 
U l'autre p&  k!* pieds.  \  \\»,  ';.v. \:\  ,         v     *  \ 

Les  poiflons  de  figure  longue  font ,  le  Congre  ,  qui  n'a  Po;ff 
q h c  il e u  x  aillerons  ;  /' Àngutite ,  qui  n'en  à  pas  dauantage  :  la  longs 
Lmftoyt  on  Murène ,  qui  n'a  ny  ôiiyes  ny  aiderons^,  maïs  au 
lieu d'oUyeellca  certains  trous,  comme  vne  afaè^  à  cofté 
M 1* tefte.  iuCHVpiteCf  tiqts  d*  poîffôn*  feplitr&^iiageant 
4ai%S  rcaw.i»rairfpeiwfotlat«i«fc comme  tdnt  les  Serpénï. 
Mfbi^lIfà^lk'CGàw&k  Cêtamkf  .lt  Wûtute,  lècâf- 

Yiij  •  '':>' 
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feron  Ja Secbe ,  U  Poulpe ,  &  l'E/fûiile ,  n'ont  pas  de  fang /  ils 
m,Il«       onthuid  pieds, &  la tcfteiituéeaa milieu. 
tiJjiiiiiM  -   La  Suite  ma/le  c(t  plus  noiraftre  que  la  femelle vl'vne  te 
l'autre  fc  Tentant  prifcs,cpanchcnt  vnc  certaine  humeur  noi- 
re dont  elles. font  douces  au  lieu  de  fang, afin  dctioubler 
l'eau  Se  d cchaper  par  ce  moyen. 
Xe  Poui-      Les  routes  fc  feruent  des  bras  pour  fe  mouuoir  &  pren- 
ne,        dre  nourriture  ;  elles  ont  la  queue  aiguë  &  fourchué  »  pai\la- 
qucllc  elles  frayent; elles  ont  aulïï  vnc  coquille  fur  lç  dos 
qu'elles  fontpafiei 4roit  à  gauche,  félon  qu'elles  veulent 
couper  l'eau ,  car  elles  nagent  de  trauers.  Lors  que  la  Poulpe 
veut  monter  fur  l'eau, il  faut  qu'elle  fe  tourne  àl'cnucrs.  , 
C'efjfc  le.feul'poiiTon  mol  qui  aille  à  rerre. 

roupie         ^  y  cn  *  vnc  CQ>CCC  qu'on  appelé  Mufquée  \  il  cft  vray 
muf^uée.    qu'elles  ont  vnc  bonne  odeur  qui  attire  la  Lamproyc  ôc 
quelques  autres  poiflbns  après  elles.  Elles  viucnt  de  poifTon 
écaille  dont  elles  ont  la  force  de  rompre  les  pierres  aucc 
leurs  pieds,  pour  en  mangcrl a  chair.  * 
,  Au  relie  c'eft  va  animal  fort  dangereux  pour  ceux -qui 
,  plongent  ou  qui  fç  baignent  dans  la  mer,  car  lorsqu'il  lejs 
rencontrent ,  ils  les  embraflent  &  leur  fuccent  le  fang.  . 
Eftoil-     Les  Ejhilles  de  mer  ont  la  forme  d'Efloillc  ,  leur  chair  eft 
ei  demer.  mo]ic  par  dedans  &  dure  par  dehors ,  fi  chaude  qu'elle  brûle 
tout  ce  qu'elle  touche  dans  la  mer. 

dHAPlTRE  XI. 

r  •  . 

De  U  T or 'pille ,  de  C  Echencide  ydu  Kcmorc,  &  du  Cùfkau. 


h  .uol 
.loi 
U  Torpil- 


«  N  ditquc/tf7-*r/>///*  a  la  vertu  d'amortir  lafor- 
i  V  ce  des  autres  poillons ,  &c  que  pour  cet  effet  elle 
^  s'enfonce  fous  la  bourbe  pour  les  attendre  au 
J  pallagc,  car  fi  toft  qu'ils  s'approchent  du  lieu 
ou  elle  cit,  ils dcujcnncntcommcafibupis  &  immobiles,  &r 
pour  lors  ils  tombent  dans  le*  rets  de  cette  en  chanterelle  qui 
cnfaicfaproye. 
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>  On  dit  Ht  plus ,  qu  clic  a  tant  de  vertu  qu'elle  peut  aflou- 
»ir  ic  bras  du  Pefcheur,  lors  qu'elle  eft  pnfe  a  lamcçon, 
cette  vertu  fecrete  fe  communiquant  le  long  de  la  ligne ,  &C 
kifques  à  fa  main,  ie  m'en  rapporte.  _ 

Le  Remore  eft  vn  petit  poiflbn  fait  comme  vne  grollc  Li«  u  lu»., 
macc ,  on  dit  que  s'il  s'attache  à  vn  vaiffeau ,  il  £«efte  tout  Ie' 
court,  pour  grand  Se  poufté  du  vent  qu'il  puiffceftte ,  té- 
moin les  vaiiTeatix  dr  Caligu^  Marc  Anthoinc  &:  au~ 
très  portez  dans  l'hiftoire. 

Ilsdifcntque/f^*^  en  faii  autant, comme  il  parut  E*Mfe. 
au  vaifleau  depefchc  par  Périmer  contre  ceux  du  Cap  de 
Scto,  à  deflein  de  faire  couper  tous  leurs  enfans  mafles.  Cela 
refont  pluftoft  la  fable  que  l'hiftoire. 

Le  Poiflon  qu'on  nomme  Cejtttu  eft  fi  charge  d  humeurs  uCftw 
qu'il  reluit  comme  la  Letnfiride. 

CHAPIRTE  XIL 

..  ••     '  v        .    ••      •       •    •  :-  : 

•  Les  Cancres,  &  les  chapignes  o»  Erifons  de  mer. 

L  y  j  plufieuTs  fortes  de  Cancres,  fçauoir  les  L«ct»erc 


Lançon/tes  ,  HtmmMTS /,  Efèretiîfes  ,  Ç***", 
Squérdtttbons  o*  Cruelles  ,  C4/xrr^  Eracleott- 
aues,  Liens  m*rins&  autrès\  ) 
Tousviucntaflcz  longtemps;  cet  animal  eft 
,  Jl  d'YJVeiCerchc  qui  luy  couurc  le  corps  ;  quelques- 
vns, comme  les  Langouftcs,ont  des.queucsccailkccs  qui 
fc  replient;  &  aiment  les  rochers.  Tous  ont  la  tcftc  garnie  de 
deux  petits  ?éux  foirn1  s  &  •  P; 

blcs;tousomhuiû  pieds, vn  pcurccoûrbcz.  Les  femelles 
feules  ont  les  deux  pieds  dedeuant  doubles;  to^cs  ont 
foutchtis.cn .forme  dcLenajlWc  feol fouichop ^deflus 
fc  fcmuci vtaufiftrflorobàw  fofa*  lors  qu,»!*  empoignent 
ouelque  ehofe^e  fie*  dtortid*  deuameit  tounours  p  us 
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en  arrière  qu  en  auanc,&:  il  y  euaqui  fontfivîfteSî,V«*Ja 
Phenicie,  qu'on  a  peine  a  les  attraper. Dans  I  durs?  combats  és\ 
fi&licurtent  de  la  telle  te  des  cormes  comme  les  Bclliers.Ils 
aiment  les  lieux  mois  ô£ délicats.  En  Hyucrikfîiiûent  1er. 
Créftcs?  expofecs-  att  Soleil.  Enefté  ils  s'enfoncent  dans  les 
gouffres  ombragez ,  dautant  qu'ils  craignent  le  chaud.  On 
I  e  s  p  riche  au  Prmkcmps  &  en  Automne }  leur  chair  qui  con*  i 
fifte  en  la  queue  &  aux  pieds  de  deuaor,  cft  fort  appeti (Tan- 
te ,  &C  plus  abondante  en  la  pleine  Lune  qu'en  autre  temps.. 

..in-.stk  i  Onlairnngc  auecle  Vinaigre.  Ils  font  noirs  naturellement  ; 
mais  l'eau  bouillante  les  rend  rouges  comme  fan  g.  Bspor- 
ccotJleut*  ceufs  attachez  fous  la  queue  ,&c  font  fouucramsi 
contre  la  morfurc  des  Scrpcns. 

tiWshi0-  £  Lcs>Gèiifaig*ti  o*  Erijfûnt  de  »w  reffcmblcm  en  Quel- 
ques chofes  à  ceux  de  terre,  ils  font  garnis  de  pointes, te 
n'ont  point  d'autres  pieds:  lors  qu'ils  veulent  matcher  ilsfc 
me^3»^;j«ï;çlM^3i«ç,fe  roulent^c^  poiirquoy  leur* 
piquons  fe  trouucnt  vfez*-,  leurs  oiiycs  font  fort  petits  leur 
bouche  cft  fituccaù  rùiliendii  Corps ,  tournée  contre  terre. 
Ils  ont  chacun  cinq  œufs  fort  amers.  On  dit  qu'ils  progno- 
ftiquenr  la  tempefte,  car  ilsfc  chargent  de  pierres ,  afin  de 
n'eftre  pas  le  jouet  des  flots. 

jm-OtJ      ■  ,<.r^r;  ,'•  A<iL.XA  '  T 

CHAPITRE   XIIL  ^ 

^D*s  Croitfifs  &  des  Coquillages  en  générât  ,  <£iifc  2*  . 

iup  -    iîiro  j<ou;3f#m&  Wftrttimiier^.  l  -î  '  m,;  oo.^n/ 
wn'aa  **fbï  x,l  jno  riJ '«T  .<»•'/:  t.-     ne  inir»  V£  i  ir 

Le  CoguiI-  ^W^^^  I;  raut/aooùer  que.  la  Nature  cftVadmirablc  dans> 
***c'        ^fiÛB^!  'a  1  :'        on  d'vne  infinité  de  Conques ,  d'Ef-i 
;^WJ§W\  cailles;  &  autres  coquillages  d'vne  varicce  det 
cou  leurs  &:  de  formes  li  différences;  carril  yen! 
mde$<>  do  piçticos  v  de  dures  &  de  tendres ,  dorongues^ 
>!ât<js ,  de  cieùfes  ,dc  rudes ,  de  poliesyfe  ti^ 
,  de-  «otosv  de .^mtucs.,  de  crene^cs  - 

de  courbes 
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de  courbes  te  repliées ,  de crcfpucs ,  de  hupees ,  d'ondoyan- . 
tw,  de  taillées,  de  dcfcoupcc*.,d&dorécs >de  brunies, de 
vernies,  d'argentées,  d'azurées  rdevpourprincs  te  demailr 
Ices,  lesquelles  feruent  de  maifons ,  d'habits,  de  peaux  te 
de  defenecs  à  mille  animaux  de  la  mci\  comme  aux  Cancres , 
Caflagnes ,  Herijjbns  ,  Aiguilles  ,  Efcargots  ,  L  imaces  ,  Pour- 
cilaines  ,  Huijlrrs ,  Nacres ,  Paurpres  r$>  Surets.  On  dit  que  .  . 
tout  PohTon  d' écaille  n'a  aucun  fcruim?nts,&  qu'il  décroift 
félon  laLunc^mais  ceU  fc doit  feulement  entendre  des  Huî- 
lires  &  non  des  autres  Poiflons  incruftes. 

La  T ert/ié  entre  tous  ceux-là ,  eft  vn  animal  amphiuic;  il  a  L' Torniy- 
quatre  pieds  ,  vrte  queuë  &  tout  le  corps  conuert  d'vne 
écaille  î  ondc  te  très-dure*  fon  marcher  cft  fort  lent ,  d'où 
cft  deriuc  le  Proueibc  qui  ditd'vncperfonnelcmc,  qudk 
marche  en  pas  de  Ter/ ne. 

Elle  vit  dans  la  mer  de  Poiffon  écaillé,  dont  elle  à  bien  la 
force  de  rompre  les  écailles  ;  te  fur  la  •terre ,  elle  paift  l'herbe 
aucc  les  genciucs  (car  clic  n'a  pas  de  dentsj)  qui  font  fort 
dures  te  fort  aiguës.  r  t 

Elle  fait  fès  œufs  en  terre  te  les  vient  couucr  la  imi&  dan*  Son  G«** 
les  trous  ou  elle  Les  cache,  non  des  yeux,  en  les  regardant, 
comme  quelques- vns  ont  vouhi,maisàlafaeondcsoyfeaux,   ^  . 
les  couurant  de  fon  corps  te  fe  tenant  deflus. 

Il  y  a  «te*  niers  *cio**me  ceUe  de  l'Inde  Orienrallc/où  lues  • 
'Tortues  font  'fi  grandes  que  leurs  coquilles 'fcruentàfaire. 
des  icfquifs  te  des  toi&s  de  mailons. 

4à s'ea  trouuc  dam  ^es-defercs  d' Amiquc  parmi  1rs  Sablons  Son  vt,ht** 
les  pins  ardents,  ijni  nc^iuenxque  derefée. 

La  cèairi<feUT©ctoëdft>fc>rt  friande,  &:  bonne  à  faire  des 
boùillonsaux malades.  Son*caîle  fciéç par  lâmcs  & -polie., 
firu  d'ornement  aux  outn-ages  d'Orrêuric ,  de  Mcnuifetie&: 
autres  iifurJbfqaels^n  l'applique  &  on  icnchaue ,  aucc  vn 
cflrt  merucillcux.  On  en  a  attribué  l'inucntion  à  vn  cer- 
tain Csrfbilie  Poàlio  ancien  Romain.  . 


f  :.:  .P-yt". .  r  1  r>fi"  : .  »  (  1  '  »'  !    •  )  '  !:  ■;  *rr 
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la  perle  & 
fag-naa- 


5«  qtuli- 


St  fcfcbe. 


Lamcfllca. 
rc  pale. 


CHAPITRE  XIV. 
De  U  M  en -Perle. 


'Eftvn  poiflbn  femblable  à  l'Huiftrc,  ce  petit 
animal, en  la  faifon  deconeeuoir,montefurla 
fuperficie  de  l'eau  ôc  ouure  fa  coquille,  afin  de 
receuoir  la rofée,  comme  vnc  femenee  ceîcftc, 
&  puis  ay.int  ainfi  eonceu ,  il  fe  referme  &  coufle  à  fond. 

La  production  &r  le  fruidtquicn  fort  en;  la  Perle  y  laquelle 
citdauratplusgrofle&  plus  blanche  que  la  Conque  a  reçcu 
plus  de  rofee ,  ÔC  que  le  Ciel  cftoit  plus  épure  ;  car  s'il  y  a  peu 
de  rofcc,&:  fi  le  temps  n'eft  ferain,Ia  Perle  fera  trouble  bla- 
farde; fi  le  temps  elî  émeu  ôc  orageux ,  la  Conque  fc  rciîcnc 
de  crainte  &:  ne  fait  qu'vnc  Perle  vuide  comme  vnc  petite 
vefeie ,  qui  o'cft  qu'vn  auorton. 

Or  les  Perles  bien  conceucs  &  nourries  font  folides  &  gar- 
nies de  plufieursécorccs/  niais  elles  rougifîent  citant  expo- 
fées  au  Soleil,  &  lors  qu  elles  font  vieilles,-  c'eft  pourquoy  les 
meilleures  fe  pefthent  de  icunefle  &  en  haute  Mer,  où  le 
rayon  n!agit  pas  auec  tant  de  force. 

Les  Mers  ou  elles  fe  pefchcnt  font  celles  de  l'Inde  Orien- 
tables coftes  d'Arabie,la  Mer  Rouge  &  leGolphedc  Perfc. 
Les  Plongeons  les  vont  chercher  iulqucs  au  fond  de  la- Mer 
«on  fans  danger  de  leurs  perfonnes  ,  car  la  perle  fentant 
la  main  de  l'homme ,  tafche  de  l'enfermer  entre  fes  coquilles 
tranchantes,  &:  dit-on  que  les  Chiens  de  mer  (donc nous 
auons  parle)  n'en  font  pas  cfloignexJ 

Après  qu'on  les  à  prifcs,on  les  met  dans  des  pots  auec  4» 
Sel,  pour  en  faire  manger  les  chairs  &  çomber  les  rioyaux,aui 
font  les  perles.  Elles  font  tendies  &  molles  pendant  qu'elles 
font  en  Mer,  mais  fi  toft  qu'elles  en  font  dehors ,  elles  s'en- 
durci  tient  à  l'air. 

L'cftime  d'vnc  perle  confifte  rn  fablanchrur  ,grorfcur, 
tondeur,  poliflurc,  pefantcur&folidké.  Elles  fc  forment 
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au  milieu  du  PoifVon  ,  quelques  fois  neantmoins  elles  fc 
trouuenc  fur  le  bord  des  écailles ,  iufqucs  au  nombre  de  qui- 
tte U  cinq  dans  chafque  mcre-pcrle. 

U  y  ea  a  qtf  i  pefenc  demy  once  ,  mais  clic*  font  rares, 
l'en  ay  veu  vnc  entr'  autres  rarctez ,  dans  les  Galeries  rna-  Re",tr<lueî 
gnifiques  du  Grand  Duc  de  Florence,  laquelle  efb  giofie 
comme  vue  noix.  .  . 

Au  refte  la  perle  Te  peut  refoudre  dans  le  vinaigre  Se  s'a- 
tialler  en  porion,  on  dit  qu'elle  eft  dallez  bon  gouft,  mais 
le  croy  que  ceux  qui  en  vfent,  le  font  plus  toit  parfait  Se 
par  often ration  que  par  neceflîte;  témoins  U  Clcopctre  qui 
en  aualla  vnc  des  deux  qu'elle auoitaux oreilles,  laquelle  Vn  sefta- 
Cçq\c  valoit  cinq  cens  fefterecs,  où  quinze  cens  mille  ccus;  tcrcoisv*uftn 
feulement  pourinfultcr  &:  triompher  d'Anthoine.  miUeécus. 

.  CHAPITRE  XV. 

De  U  rturpre.,  &  du  Murex  ou  Burct. 

titâ  A  Pourpre  eft  vn  poison  d'ccaillc  dont  il  y  a  deux  u  Pou;, 
^  efpcces,  l'vne  eft  faite  comme  vn  corner,  au  bord 
rond-,inciféàcoftc,  Se  qui  fe  plailt  à  cfhe  attache 
aux  rochers.  L'autre  eft  la  véritable  P«utprcy  donc 
le  bord  eft  caué  comme  vn  tuyau  ,  Se  à  plu'ieurs  tours  Se  re- 
tours pour  y  loger  falangue ,  laquelle  eft  longue  dVn  doigt  , 
Se  ft  dure  Se  pointue  qu'elle  trauerfc  les  autres  coquilles 
afin  de  manger  ce  qui  eft  dedans.  Elle  à  la  façon  d'vne  poire, 
çarnie  tout  au  tour  de  fepe  pointes  en  forme  d'vne  marte 
d'arme. 

Elle  fe  tient  cachée  au  fond  de  l'eau  pendant  les  ardeurs 
de  la  Canicule  Se  pendant  la  rigueur  de  l'Hyuer,  puis  vers 
le  prin-temps  elles  s'aftemblent  Se  frayent  les  vnesauce  les 
autres,  rendant  vnc  certaine  humeur  vifqucufc  Se  gluante 
comme  la  cire. 

Elle  a  vnc  certaine  vene  blanche  dans  le  cor,  remplie  de 
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cgicc  liqueur  prccieufc ,  dont  ou  fait  la  fine  Ecarlate,  tout  ce 
qui  rcfte  de  la  Pourpre  eft  inutile. 
Icartatc       La  plus  excellente  écarlate  Te faifoit  autrefois  dans  la  ville 

cxeclcatc     fa.  tn  Afic.  ^Qm  Ja  faK  ^  j|  fcut  arPacner  fes  grofl'es 

Pourpres  de  leurs  coquilles  afin  de  les  faigner,  &  pour  ce 
qui  eft  des  menues,  on  les  pile  fous  le  pre  (Toi  r  pour  en  expri» 
mer  la  liqueur.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  les  faut  pren- 
dre viues  &  les  tuer ,  car  mourant  d'elles  mcfmes ,  elles  fonr 
inutiles. 

Pefthe.  On  les  fait  dégorger  5c  mourir  dans  l'eau  douce ,  car  au- 
trement ellei  pourroicnt  viurc  du  moins  cinquante  iours  de 
leur  bauc  pituiteufe.  On  les  pefchc  pendant  la  Canicule  , 
lois  quelles  font  arreftées  au  fond  de  rcau,&:  encore  au  prin- 
temps, aucc  plus  de  fuccez,  lors  qu'elles  fc  recherchent. 

CHAPITRE  XVI. 
De  la  Notre ,  Porcelaine ,  &  Efcargcts. 


LaNacre. 


♦H^S^-f*  A  N*cre  demeure  toufiours  débout,  fichée  dans 
AT  le  limon,  mais  pour  fe  paiftre  elleouurc fes co- 
£S»  Jv^S  quilles  &  fait  monftre  de  fon  corps,  afin  que  les 
petits  poiiTons  qui  voltigent  autour  d'elle,  (oient 
artirez  a  entrer  dans  fes  portes. En  efTct,ils  ne  tar- 
dent guere  à  s'y  enferrer  fous  eiperance  de  faire  curée  » 
mais  la  Nacre  prenant  fon  temps  ,  reflerre  fes  coquilles , 
renferme  ce  qui  s'y  rencontre  &  fait  fa  proyc  de  ceux  qui  la 
vouloient  manger. 

Quelques- vns  difent  que  la  Pinnoterey  qui  eft  le  plus  petit 
des  Cancres,  ou  la  petite  aiguille  pique  la  Nacre  afin  de  l'ad- 
uertir  de  fermer  les  portières,  lors  que  le  poill'on  eft  dedans, 
(car  elle  n'a  pas  d'yeux)  5c  'qu'elle  luy  fait  part  du  burin. 
11  eft  vray  qu'on  trouue  toufiours  le  pinnorere  proche  u 
Nacre. 

La  rercelaine  à  l'écaillé  fort  dure;  elle  feule  de  toui  les 
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poifl'onsà  écailles  nage  &  marche  au  derïus  de  l'eau  fc  fer- 
liaçt  de  là  conque  comme  d  va  "voile  pour  reccuoif  le 
vent. 

;  Les  FfcArgcts  tant  marins  «jncterreftrcsnfoÈtt  pastd'^cux , 
c'eft  pourquoy  ils  vont  taftant  le  chemin  auec  les  cornes, 
lefqucllcs  ils  allongent  &s  retirent  quand  ils  vcullcnt,eomme 
ils  font  aufli  tout  leur  corps. 


CHAPITRE  XVII. 

•  y  i  f        ,».»,»..  I.  •  ».  .  •*  «  «  •  . 

Df  /*  Génération  des  Poijfons. 

■  t    .. .  ,  •    .  -  « 
■  ,     .       »      f  •  <•  •  •     •  " . 

Omrac  il  y  a  fexe  parmi  les  Poitfbns ,  auffi  y  a-pl  Générant 
génération," les  mafles  font  I aillez,  les  femelles  &  copuia- 
ontdcsceufs,  &  font  plus  grofles. 
Les  vns  parientà  la  façon  ctes  atuma-.ix  terre- 
ftres  par  copulation ,  &  formant  des  œufs  dans  leurs  corps 
les  eclofent  U  les  mettent  hors  viuans,  comme  font  les  Poif- 
fons  velus  ,  U  Balaine ,  le  Veau  marin ,  &  U  FiueUe. 

Les  autres  parient  en  fe  frayant  l'vn  l'autre  pat  le  ventre , 
auec  vne  telle  vifteue  que  leur  action  eft  prefque  imperce- 
ptible ;  après  celaja  femelle  pofe  fes  œufs,  &  afin  qu'ils  éc lo- 
fent des  poiflonSjilfaut  que  le  mafle  &la  femclk  les  tien» 
nententr'eux  pour  les  couucr  Retournant  &  virant  afin  de 
les  cnfcmenccr.  Mais  il  ne  fe  peut  faire  qu'il  n'en  tombe 
vue  grande  partie  à  fond,  laquelle  demeure  inutile  àcaufe 
de  la  grande  quantité,  car  fi- tous  les  oeufs  des  poifTons  éelo- 
foient,la  mec  ne  tiendroit  pas  tous  les  poiflbnsqui  en  fe- 
ulent produits. 

PliificurspoilTonsproduifcnt  leurs ceufs en  terre, ou  par- 
mi les  rofeaux ,  ou  fur  la  mou  lie  ,  afin  de  les  couuer  comme 
font  les  oy  féaux,  quelques- vns  produifent  leurs  oeufs  atta» 
chez  l'vn  à  l'autre  comme  vne  grappe  de  raifain ,  par  le 
moyen  d' vne  certaine  humeur  vifqucufe. 
Quelques-autres  poiffons  engendrent  par  le  ne* ,  te  mafle 
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entortillant  Ta  queue  où  fon  pied  aucout  des  narines  de  la 
femelle; les  autres  par  la  bouche  .comme  fait  la  vipère  en 
terre. 

"teà  AngttiHts  n'onfautre  moyen  de  génération  que  de  fc 
frotter  concrc  les  écucils  pbirt  faire  tomber  de  leurs  corps 
certaines  raclures,  qui  prennent  TÏtauec  le  temps  te  là  for- 
me d'Anguilles.  ... 

Les  Coquilles, Efcargots,  Limaces  ySang-fuès Vautres s'en* 
gcr^tj6nj:d;felbs>m?frrtc  du  hmOn&  du  fable  de.b  mer.  : 

Les  poiflons  d'Efcai'lles  plus  dures,  comme  le  Murex  & 
la  Pourpre  ,  prouiennent  d'vne  humeur  vifqucufe  qu'elle* 
rendent  en  frayant  l'vne  contre  l'autre  te  coquille  contte 
coquille. 

Enfin  les  Aphtes ,  Moucherons ,  Poux& Puces  de  mer  te  mil- 
le petits  animaux  infjCr.cs  s'engendrent  delaputrefa&ion  de 
feau  te  de  1  ccume  cchaufcc  par  la  piuyc. 

CHAPIRTE  XVIII, 

Ve  t  Antipathie  &  Sympathie  de  quelques  Poiffonsi  de  quclques- 
vns  qui  font  <veneneuxs&  de  U  pefche. 

L  y  a  guerre  te  antipathie ,  entre  ÏEftaulart  & 
la  Balaine ,  entre  le  Loup  &  le  Muge  Marin ,  en  - 
tre  le  Congre&  la  Murène ,  entre  la  Langoufie 
&  la  Poulpe ,  car  la  Langoufte  mange  le  Con- 
gre ,  &  le  Congre  la  Poulpe. 
Il  y  a  fympathie  te  cfpcccdc  chante  entre  la  grofle&la 
petite  Balaine, la petite conduifant la  grofle  lors  qu'elle eft 
deuenuë  aueugle ,  de  crainte  qu'elle  n'aille  donner  contre 
les  écucils  te  rochers,  te  auffi  pour  luy  faire  cuitcrle  rencon- 
tre de  l'Efpaulart  fonennemy  capital. 
Poi<re«»c-     L«  poiflons vénéneux  font  le  Lièvre  marin  lequel  eroift 
dans  la  mer  de  l'Inde ,x le  manier  feulement,  il  caufe  vn^ 
d'cuoy  ment  d'eftomac  &  le  vomiflemem. 
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La.  V  'tue  tu  r Araignée  de  mer  a  des  aiguillons  6c  des  aides 
qui  font  fort  veneneufes.  . 

La  Paftenagut  ou  Tereronde  porte  vnc  pointe  à  la  queue* 
longue  de  quatre  doigts  %H  vcncncufc  qu'cllant  fichée  dans 
vn  arbre  elle  le  fait  mourir, li aiguë  qu'elle  peut  percer vn 
collctin  de  Buffle. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  la  Pcfche  ;  elle  eft  bonne  au  Soleil  Temps  <u 
leuant,  caries poiflbnsnc  voyent  pas  fi  clair; il  faitaufC bon  ,*Fcrche» 
pcfcher  deux  fois  dans  vnc  mcfmc  fofl'e ,  car  le  fécond  traift 
eft  plus  fructueux  que  le  premier. 

Au  refte  tous  poiflbns  aiment  l'huile  parfaitement;  on  les  AMint 
enyurc  aufll  aucc  la  Çoque  de  Leuant  ;  mais  ils  haïflent  cer-  &»ucifiM. 
taincs  odeurs  ,  comme  celle  du poiflbn  falc,  l'odeur  de  la 
feutinc  d'vn  vaifleau  ;  &:  le  fang  de  leurs  frères.  Les  Poulpes 
attachées  aux  rochers ,  fautent  à  l'odeur  de  la  Sarriete  -,  les 
mcfmes  Poulpes  eftant  grillées  rendent  vnc  odeur  quifert 
d'appas  pour  prendre  les  autres  noifibns. 

.  Il  eft  bien  neceftaire  pour  pclcher  d'obfcruer  lèvent,  car  obfenu- 
les  poiflbus  le  fuiucnt  dans  leurs  marches.  S'ils  vculenr  ve-  "on  des 
nirdu  Midy  au  Septentrion ,  ils  attendent  le  vent  qui  les  y  TCnt,• 
pouffe, &ainli  des  autres.  Et  cela  foie  dit  des  poiflbns. 
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SIXIEME  TRAITE', 


DE  LA  NATVRE 

.1      ■ ...    ..  .     1  • 

DES  OYSEAVXi 


— 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Ûjfeaux  eu  gênerai. 


t  . 


Diuerfcs , 
des  ojr. 

ftm,       ibw  .*.   \îmm.  ^pom- hpluspârt,  comme  les  PoiC- 

Tons  dedans  Tcau. 

Il  y  .1  neantmoins  des  oyfeaux  qui  ne 
bougent  de  terre,  fans  jamais  s'éleuer,. 
àcaufcdelapcfantcur  4,e  leur  çprps,  comme  ÏAuJhucbe  &c 
autres.  Il  y  en  a  aufïî  qui  fe  plaifeiu  dans  l'eau ,  comme  le  Cy- 
gne, le  Canard  Sa  plufieurs  autres.  Il  y  ca  a  enfin  de  dome- 
ftiques  &  de  fauuagcs,dcmt  certains  ▼iucm  de  rapine  ,  dé- 
notant le  poiflbn  ,'s^prcltHit  awx.-chïrbnjjjcs ,  û:  mangeant 
leurs  femblablcs.  '/ 
Les  vns  font  gros/1^  gpran^  Jl&^ti^tTicdiocrcs ,  &  les 
^puriplu.  aurres  petits.  Tous  font  $cftù$  &eNpfumc~s  &  fourrez  de  du- 
uet.  Il  y  en  a  de  tout  blancs-y^e-tont  noirs ,  de  verds,  de 

f ris  ;  de  roux ,  de  cendrez ,  de  dorez ,  de  peints  &c  de  variez 
'vne  infinité  de  couleurs. 

Toulont  deux  pieds  fur  lcfqucls  ils  fc  portent ,  marchant 
Air  la  terre,  &  fc  perchant  fur  les  branches  des  arbres.  Ils  ont 
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Troifcme  Traittyde  la  nature  des  Oyjèaux  ,  Ch.  7.  iîj 
auflî  deux  ailles  ,ployéesfur  le  dos,  lorsqu'ils  font  en  repos,  Leut  raou* 
lesquelles  ils  eftendent  &  déployent  quand  il  leur  plaift,  uemcnt, 
bourTé  poVcer  en  Tair  de  lieuà  autre,  auec  beaucoup  plus  do 
Façiîité  &  de  naturel  qu'ils  ne  font  par  leurs  démarches  fur 
la  terre. 

lis  ont  des  figures  fort  différentes ,  car  il  s'en  voit  qui  ont  Lcunfigu- 
ïc-effî  long  -te  menu ,  les  jambes  haute*  &  gteftei ,  le  corps  rcs 
maigre  &  décharné,  de  longues  &:  larges  queues  II  y  en  a 
aufli  d'autres  qui  portent  vn  corps  gros  (k.  mallif  fur  <lcs 
iambes  fort  courtes  &  qui  n'ont  point  ou  peu  de  queues. 

Certains  portent  des  huppes  fui  la  tefte  ,  les  autres  des  lcurspar- 
aigretes,  des  crcftesSi  des  couronnes,  les  autres  ont  des  fa-  ' 
nons  qui  leur  pendent  fous  la  gorge.  Tous  ont  le  bec  ofleux 
oit carrilagineoK ,  mais  auxvns  il  eft  plat,  large «fttentclé 
par  les  coftez  kronmie  inc  feie  \  aux  autres  il  eft  petit  Se 
pointu ,  aux  autres  long  &  droit;  aux  aunes  eccourbé,  &à 
tous  fort  dur  &  trenchant  pour  brifer ,  rompre ,  coupper  te 
mafeher  lesalimens  de  druerfcnatace^f->  '  q  »  ; 

Leur  piéd  eft  aulfi  différent, ceux  qui  viucntde  proye, 
ont  la.liàifon  tengue  Se  exochuë*  ceux  qui  font  pacifiques- 
ont  les  ferres  droits  Se  tais  ,  &  ceux  qui  fréquentent  les 
eaux  onf  le  pied  plat  te  les  doigts  attachez  çnfcmblc  par 
vnc  peau ,  qui  leur  fevt  dauiron  lors  qu'ils  marchent  fur 
f  eau.  La-fëule  Jtftirucht  a  le  pied  fourchu  comme  vn  Cerf. 

Les  byfeaUx  n'ont  pas  de  dens  proprement, mais  ils  ont 
vne  langue  &  les  autres  organes  du  gouft  ;  comme  aufli  ceux 
de  l'odorat, flairant  par  deux  petits  trôus  qu'ils  ont  fur  le 
nez.  Ils  ont  l'oiiye  &  les  oreilles ,  mais  elles  font  cachées  fous 
phime;  on  dit  qu'il  y  a  quelques  oyfcaux  qui  les  portent 
eminentes. 

Pour  ce  qui  eft  des  parties  du  dedans  ,  tous  les  oyfea*x  Lcurspar- 
ontle  cœur, le  foye,  le  fiel  te  la  rate,  certains  organes  de  ne$«,c- 
refpiration  qui  répondent  au  Poulmony  le  gefier ou  Fefto-  ,,eiUCS' 
mac, les roignons  te  les  inteftins;  à  quelques- vns  manque 
le  fiel  ;  quelques  autres  en  ont  iofqncs  àfept.  )."-':  t 

Le  tempérament  àes  oyfcaux  qui  prennent  Pair  &  vi-  Leuncm- 
uent  de  gram,  eft  fanguin  pour  l'ordinaire;  ceux  quifre- 
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qucntent  Tcau ,  en  retiennent  les  qualitcz.  Ceux  qui  viuént 
dans  les  forèfts&dans  les  fotitudes  abondent  eninelanco* 
lie.  Vn  feul  oyfeau,ceft  la  Macrcufe,eft  réputé  poiûon . 
«ous  en  parlerons  parmi  les  Infc&cs.  Allons  maintenant  a 
ladiuilion. 

CHAPITRE  II. 

La  Diuijîon  dus  Oyfeaux  ,  ahcc  Us  noms  de  ceux  qui  font 

Us  flm  connus. 

*V£=§i|  Ette  diuifion  fc  peut  faire  en  plufieurs  façons. 
?«o°n     fffiâ^    Premièrement  en  Oyfeaux  aériens,  en  aqua- 
ftau»/      vlè^^S     tiques&ccn  terreftres  :  Secondement  eu  ceux 
A&^gji  qui  naturellement  font  domeftiques  >  en  ceux 
qui  peuuentcitrc  appriuoifez;  U  en  fauuagcs 
entièrement.  On  les  peut  aufll  diuifer  en  O y feaux  pacifi- 
ques &  en  Oyfeaux  de  proye.  De  plus ,  en  ceux  qui  ne  chan- 
tent que  leur  ramage-,  en  ceux  qui  apprennent  à  firHer,&: 
en  ceux  qui  pcuueht  parler.  Enfin  en  Oyfeaux  de  partage, 
en  Oyfeaux  permanens ,  en  Oyfeaux  véritables  &  fabuleux. 

Les  Oyfeaux  que  nous  appelons  aériens  ,.font  ceux  qui 
habitent  prefque  toufiours  dans  l'air ,  hc  ne  rampent  que 
fort  peu  fur  la  terre.  Comme  aurfi  au  contraire  les  terre- 
ftres font  ceux  qui  né.s'cleucnt  point  en  haut,  mais  fcplai- 
fent  autour  des  maifons  &  fur  les  fumiers ,  à  chercher  le 
grain  U  les  vermincaux  qui  s'y  rencontrent,  fans  iamais, 
non  plus  que  les  aériens ,  entrer  dans  les  fontaines ,  les  lacs 
ou  les  riuiercs ,  ayant  l'eau  en  horreur'finon  en  temps  d'efte , 
auquel  on  les  voit  quelquefois  fe  baigner  dans  leurs  abre- 
uoirs  feulement.  Enfin  les  aquatiques  font  ceux  qui  viucnt 
à  la  vérité  fur  la  terre,  mais  qui  fc  plaifent  encore  plus  dans 
l'eau, ayant  le  plumage  naturellement  gras&huifleux  qui 
ne  s'imbibe  aucunement.  Vous  les  verrez  icy  en  ordre ,  ex- 
primez par  chacun  leur  nom,  tant  François  que  Latin, 
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Oyfeaux  aériens  qui  fent  aufi  fauuàges ,  G  vintnt  de  rapine. 

Le  Pélican  Pelicanus. 

Le  Héron  Onocrotalus. 

Le  Butor  Ardtela. 

Le  Corbeau  Coruus.  • 

LeTurcoc  Trogon. 

Le  Porphire  Porphirio.  > 

Le  Piucrd  y/V*/. 


L'Aigle  ' 1  Atfuila. 
Le  lart-bWc  Pygargt*. 
Le  Gerfaut  AV*/.V, 


La  Bufc 
L'OfFrayc 
Le  Vautour 
Le  Cocu 
Le  Milan 


Halittus. 

Vàtiur. 

CoOyx. 

Milita  ! . 


Of  féaux  de  Fauconnerie &dc  Proye  qui. fini  difciplirtables. 
Le  Faucon      Falco.  Le  Sacre  Triorchis. 

ou  Tiercelet.  "Le  La  mer  Aftalon. 

LcFayx-Pcr-  Circos*  L'Efperuier  Accipitev. 

drieux. 

Offiaux  Notfurnes. 
Subo.  " 


Le  Hibou  ou 
grand  Duc 
Le  petit  Duc  Otis. 
Le  Chat-        Nottaa  vel 
huatit.  Nieficor/tx. 


La  Cheucf-  Afto. 

chcou 
Choiietc 

La  Hulotte.  fluU. 
La  Chauue-  Vcjpertith. 
Souris. 

Oy féaux  terre (hc  s  6-  familiers' 
Le  Paon  Pauo.  Le  Coq  3^  Gallus. 

LegrandFai-  Phtefanusma*     la  Poulie  Ga/ân.t 
fan  ou  Coq     ior.  Le  Chapon  Capo. 

d'Inde.  phaefanusmi-  Le  Pigeon  Columbus. 

LeFaifan.  nor. 

Oyfeaujc  aquatiques  dont  quelques^-vns  font  familiers  , 

les  autres  non. 


Le  Cigne  olor. 

L'Oyc  An  fer. 

Le  Canard  Anas. 

La  Piette  Fulica. 

La  Macreufe  Phaleris. 

Le  Cormorâ.  Phatacrocor/ix 


Le  Crauan  Chinalopex.. 

Le  Halebran  Chenerais.. 

LaMouctc  Gauia. 

lc  Plongeon  Mergus. 

LcFrancolin  Atagen. 
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Oy féaux  de  paffage  entre  le/quels  font  ceux  qui  apprennent  a 

ft f fier  é  *  parler, &  ceux  qui  chantent  bien  naturellement. ;\ 
Le  Ramier      Palumbu*.       Le  Bcofiguc  FictduU.    ^  * 
LaCrcflcrellc  Cenchris.         LaMcfangc  Pémi 
La  Tourte-     Turrur,  Le  Loriot  Gatculus. 

relie  /  ,    >   La  Huppe      Vpupa.  qv: 

La  Grue        Grue.  Le  GuêCpitt    Mm/^t^ y  9.i 

La  Cigogne    Ciconia.  LcPalTercau.  P^r. 

La  Caille        Coturnix.        La  Gorge  Erythacitf. 
Le  Rafle        Ortigometra.  rouge 
L'Hyiôdelle;  Zrtnwwfr.        J-a  Vitrée  ou  oUatkes. 
LcgradMar-  \  Cul-blanc 

tinec  LeVerdier  ChUrion* 

LcPruyer       Terix.  ou  Serran.  , 

Le  Flamens  Glettis. 
La  Griuc  ou  Turdm. 
Calcndrc. 

Oy féaux  qui  chantent  bien  naturellement. 
LcRoflignol  Tucinia.         Le  Chardo-  Carduetus.  • 
L'Alouette     Aloda.  net 
La  Triplette  Ligurinus.      Le  Serain  de  Spintu. 

Canarie. 
oyfeaux  qui  apprennent 
ùffflcr.  À  parler. 

Le  Merle       Merula.  lc  Perroquet  Pfittacus  vel 

L'Eftourncàu   Sturnus.  ou  Papcgay  Papagallus.. 

LcGeay         Graculus.         LcSanfonnct  Sturnus. 
ta  Linotte      Acanthis.        La  Pic  Pita. 

la  Corneille  Ctrnix. 

f/y  féaux  fauuages  ptrmantns. 
L'Auftruche    .T/itfi*.  La  Perdrix  Petdix. 

lc  Martinet    H  alcyon.         LaBecafTc  Ruflieula. 
Pcfcheur 

Oyfc aux  feints  &  fabulent*. 
Les  Harpies.  Les  Selcucides. 

lcs  Griffons.  lcs  Catarattcs. 


Digitized  by  Google 


i.  .a 


Troifême  Traité,  ck  U  nature  des  Oyftaux,  Ch  ÏIL  *J 
lcs  Pegafes.  i/Oyfeau  de  Païadis. 

tesTragonapes  ucPhcenix. 

Or  il  y  a  certains  pais  ,011  quelques  oy  féaux  font  plusrc- 
çommandables  qu'en  d'autres  :  par  exemple, 

Les  Viettes  font  plus  excellentes  en  Aile* 

Les  Vhaifans  ,  à  Col  chu.  ■  f 

Les  Canes  dinde ,  dans  !.i  Numidte.  ,  - 

Le  Framcolin ,  en  la  Prouince  d'Ionie  en  Grèce.     '  t   "         i  .  1 

-  Le Çormorë*      forty  des  Ifles^Baleares. 

cW*j  r**$? ,  /.<  P™/rw  Hanche  &  le  tlament  fc  trou- 
uentfur  les  Alpes,  . 

ïlhis  tâ  dans  l'Egypte,  c'efteeluy  qui  fe  clyfterife  auec 
le  bec. 

£  i&^M^rfo :  f&  $te%  rlS  r%r%  &  r%  &  r% 

CHAPITRE   III.  / 

■     v  *  .  . .  •  •  •  •      ; . 

D*  vol  é-  marcher  des  Oy féaux ,  <fc  leur  façon  de  boire  , 

manger  é  de  parier. 


-w"  ^™c  Es  oy  féaux  eftant  donc  auantagez  de  telle  forte 
qu'ils  pcuuent  tous  marcher  fur  terre  ,  voler 
en  l'air  ,  &  quelques-vns  nager  dans  l'eau  ; 
de  ceux  qui  cheminent  fur  terre  ,  les  vns 
font  des  démarches  réglées ,  comme  les  Corneil- 
lesj  les  autres  vont  fautillant  comme  les  Merles  ejrlcs  Pajfe- 
reaux,  ks  autres  enfin  vont  à  grands  pas  comme  les  Grues 
é  les  Cuognes. 

Pour  ce  qui  eflduvol,  il  cil  ajuïH  bien  différent  entre  les 
Oyfcaux*  cat  les  vns  s'ékuét  foudain  de  terre  bc  de  l'eau  fans 
méditer  ou  prendre auantage,  comme  font  UsCanards  $  dan- 
très  donnent  deux  coups  d'aifle  auant  de  partir ,  &  fe  iettent 
fi  iuu^  en  peu  de  te  m  ps  q  u  c  c'eft  mcrueillc.  Certains  pren- 
nent lcu^cçurfe:  auarit  de  s'clcuer,  comme  lesFautourj  te 
autres  grands  oyfcaux,  ou  bien  prennent  ieorauantage  fur 
des  tenus  *c  fc  *cgknt  dans  l'ak  par  le  gomieroail  de  leur 
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queue  -,  quelques  autres  voulant  partir  regardent  ça  6ç  là  etv 
tournoyant  le  col  ;  les  autres  en  s'éleuant  vont  fantellanc 
dans  l'air  comme  s'ils  montoient  par  des  échelons  >  U  cil  def- 
cendant  tombent  tout  à  coup  en  ligne  perpendiculaire  , 
Comme  fait  l'Alouette.  Il  s'en  trouue  qui  volent  le  ventre 
contre-mont,  les  autres  contre  bas,  les  autres  <ic  biais  &  de 
cofté ,  les  autres  furie  bec,  les  autres  tout  débout. 
Leur  boire    Touchant  le  boire  Se  le  manger  d«  oyfcaux.  Ceux  qui  ont 
&  icur     le  col  long  boiuc  en  fueçant  l'eau ,  Se  en  leuant  le  bec  à  dt- 
nungC1'    uerfes  reprifes.  Le  Porphirioboxz  en  mafchant;/f  Pigeon  crt 
engl outillant,  luy  fcul  ne  leue  point  la  tefte. 

Tous  oyfeaux  pefants ,  &:  tcrreltrcs  fc  repaiiîcnt  d'herbes , 
de  fou  Se  de  grain  -,  ceux  qui  frequanrent  l'eau  viuent  de- 
poiifon  Se  de  vermiffeaux  ;  les  Canards  font  très  falcs  en 
leur  rrungel*  ,,  gaijgbtants  touliouts  dans  la  bourbe  Se  dans 
les  eaux  croupies  ,  aualant  des  infectes  &:  autres  vilenies; 
les  oyfeaux  qui  prennent  le  haut  viuent  dechair&  de  rapi- 
ne, les  vns  prennent  leur  proyé  en  l'air  auecles  griffes,  les 
autres  en  terre  aucc  le  bec,  certains  s'écrient  en  rapinane, 
les  autres  gardent  lciilcnce.  Les  plus  fiers  ne  mangent  au- 
tres viandes  que  celles  qu'ils  auront  tuées,  comme  les  Jig/e.t% 
mais  1:  s  autres. s'amufent  aux  charongnes ,  comme  (bnç&H 
Vautours  &  te*  Corbeaux. 

■  Les  plongeons  fc  rcpaiiVcnt  de  ce  que  les  autres  dégorgent 
ou  emutiflent  ;  les  Pigions  &  les  Tourterelles  fc  mettent  en 
appétit  en  mangeant  du  grauier  filé  Se  trempé  dans  l'vrine, 
leur  propre  viande  font  les  Arrouftés  ou  vertes.  Certains  pe- 
tits oyfcaux  recherchent  la  naucucc  Se  cheneueu, le  millet, le 
ris,  &  autres  graines.  Pour  appafter/^iro^-^/en  cage,  il  luy 
faut  hacher  de  la  chair  de  bœuf  cuitte  aucc  percit  Se  le  iaune 
dvn  oeuf  dur.,  LNfrotidellèdrie Martinet he  mangent  iamai? 
cnrepos.,nc  Miuant  que  des  moucherons  qu'ils  attrapent  en* 
volant.  i 

Enfin  tous  les. oyfeaux  parient ,  la  femcHc  cirant  tapie 
contre  terre  Se  le  mafle  montant  deflus.  Les  feules  Grues- 
L«nfplrv.  p4rienc.Lî:^inr>]fcjcftant  debout.  r 

;  IX  y.  a  de*  oyjqmx  fi  chauds  &  fi  ardcntfrà  parier  que  les: 
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l»a(lcs  vont  .caflcr,  les -peaft  des  feraeUes  afin  qu'clles.nc  s'y 
amùfen*pas^&;  quelles  les  reçoiucnt.  Mefineilyafouuenc 
guerre  entre  les  mafles  pour  ce  fujet ,  ou  les  plus  foibles  font 
contrains 4e ; faire  la  femelle, Se  de  fe  loufmettrc  aux  plus 
È>fcsu.  Çommcil  arriue  entre  les  Ctqs ,  les  Terdrà ,  les  Cailles  % 
(jr  lcs  Pajfereaux. 

...     '   ■>;.••,     ,  •.     •  ;     i  •  •.,•.,.). 

.  CHAPITRE  IV. 


2>*/         rf»  Oyfcdux. 


'Eu  vue  chofe  admirable  que  l'artifice  des 
féaux  dans  la  conftru£ipn  de  Jcurs  nids; 
la  Symétrie  le  voit  dans  ces  Arichitcâures 
aufli  bien  obferuéc  qu'aux  plus  fuperbes 
baftiments  à  proportion  ,  encore  que  les 
matereaux  n'en  foient  pas  fi  précieux., 
V Hirondelle  fait  le  fien  de  boue  aucevnc  liaifon  de  paille,  Ci 
bien  tifluë  qu'il  eft  difficile  de  le  démolir,  &c  cequicftde 
merueilleux  ,  c'eft  que  l'inltinû  de  ces  petites  beftes  leur; 
enfeigne  à  faire  la  bouc ,  en  cas  qu'elles  n'en  trouucnt  pas  de 
faite  ,"  allant  chercher  de  l'eau  dans;  leur  bcc  &  la  meflanc 
aucc  la  rioufliere.  Elles  font  ordinairement  leurs  .nids  fous 
Jcs  roicls  3c  dans  les  chambres  peu  frequantecs.  Il  ny  a  point 
doyfeau  qui  tienne  fon  nid  plus  proprement  j  *ar  elle  le  pur- 
ge fouuant  &  aprend  à  fes  petits  de  fe  percher  fur  le  bord,  le 
derrière  en  dcfhorû pour  ne  pas  emutiç.dcdpns., 

la  Me  fange  Hitte  ften aucc  d*  lamelle  feche ,  f»  bifln  en-, 
uiîce  &  arondic  qu'briàpeinCi  d'en  ttou^ir  l'entrée.  ! 

les  Argêtiles  ou  H  yr  on  délit  s  dé  findgé  (pot  leurs  nids  de  h: 
mefmc forme ,  mais  détouppes  ou  de  chanvre. 

Quelques  oyfeâux  fe.  nichent  dans  les  trous  ,  fans  autre, 
cftudeouartince.  «  w 

le  /^-wr/creufe  Ton  nlddans.le  trop*,  d'vnafbrc  auec 
le  bêches  Bergers  fe  plaifentacnbpu^her  ^enïréc,  mais  c'eft 
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e*i  v*îrt;car  loyfeau  &  tant  df  indùftrie  que  pour  etëouppé  qu'tt 
pUirtV  eitré  i  Ùlë  Tçâ'it  incontinant  débouter poitr^hnfé* 
ioutàles  petits •  r"*  <  '  Jf  1  ;  •i-wneol  «mao  am«a 
? 'ty/i'pygnès  &  autres  oyleau^  mat^fëa^^(''iè  *èti?ëfff  » 
dans  les  Rôfcaux  &pàrmy  les  loncs  ^les  Gaftnes  ,Auf  âes 
tertres  &  petites  Ifles  qui  font  dans  les  Riuier«îv 

Il  a  des  Pics  qui  fout  leurs  nids  en  forme  de  Gpblct  >  8c 
les  pendent  aux  branefcêftfâi  afebirslv  ?V 

Loriots  en  font  autant ,  mais  ils  les  couurcnt  iuftement 
aucc  des  feuilles,  débite  que  la  pîuye  ne  tombe  pas  dedans. 

Les  Pies  emploient  la  Paille ,  le  Foin ,  &  les  feftûs  entre- 
îafTez  comme  vn  panier  qu*elles  perchent  au  haut  des  plus 
grands  arbres  ;  mais  elles  changent  &  tranfportcnt  leurs 
«lift- ,  foisqu'éllcs rWonnoiflcnt'qu"ôn  les  a  vilitez.    '  '  *•'"*; 

Le  Que/fier  s'enfonce  bien  auant  en  terre  pour  faire 
Côuuée.  *      -    >'.n  '> 

Les  Veriris  &  Beea//h  \çs  Font  rez-teure,  mais  leurs  nids 
font  fi  bien  rempWez  de  brcçailles  &  defpines  que  les  be- 
ttes n'en  aùierolerft^pVoch'âP.    "     1    :    v  > 

L6s  Gt  'wes  font  les  leutsJ  a  4a  cime  des  arbres ,  aucc  de  la 
fanges^  les  arrarigerit  fi  prés  Tvn  delautre  ,  qu'ils  fcmblcnt 
eitreliezcnfcmbhs. 

Les  paffereaux  les  font  dans  des  et  ou  s  de  murailles;  cf/'J" 
TfifUtiès  frltoffr+noisl  tes  mettent  au  pied  dNrne  coudraye, 
cherchant  VctmkHïgé  des  bocages  ,  &  lés  lieux  phi  s  touf~; 
far.  ,r]  »■  v.;  il  .>ynn^}f>\>rl  ;i .  ,  ;■„.  ;  ;x.W *  «:  ' "X  ":  •  i  ol 

-  Les^Aîgleïft  nfehëftt*  Mcm  ,  &  fut  la  poiwe  des  r*-*> 
ôhcrs,en  des  endroits  ïnaCcefliblesjon  dit  qu'on  trouuedans  ; 
lcuts  nids  vne  cet tafnc  nier re  blanche  li  tonde  etannocvnb 
petit ^euf^  qui  en  contient  vne  autre  dans  elle \  laquelle  on 
entend  erfllottcr  <£&Hd  On  la  feroue.  ÏJqn     fai*  Vexpe* 
riènec  •  d'vbe'  qm>  ^ftrdïms  le  cabinet  <FVrt*taïïe»xi  Cette 
w  ou   P*crrc  cu*nt  raoiéftittiuément  du  nidi  de  l'Aigle  j  eft  fou- 
cagaie.U    u<**i«e  a  quantité  de  guerifons.  Elle  fe  homme  JEtbe 
eu  Gaçate.  .ojj.  r.  j 

-qoe  preftjue  tOoseeJ  nWJsfottttem- 
teuK*  «  gathïs  *w  dedans  de  duuct  &  de  plumes ,  ou 

moins 
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moins  de  feuilles  moikttes^ui  fcvuét  ùwx  oyfcaux  demato* 
H*,d*  couëte U  de  cou/Tms.tanr  pour  eux  que  pour  leurs  pe- 
tits,aiWi  de  ki  tenir  mollement  &  en  chaleur.  IcÇêcu  ne  fait 
|H>htt  de  nid ,  mwstl  ya  pondre  en  celuy  des  autres  oyfcaux. 

CHAPITRE  V. 

*  * 

Dur  ce  q*i  eû  des  «ufs,  ils  font  g*os  ou  petits, 
ronds  ou  longue  es,  félon  la  taiUe  &:  la  qualité  Lcs«u£s. 
ides  oyfcaux  qui  les  pu  duifont.  Il  y  en  a  qui 
font  Hancs à  l'c x teneur, co mme  ce ux  des  poulies,, 
des  Pigeons  Se  «les  Perdrix»  il  y  en  a  Iêunktres ,  coua- 
»ecewxoxsoyfeauxderijuiei!e>  ^wrf*<,//«.,  comme  ceux 
des  Faifans  j&  PouUcs  d'Inde  ;  &:  ,  comme  ceux  de 

la  Creflerelle.  Mais  par  dedans  rous  les  œufs  d'oyfeau  font 
de  deux  couleurs  Qc  de  deux  ftfbftences ,  fçauoir  decoulcur 
iUn  b<  &  i*une,qui  foBtléubin  &  <ic  moyeu.  Or  U  faut  re- 
marquer que  les  œu fs  des  oyleaux  deriuierc  ,  ont  le  moyeu 
plus  gros ,  &  pluô'ternc  que  ceux  des  lun  es ,  &:  pour  ce  qui 
eft  des  œufs  des  ScrpésjV  des  pouTons,ils  font  tous  blancs  par 
dedans  &.par  dehors,-  ceux  de  Serpent  font  difficiles  acom- 
pte AjGattfc  deleur  dureté  .,  &  leur  froideur ,  comme  au  con- 
traire les  MtttÉs  de  poiflon  font  tendres  &  mollets ,  à  caufe 
de  Uiiutï>HU«N  Ceux  que  produifent  les  beftes  a  quawre 
pieds ,  fçauoir  les£amcleei*s ,  &.les  Lezavds ,  font  de  lana- 
tuse  des  œufe  de  Serpent. 

ToAJohaint  la  quanticé,  il  eft  a  remarquer  que  les  oyfcaux  Pontes, 
timides  pondent  beaucoup  plus  d'œurs  que  les  oyfcaux  de 
proy  c ,  nature  y  ayant  pourueu  fagesnent ,  comme  en  toutes 
autrcs.chofes. 

tes  ?o#Ues  font  les  plus  fécondes  ;  elles  pondent  toute 
l'année  &:  tous  iours,  excepté  feulement  deux  mois  d'hyuer; 
&  il  s'en  trouue  quelqucs-vncs  qui  font  deux  œufs  le  iour  it 

Bb 
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il  èft  vray  que  le  fécond  à  la  coquille  tendre ,  mais  il  ne  laiffe 
pas  d'eftre  aufli  bon  que  le  premier.  On  a  veumefmc  que 
d'vn  fcul  oeuf  deux  poufims  iumeaux  ont  efté  cclos,mai$ 
IVn  des  deux  ne  profite  iamais.  Il  n'en  faut  pas  donner  à  vn« 
Couuées.    poulie  plus  de  vingt-cinq  à  couuer,  encore  aura-elle  beau-  . 

coup  fait  fi  elle  les  éclot  tous.  Il  faut  qu'ils  ayent  pour  le 
moins  dix  ioursfc  quils  ne  foient  pas  clairs  pour  eftre  propres 
à  eftre  corniez,  &  que  ce  foit  à  la  nouuelle  Lune.car  fi  laLune 
eft  vielle  les  meilleurs  ceufs  font  inutiles, 
il  faut  en  Efté  dix-neuf  iours  à  vne  poulie  pour  efclore  Ces 

Î>ouflîns  &  en  Hyuer  vingt  &  quatre.  Mais  les  œufs  font 
ujers  à  diuers  accidents,  car  s'ils  ont  efté  fecoiiez ,  &  que  les 
venes  vitales  en  ayent  efté  rompues  par  la  fecoufle,  ils  np 
wnfirfafrr  Pr°duifcnt  rien.  S'ils  font  clairs,  c'eftà  dire  s'il  ny  a  point 
de  germe,  ils  ne  produifent  rien,  ce  qu'on  peut  remarquer 
en  deux  façons ,  mettant  les  oeufs  dans  l'eau  le  quatrième 
îour  de  la  couuée,  ouïes  mirantà  la  chandelle ,  car  s'ils  pa- 
roifïent  clairs,  ou  qu'ils  nagent  fur  l'eau,  c'cftfigne  qu'ils 
ne  vallentrien. 

Or  l'œuf  eft  cUir,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  germe,  &  que 
le  mafle  n'y  eft  point  interuenu;  car  les  femelles  panant  cn- 
R<marquf  s  tre  elles  à  faute  de  mafle,  ou  eftant  en  chaleur  vers  le  Prin- 
temps ,fc  veautrent  dans  le  fable  &  fur  la  pou flîcre,  retien- 
nent par  la  fculle  imagination^  font  des  œufs  clairs  qui  ne 
valent  rien  à  couuer,  8c  qui  ne  font  pas  fi  bons  à  manger, 
eftant  plus  humides  &  moins  fubftantiels  que  les  autres. 
Il  faut  le  fouuenir  de  les  mettre  toufiours  non-pair. 

On  dit  qu'vnœuf,  ayant  trempé  quelque  temps  dans  le 
fort  vinaigre ,  deuient  fi  mol  fcs'alonge  tellement  qu'on  le 
pourra  faire  pafTcr  dans  vn  anneau  fans  le  rompre.  Le  met- 
tant dans  le  fel,il  fc  vuide  fans  fe  cafter.  Mais  afin  de  le  con- 
feruer  il  le  faut  mettre  dans  la  paille  ou  dans  la  farine  de 
feves  pendant  l'Hyuer>& dans  le  fon  pendant  l'Efté. 

Les  œufs  deuiennent  couu  &  tres  mauuais  lors  que  les 
oyfcaux  les  abandonnent,  après  les  auoir  couuez  quelque 

ecufccoofs  tcmpS> 
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S'il  vient  a  tonner  pendant  que  h  poulie  couuc,  &  que  les 
petits  encore  enfermez  dâs  la  coquille  entendent  le  b  ru  1 1  du 
tonnerre,  ou  h  voix  de  l'oyfeau  dcproycpalTantaudeiîus, 
il  s'en  fait  vn  auortement . 

La  meilleure  couuaifoneil celle  de  Mars ,  ceux  qui  vien- 
nent après  la  m  y  ïuin  &  après  le  folfticc  d'Hyuer  n'arri- 
vent pas  en  leur  perfection. 

Il  y  a  grand  plaifir  a  voir  vne  Poulie ,  laquelle  ayant  couuc 
des  œufs  de  Canard,  voit  ces  petits  éclos,  car  d'abord  elle 
les  appelé  ÔC  les  conduit ,  iufqucsa  ce  que  ces  petits  vien- 
nent à  fe  ietter  dans  leau ,  car  c'eft  pour  lors ,  que  la  pauure 
Poullcxltfortempcfchée  ,n'ofant  fe  ietter  après  eux,  &  les 
appelant  fur  lebord,  auec  des  peines  inexplicables. 

Les  Colombes  pondent  tous  les  mois  deux  œufs,  les  cou- 
vent &:  les  éclolent  &  ont  prefque  toufiours  ou  oeufs  ou. 
Pigeonneaux  &  fouuent  l'vn  &  l'autre.  Ils  produifent  or- 
dinairerement  malle  &  femelle. 

Les  Ramiers  &  les  Tturtertfies  font  trois  œufs  à  chaque 
ponte ,  mais  ils  n'en  eclofent  que  deux ,  &:  ne  pondent  que 
deux  fois  l'an. 

Les  couuces  des  autres  oy  féaux  ne  fe  font  qu'vnc  fois  l'an 
feulement  ,•  entre  quelques-vns  les  feules  femelles  couucnt; 
entre  les  autres  le  malle  &  la  femelle  s'y  occupent  alternati- 
vement,-pendant  que  la  Corneille  couuc  ,  le  mafle  lapaift 
dans  le  nid-. 

L*  Pat*  ne  fait  qu'vn  œuf  la  première  année  de  fa  ponre  „ 
il  en  fait  quatre  la  féconde  année,  après  cela  il  en  pont  à  dou- 
zaines ,  mais  tous  n  eclofent  pas,  dautant  que  cet  animal  en  a 
peudefoing. 

L'Oye  pond  quelques  fois  deux  fois  l'année,  &  fait  chaque 
fois  iufques  à  dix  6c  fept  œufs,  mais  elle  ne  couue  quvne  rois 
&  ne  fçauroitéclore  que  neuf  œufs  tout  au  plus. 

CAigU  te  les  grands  oyfeaux  font  quarante  iours  à  coo~ 
ucr. 

Le  M iUm ;  a'écloft  ordinairement  qu'vn  pou/tin.. 

ha  Pie  fait  fouuent  neuf  Piats. 

Le  Bec-feue  en  produit  iufques  à  vingts  vrc 


Le  PetitTout ,fea, 


C  f  pofitisfl 
de  W. 


le  Germe, 


l'Aubin. 
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CHAPITRE  VI. 

Dr  U  production  des  PâupHS  &  de  leur  Education. 

Ous  oeufs,  principalement  ceux  des  oyfeaux 
font  eotnpofez  de  fix  parties ,  fçauoir  de  deux" 
tuniques  &:  de  quatre  humeurs. 

Les  tuniques  (ont ,  l'extérieure  qui  s'endur- 
cit lots  que  l'œuf  fort  du  vencre  del'oyfeau 
te  fe  forme  en  coquille,  &  l'intérieure  qui  eft- 
mollc  &  laxe ,  laquelle  fe  fait  mieux  paroiftre  lors  que  l'œuf 
commance  a  viellir. 
Les  quatre  humeurs  font ,  le  germe ,  l'aubin ,  le  nôyau ,  &* 

la  goutte  defang. 

Le  Germe  eft  vnc  goutte  ronde ,  luifante  &  fixe  qui  paroift 
à  la  cime  de  l'aubin ,  c'eft  la  femence  mafeuline  &  prolifique 
qui  eft  la  forme  dans  la  fabrique  du  pouflin  ,d'où  vient  que  c© 
germe  ne  fe  rencontrant  pas  dans  les  œufs  des  oyfeaux  qtii 
n'ont  encore  parié  qu'en  imagination ,  ils  font  inutiles  à  la 
eouuaiion ,  comme  nous  auons  remarqué  cy-deiïus. 

f  Aubin  eft  cette  humeur  vifqueufe  »  claire  &  fluide  de 
laquelle  eft  formé  le  corps  du  pouflîn ,  &  qui  répond  au  fang 
menftruel  des  autres  animaux  ,  tenant  lieu  de  matière  en 
eettearchitcaure. 

te  Moyen  ou  le  Iaune ,  eft  fitué  dans  le  milieû  de  l'oeuf , 
c'eft  ce  que  la  nature  a  deftiné  pour  alimenter  le  pou/lin  pen- 
dant qu'il  eft  enclos  dâs  la  coquille, &:  îcpôd  à  l'arriere-faix. 

Toutccufd'oyfeaua  dans  le  centre  du  moyeu  vne  goutte 
de  fung  qu'on  croit  eftre  deftinée  p>ur  former  le  cœur  <U> 
pouflïn ,  comme  le  premier  viuan  tcïi  tous  les  animaux. 

On  fent  le  pouflin  remuer  dans  fa  coquille,  dés  le  quin- 
zième iour  de  fa  couuée  ,éh  temps  d'efté ,  &  au  vingtième 
en  temps  d'hyuer.  Dés  lors  il  commence  à  prendre  duuet& 
à  piollcr  demandante  fortir. 
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Situation  eft  qu'il  à  la  telle  appuyée  fm- le  pie^drrMt  ;  ia  £,Mt;5 
Câtfcce  fous  l'aide  droite ,  &  CToifVant  peu  à  peu ,  iî  fait  effort  P°"^ 
&  brife  fa  prifon ,  en  fot tarit  les  pieds  les  premi«i  s ,  contre  le   *"  ŒU" 
nature!  des  autres  animaux ,  qui  forcent  ordiftaireineritVlà  te- 
(relia  première. 

Ce  qui  eft  merueilîcux  c'eft  qu'au  moment  qu'il  eft  forty 
il  demande  à  manger ,  &  tend  le  bec  a  fes  parens ,  qui  ne  Tuy 
manquent  pas  au  befoin  . 

Les  petits  Hyrondea**  naifl'enP  aueugîcs ,  mais  l'inftintt 
des  parens  à  chercher  le  remède  eft  admirable  ,•  on  dit  qu'on 
-trouue  vne  certaine  pierre  dans  leur  nid  dont  ils  feferuent  chelUome 
pour  leur  rendre  la  veuë ,  &qui  eft  fouucrainc  à  ceux  qui 
l'ont  malade  entre  les  hommes. 

Lés  Ctrheaux  ayant  éleué  leurs  petits  pendant  quelque 
temps,  les  abandonnent  ,  dautant,  dic-on,  qu'ils- les  cfti-' 
ment  illégitimes,  les  voyant  blanchir  de  duuct  >•  mais  la  Pro- 
uidence  diuine  en  prend  foin,  elle  entend  leurs  clameurs  3c 
leur  fournit  la  pafturc  nccciTairc  aufli  bien  qu'aux  lu rnehs.J  . 
Comme  remarque  le  Pfalmifte. 

V Aigle  Royale ,  de  trois  œufs  qu'elle  pond  n'en  éclot  ja- 
mais que  deux ,  encore  ne  conferuc  t'elle  qu'vn  pouflin ,  car 
les  prenant  l'vn  après  l'autre  &  les  tenant  fufpendus  à  forî 
Ongle,  elle  les  expofe  au  Soleil;  celuy  des  deux  qui  cligne 
l*ceil ,  ne  pouuant  fupporter  l'éclat,  eft  rejette  &  l'autre-con- 
ferué.  ' 

>?  7t  a?  ?n  aS  ?e.  ?a  h?  ?f.  ,1?  ?f.  ?n     ■  *£.âL^2k«!&:2&A£2k2it 
vc&*cïP5P  19  -tzFtfi^C-  ^^^c1F^£  J**ù^y* 

CHAPIRTE  VII. 

I 

De  r  Aigle  &  de  fes  e/peces . 

y  Aigle  tient, fans  difficulté  ,1e  premier; rang  riPite  - 
entre  tous  les  oyfeaux;  il  y  en  a  de  fix  cfpécès;  : 
la  plus  petite  en  corpulence  eft  l'Aigle  noire , 
ou  l'Aigle  Royale,  mais  la  plus  forte  &:  la*  plus 
gencreufe  de  toutes. 
Elfe  feule  nourrit  fes  Arglom,  car  toutes 
les  autres  les  rebutent-,  on  rie  l'cntentPiamaîs  crier  nycla- 
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baudcr  corne  les  ancres;  elle  a  le  plumage  entre  noir  &  rou* , 
&  habite  oï  dinaircmcc  les  plus  hautes  montagnes  &c  les  plus 
fourcilleux  rochers  où  elle  fait  Ton  nid ,  Ces  œufs  &  Ces  petits. 

Lclacwblic  Le  J an-blanc  ou  Pygargc  cft  la  féconde  cfpccc  entre  les 
Aigles;  il  habite  dans  les  Vilagcs  &  à  trauers  les  champs;  il 
cft  fort  aife  à  connoiftre  à  fa  queue  blanche. 

LeGerfault  Suit  le  Gerfault  lequel  eft  de  la  force  U  de  ta  grandeur  de 
l'Aigle  Royale  ;  il  chaife  aux  oyfcaux  de  Riuiere  ,  &c  aux. 
Tortues.  C'eft  luy  qui  a  le  fecret  dclesenleucrcni'air)& 
les  laifler  tomber  fur  les  roc  lier  s  afin  de  les  brifcr&  en  faire 

Hiftoùe  ^a  Proyc.  Le  Poëte  Efquilc  réprouua  à  fon malheur.  On  luy^ 
predic  qu'à  vn  tel  iqur  il  feroit  écrafé  fous  les  ruines  d'ivne 
maifon.  Mats  luy  pour  cuiter  le  coup  prit  la  rafe  campagne 
&ncs  approcha  pas  des  baftimens;  il  penfoit  donc  cftte  en 
toute  affeurance  &:  fe  gaulfoit  de  fon  Deuin,  lots  qu'vn  Ger- 
faut palVa,  chargé  dVnc  Tortue;  il  cheichoit  vn  caillou  pour 
lacailer,  il  auifa  latefte  chauucde  ce  Phîlofophe, il  lâcha 
la  Tortue  vellc  tomba  tout  droit  delfus  Se  luy  fie  fauter  la. 
ccruelîc. 

LaBufe,  Les  Bu  [es  paflcBt  pour  vne  quatrième  cfpecc  d'Aigle. 
Elles  font  les  plus  gtofVcs ,  les  plus  lafehes  &c  les  plus  couar- 
des &:  ont  fait  naiftre  le  Prouerbcquidit  que  D'vnc  Bu/e  •* 
rien  fera  iamais  vn  Eftcruier  :  &  en  effet  les  Corbeaux  les 
rrwiïttifen.t»tant  elles  font  poltronnes.  Elles  ne  font  iamais 
foules  Se  criallcnt  toufiours. 

l'Otûaye.  L'orfraye  cft  la  cinquième  efpece,  c'eft  le  plus  clair  voyant 
de  tquw  il  raude  çOntiouettemcnt  fur  mer  pour  voir  Se  choi- 
fnlc  poilfon  dont  il  veut  faire  fa  curec }  puis  il  fond  tout  à 
coup,  plonge  dans  l'eau  Se  l'agriffcdc  telle  forte  que  bien 
fouuent  ne  pouua&t  ,-s'cn  déprendre ,  leppiflon  l'cntraifne 
auce  luy  Se. le  fait  fumerger ,  ainfi  voulant  pr  c ndr c  i  1  c ft  pris^ 
•  L'Qtfrayc attaque auifi  les. Cerfs,  &  pour  le;  atterrer  cttd 

remplit  fes  aides  de  pouflierc ,  puis  venant  fc  percher,  entre) 
les  cornes  de  labcfte,luy  fccoiiela  poufuere  dans  les  yeujjj 
le  fait  trébucher  &:  brider  entre  les  rochers. 
On. y  .adiouito,lcs  Aigles  barbues  ou  OfTifragcs,  lef^ucl- 

«iuifentJ.CjSg^af  ds. 
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On  dit  que  l'Aigle  fe  renouuelle  lors  quelle  deuict  vieille, 
&  qu'elle  change  Ton  plumage  U  rompt  fon  bec  crochu  con- 
tre le  roc,  afin  de  pouuoir  fe  repaiftre.  Caries  Aigles  meu- 
rent pluftoft  de  faim  pour  ne  pouuoir  manger ,  que  d'autre 
^  maladie. 

L'Aigle  n'eft  iamais  frappoc  de  la  foudre,  c'eft  elle  qui  la  Obfemari* 
porte  deuant  Iupiter  comme  fon  Efcuyer,fi  nous  croyons 
aux  Poètes  :  fes  plumes  eftant  meflées  aucc  celles  des  autres 
©yfcaux,&  principalement  de  la  Colombe,  elles  les  ron- 
gent 5c  les  coiifomment*. 

Enfin  l'Aigle  eft  l'Enfcigne  de  l'Empire  ,  comme  elle  IEnfeignç. 
eftoit  autrefois  parmi  les  Romains ,  où  elle  tenoit  le  premier  des  Ro.  ' 
rang  entre  les  quatre  autres  eftcdarts,fçauoir  celuy  duLoup,  ouin,• 
celuy  du  Minotaurc,  celuy  du  Cheual,  &  celuy  du  San-  >. 
glicr,  lcfquels  auoient  chacun  leur  efeadron;  mais  ils  de- 
meuroient  fouucnt  arborez  au  Champ  de  Mars ,  &  la  feule 
Aigle  marchoit  toufiours  en  bataille. 

*  -  » 

'   •  •  ■  •[  ..  j 

CHAPITRE  VIII. 

Des  autres  Oyftéux  car/taciers. 

ES  Oy féaux  carnaciers  ,  après  C Aigle  font  /#LcVaut«ur 
Vautour ,/< Cocu  Je  M  Hun  &  le  Corbeau.  Le V au- 
tour a  l'odorat  fi  exquis  qu'il  fent  la  charongne 
d'vne  lieue  loin.  Il  habite  dans  les  mafurcs  &c 
dans  les  lieux  inacceflîbles. 

Le  Cocu  reflemble  àvnOyfcaude  proye^ila  le  plumage  LeCoca 
&lcs  ongles  d'Efperuicr  ,&  la  tefte  comme  vn  Pigeon.  Il  e 
change  de  figure  en  certain  temps.  Sa  voix  le  fait  aflez  con- 
noiftre  depuis  le  Printemps  iufques  à  la  Canicule.  Son  habi- 
tation eft  dans  les  forcit  s ,  &  dans  les  lieux  deferts. 

It  fe  fert  du  nid  des  autres  oy  féaux ,  principalement  des 
Ramiers ,  pour  y  pondre  fes  œufs  furtiueinent ,  afin ,  dit-on, 
de  pouuoir  conferuer  fa  race  fous  leurs  aufpices,  (car  il  eft 
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tellement  haï  des  autres  ,que  s'il  auoit  vn  nid  à  part ,  il  ne 
conferueroit  iamais  Tes  œufs  du  pillage.)  11  ne  pond  ordi- 
nairement qu'vn  oeuf,  contre  la  nature  de  tous  les  autres 
oyfeaufc ,  rarement  deux ,  lefquelsil  abandonne  ,1es  Uiiïmc 
dans  le  nid  parmi  ceux  des  Ramiers  qui  les  couuencSc  les 
font  eclorc  comme  s'ils  leur  appartenoiont  ;  mais  ils  en  font 
inalfaiisraits.car  le  petit  baftard  cfrar*  hors  de  fa  coque, 
mange  «on  feulement  la  pafturc  desnoumns  légitimes, 
maiseftant  grandelet,il  les  mange  eux-mcf«ic  &: enfin  fe* 
parens. 

Le  Mil**  eft:  plus  grand  que  le  Cocu*  aufli  afpre  Ma-proy  c 
Se  non  moins  airVmé.  Lorsqu'il  vole  dans  l'airyil  fefertdela 
queue  comme  fait  Ac  Pilote  du  gouucrnail  defon  vaiffeau, 
la  cournant  Se  vkarit'dc  toutes  -parts.  Il  fait  fa  retraite  en 
Hyucr  comme  les  Hirondelles.  On  ditque  ccr oyfeau  eft 
trauaiHé  de  la  podagre  depuis  que  le  Soleil  fait  fon entrée 
au  Capricorne. 

.  "Le Corbeau  eft  oyfeau  de  proyc,il  s'alimente  de  cluron- 
^e,  ifc?nc«n<ëé;âj5uK&  awes  tjuicK  des  Arbres.  Son 
plumage  eft:  tout  noir,  ic ce  feroitvnc  merueille  de  voirvn 
Corbeau  blanc  ott  rlVne  autre  couleur.  Son  croaflfement  eft 
de  mauuais  prefagc,lors  principalement  qu'il  le  renferme 
dans  la  gorge ,  oomrnc«'il^ftoit  fuftoqué. 

Cet  oyfeau  eft  larron  &  amateur  d'or  Se  d'argent,  il  en 
<  «iéfebe  (buacnt  des  pièces  qu'il  va  cachet  dans  quelques 
tsous.  tl  oft  auiU  ùngenicux ,  on  dit  qu'vn  i»ur  vn  Corbeau 
ayant  foif,  &C  ne  potiuant  boire  dans  vn  tombeau  de  piètre 
où  reaue»ftoittfiop  baffe, dr  luy  vit  jeeter  dedans  tant <k 
pierres ,  de  cailloux  qu'il  fît  monter  l'eau  îufqucs  au  haur. 
tcPcIican.    >he  îpeiican  ,  oh  Htrott  s  &   Butor  eft  fart  ïiaut  fur  fies 
iûrnfcve*  i\:  a  le  col  &  le  bec  fort  long  vdur     pointu  :  il  règne 
ordinairement  autour  des  «mages  de  la  «ier&:  des  tiuicrcs, 
car  il  vit-def^iffon  bc  decoquillage;iLsien  farcit  le  ventre,, 
puis  ayant  coiccotiemaiicrc  -dam  fon  eâoraac ,  il  la  rejette 
#ZU  «cmange  ,  épluchant  à  lotfir  la  chair  du  ponTan  parmi 
les  écailles,  i 
OïtiitvaediDicanerueiJleHfcdu  Pelicaa,quc  lors  qu*il 
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voit  les  petits  languiflans  où  étouffez ,  il  fc  pique  le  fein  auec 
le  becjcnfaicfoitirle  fang  dont  il  les-arroufc  ; .5c  leur  tedon^ 
ne  aufli  la  vie,  fouuemau  dépend  de  la  fiennç  ;  en  quoy  il  cft 
vne  belle  figure  de  Iefus-Chrift ,  ce  véritable  oyfeau  ,qui 
non  feulement  porte  la  fànté  dans  fes  ailles ,  mais  aufli  a  ré- 
pandu fon.Sang  pour  les  fiens. 

Le  Porphirio  cft  vn  oyfeau  eftranger  ,  tout  femblablc  au  îe  PorphU 
Hcron,  excepte  qu'il  a  le  bec  8c  les  jambes  rouges  ;  il  vit no' 
en  la  région  du  Pont  vers  Comagenej5c  a  cela  de  propre 
qu'il  boit  comme  en.mafchantfic  trempe  fon  manger  clans 
reau,puis  le  poitc  en  fon  bec  auec  la  griffe. 

fMwfc  flMwtwto  fa-fa 

CHAPITRE    IX.  m 
Des  Oy féaux  Noîfur/tes. 

fafafa&  E  SrjK^  Duc  >  autrement  le  Hibou  ,  le  petit  Lcgrand 
^  Duc,  le  Chat- huant,  ou  l'Orfraye,la  Cheuef-  Duc' 
L/^.  chcouChoucrcvlaHu>otte,8claChauûc-fouris, 
^gs^^jgg,  font  comme  des  monftrcs  entre  les  Oyfcaux,ils 
ne  paroiftentquela  nuitjtj,  &  font  de  tres-mau- 
uais  augure  aux  lieux  fur  lefquels  ils  fe  perchent;  car  ils 
fuyent  naturellement  la  lumière  5c  la  coRucrfation  des  hom- 
mes, habitans  le  fond  des  forefts  5c  les  lieux  les  plus  ombra- 
gez. Leurs  clameurs  font  épouuantablcsaum  bien  que  leurs 
figures  monftrucufesi  car  il  y  en  a  qui  ont  des  teftes  4e  Chat», 
des  oreilles  fle  des  cornes  de  plume,  des  voix  pluïloft  ïenv. 
blablesaux  hntUmens  des  Loups  qu'au  gazouillement  jdes 
Oyfeàux.  r t.  '/ïSç- 

C'eft  vnplaifir  devoir  ces  oy  féaux  attaquez  de  tôtïs  les 
autres  aufquels  ils  font  en  auetfion  horrible ,  car  fi  toft  qu'ils 
pavoiiVent  à  découuert,  on, voit  tous  les  autres  fondre  de 
toutes  parts  alentour  de  ces  auortons,  criaillant  chacun  fé- 
lon fon  ramage  &fe  mettant  en  dcuoirdeles  déchirer,  de 
forte  que  pout  cuiter  leurs  atteintes  ,  ces  mifcrables  font 
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contraints  de  fe  coucher  à  la  renuerfe ,  fc  parer  de  leur  bec 
&  de  leurs  griffes ,  &  fe  tenir  fi  fort  ferrez  qu'il  ne  paroift 
rien  autre  chofe  de  leur  corps.  L  e  Faucon  leur  vient  aufc- 
cours  par  vn  certain  raport  de  nature  qu'ils  ont  enfemble. 
V  ffrave  &  Effraye  ou  le  Petit  chat-huant  eft  de  la  taille  d'vn  gros 
"Te*  Merle,  il  rapine  la  nuict,car  ileftaucuglé  pendant  leiour. 
On  dit  qu'il  encre  nuitamment  dans  les  Bergeries  où  il  fenc 
des  Chèvres ,  dont  il  cette  le  lai  et ,  &  eft  nommé  pour  cela 
c a primnlge ,  mais  que  les  Chèvres  en  perdent  &:  le  laiCt  de  la 
veue 

Lachau.  Les  Cnauues-feuris  feules  ,  entre  les  oyfeaux  ,  font  leurs 
oe-fourù.  petits  en  vie,  les  alaittent  de  leurs  mammcllcs,  &  les  portent 
embraflez,  volant  de  lieu  à  autre.  Cet  animal  tient  autant  de 
la  Souris  que  de  royfeau,auflî  n'a-t'il  pas  les  aides  de  plu- 
mes, mais  de  peaux  Se  de  cartilage,  &  eft  pluftoft  couvert 
de  poil  que  de  pluma  ou  de  duuet.  Son  cry  eft  celuy  de  Sou- 
ris ,  3c  fa  retraite  fous  les  toi&s  des  maifons ,  ne  volanr  que  la 
nuick  &:  dans  l'obfcuritc,  &  ne  viuant  que  de  moufches& 
d'araignées. 

*ZfjP?£lïP*£  fp'ït ià^C  4^&V£*p<ï£tF*Z S* 

CHAPITRE  X. 

Des  Oyfeaux  de  Fauconnerie  yde  ceux  qui  affrètent  kfifflcrçr 
à  parler  ,  çjr  de  ceux  qui  chantent  bien  naturellement* 



■fi  Es  oyfeaux  fauuages  de  leur  naturel,  qui  neant- 
'  moins  le  peuuentappriuoifer,&:  font  capables 
de  difeipline  ,  font  principalement  les  oyfeaux 
de  Fauconnet  i  e ,  ceux  qui  apienncnt  à  fiffler ,  & 
ceux  qui  aprennenfàrparler. 
Ceux  de  Fauconnerie  font  le  Faucon  mtfme  ,  le  Fâut* 
Ferdrieu  ,  le  Sacre ,  le  Lanitr ■.,  VEfPcruier  ou  le  Tiercelet, 
Il  y  a  des  termes  propres,  des  fignes  &r  des  clameurs  particu- 
lières pcnir  endoctriner  ces  oyfeaux  &  les  rendre  capables  de 
donne r  aux  hommes  le  diuci  tUrïmem  de  la  chailc. 
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On  les  tient  ordinairement  les  yeux  couucrtsd'vn  chape- 
ion  ,  te  les  porte- ton  fur  le  poing  attache*  à  la  longe,  afin 
qu'eftant  hfchez  te  découuerts  ,  ils  en  foient  plus  vifs  te 
promps  à  prendre  TclTort  te  pourfuiure  le  Gibier  dans  la 
Campagne.  > 

Ils  font  douez  pour  cet  effet  de  griffe9  te  de  becs  tres-aigus 
te  recourbez,  par  le  moyen  d?fquels  ils  enferrent  l'oyCçau , 
tes  vns  fondant  deffus  lors  qu'il  efttapy  fur  la  terre;  les  au- 
tres l'épiant  te  le  pippant  lorsqu'il  vole  autour  des  bui  (Tons? 
Les  autres  le  fuiuant  a  tire  d'aide  te  l'accrochant  en  l'air'. 

Le  Merle,  U  Linete  &  C  Epurnea»  cftantfifflez.  fojgncu-  LeM«le, 
fement  le  foir  te  le  matin  par  vn  mefme  Regent^apprennent  1  a  linoew. 
àfifHcr,  chantent  des  chanfom  te  des  airs  a  laf  cadanec  ,te  J^*0"" 
fredonnent  de  telle  forte  qu'ils  imiteneen  tout  &  par  tout  lo 
fifflement  de  l'homme  ^uçefatisfactïon  dcceux  qui  les  en- 
tendent. 

Le  Merle  eft  d'vn  plumage  noir  loyfant  k  le  bec  te  les  pieds 
iaunes;  fa  chafte eft  fort  diuertiifantc.carauflficbO  qu'iUp- 
per'çoir , loyfeati  il  fc  ict&e  dans  vnbuiftbp  ,  &quoy qu'on 
puifle  faire  'te  dire ,  il  n'en  fort  î.amaisdc  foy-mcfmc  ,4c  laif- 
fantpiustoft  prendre  à  la  main.  . 

Le  Pcrroqu+t ,  le  Sanfonnet ,     la  Pie  font  davantage ,  car  îj'c1"fa" 
ils  imitent  te  contre- font  la  voix  4c4'homme,  pronôcantdcs 
paroles  articulées,  &desfcntcnccs  qui  femblentraifonnces. 
Maisccn'eft  qu'artifice.  ^ 

Le  Perroquet  vict  des  Indes,  il  eft  d'vn  plumage  vert-guay, 
quelques- vns  portent  vncollier  incarnat  autour  du  col.  Il  y 
en  ade  petits  te  de  grands ,  quelques- un; ont  des  queues,  les 
autres  non  Us  ont  tous  Ja-tcjfte  fo«  dure ,  le  bec  tombe, ,  la 
langue  plattc  te  large  s  comme  tous  les  oyfcaux  qui  parlent. 
11  ne  voic*pas  haut  m  lôing  daupnt  qu'U  eft  pelant ,  te  lors 
i|iuhv*euc  monter  ou  descendre  fur  les  branches  des  arbres 
il  s'accroche  auec  fon  bec  te  fes  griffe*. 

ll  jinaftge  de  la  chair  te  autre  viande,,  il  eft  friand  de  vin 
A:!femeientoineurcnayant  bcu  .  Ondit^qucc'cft  la  partie 
<lé  deflusjfoo  bec  qui  remue  quartVil  mâgc&qAi'ilparlc,  Tau- 
ire  demcurrfm  ft*c  ,  contre  le  naturel  de  tous  lesanimaux. 

Ce  y 
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*  CHAPITRE   XI.  * 

Dr/  Oyftâux  demcftques  &  premièrement  d»  Paon. 

£  P<*0»  cft:  le  premier  encre  les  grands  ^epaoo 
Oylcaux  domeftiques,  tant  pour  la  beauté 
dç  fon  plumage,  que  pour  le  fens  qu'on  luy 
attribue-,  car  on  dit  qu'il  connoift  lorsqu'on 
raitcftimcdcluy,&:quc  c'eft  pour  lors  qu'il 
le  pauanne  de  fait  la  touc.cftalant  les  couleurs 
luifantes  de  Tes  plumes  aux  rayons  du  foteil . 

Il  eft  vtay  que  c'eft  vn  petit  miracle  de  Nature ,  mais  il  le 
connoift  bien,  car  il  fc  mire  &  fe  regarde,  marchant  fur  la 
pointe  des  piefis  dédaignant  prefque  de  toucher  la  terre 
corjÉnc  iî  clic  n'eftoit  pas  digne  de  le  porter;  aufli  eft-il  le 
fyrïiwole  de  la  fuperbe . 

Sa  grande  mortification  eft  lors  qu'il  vient  à  regarder  fes 
.pieds  qui  font  noirs &:  deitgurez, c'eft  pourquoy  il icttc,au- 
tant  de  fois  qu'il  les  confiderc,  vn  cry  épouuantable. 

Le  beau  plumage  de  fa  queue  l'aigrette  dont  fon  tim-  s»»11""», 
bre  eft  orné  luy  tombe  tous  les  ans  aucc  les  feuilles  des  ar- 
bres ,  S£  pour  lors  il  fe  tient  caché ,  comme  s'il  en  portoit  le 
deuil  ,  iufques  à  la  nailVancc  des  fleurs  ,  auquel  temps  la 
queue  luy  repouiTc.  On  dit  qu'vn  Paon  vit  ordinairement 
vingt-cinq  ans.  Cet  animal  cft  domeftique ,  &:  nuifible  aux 
lieux  où  il  eft,car  il  fe  plaid  à  môter  fut  les  toids  des  maifons, 
&  s'y  promener  ,ce  qu'il  ne  fait  pas  fans'lcs  ruiner  &  démo^ 
Mr.  Enfin  cet  oyfeau  cft  mangeable,  U  dit-on  que  c'eft  l'O- 
rateur Hortcnfe  qui  le  premier  le  fit  feruir  à  table. 
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t  .  CHAPITRE  XIU 

Du  Coq  eflndt,  ou  Faifa*  bruyant. 

Le  Coq  ^>^-^^rf«*  E  Fa*fan  fuyant  eft  ce  que  nous  àppeîons~"«P} 
dinde,     jfar         dinaireroenc  Coq-flndt  \  ceftlejplus  lourd  &t 

iki^jW  îc  Plus  *"ot  tous  *es  °y^aux  'dwrieftiqucsl 
Son  plumage  eft  d'vn  noir  luifant,  il  a  de  gran- 
des aides,  mais  inutiles,  car  il  ne  s'cleuc  iamais 
déterre;  Tes  yeux  font  bordez  de  Courait  3£  porte  des  Fa-"' 
nous  de  graifte  pendans  fous  la  gorge  8c  autour  du  col ,  auec 
vnc  petite crefte  de mefmceftoftc, longue, ronde  &C  poin- 
tue ,  tombante  fur  le  nez  ,  de  couleur  liuide  &:  blafarde ,  les- 
quelles chofesdeuierment  rouges  comme  ccarlate  lorsque 
cetoyfcaufcmetcn  numeur.  Pour  iorsccftvn  pUiiir^le 
voir  le  roidir  &:  ramader  tout  fon  corps  en  foy-mcfmc  ,mif- 
nantles  aides  contre  terre  fairant  la  roué, auec  vn  petic 
fifflement ,  fuiui  par  après,  d'vn  autre  grand  bruit  qu'il  excite 
de  fon  goder ,  8e qui  luy  a  fait  impofcrle  nom  de  bruyant, 
s*  chair.  Sa  chair  eft  bonne ,  mais  elle  c(l  vn  peu  chargeante ,  on  ne 
laide  pas  d'en  feruir  aux  entrées  de  table  dans  les  grandes 
compagnies, afin d'abbatrcl'appetit_3£  faire  trouuerles  au- 
tres viandes  meilleures. 

•Ce  bcftail  eft  fi  niais  qu'il  fuit ,  alongeant  le  col3£  piollant , 
celuy  qui  l'appelé ,  &  fc  laide  prendte  à  la  main;  il  va  ordi- 
nairement en  bande  ,&  fi  l'vn  de  latrouppe  eft  attiré»  tout 
Je  reftele  fuit. 

Soneauca-  ^  el*  *ort  difficile  ï  éJcucr,  n'ayant  pas  l'cfprit  d^s'ali- 
uon        monter,  de  force  qu'il  le  faut  appâter  aucc^artifice  &  follici- 

tude ,  pendant  qu'il  eft  petit  »  le  fon ,  le  grain ,  l'herbe ,  &  les 

vermifleaux  font  fa  nourriture  ordinaire. 
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CHAPITRE  XIII. 

Du  Coq ,  des  Poulies  é  des  Chapons. 

rîSf*!Sf&3*  E  Coq  çfr  l'Horloge  de  la  campagne,  car  il  in-  LeCoq. 

Jfr  œrrompt  fon  fommeil ,  battant  des  aifles  & 
jEj  /  chantant  régulièrement  à  certains  périodes  de 
fg^'&jt  ImuiCl&du  unir,  principalement  vers  minuit 
&  fur  le  poin& du  iour,  aucrtiflant  par  ce  moyen 
les  Païfans  &  du  temps  &  de  l'heure  aufquels  ils  ont  accou- 
ftumé  da  régler  leurs  trauaux  &>c  autres  exercices. 

C'eft  l'oyfcau  du  Soleil ,  &:  en  crVct ,  il  a  tant  de  rcfpcct  $c 
d'amour  pour  cet  A ftre  ,  qu'il  ne  manque  iamais  à  lcfalucr 
&luy  rendre  fes  hommages  àfonleuer.  Il  fc  lcucaucc  luy 
Se  fe  couche  de  mcfme,&  il  n'eft  point  d'oyfeau  qui  ait  fi 
fouuent  l'oeil  fiche  au  Ciel  que  ccftuy-cy  ,  comme  s'il  en 
confid^roit  le  cours, les  mo"uemens&:  les  influences, afin 
d'en  auertir  les  hommes  par  ton  chant  fi  fouuent  réitéré. 

C'eft  vn  .plaiiii  d'entendre  comme  quoy  les  Coqs  fe  rc-  Scjpcrfe. 
pondent  fi  pon&ucllcmét  les  vns  aux  autres  des  diuers  lieux  âl0ûS- 
eu  fis  fc  trouuent:  mais  c'eft  vn^  mcrùeille  de  voir  vn  ani- 
m il  fibten  taillé  ,d'vn  port  fi  nujcftucux,  d'vne  contenan- 
ce fi  ficre ,  mat  chant  rouiîours  à  pas  comptez ,  la  tefte  leucc , 
la  queué  droite  U  recoquillée\  toufiours  le  Maiftre  en  fa 
famille, fi  généreux  dans  le  combat, que  fouuent  l'vn  des 
deux  demeure  fur  la  place. 

Enfin  c'eft  le fcul animal  qui  porte  la  couronne,  plus  ver-  ses pruo- 
meillcque  le  Corail;  c'eft  le  feul  qui  nereflènt  point  d'altc-  g*m«,  > 
ration  ny  de  triftefTe  après  l'accouplement  ;  c'eft  le  feul  dont 
le  chant  èc  la  preftance  genereufe  fait  trembler  le  Lyon. 

Mais  il  fc  voit  bien  toft  dépouillé  de  ces  auantages  lors 
qu'il  deuient  Chapon  par  le  retrcnchcmcnt  ou  l'cxuftion 
qu'on  fait  de  fes  roignons  ,ou  bien  par  l'incifion  qu'on  luy 
tait  aux  jambes, car  pour  loa  il  cft  aufli  fot&auffi  fimple 
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qu'il  cftoit  fort  Sf  généreux;  il  deuient  fcmblablc  à  la  Poul- 
ie ,  &c  mefme  quelquefois  il  en  fait  la  fonction ,  çouuanr  le^ 
œufs  &  les  poulîins  Se  les  conduifant  après  foy. 
Sa  chaù1.  Sa  chair  eft  excellente ,  c'eft  la  meilleure  fiï  la  plus  rafrai- 
chiflante  de  tous  les  oyfeaux,&  ordinairement  ne  fait-on 
pas  vn  bon  repas  qu'il  n'y  ait  vn  Chapon  boiiilly  ou  vn  Cha- 
pon rofti,cn  lafaifon.  Leur  plumage  eft  varie  de  toutes  cour 
leurs.  ,  • 

CHAPITRE  XIV. 

•  •*  4  * 

Des  Pigeons  &  Colombes ,  &  de  U  CrcJJcrelle. 

» 

LafiJdité  S2y^q§i       petits  animaux  font  honte  aux  hommes  in- 
det  Pi-     ^t/p/f^f  conftans,  dans  la  fidélité  qu'ils  gardent  à  leur 
Seons      jt^Éfl^  partie  ,*  car  bien  qu'ils  ibienc  extrêmement 
fcl^^^ê  chauds  de  leur  nature,  &  enclins  à  l'amour,  ils 
ne  changent  pourtant  iamais,ou  bien  très -rarement.  Il  eft 
LeuciMou.  vr  ty  qUC  jcs  maflcs  font  jaloux  de  leurs  femelles  &C  qu'ils  les 
font  beaucoup  fourTrir  pour  ce  fujet,quoy  que  fans  raifon , 
car  ils  leur  donnent  du  bec  &  de  l'aiûc ,  &  crouflent  du  fond 
Leurs ca-   du  gofier  comme  s'ils  eftoient  en  grande  colère.  Maisaufli 
reflet.      par  apr^s  i jsieur  font  ja  cour |  il$  les  cajollent  &  leHftignot- 

tenr,  rodant  &  gourmclant  autour  d'elles,  traifnant  la  queue 
contre  terre  &  les  baifant  lafciucmcnt  pour  les  obliger  à 
l'amour. 

Leurfoii.  ont  grand  foin  de  leurs  petits, le  mafle  &  la  femelle 
couuant  altcrnatiuemcnt ,  &  leur  apportant  l'aliment  d'vne 
façon  toute  particulière  ;  ils  mettent  leur  bec  dans  celuy  de 
leurs  poun*ins,&fcfaifant effort, ils  tirent  de  leur  eftomae 
la  viande  &  la  boiiîbn  qu'ils  y  ont  mife ,  pour  la  faire  pafler 
dàns  celuy  de  leurs  Pigeonneaux. 

1  Ils  aiment  le  grauier  falé  &:  humc&é  d'vrine ,  mais  les  feuls 
Pigeons  &:  les  Tourterelles  ne  leuent  point  la  tefte  en  beu- 
uant,  ils  cngloutilTent  l'eau  goulûment  *  ôc  fc  baignent  fou* 

uent 
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:<cent  pendant  l'Elté,  puis  fe  vont  fecher  au  Soleil  ,&  s'éplu- 
cher foigneufement.  Leur  col  eft  varié  d'vne  infinité  de  t<orpfa- 
cou  leurs  tranfparcntes  aux  rayons  du  Soleil  ;  &c  pour  lercfte 
de  leur  plumage,  il  cft  aufll  fort  différent.  On  en  voit  de 
blancs  >  de'noirs^  de  cendrez ,  de  roux  &  de  variez.  Il  y  en  a 
de  huppez ,  de  cappez ,  de  patus  &  autres.  Mais  on  tient  que 
la  Colombe  n*a  pointde  fiel ,  en  quoy  clic  eft  le  fymbolc  de 
t'amour  &  de  la  (implicite ,  comme  le  Serpent  l'cft  de  la  pru- 
dence. 

Ces  oyfcaux  neantmoins  font  dangereux  par  accident, 
principalement  en  temps  de  perte,  pource  que  naturelle- 
ment ils  volent  de  lieu  à  autre  &  portent  lcmauuais  airanec 
eux.  Mais  Dccius  Bmtus,  qu'  Anthoine  tenoît  enclos  ctroi-  HyloiWÎ 
tement  dans  la  Ville  de  Modene,par  le  blocus  qu'il  yauoit 
pofé ,  s'en  trouua  bien ,  fiifant  rçauoir  fouuent  de  fes  nou- 
i  ;  elles  aux  Confuîs,&  en  receuai  t  des  Ieurs,par  le  moyen  des 
billets  qu'il  attachoi t  aux  pieds  de*  Pigcons,lelqucIs  alloicnt 
&  reuenoient  de  lieu  à  autre. 

la  Crejfcrelie  naturellement  a  vn  cry  qui  cpouuantc  les  tsCreflç- 
©yfeaux  de  proye;  de  forte  qu'elle  garde  les  Pigeons  ,  les 
.auGrtiflant  de  rapproche  de  leurs  ennemis .  autïîcnclt-cUc 
beaucoup  chérie. 

On  dit  mcfmc  que  pour  empêcher  fertort  des  Pigeons 
<Tvn  Colombier  à  autre,  il  ne  faut  qu'y  pendre  vnc  Créce- 
relle morre ,  ou  1'enfoiiir  fous  la  terre  dans  vn  pot. 

CHAPITRE  XV. 
Des  Oj féaux  Je  Riuiere%é premièrement  iuCjgneéie  toje. 

* 

Neorc  que  fe  Cygne  toit  vn  oyfeau  de  partage, 
ils'appriuoiie  neantmoins  &  demeure  (omient 
fur  les  Riuiercspoiflonncufcs,  U  dans  les  lieux 
t,  ouil  feplailt.. 
Ce  r  «gfëau  cft  de  belle  taille,  le  col  îonç  5c  droit,  îc<j»el 
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il  courbe  &f  enfonce  dans  l'eau  pour  prendre  le  poiffon  dont 
ilfcpaift.  Son  plumage  eft  blanc  comme  neige ,  mais  il  a  la 
chair  noire,  le  bec  &:  les  pieds  compofez  decartilage. 

Ouide  le  décrie  chantant  fur  le  fleurie  Méandre;  mais  il 
n  eft  pas  bcfoin  d'aller  fi  loin ,  puis  qu'on  le  voit  fouuent  fur 
noftre  agréable  Loiret  fe  promener  pompeufement. 
Son  chant.    On  dit  qu'il  célèbre  luy-mcfmc  fes  obfeques ,  chantant 
fort  mclodicufement  lors  qu'il  fe  fent  prés  de  fa  fin ,  mais  ie 
croy  que  ce  chant  n'eft  autre  chofe  que  le  firHcmcnt  des  Ze- 
phirs  qui  paflent  au  trauers  de  fes  ailles,  lefquelles  il  déployé 
&  tient  eftendués  en  expirant. 
VO}t.        L'Oye  eft  aufli  vn  oyteau  de  pafla^c ,  il  y  en  a  neantmerins 
de  domeftiques  en  grande  quantité,  les  vnes  &  les  autres 
viuentfur  la  terre  &  fur  l'eau,  &  font  prcfques  femblables 
au  Cygne ,  excepté  que  l'Oyc  n'eft  pas  fi  grofle ,  qu'elle  a  la 
chair  plus  blanche, le  plumage  quelquefois  gris,&:  le  fon 
de  la  voix  comme  ecluy  d'vnc  Trompette.  On  les  met  à 
l'angrez  afin  de  les  manger;  la  chair  n'en  eft  pas  des  meil- 
leures ,  Se  ne  fert-on  aux  bonnes  tables  que  des  Oyfons  far- 
cis en  la  faifon.  Le  plus  grand  fruift  qu'on  en  retire  eft  le 
duuct  dont  on  fait  les  li5s  Se  les  oreillers  mollets  pour  la 
.  commodité  de  l'homme. 

Les  grottes  plumes  de  leurs  ailles  fe  taillent  aucc  le  Canif 
&:  feruent  à  écrire.  Il  yaauflî  des  Oycsfauuagcsqui  paflent 
tous  les  ans  à  grandes  bandes,  rempliflant  l'air  de  leurs  cla- 
meurs. Elles  marchent  toufiours  en  tres-bonne  ordonnance 
&nc  s'abandonnent  iamais.. 
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CHAPITRE  XVI. 
Des  Cane  s  -,  H  aie  bran  s ,  Plongeons  &  autres. 

jtWtWfât  ^  Canes  &  Canards  tant  priuez  que  fauuages  LeCanard. 

^  Pla»fent  G«  l'cau  &  for  la  terre.  Ils  pa- 
jgj  /  ^  rient  mcfmc  dans  les  flcuucs  &:  fur  les  eftangs 
S^^i^^è-  dans  la  plus  grande  rigueur  de  l'Hyucr.  Us  ont 
le  corps  plus  gras  &  plus  maflîf  que  l'Oyea^pjbf- 
portion ,  le  col  &:  les  jambes  plus  courtes ,  le  bec  ,  la-qucuc , 
Se  les  pieds  tout  fcmblablcs. 

Les  domeftiques  ont  le  plumage  blanc  &:  grifaftrc  ,  mais 
les  fauuages  l'ont  varié  de  diuerfes  couleurs  &:  font  plus 
friands  à  manger.  Neantmoins  le  gouft  encfl  toujours  ma-  La  chair. 
récageux&  de  tempérament  humide  qui  n'eu:  pas  propre  à 
la  fanté  ,aulfi  n'en  donne-t'on  point  aux  malades. 

On  voit  venir  ce  bellail  tous  les  ans  comme  les  Oyes  fau- 
uages ,  à  grandes  troupes,  jargonnant  &:  criant  en  l'air  au 
tctnps  d'Hyucr,  pendant  que  l'air  cft  rempli  de  brouées;on 
en  tire  beaucoup  fur  nos  Riuicres  &  fur  nos  Eftangs ,  que  les  ' 
Barbets  voTit  prendre  dans  l'eau  pour  les  apporter  à  leurs 
Maiftrcs. 

C'cft  vne  chofe  aftez  confiderable  de  voir  la  marche  de  taMard,c 
ces  oy  féaux ,  &  comme  quoy  ils  fe  rangent  en  forme  d'efea-  dç*caaar<h 
dron ,  volant  tantoft  de  pointe ,  tantoft  de  long ,  &  en  autres 
figures  fi  régulières  qu'il  femblc  q"ûc  le  niucau ,  la  règle  &  le 
compas  y  ait  pane ,  ou  qu'il  y  ait  entre  eux  des  Sergents 
de  bande  &:  autres  officiers  de  l'art ,  militaire  qui  leur  facent 
faire  exercice. 

Il  y  a  auffi  les  Crauants  qui  font  cfpcces  d'oyes,  &C  le*  les  cra- 
Halcbrans  ou  Sarcelles  qui  font  vne  efpece  de  canards  vnpcu  Jf™*»  Hl- 
moindre  que  les  communs,  mais  beaucoup  plus  friands  M*aeuië$! 

Les  Poulies  d'eau  font  proprement  les  Macroules  ou  Ma- 
freufes ,  nous  en  parlerons  au  traité  des  Infectes. 
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Les  fiâtes  ou  plongeons  tiennent  de  la  nature  des  Canards 
ou\5on-"  ^  nonc  ÏÏCn  °*e  particulier,  fi  non  qu'ils  font  très  diffi- 
geons.      eiles  à  attrapper,  pour  leur  fubtilité  à  plonger  dans  l'eau  fi 

toft  qu'ils  apparcoiuent  le  feu  du  baflînet. 

CHAPITRE  XVII. 

Des  OyfcA**  rnJHqueSjfomme  la  Verdrisja  Becajfe  &le  F  ai/an] 

A  Perdris  eft  groffe  comme  vn  Pigeon, de 
La  Pc;  Jus.  jQ^f^^gjj  couleur  rouffàtrc  &  varice*  quelques  Perdus 

|]  ont  les  pieds  rouges.  Il  yen  a  auflî  de  grifes; 
jj  c'eft  vn  manger  fort  excellent.  Cet  animal 
ne  vole  pas  bien  haut  ny  bien  loing  eftantpe- 
fant ,  il  vole  par  reprifes. 

Elles  vont  prefque  tousjours  deux  cnfemblc  ,  mafle  &: 
femelle,  &  leurs  petits  en  bande.  Cet  Oyfeau  eft  fi  chaud 
&:  fi  ardent  à  parier  que  le  mafle  cafte  fouucnt  le  oeufs  de 
la  femelle,  afin  de  l'obliger  à  le  receuoir  •,  ils  ont  leur  nids 
rez  terre,  mais  les  femelles,  ne  couucnt  jamais  leurs  or^fs 
ou  elles  les  font ,  de  crainte  qu'elles  ont  d'ellrc  décou- 
uerces.  Lorfqu'ellcs  n'ont  point  de  petits ,  elles  fe  couchent 
dans  vne  raye  de  charrue ,  à  la  renuerfe ,  &:  fe  couurent 
d'vne  motte  de  terre  afin  de  repofer  à  laifc.On  les  prend 
auecvne  tonnelle  à  l'aydc  de  la  chanterelle  qui  les  attirent. 
LaBccaffe.  L*  B"*JF<*  Gelinote ,  ou  Pcrdris-griefchc  eft  vn  autre 
Oyfeau  de  couleur  de  terre,  dont  le  bec  eft  long  &  pointu, 
dc'pareïllc  grolT  ur  que  la  Perdris,  maisd'vn  gouft  vnpeu 
plus  marefeageux. 
leFaifio.  Le  Faifan  eft  auflî vne  efpecc  de  Poulie, dontle  pluma- 
ge eft  varie  de  diuerfes  couleurs  , les  yeux  bordes  de  rouge, 
comme  deux  Pierreries  enchaflées  en  corail,  il  eft  auflî  gros 
qu'vnc  Poulie  i  fa  chair  eft  la  plus  excellente  de  toutes  les 
volailles.  On  dit  que  cet  Oyfeau  cftant  enferre  de  trop 
prcs,fe  fuffoquefoy-mefmedc  dcfpit,rctenant  fonhalicne. 
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CHAPIRTE  XVIII. 

Des  Oy  féaux  de  f*ff*gt,tir  frernierent  des  plus  grands ,  comme 
U  Grue,  la  Cygegne ,  le  Guay,  le  Chiucgs ,  le  Ramer  & 

la  TturtereUt. 

Es  Grues  viennent  en  Hyucr,des  Mers  In-  LaGraï. 
diennes  ,  &  partent  iufques  dans  l'Europe, 
marchant  en  forme  d'Efcadron ,  auec  vn  or. 
dre  merueilleux;  elles  font  toutes  PorHcc  de 
Capitaineà  leur  tour,  qui  tient  l'arriére  gar- 
de, à  la  voix  duquel  toutes  les  autres  obeif- 
fenc  pon&uellement. 

Elles  tiennët  toujours  le  haut  de  l'air  afin  de  découur  ir  de 
loing.  La  nuic>,  elles  fc  perchent  fur  les  arbres  ou  elles  dor- 
ment la  telle  cachée  fous  vnc  de  leurs  ailles ,  fouftenucs  tan- 
toft  fur  vn  pied,  tantoil  fur  l'autre.  On  dit  auffi  qu'vne  d'en- 
tr'elles  fait  toufiours  fentinellc,  ayant  vne  pierre  en  fon  pied, 
afin  quefi  lcfommeillagaignoit,la  pierre  venant  à  tomber 
fur  l'autre  pied ,  la  reueillaft. 

Cet  oyfeau  eft  haut  fur  ïambes,  de  plumage  blanc  &  grifa- 
tre,  de  groffeur  médiocre,  d'vn  vol  infatigable  &c  d'vn  gouft 
tres-friand. 

Les  Cygognes  viennent  comme  Jcs  Grues ,  mais  en  efté,  on  La  Cyge. 
ne  fçaitpas  encore  d'où,  nymefmc  où  elles  vont;  ce  qui  eft 
merueilleux  c'eft  qu'elles  viennent  toutes  enfcmblc,  fans  en 
laifler  aucune  arrière,  s'aflemblanc  toutes  en  vn  lieu,  auant 
que  de  partir. 

Elles  font  prefque  femblables  aux  Gruës,  excepté  qu'elles 
ont  le  bec  extrêmement  long  &  pointu, par  le  moyen  duquel 
elles  tirent  les  Vers  &  les  Serpens  des  trous  &  fentes  de  la 
terre,  ou  ils  fe  cachent  ordinairement. 

Cet  oyfeau  à  beaucoup  de  naturel,  car  on  tient  po^r  cer- 
tain que  les  icuncs  Cygognes  prennent  vijbing  particulier. 

Ddiij 
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de  nourrir  les  anciennes,  &  que  mefme  elles  les  portent  fur 
leurs  aifte$,1ors  qu'elles  ne  peuiietat  plus  voler, 
le  Cay.       Les  Guays  ou  Grailles  font  fots  ;  la cha(îe  en  cft  plaifante , 
corne  nous  auôs  dit,leur  plumage  eft  varié  de  blâc  &  dç  bleu. 
Les  Choucas  ou  Chouchetcs  viennent  à  grandes  bandes 
teCheucas  criaillant  dans  l'air  &  faifant  grand  bruit  ;  leur  plumage  cft 
peint  de  blanc  &  de  noir,  mais  non  pas  fi  fort  varié  que  celuy 
des  Aeanes.  On  tient  que  cctoyfcau  eft  enclin  naturelle-: 
ment  a  dérober ,  comme  la  Pic. 

Les  Ramiers  font  Pigeons  fauuagcs  &C  paflagers  ;  ils  ont 
prcfque  le  mefme  naturel  que  lePigeon  priué,excepté  qu'ils 
viuent  plus  long-temps ,  &:  ne  produifent  que  deux  fois  l'an.' 

LaTourtcrctle  cft  plus  petite  &  plus  lilTéc  >  fon  pleumageeft 
blanc  &;  grifaftre ,  fon  ramage  fort  doux ,  qui  fent  pluftoft  la 
LaTourtc  plainte  que  le  chant,  &neantmoinsn'cft  pas  defagrcablc. 
xcUc*  On  dit  que  cet  oyfcauà  tant  d'amour  pour  fa  partie  que 

lors  qu'elle  la  perdue  elle  ne  fait  plus  que  gcinir  &:  meurt  de 
triftertc. 

Ces  oyfeaux  font  bons  à  manger  ,  mais  la  chair.en  cft 
vn  peu  trop  chaude  pour  ceux  qui  font  incommodez  de 
fièvres. 

_  ■  '  '  . 

CHAPITRE  XIX. 

l}es  petits  Oyfeaux  de  pajfage  ,  comme  la  Caille  Je  Rafle ,  Us 
'*  s,       Griues,  le  Bec-figue ,  le  Loriot ,  le  Pajfireauy  la 

Mefange  &  U  Huppé. 

^EfîV^  A  Ca^e  e^  vn  Pct*c  py.'çau  qui  volerez  de  ter re* 
%  ne  pourtant  s'éleuer  bien  haut  >  elles  viennent, 
Jm,?  comme  on  croit, deux  àdeux  ,  vers  le  temps  de 
laCaillc  la  moiffon ,  &  fe  giftenc  au  milieu  desblcz.  Elles 

fçaucntlcur  retraite  ordinaire  pendant  leur  marche,  &:  ne 
montent  iarrfais  en  campagne  par  le  venrde  Midy ,  (bu- 
tant qu'il  cft  pétant  &  humide  ,  &  qu'elles  ont  le  corps 
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Svplus  lourd  que  leair  plumes  ne pcuucnt porter, c'eftpour- 
^jutff  elles  attendent  le  vcntdiï  Nord  qui  leur  cft  fauora- 
ÈfeJe.  . 

wf  Elles  s'en  retournent  en  compagnie,  fousla  conduite  du 
Les  Pruyers  Je  s  Flambants &  les  Ht  bous  cornus  pren- 
giietit  loccafion  de  fc  retirer  Zc  derrepaffer  auec elles. 
f.    Les  Cailles  ont  l'inftinc  mcrucillcux  de  fc  charger  de 
fable  &  de  grauicr  lors  que  le  vent  cft  grand  ,  de  crainte 
qu'elles  n'en  foient  emportées  ailleurs.  Elles  aiment  fort 
la  graine  d'Elebore,&:  fc  reffentent  des  effets  qu'elle  pro- 
duit, lors  qu'elles  en  ont  mange,  écumant  &  tombant  en 
Epilcpfic. 

Les  Griues  fentent  la  vendange  régnant  ordinairement  LaCriuc 
dans  les  vignes. Elles  fc  foulent  tellement  de  raifins  q*jc  fou- 
uant  elles  en  demeurent  affoupies.  Cet  oyfcau  &  le  pré- 
cèdent eftantengraiffez,  font  les  plus  cxccllcns  qu'on  puif- 
fe  manger, lî  vous  en  exceptez  le  Benary  ou  Ortolant ,  qui 
fe  rencontre  auffi  en  mcfme  temps, &  qui  les  furpaife  en 
délicate  (Te,  quoy  que  moindre  en  fa  corpulancc. 

Les  Efiourneaûx  font  de  mefmc  volée;  ils  vont  roufiours  rEAow. 
en  trouppe  &:  rodent  autour  des  Granges  ou  le  grain  à  cfté  °tau- 
battu.  Ils  fc  tiennent  toufiouts  prêtiez  &  volent  en  rond  , 
chacun  délirant  tenir  le  milieu ,  c'clt  pourquoy  on  en  prend 
en  quantité. 

Il  y  a  auflî  le  Bec- figue  ou  Piuoyne ,  la  Gorge-  rouge ,  la  Vitrée  Le  Be<;-  " 
ou  Cul-blanc  qui  partent  auffi,  &fc  retirent  au  commance-  %ue« 
ment  de  la  Canicule.  Quant  au  Vcrdicrou  Serre» ,  il  ne  vient 
qu'après  le  Solfticc  d'hyucr;  c'eft  luy  dont  le  plumage  eft 
vn  iaune  fort  agréable. 

Le  Loriot  . eft  fou  petit  oyfeau ,  il  fait  fon  nid,&  le  tient  Le  Loriot: 
fufpcndu  aux  branches  des  arbres,  en  quoy  fon  artifice  cil 
admirable.  ' 

Le  Pajfereau  Ja  Huppe  &  la  Me  fange  font  de  petits  oyfcaux  Le  PajfeJ 
qui  viennent  tous  les  ans ,  font  leurs  nids,leursceufs& leurs  rea0' 
petits  fous  nos  toicts ,  ou  dans  les  trous  de  nos  murailles,  puis 
s'en  retournent  auec  le  chaut,  en  autre  pays  ;  le  Paflercau 
cil  vn  des  plus  chauds  parmy  les  oyfcaux  ;  les  Huppes  fc 
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connoiflTent  a  la  petite  huppe  déplume  quelles  portent  fur 
l»  Mef»a.  la  tefte,& les Mcfanges ou Bergerettcs,de couleur grifaftre 
£e<        ou  blanchaftrc  ,  vont  ballant  toujours  de  la  queue  ôefirc- 

quantenc  le*  bords  de  nos  riuieres. 


CHAPITRE  XX. 

* 

Des  O y  féaux  ctxi  valent  prefy*e  ttufourty  Ctmme  tffyrtm* 
dette  Je  grand  Martinet ,  é  te  Martinet  PefcBeur 
t»  Matcjon^ 

f&f&f&jf^  "HfrandeUe  vient  au  Printemps  ,  s  en  retourne 
LTfrrexv       Y        erl  Hyucr,  8c  fréquente  les  coftes  qui  (ont  à  Ta- 
4«Uc.       ^  jL^?*-  bry  du  froid  Ccvifitécs  duSateil.C'eftleieulde 
•SEV^S* cous  ^cs  Oy  féaux,  donc  la  liaifonn'cft  pas  cro- 
chue, qui  te  rcpaift  de  chair.  Ellca  auflî  de  pro- 
pre qu'elle  vole  de  biais,  qu  cite  ne  s  arrefte  point  pour  man- 
ger, prenant  &  le  paiftane  des  moufeberons  en  l'air  >  8c 
qu'elle  eft  ta  plus,  vifte  de  tous  les  oy  féaux ,  ce  qui  fait  qu'elle 
eft  prefque  hors  de  priie  aux  autres  oyfcaux  8c  aux  ChaÊ- 
leurs.  Lors  qu'on  la  voie  voler  rez  terre ,  c'eft  figne  de  pluye* 
Son  ramage  vers  le  Printemps  eft:  tellement  confus  &  de  fi 
longue  haleine,  que  c'eft  vne  merueille  de  l'entendre  cajot- 
1er  &  fc  degoifet  (ur  nos  toifts  &  proche  de  lents  nids, 
ton*      '  Les  grands  Martinets  ou  Apodes ,  c'eft  à  dire  fàns  pieds  „ 
Martine*  «foutant  qu'ils  volent  incetTammenc ,  &  fe  tiennent  G  peu  cm 
pied, qu'ils  fcmblent  n'en auoir pas l'v (âge; neantmoînsoi* 
les  voit  quelquefois  s'agriffer  contre  les  murs  pour  refpircr 
vn  peu ,  8c  recommencer  de  plus  belle  à  voler* 

Ils  font  leurs  nids  aux  coftes  de  la  mer,  dans  des  trous  de 
rochers ,  aufll  ne  voit-on  autres  chofes  que  ces  oyleaux  vo~ 
Xct  autour  des  vaifleaux ,  quoy  qu'éloignez  de  terre.  Leur 
ramage  eft  vn  fimplcfimVmentqu'ils  vont  réitérant  fouueot: 
dans  l'air ,  principalement  lors  qu'ils  le  rencontrent. 
U  Martinet  Pefihenr  m  [Kdcjon  eft  vn  petit  oyfeau  vn 

peu  plus 
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peu  plus  gros  qu  vn  Paffereau ,  dont  le  plumage  eft  agréable 
&Ae  plus  varie  de  tous ,  de  blanc ,  de  bleu  celeftc ,  de  jaune" 
&  d'incarnat;  le  col  long  &  grefte ,  le  bec  aflez  longuet  &c  , 
fans  queue.  Il  fait  (on  nfd  parmiles  joncs  II  les  rofeaux ,  &: 
fe  plaift  à  voleter  autour  des  nauircs.Les  voyageurs  cftiment 
que  c'eft  ligne  de  calme  Se  de  bonnacc. 

On  ne  lçauroit  dire  de  quelle  matière  font  faits,  les  nids 
de  ces  oyfeaux  ;  ils  font  tous  ronds  comme  vn  cfteuf,auec 
vn  pericorifice^rnais  fi  durs  qu'il  eft  irupoffible  de  les  rom- 
pre. 

Il  fe  nourrit  du  poiffon  qu'il  pefche ,  &  eft  fouuent  pour 
cet  effet  fut  le  bord  des  riuieres. 

CHAPITRE  XXI. 
De  Cùyfeau  pennacht  qui  eft  ÏAuftrmche, 

1 

' Aujhuche  eft  le  plus  grand  de  tous  les  oyfeaux  L'Auftm- 
fans contredit, puis  qu'elle  furpafte  en  hauteur  ckc- 
vn  homme  a  chcual.  Elle  ne  s'éleue  ïamiisde 
+^^4^-^+  terre ,  mais  elle  y  marche  aucetant  de  viftciTcà 
l'aide  de  fes  aides  déployées ,  qu'elle  furpafte  les 
Cheuauxà  la  courfè.  Elle  eft  horriblement  cruelle,  &  aie 
pied  fourchu  comme  le  Cerf,  qui  luy  fert  à  prendre  des  pier- 
res 5c  les  iecter  en  arrière  a  ceux  qui  la  pourfuiucnt  à  la  cour- 
fe.  .1 

Les  plumes  de  fes  aifles  fourTrcnt  la  teinture  des  plus  viues 
couleurs,  les  Capitaines  ôc  les  Gailandajcn  font  l'ornement 
de  leurs  cafques  &  à  -  leurs  chapeaux.  On  tient  que  cet  oy- 
feau  à  îeftomac  fi  chaud  qu'il  digère  quelques  choies 
qu'on  luy  puifTc  donner ,  iufques  au  fer  mefme. 
^  Elle  croift  en  Ethiopie ,  dîans  ces  affreux  deferts ,  où  elle 
faiefes  œufs  fort  gros  Se  ronds,  vn  peu  iaunâtres  ;  on  en  fait 
des  vafes  pour  boire. 

'  Ee 


Digitized  by  Google 


il8 


Le  PetitTout  Jeconde partie] 


Le  Griffon 
&  la  Har- 
pie ,6cc. 


2**c  •    s*  *é  s* 

CHAPITRE  XXII. 

Des  Oy féaux  fabuleux ,     du  moyen  £  entendre  le  ramage  de 
tous ,  auec  la  defcription  du  Phœnix. 

Es  Crijfons  &  Harpies  qu'on  dit  auoir  des 
oreilles  &  des  becs  crochus.  Les  Tragopa- 
ne  aux  cornes  recourbées  de  la  couleur  de 
fer  rouillé  auec  des  certes  rouges; les Pega- 
fes  &  les  Cataractes ,  que  Iuba  tient  auoir  les 
dcns  &  les  yeux  rouges  comme  feu,  te  blancs 
en  leur  plumage, font  toutes  choies  fabuleufes  ,aufli  bien 
que  le  moyen  de  comprendre  cequedifent  les  Oyfcauxen 
chacun  leur  ramage ,  ce  qu'auoit  acquis  Mclampus ,  comme 
Ton  dit,pat  ce  que  les  Dragons  luy  auoient  léché  les  oreilles. 

Dcmocritc  en  donne  vn  autre  moyen  qui  n'eft  pas  moins 
ridicule  en  mon  auis.  Il  dit  qu'il  faut  mefler  le  fang  de  cer- 
tains oyfcaûx ,  qu'il  nomme  par  leurs  noms,  le  laifler  cori 
rompre,  &:  manger  le  Vermiffeau  ou  le  Serpent  qui  en  eft 
engendré  -,  moyennant  quoy  on  entendra  2c  comprendra  le 
langage  des  Oy féaux.  Mais  il  fautacheuer  par  le  Phœnix. 
le  Phœnix     Ce  qu'on  dit  du  Phœnix  rciîcnt  pluftoit  la  fl&ion  que  la 
vérité,-  ceux  qui  en  parlent difent  que  cetOyfeau  eft  feul 
enfoncfpecc,&  que  fon  efpece  eft  toute  contenue  en  cet 
Indiuiduycnvnmot,  qu'il  n'y  aquV-  Phœnix  au  monde, 
qui  ne  fe  laill'c  pas  voir  ordinairemer    On  dit  neantmoins 
qu'on  l'a  veu  voler  en  Egypte  au  remps  du  Confulat  de 
Quinte  Plautian ,  &  de  Scxtc  Papini.in ,  ie  m'en  raporte/ 
Safigutc       i's  difent  que  cet  Oyfcau  eft  gros  comme  vn  Aigle ,  dont 
le  plumage  eft  de  couleur  de  pou-  pre ,  doré  autour  du  col , 
la  queuë entre- meflée  de  plumes  bleues  &  incarnates  ,& la 
tefte  tymbrée  d'vne  touffede  belles  plumes  qui  luy  fontvn 
riche  pennachc.  Il  vit ,  difent-ils ,  plus  de  ûx  cens  ans  ,  & 
lots,  qu'il  fe  fent  vieil  &fur  le  poinct  de  mourir,  il  fait  fon 
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nid  thTu  de  branches  d'arbres  de  Cancllc  &d'Encens ,  &  le 
remplit  de  toutes  fortes  d'Aromates  les  plus  precieufes ,  puis 
fe  pqfant  fur  ce  bûcher ,  il  attend  leuer  le  Solejl ,  &c  fe  tour- 
nant-dû codé  de  cet  Aftre,il  déployé  Ces  belfes  aifles,  Se 
frappant  l'air  il  excite  le  feu  dans  lequel  il  fe  confume  luy- 
mefroe.  fi 

Apres  ce  fameux  incendie ,  on  voie  naiftre  du  milieu  des 
cendres  yn  petit  vermifleau ,  qui  peu  à  peu  fe  conuertit  en  ^ioa^' 
vnnouueau  Phœnix,  Sc  ainfi  le  tombeau  de  celuy-là  fcrtdc 
berceau  à  cehry-cy.  Voyez  vn-Poéme  excelle  nt  fur  cefu- 
jet  en  vers  héroïques  Latins  àla.findes  œuures  deLa&ance 
Firmian ,  intitulé  d'vn  Auteur  incertain. 

CHAPITRE  XXIII. 

De  r Antipathie  de  quelques  Oyfeaux. 

*  Aigle  en  veut  tellement  à  la  Colombe  pendant  fa 
vie ,  que  fon  auerfion  continue  après  la  mort ,  car 
les  plumes  de  l'Aigle  eftant  enfermées  auec  cel- 
les de  la  colombe, les  rongent 5c  les  confument 
peu  à  peu 

Le  Faucon  no&urnc  eft  auflî  fort  ennemy  de  l'Aigle 
(buuent  ils  (c  trouuent  accrochez  l'vn  l'autie. 

La  guerre  eft  continuelle  entre  les  Aigles  &  les  Dragons-, 
ceux  cy  cherchent  lés  nids  des  Aigles  pour  en  cafler  les 
oeufs  en  exterminer  la  race  ;  mais  les  Aigles  leur  fautent, 
fur  le  dos  leur  feroient  beaucoup  de  peine ,  fi  les  Dra- 
gons ne  ioiioientde  la  queue  l'entortillant  autour  des  aifles 
&  des  jambes  des  Aigles  pour  s'en  défaire  par  ce  moyen. 

Tous  les  oyfeaux  de  proye  font  ennemis  iurez  des  autres, 
Ôc  nous  auons  fait  voir  qùc  les  oyfeaux  nocturnes, principale- 
ment le  ut  hou  eft  pourfuiuy  &:  perfequte  de  tous  les; 
pctitsoyfiUons ,  qui  le  mettent  tous  après  luy . 

Ee  ij 


1 


Digitized  by  Google 


I  » 


no 


QVATRIE'ME  TRAITE* 

DES  INSECTES 


1rs  Infc- 


Irur  Iiy- 
woJogie 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  InfecJes  en  General. 

E  S  Infeûcs  ,  Engifton  ,  font  des  Ani- 
maux imparfaits  ,  engendrez,  / vne  caufe 
Analogue  ,/cauoir  de  chaleur  (jr  d'humeur , 
fans  copulation  de  fexe  pour  la  plus  part. 

Il  y  en  à  ncantmoins  qui  citant  pro- 
duits de  cette  forte ,  ne  laiflct  pas  de  s'ac- 
coupler,  tous  ceux-là,  dit  Ariftote  , 
font  des  oeufs  &  des  Vers  ;  d'où  vient 
que  tout  Ver  cft  Infe&e ,  &  prefque  tout  Infc&c  eft  Ver , 
ou  Paefté. 

Ces  Animaux  font  appelez  InfecJes  ,  dautant  première- 
ment qu'ils  font  des  incifions ,  &c  corrofions  aux  choies  ou 
ils  s'attachent;  fccondcmeiït  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  dépar- 
ties aufquelles  ils  puiflent  cftre  dimfcz.  >  &  en  troificme 
lieu,  l'Etymologie  cft  tirée  du  mot  Latin  Inftclando  ,  qui 
fignifte  chajfer^  dautant  qu'on  les  chalVc  de  foy  comme  cho- 
fes  nuifiblcs  &  importunes. 

Le  nombre  des  Infectes  eft  prefque  m  fini,- ks  plus  corn- 
communs  fc  connoiftront  par  la  diuifion  fumante. 

Cette  diuifion  fc  peut  faire  en  pluficurs  façons  ;  premie- 
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rcmcrjt  en  ceux  qui  n'ont  ny  pieds  hy  aides ,  &  font  tout  Leur  Dmf- 
imp.ufairs,  comme  toutes- fortes  île* Vers;  en  ceux  quiofft  Con- 
des  pieds  &  n'ont  pas d/aîfrcs,*:  font môins  imparfaits d>è 
les  premiers,  comme font$Araigné* ,1a Scolopend¥eV$M 
&cn  ccox  qtfi fondes pléos'k: les aides,* font fimpiemenjt 
imparfaits,  comme  font  toutes  fortes  de  Mouches. 

Secondcmerit  &  plés  a  propos  cette  diuifionfcpeutfàirè 
(  à  raifon  des  diuers  fuicts  d'où  fe  forme  l'Infecte  j)  enCcux 
qui  fortent  par  voyc  de  génération  ordikairc,d'vn  accouples 
mcntdefcxc;  &  en  ceux  quis*cnge*«drefjtpar ^^voye  extraor- 
dinaire ,  comme  ceux  que  produit  la  tetre,  l'eau,  l'air,  le  feu, 
le  boi?  pourry,le  drap,  les  herbes ,  les  plantes,  les  feuilles,  les 
fruiclsj  la  fiante ,  la  fueur  &  autres  excréments  des  animaux1. 

Les  Infectes  n'ont  ny  os  ,ny  carrilaçe,ny  nerfs  ,ny  venes., 
ny  vaiftraux ,  ny  chair ,  ny  graifle ,  ny  épines ,  ny  proprement  Lecrs  far- 
de peau;  mai?  ils  ont  vnc  certaine  nature  de  corps  qui  tient  le,  **• 
milieu  entre  toutes  ces  chofes.  Il  n'y  en  à  que  peu  qui  ayent 
vn  petit  Inteftin  replié  au  dedans,  ou  paflfe  l'aliment.  C'cft 
pourquoy  n'ayant  pas  de  parties  nobles  ,  où  la  vie"  foit  at- 
tachée particulièrement,  ce  qu'ils  ont  de  vie  &  çVcfprjt  eft 
également  îépendu  par  tout  le  corps ,  lequel  venant  a  eftrè 
feparé,  les  tronçons  remplis  de  cet  cfprit  vital ,  s'agittent 
&  fc  remuer  iufqties  à  ce  que  l'cfprit  foît  totalcmct  éuaporé. 
On  peut  remarquer  cette  vérité  dans  l'Araignée  dont  les 
pieds  eftant  feparez  du  corps  ne  laifôt  pas  de  remuer;  &  dans 
le  Ver  ou  le  Serpens,  dcfqucls  les  tronçons  frétillent  long- 
temps &  femblent  tendre  à  fc  réunir. 

Ils  font  prefquc  tous  douez  de  la  veuë  ,du  ta& ,  du  gouft  j  w 

quelques  -  vns  de  l'odorat ,  fort  peu  de  louye. 

•  1    m  •  -  '  *  : 

Ver  de  terre  VtTmis  .  : 

VermitTeau  Vrmiculm 

Ver  de  ventre  Lttmbrictu 

Limaçon  Limax 

Tigrre  fini* 

Scolopendre  Scohpender 

Efcarbot.  SUrabrcns  1  ' 

Ffiij 
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Chenille  EruU  \  Sauterelle .  Locufts 

Sangfui ^  ;  t«  SanguifugA  Lampy ride  Lampyridà. 

yjftà  f°yc  ^/7^ix     .  ouVçrluy- 

.Mactoule  ,  fant,  .  i 

^bcille  Scloportc  BlattA* 

Gucfpe  V*$A  Aneton    "  Srucus.  ' 

Freflon  Fucué  Fouille  Cxnomid. 

-Moufche        ,  MufCA  merde 

Moufchcron  cWtx  Scorpion  Scorpius* 

Tiquer,  Mou-  oefirum  Araignée,  Artnea.  •. 
chedcCheual.                    phalage  Se  « 

Pyralc  Fyropus  mufargne 

Coufin  Cymps  Grillon  Curculio. 

Papillon  yapiho  Punaifc  Ctmtx, 

Scarabée  Sçarahus  Pouil  Pedïculus. 

..  LUcain,ouccrf-  Lucanus  Puce  Pulex. 

volant  Cyron  Marus.. 

Çyeale-  oW*      ,  Crapaux  J*/*. 

Stelhon  Grenouille 

■  •  '  ■ 

OHAPITRE  IL 

,         Infcfcs  produits  de  la  Terre ,  de  CE  ah  é  du  feu . 

$tr%rfc$i  A  fraifcheur&lagraiiTcdelatcrre,fontnaiftrc 

^gsVdcî«  ï  I  '  tî      f     '"^  "  qUC,n?US  VOy°nS  f?rtir 

reuc.       fc  JL/s*"  dc  ion  *cin  par  des  trous  qui  fe  font  cux-raeime, 

^^^^  &  <}ue  noustrouuonsdansfcs  vcncs«  lafouif- 
fanr.  Ils  s'unifient  &  s'attachent  les  vns  aux  autres ,  &c fe  re- 
tirent promptement  fe  fentant  touchez.de  quelque  chofc 
queeefoit. 

Ces  Infc&cs  font  tout  a  fait  informes  &  impaifaits,n'ayant 
aucune  partie  intérieure  &  cxrerieure  qui  foit  diflimilaire.Ils 
font  aufli  priuez  dc  tousles l'ens,ç.xcep.téduTaarcarilsne 
voyenc ,  n'entendent  ,  ny  ne  aèrent ,  n'ayant  aucun  or- 

.  '>'>'  V' 
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gane  de  ces  fcns.  On  peut  mcfipc  douter  s'ibont  le. glmft; 
cir  il  ne  paroift  aucun  orifice ,  foit  pour  prendre  aliment* 
pour  les  déjections  j  &  comme  ils  forit  fouc  d'vnc  pjcce, 
oaaurou  delà  pcne  à  reconnoiftrc  quelle  eft  la  partie  poftc- 
rieurc  &  l'antérieure  de  leur  corps ,  Ci  fon  mouuement  ôc 
(à  marche  ne  le  faifoit  paroiltre. 

Lors,  que  le  ver  cft  attaque  ,  il  fe  plie  &c  replie  &  bien 
fouuent  fait  des  nœuds  de  fon  corps;  cftaftt  taille  p  pic- 
ces  j  les  tronçons  ne  cefTent  de  remuer fcpalpi ter, iufqucs 
à  ce  que  les  cfprits  vitaux  foient  tout  à  fait  cuaporez,  nous  en 
auonsditlaraifon.  Enfin  cet  Infecte  n'engendre  point. 

Les  Limaçons, &  les  LicochcsfQtitcncoicvviC  production  de  Les  Lima_ 
la  terre.  Ces  Animaux  font  tout  pétris  de  phlegmc&  de  pi-  çon$  &LU 
tuite  ;  on  en  voit  les  veftiges  fur  les  lieux  ou  ils  fe  traifncnr*  «°«keï« 

Les  Licochcs  ont  le  corps  tout  nud  ,  les  Limaçons  ou 
Efcargots  font  chargez  de  leurs  maifous  qu'ils  portent  par 
tout  aucc  eux;  pendant  la  rigueur  de  l'hyucrfe  de  l'Efté  ils 
demeurent  cachez  dans  leurs  coquilles ,  djlnsdcs  trfcitsd'ar*- 
bres  le  de  murailles ,  ou  ils  viuentaiToupis  &ç  s'entretiennent 
de  leur  propre  bauc  ,  mais  le  printemps  cft  il  vetfu.  la 
roféc  du  mois  de  May ,  vous  les  voyez  fortir  ôc  venir  brouter 
les  feiiillcs,  les  fleurs  &  les  fruicts,au  grand  dommage  des 
Iardins& Vergers.  ... 

Ils  font  aueuglcs  naturellement;  &  le  conduiront  parleurs 
cornes,  dont  les  deux  fupericures  font  plus  longuçs^  toutes 
quatre  douées  d'vn  fentiment  fort  exquis ,  car  ft  toit  qu'elles 
viennent  à  hurter  contrefcpiclque  chofe ,  d'abord  elles  fe  re-; 
tirentau  dedans,cômc  fakaufïi  couç  teçprps^eJiAnimaijqu 
dans  fa  coquille,  ou  en  foy-mefme.  Cet  Infecte  c^e^ngue. 
&  n'engendre  rien,  non  plus  que  les  vctH;.-;  ;r-»yov   :  :  V 

Les  Crapaux  âiSreiôHîIlcs  naijlent ,  auffi  du  limon  ,  vi-  les  Cra- 
uen  t  d c.  terre  àc  dé  rô/ée ,  2c  meurent  tous  Les  ans  ;  mais  ils  J? °*  * 
s'accouplent:  cri  Efté  par  ambraiîcmcivj ,  &  les  femel  les  font  ks-  °°a  ' 
du  coin  qui  fecotalbmctoùï  Hhyttejr,&&eft \c  (etti\$*it%  4V»* 
nouuèllc  production  pour  le  printemps.  Nature  leur  à  fait 
les  organes  de  la  voix  fort  larges  &  fpacieux ,  les  ïambes  de 
derrière  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  dcuant,afin 
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de  mi  e  u x  fauter  fur  terre ,  Se  de  mieux  nager  dans  les  eatlx. 
On  mange  feulement  la  partie  poftericure  de  leurs  corps , 
Cvr  ce 1 te  Viande  c ft  altcz  délicate auecla  faucc  blanche,  i  .  oq 

II  les  faut:  bien  fçauoir  choifir  entre  les  Crapaux,  qui  leur 
font  f cmblables  en  beaucoup  de  chotes  ;  elles  fe  plaifcnc 
dans  les  eaux  bourbeufes  des  marais ,  des  f  oiTcz  &c  des 
Eftahgs,  Ôn  les  prend  fore  facilement  la  nuift  |?ar  le  moyen 
dafeuquileseblonït. 

Mais  c'eft  *ne  menieille  qu'il  y  a  certains  Lacs  ou  les  G  re- 
nom lies  fonr  muetes  naturellement  v  comme  celles  de  la 
prouince  de  Cyrcnes ,  celles  de  l'Iflc  de  Scry phos ,  &  celles 
. ,  ,       du  Lat  Sycendus  en  ThclTalic  ,mais  fi  on  y  en  apporte  d'ail- 
-ij  oc    leurs,  elles  coaceront comme  dans  leur  pais.  »♦ 

L'eau  croupïiTantc  comme  eftcellcd'Eftang,deMarefts 
&  de  fofle  produit  entre-autres  vermifleaux  ,  celuy.  qu'on 
Jang.ue.  appCic  Sang-fêtè.  C'eft  vn  Ver  rond,  noir  Se  longuet,  dont 
on  fe  fcrt  pour  tirer  du  Sang  aux  perfonnes  qui  font  incapa- 
pablosdaultieS  faignèes;  car  il  à  la  vertu  dcs'attachcrà  la 
partiebUou  rap|>îiqaevd'cn  tirer  le  fan  g,  fie  s'en  fouler  telle- 
ment qu'il  tombé  &  fe  détache  de  luy  mcfme.  î  j  '.. 

Le  Feu  quoy  que  chaud  &c  fec  à  l'xttiemité , Se  partant 
incapable ,  en  appatance ,  de  génération  &  de  production  , 
produit  ncantmoins  U  Pyrotc  >  c'eft  vne.  groffe  Mouche  à 
quatre  pieds ,  qui  fl'àift  &  vit  tellement  dans  cet  élément ,  , 
que  fl  ^oft  4|u'clte  s'en  écarte  par.  (on  vol  ,  elle  expire  a 
Tinftant  ;  on 4it  qu'on  la  voit  manifeftement  dans  les 
Fourneaux  à  cuiutc  de  rifle  de  Cyprc  ,  ou  elle  voltige 
au  milieu  des  flammes  ,  nuis  ie  croy  que  c'eft  vne  pute 
ihtogiiAtiÔftr^p* ^1  rjO  •  •..)toi:ir.;  V.  '  ftr'- 

Nous  voy  ons  bien  ,  au  cour  des  Fours  où  nous  cuifons  le 
.c  t  D  ïjj  pàm certains  (grillons  xjui  Fout  grand  br  ui t ,  Se  qui  fe  nichent 
dan  s  le  s  trous  des  foyers ,  marque  qu'ils  le  phufcnt  au  feu,  àC 
aifnént  la  châlcûr;  niais  non  pas  qu'ils  en 'oient produits, 
ny^o'ilsf  uitffcnt  viutc  dans  ter  Elément  itafenflcLp.nxr  nu 
2i.A:'.  i.j  -i  nuv.sî  .eqaiar.ihq  si  w.:'\  no'tLnhûi  \  %  'Sécnt'on 
5l  t.'A.:\,\ zil , r.:r.  p^vd  : .  \Y/!o  /  ui  -Ji  V  : 
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,  CHAPITRE  III. 

-pis  Infectes  produits  far  £  Intempérie  de  l'eir,  &  par  la  Cor- 
tuption  du  boù ,  &apmex,  far  les  vents  fur  tes  hewhes , 

&les  Plantes. 

9i  'Intempérie  de  l'air,  &  autres  accidents  com-  Gcneraùo» 
|  me  les  brôiiécs  qui  fe  forment  dans  cet  Ele-  Jj^jJ* 
ment,  font  les  caufes  delà  corruption  ô£  de  la  nc 
Génération  d'vnc  infinité  d'Infe&cs  qui  pa- 
roiflent  fur  terre,  5c  furies  plantes;  car  la  plus 
part  naift  après  la  broùée ,  des  goûtes  de  roféc  qui  tombent 
fur  les  feuilles ,  fur  les  Fleurs  &  les  Frui&s ,  le  Soleil  venant 
à  donner  defl'us: 

Premièrement  paroi  (lent  cerraincs  petites  femencescom-  VermiiRr- 
me  grains  de  millet,  d'où  fe  forment  des  Vcrmijfcaux ,ces  îeV'&hpà!Î 
Vcrmiflfeaux  deuiennent  des  cbeuitles^  Se  les  Chenilles  de-  pillous. 
génèrent  en  Pa f  ilions  ,  en  Mouches ,  Scarabées. 

Les  ftui£ts  produifent  aunl  de  ces  InfcCtcs ,  car  bien  fou- 
u^nt  on  les  eftime  fains  &  beaux,  &c  ncantmoins  ce  n'eft  que 
vers  &  pourriture  au  dedans. 

Le  Bled  Se  autres  grains  n'eftant  pas  remuez  s'cchaurïènt 
&  font  naiftre  certains  petits  Papillons  blancs  qui  volent  au 
deflus-,  outre  les  Charançons  qui  corrompent  le  grain,  conv-  chariEjom. 
me  les  coffons  font  les  pois,  te  les  Hmbets  le  Bourgeon  de 
la  Vigne. 

Les  veiits  amènent  quelques-fois  fi  grande  quantité  de 
Sauterelles  de  par  dc-la  les  Mers  ,  que  nos  prez  en  font 
tout  rongez. 

Le  Bois  pourry  &  punais  n'eft  pas  infécond ,  il  à  au  Ai  fes 
fales  produirions  ,  comme  font  les  M  acre  u  fes  ,  les  Rats  & 
les  sSurrù  ,  les  grojfes  Cojfes ,  les  Tnrcs ,  le  Scorpion  ,  U  Pu- 
»aife>  U  LampyridtJ  Araignée ,  U  Mufargne  ,  U  Scolopendre 
&  U  Formie. 

Ff 
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La  Laine  infectée  de  poufliere  ,  les  Habits ,  Papier* 
Tignet .    Je  Parchemin,  &  les  Peaux  engendrent  U  Tigne  qui  tait  des 

Sauf  traCCS  &  fuCCe  1,numcur  de  c«  chofes.  Les  Puces  fortent  de 
la  pouflicre  humide  renfermée  dansdes  txous.Les  Cirons 
naiflent  de  la  fubftance  de  la  Cire. 

Enfin  les  corps  des  animaux  mcfme  ,  produifeflt  dçs.In- 
fedcs,dautant  plus  files  que  le  fujet  eft  plus  infea  &corru- 
P«i'x«c     ptible.  Les  Poux,&  Us  Morpions  font  les  enfans  de  la  fueur, 
Morpioni.  &  fo  Umbrices  ,  &  T ignés  fiâtes  les  produaions  fétides 
entrailles. 


Les  Tahons  ou  Moufcbes  de  chat  al  s'attachent  tellement 
aux  corps  des  animaux  qu'ils  en  fucccntleSangfc  le  met- 
tent en  furie ,  mais  n  ayant  pas  difiuë  pour  emutir ,  elles  cre- 
uenteftant  foules. 

II  y  a  des  Moucherons  qui  s'engendrent  à  l'entoûr  des 
.chofes  vineufes  comme  du  mar ,  des  Rraifins ,  &  des  Ton- 
neaux remplis  de  vin}  mais  le  cours  de  leur  vie fc  termine 
en  vingt-quatre  heures, 
«amhari-      La  Cantharide  eft  vn  petit  Ver  aide  de  couleur  verde 
de#         &  luifant  comme  l'Or ,  lequel  vient  à  la  cime  des  branches 
des  Arbres  ,  principalement  du  Fraifne  ,  du  Figuier,  & 
de  l'Oliuicr  ;  fon  fuc  eft  vénéneux  ,%  &c  tue  comme  vn 
Poifon ,  mais  les  aides  du  mcfme  Infecte, eftant  arrachées  & 
,  appliquées,  y  feruent  de  remède, 
lampyride     £4  Lampyride  ou  Ver  Luifant  ,  .c&  vn  autre  petit  Vcrmif- 
feau,fi  plain  d'cfpri«,&:  compofe  de  telles  qualitez  qu'il 
éclaire  la  nui&  comme  le  plus  beau  Diamant  qui  fevoye. 

Ld  Sco^°fcn^re  e&  vne  Tignc  à  cent  pieds  qui  naift  du 
naifts.  "    bois  pourry  comme  les  diuerfes  cfpeces  de  Punaifeé  donc 
les  vnes  font  plates  &:  rondes  qui  naiflent  dans  le  bois  des 
Lits,  entre  les  jointures  ,  en  partie  de  l'halatnc  corrompue 
des  hommes,  en  partie  de  la  corruption  du  bois,  y  pjodui- 
fant  des  oeufs  qui  en  font  la  femenec  &fucçant  le  Sang  de 
ceux  qui  rcpolent  g  elles  font  attirées  principalement  païjc 
Linge  blanc  de  lcxiuc.  1  \ 
Les  autres  s'engendrent  du  bois  corrompu  par  la  pluye, 
&  font  plus  longues  ,  fe  rouflunt  en  forme  d'vii  grain  <lc 
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Patenoftre  ii  coft  qu'on  leur  touche.Toutes  ont  quantité  de 
pieds,  dont  elles  fcfcrucnt  pour  courir  promprement;  tou- 
tes àufli  font  paantes  &  infectes  ,  mais  principalement  la 
troifiéme  efpecc  qu'on  nomme  Punaifc  des  champs  j  qui 
s'attache  à  ronger  vn  certain  bois  punais  dont  elle  re- 
tient la  puanteur. 


Leur»  pat. 


CHAPITRE  IV. 

•  * 

Du  Mouches  &  Scarabées  en  generàk 

E  comprens  fous  le  nom  de  Mou/èhei  tous  les  Ut  Moa- 
Infectesqui  portent  des  aifles,  comme  la  Mou f-  cI,cs* 
che  commune \C AbeiBeyUGueft>cJe  Frc/lon^UCu- 
lex ,  le  Confia ,  U  Cantharidt ,  le  Ver  à  Soye  ,  & 
toute  autre  e/pece  de  Paftlhn.  Et  fous  le  nom  de 
Scwbée  l'entends  les  Lucains  ou>  les  Cerfs  vol. ms  ,  les  yfne-\ 
tons  ,  les  Cygales  &  toute  autre  efrece de  Barbots  ou  Eforgots\ 
tefrcjhcs.  >- 

Les  Mouches  ont  des  aifl  tt  5i  des  pieds  qui  plus  qui  moins,! 
elles  ont  prcfque  toutes  fix  pieds  ,  ceux  de  derrière  font  œs. 
plus  hauts  que  les  autres,  &  cous  ont  de  petites  ferres  parle 
moyen  dcfquellcs elles  s'attachent,  Se graimpent ou  ils teur 
plaid.  EUcs  ont  vne  petite  trompe  d'Eleprnnt  ,  par  la- 
quelle elles  fuccent  &  picorent  l'humeur  des  chofes  ou  elles 
s'attachenr,&  vont  murmurant  aux  oreilles. 

Elles  n'ont  point  de  queue;  leurteftccft  rondc.garnie  de 
deux  petits  yeux  elair-voyans,-  les  Mouches  ordinaires  n'ont 
que  deux  aifles,  mais  les  Abeilles  en  ont  quatre. 

La  plus  part  des  S carabéesri 'ont  pas  d'aiguiIlort,mais  ils  onc 
des  cornes  au  deux  coftez  de  la  bouche  qui  fonr  le  mefmc 
office  ;  quelques- vns  font  armez  de  cornes  longues,  dures  & 
ramues  comme  le  Cerf,  lefquelics  ils  ferrent  n  étroitement 
qu'il  ny  fait  pas  bon  mettre  les  doits.  Leurs  aifles  font  cou- 
uertes  d'vn  cartilage  pour  les  coaferuer  ,  dautant  qu'elles 

>tt,..,:%i r\;.;    •  :.       F  ^     i  n 


Scarabées. 
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Le  Petit  Tout ,  féconde  fdrtie , 
font  fort  délicate*;  quelqucs-vns  ont  des  crouftcs  dures  fur 
te  Scorpié  le  dos  comme  des  capuchons.  Lcfeul  Scotfionz  vnc  queue 
diftin  tte  de  fix  petits  neuds,  aiguë  comme  vne  alcfne,  par  la- 
quelle il  communique  fon  venin. 
Auerfions      Tou ces  les  M  ouches  abhorrent  les  chofes  douces ,  &  re- 
&  inclina,  cherchent  les  aigres. Les  communes  fentant  I'Hyucr  fe  muf- 
fent  dans  les  trous  des  murailles  d'où  elles  fortent  vers  l'au- 
tomne ;  elles  infectent  les  viandes  qu'elles  touchent  & 
il  elles  repofent  quelque  temps  defTus,  elles  y  engendrent 
la  vermine. 


CHAPITRE  V. 
Des  Abeilles ,  Fre/lcns  dr  Guejpes. 


Abeilles. 


Es  Abeilles  entre  les  Infectes  aiflez  tiennent 
le  premier-rang  ;  elles  font  cachées  en  Hyuer 
comme  tous  les  les  autres  Infectes  &  corn- 
mancent  à  donner  aux  champs  lors  que  les 
Févesfonten  fleur.  Elles  batiflent  leurs  cel- 
lules Se  leurs  rayons. 
Apres  cela  elles  engendrent  &  font  leurs  JfjmjSuf  fins 
copulation , félon  quelqucs-vns,  aptésquoy  elles  trauaillent 
au  Miel  qu'elles  vont  recuillir  far  les  feuilles  des  plantes 
gommeufes. 

L'ordre  de  leur  trauail,  leur  republique  &  leur  génie  font 
plus  a  admirer  qu'à  raconter;  on  peut  Voir  ce  quen  difent 
k?s  Authcurs,  entre  autres  le  Poète  Virgile. 

Cette  forte  d'Infecte  feule  fert  à  Dieu  &  aux  Hommes, 
&:  n'eft  nnilible  à  aucun  t l  u  i  t  ,n  v  aux  animaux  à  inoins  qu'el- 
les ne  foie  nt  excitées,  car :  pour  lors  elles  le*  font  mou nr  pat 
leurs  picqu  cures.  -r 

:  Il  y  en  a  de  domeftiques  qui  babitenr  les  Ruf&es  „  ççWtfrr 
cy  font,  plus  policées ,  car  elles  tm%  m&*y  qui&#  k  mete 
^^6,^i!elvdit-cmn:à^ 
ïendent  lpurt  rcfpcâs  fie  leurs  dprlcrcnces. 
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Elles,  abhorrent  les  mauuaifes odeurs,  &  ont  pour  enne-  Aoerfion. 
mis  les  Guefies,  é  les  Triions  ,  qui  font  des  Abeilles  faa- 
uagec $  elles  font  auflî  la  guerre  aux  Hirendilles  Ôc  aux  au- 
tres oyfeauxi  tes  Grenouilles  qui  fc  rencontrent  fur  le  bord 
des  ruiffeaux ,  leur  feruen t  de  pafhirc ,  lors  qu'elles  viennent 
pour  puifer  de  l'eau ,  le  auflî  les  Rmhetes ,  autrement  les  Gre- 
nouilles de  Buijfon  quoy  que  plus  veneneufes  que  les  au- 
tres.   •  •-:  : 

Les  Gutiïes  font  leurs  nids  dans  les  trous  de  quelque  lieu  Gucfpw. 
haut,  &  le  ferucntdc  boue  pour  cet  effet,  puis  elles  y  font 
leur  Cire. 

Les  Freflons  habitent  dans  les  Cauernes  foufterraines;  ils  Freflons. 
fc  paiffent  de  Chair ,  deCharongne ,  Se  de  Mouches  com- 
munes au  Hi  bien  que  les  Gucfpcs ,  leur  arrachant  la  te  (le  Se 
emportant  letronc  dans  leurs  cauernes. 

II  en  faut  moins  de  trente  pour  tuer  vfi  Homme  s'il  n'y 
cft  promptement  remédie  ,  car  leurs  piqueures  caufent 
des  puftules  &  des  bubes  fur  la  peau  ,  &  bien  fouuant  la 
fleure. 

Vlchneumon  eft  vne  efpece  de  Guefpe,  plufrpetiteque'  IthBe,*lS^ 
les  autres ,  qui  chaflTe  à  ÏAuïgnh  nommée  Fhalangt  ;  elle 
la  ttfë  &  l'emporte  en  fon  nid,  ou  l'ayant  ointe,cllc  la  cou  uc 
3c  en  produit  le  frui&  de  fon  efpece. 

&&r%&r%&fofo&r%:  r%  :r%  rft &r%  r%tfar%r%&& 

CHAPITRE  Vfc 

:' .-. .   •  . 

X  s:       -sv,;,  £ê  Btmbyee  l*  rer*Sye. 

-1.4  '.'-i  f,r»*!i«ji.*î  *,}  t:m  r#ï'» *•••*"-*  zs.*]  i,"   '.'h  .*i       '  .  . 

f%A$fa  *  *"*tyee  ot  'te  V*r  i  $ùyt  naift  principale-  Bombycel 
^  J     |fr:iwmtt  *ii  lifte  d*  Cos  it  dam  l'Aftyrie  ;  des 
y  §K  fettiBes de  Cypré* ,  ée  Freine  &  deierebm-» 
Sp^ip^k  &e  tombées  au  temps  de  f>h»ye,  &  fomentées 
par  l'exhala  ifoo  ck Attente.  '  •  « 

Ce  font  premièrement  des  petits  Vermifleaux ,  lcfquek 
fc  forment  en  Papillons  tout  nuds,  &  après  fc  reueftem 

Ff  ûj 
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„    ?,  d'vne  rïche  Toifon  de  foye,. contre  le  froid,  laq.ucile  ils 
tirent  aùoe  leurs  piedj  du  Duvet  qui  eft  fur les  Cueilles. 
Voycy  cequicnà  efté  remarqué  plus  exadement  par  Afi- 
ftote.     .  'i  .  ;  il.  -  . ,  ;  :  -      •  f  vi 

,     Education. ,  jj  faut  pour  eucuer  ces  Vers,  auoir  de  leur  femence, 
laquelle  cft  femblablcàla  graine  de  Tabac ,  noire  ,&  ron- 
de, ÔC.la  fomenter  dans  le  Sein  enuclopce  en. du  papier, 
pendant  deux  jours  ,  au  temps  que  les  Meuriers  pouiTenc 
i  .   "i  leurs  fucilles.  \  <■  ■  i 

Par  le  moyen  de  cette  fomentation!,  la  femeneç  deui- 
ent  en  Vcrmiilcaux ,-  fi  petits  qu'ils  font  prefque  imper- 
•,.'Céptibles;on  doit  pofer  ces  Vers  fur  vnc  table  bien  polie 
y  ayant  fait  vh  lit  de  fusilles  tendres,  de  Meurïer  blanc» 
lefqucllcs  li  faut.fenouucllcr  lournellement.  »»*'; 

Or  après  quelques  jours,  ces  VcrmilTeaux  ayant  pris 
corps  &c  norritUre  de  ces  fucilles ,  il  faut  pofer  des  Rame- 
aux fur  la  table  <  ceux  de Gençft  y  font  plus  propres) au- 
tour dcfqucls  ntontent  les  Vermifleaux,  tirant  la  foye  de 
leur  fubltancc  à  la  façon  des  Araignées ,  &c  s'en  formant 
;  vn  petit  lieu  en  figure  d'Onalc ,  dans; lequel  le  Ver  fc  ren- 
ferme» pour  engendrer  fon  Papillon. 
Ceaeratiô.  Quarante  jours  paflez,  le  Necyddc ,  ('ainfi  appelé  t'on  ce 
Papillon  )  eftant  formé,  fc  fait  iour  à  trauers  ce  petit  fac 
de  foye,  fort  ayant  des  cornes  &  quatres  aiflcs,parlcmoy- 

temps,  ils  s  attachent  les  vnsaux  autrcs,deuxa  deux,  fans 
doute  le  mafleaueç  lafemeljc/4'<*u  s'engendrent  les  oeufs; 
s  ce  qu  eftant  fait ,  ils  meurent  incontinent. 

Moyen  de     Mais  il  faut  remarquer, pour  auoit  ,1a  foye  bonne  Se 
prepuci  la  bien  h  ne ,  il  ne  faut  pas  attendre  que  le  Papillon  foit  for- 
**?K,:.o3  rn^,.<^ajU<ant^^l  s^sj»  no  rut  pend anc  qu'il  ç(V  renferme  la. 
dedans ,  &  h  rend  inutile.  Mais  il  faut  çxpQfor  les  #b* 
quonsau  SolciLwdcw  afin  de  réduire  en poucicic  le  Bdlu- 
by4çr*'4»Vl  fa^re  UçfvMliit  les  rocfcoçs  floquonsdansTçau^ 
afin  de  netoyer  là  faye^uan^<jufilaJ^  &  la  mettre  ei 
^Wfftvl,/';.  afitrnoV  ?tir.q  i*t"j  nr.ti  .  jnA  •>') 

(à  i  1 
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CHAPITRE  VU-  , 

D/x  Araignées,  Sur  fions ■„•  chdmelevns ,  S  t  (liions  &  Cicades 

.■•if  .7 

jfj      Ariignéetfcnt  admirables  pour  Tçn-  L'4ri|Q{f 
urage  de  leurs.  toiHes  qui  leur  feruent 
de  rets  pour  attraper  les  Moucherons, 
&:  les  Lczardcàux.Pours'accoupler  elles 
s'acculcnc  •,.  fie  engendrent»  des  œufs 
qu'elles  coouent  dans  leurs  tanières; 
durant  trois  jours»,  i    •  :  ..  4 
y  en  a  de  plufieurs  efpcccs;  celles  qu'on  appelé  Pha-  Ptalangue. 
langes  produifent  îufques  au  nombre  de  deux  ou  trois  cens 
ceufs  ,  mais  leur  production  eftant  formée*  confume  le. 
Pcre  de  la  mere,  rw    :    ,  •  -  . 

Cette  efpece  eft  la  phis  petite,  mais  la  plus  dangereufe 
pour  les  morfures  veneneufes.  Toute  Araignée  nexcdç 
pas  le  temps  de  quatre  feptenaires  dans  le  cours  de  fa  vie. 

Les  Scorpions  T errejhes  n'ont  pas  vne  plus  longue  vie,  ils  Scorpiow. 
engendrent  de  mcfmc  /  Leur  Picqueure  jdonne  la  mort  en 
trois  jours,  s'il  n'y  eft  remédié,  ou  par  l'efcrafement  de 
Hnfe&c  incline  fur  la  playe,  ou  autrement-,  c'eft  de  U 
queue  qu'il  fait  le  coup  dont  la  playe  oft  oblique  U  tor^ 
cueufe.  On-dit  que  leur  venin  eft:  blan«.  , 
Ils  font  fort  frequensen  Afrique  fie  dans  les  païs  chauds; 
il  s'en  trouue  aufli  en  Italie  ie  mefjné  en  prouence. 

Les  Chameleons ,  Stcllions  ou  Cit.uhs  n'ont  aucun  orifice  Chanw- 
pour  manger  Se  pour  excicmenter  ;  mais  ces  1  nL  etes  fuc-  ^JjJJj/ 
cent  la  roféc  par  le  moyen  d'vn  aiguillon  faiten  forme  de 
trompe,  qu'ils  ont  à  la  poietrine.  : 
Uycnade  deux  efpects  >  fçauoir  ks  ^etrigones  qui  font  Terrigone 

■  Les  femelle*,  entre  les  Cigales  *  Mk™t 

■  1 1 


plus  petits ,  U  tes  Achetés* 

font  muettes  >  les  rhafles  chantent  continuelieuientpar  cette 
trompe ,  au  temps  de  la  inoilToD . 
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Elles  engendrent  eftant  couchées  fur  le  dos,  &  font  vit 
^^tcite^x^^l^s^ft.  Vwle  tempiilés  Wtp 
ftices  elles  s'éclofent  6c  prennent  leur  volée.  Elles  ont  la 
veuë  fort  débile  :  on  îés  mange  dans  l'Orient. 

Pendant  que  i'habitois  en  Guyenne,  vn  homme  digne  de 
fby  rac raconta  l'hiftoire  fumante ,  .\rriucc  peu  de  temps  au- 
parauant. 

Hift«itc.  '  Vh  honné&e^Bôu'rgeois  deMa  «Ville  d'A^gêf^,  cîffamnt 
pour  Paris  fut  prié  par  vn  i  eu  ne  Curieux  de kmefinc  Ville 
de  luy  apporter  de  Paris  vm  DUbU  de  ttûuueâes  > &  4py  don- 
na  pour  cet  effet  vnepiftolc.     "  i    .  ...  J[ 

Le  Bourgeois  Te chargea  de  cette  commfffidn'en  riant ,  U 
luy  promit  de  Va  méttre-en  exécution ,  mais  il  y  manquai  par»- 
tie  pour  s'en  cltrc  oublié ,  partie  s  imaginant  que  cteftoit  a**? 
bagatelle. 

Ncantmoinselbntattiuéau  port  de  Sainte  Marie,  à  qua- 
tre lieuës  d'Agen  en  retournant  ,  il  chercha  fort  mémoire 
pour  voir  s'il  n'auoit  rien  obmis,  il  trouua  faute  de  fonDiable 
dcnouuelîes-,  il  fc  promenoit  pour  lors  dans  le  ïardin  des 
Pères  Capucins  du  Port ,  où  entendant  fimer  vnt  Cygaile ,  H 
sauifa,  pour  contenter  Ion  Curieux, de  la  luy  porter  dans 
vnefiollcdc  verre  yg>c  la  luy  donner  pour  vn  Diable  de  nou* 
uelles  venant  de  Pan*  *  le  Curieux  la  peit  te  remercia  fon 
homme.  f  • 

Quinze  iours  fe  partirent ,  après  lefquels  le  Bourgeois  ren«< 
contrant  fon  Curieux ,  luy  demanda  (i  fon  Diable  le  feruoit 
bien ,  &:  s'it  en  receuoit  de  bonnes  &  de  frefehes  nouucllcs* 
l'autre  luy  repartir  qu'ouy  ,&:  qu'il  ncmanquoii  pas  tous  les 
matins  de  l'aîler  Confultcr  &  d'en  apptendrece  qui  fe  pa£- 
foit,  mcfme  dans  Paris  ,au  mefme  temps  en  donna  des 
preuucs  j  par  le  rapport  des  chofes  qu'il  auoit  racontées ,  Ici- 
quelles  fe  trouuerent  véritables  &  comtrmées  par  le  Cour- 
rier ô£  les  Gazettes  ftrruantcs. 

Le  Bourgeois  eftonné  voulut,  de  fa  bu  fer  fon  homme  ,  il 
luy  allafalre  Vifite ,  luy  demanda  de  voir  fon  Cabinet ,  il  L  af- 
fettra  <^ue-ToTt*Diablc  neftoit  autre  chofe  quvrie  CigaUe 
qu'il  auoit  prife  au  Port  de  Sainte  Marie  i  &  la  tirant  de  cette 

phiolle 
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I  phiolle  pour  luy  faire  voir  Pécrafa  de  fon  pied ,  fc  fafchanc 
d'auoir  cfté  le  porteur  d'vn  inftrument  du  Diable  à  fon 
Concitoyen.  le  pourrois  bien  dire  les  noms  des  perfon- 
ncs  ,  mais  il  n'eft  pas  ncceflîfirc  ,  cela  fiit  dit  a  propos  de 
la  Cygale* 

CHAPITRE   VIII.  » 
De  la  Sauterelle  ,  &  de  la  Formy. 

t^J^g  ES  Sauterelles  font  des  Infectes  dangereux  ,  &  La  SiWC_ 
«g  peftifercs  pour  les  frui&s  de  la  terre,-  c'eft  vn  relie, 
fléau  de  Dieu.  Elles  font  leurs  oeufs  en  Au- 

"*f4fcî^lf  tomne  >  lcfquels  fe  conferuent  en  terre  tout 
l'Hyuer;  l'abondance  des  pluyes  Printanietes 
les  détruict,  comme  fa  fecherciïe  les  fait  eclore. 

Les  Mères  après  auoir  conçcu  meurent  d'vn  petit  Ver 
qui  leur  naift  à  la  gorge  ,  &  toutes  meurent  en  mefmc 
temps,  martes  &  femelles.  Elles  nailTcnt  dans  les  Prairies 
&  parmy  les  Campagnes ,  &  bien  fouuant  font  tranfpor- 
tées  par  le  vent  de  lieu  à  autre,  mefmc  au  delà  des  Mers, 
le  vent  de  midy  les  apportent  d'Affiique  en  Europe. 

Leurs  cuilYcs  &  leurs  iambes  font  longues  &  dentellces 
comme  des  fcics,par  le  moyen  defqucllcs  elles détruifent 
les  herbes  àc  les  fruicts,  fans  pat  1er  de  leur  bouche  &  de  leurs 
dents  qu  elles  ont  au  derrière  de  la  teltc.  Leur  règne  cft  en- 
tre les  deux  Equinoxes. 

Dans  leur  accouplement  le  rnafle  couure  la  femelle,  la-  Gewcuion 
quelle  réfléchit  vers  luy  le  bout  de  fa  queue  ,  ce  qui  cft 
feulement  propre  à  cette  forte  de  vermine.  On  les  mange 
au  Leuanc. 

Les  Forints  ont  le  génie  à  laprouifion  ;  elles  airuuTcnt  en  ikf0tmj 
Eftc  pourl'Hyuer,&  font  Uboricufes  comme  l'Abeille 
l'Araignée ,  fort  empreffées  dans  le  trauail  ;  marchant  tou- 
jours en  trouppe.  Elles  font  leur  nid  dans  1  a  tciTc'&;  dans 
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les  trous  des  arbres,où  elles  font  leurs  œufs. 

Il  ncft  point  d'Infe&e  fi  fort,à  proportion,  ny  fi  vigilant  au 
trauail  ,  car  elles  portcut  fouuant  plus  gros  &c  plus  pefanc 
qu'elles  mcfmes.  C'eft  vntf  efpece  de  République  ,  &  il 
femble  qu'il  y  a  de  Tordre  &c  quelque  forte  de  raifon  ;  car 
de  crainte  que  le  grain  ne  germe  dans  la  terre  où  elles  le  ca- 
chent pour  leur  prouifion  d'Hyuer  ,  elles  en  rongent  le« 
deux  extremitez  ,  &:  font  fecher  celuy  qui  eft  humide,  & 
mettent  en  pièces  celuy  qui  elt  trop  gros,  pour  le  faire  en- 
trer dans  leurs  trous.  On  dit  qu'elles  s'enfeueliflent  les  vncs 
les  autres  après  leur  mort  ;  Il  s'en  rentontte  qui  ont  des 
aides  &  des  cornes. 
Leurs  aimez  font  les  chofes  douces  ,  comme  les  frui&s 
*  trop  murs,  ÔC  les  confitures,  ou  elles  laiflent vne odeufSe 
Mufc  auecla  vie. 

Leur  aucrfioneft  laftntcurde  l'Origan,  du  Souffre  &  de 
la  Chaux  viuc  dont  la  fumée  les  fait  mourir. 

CHAPITRE  IX. 

Des  Lombrices  ou  Tignts  rondes  &  fiâtes  qui  naijfent 
dans  le  corps  de  C  Anim.\L 

N  ne  fçauroit  douter  que  dans  les  corps  des 
animaux  il  ne  s'engendre  fouuant  des  Infe- 
ctes de  diuerfcsefpcceSjCommedes  Scarabées , 
j  des  Lézards  &  des  Vers  ^  puifquc  l'expérience 
le  fait  voir  iournellement,mefme  dans  les  corps  des  hom- 
mes viuants,  non  feulement  par  les  dilTeCtions  qu'on  en 
fait,  mais  aufiî  par  les  Symptofmcs  ,  fignes  Diagnoftiqucs 
(  qui  paroi(Tcnt,& les  déjections  qui  s'en  font  foit  par  la  bou- 
che,foit  par  le  nez,  foit  par  le  fondement. 

Pour  ce  qui  eft  des  Vers ,  il  s'en  remarquede  trois  fortes , 
-fçauoir  de  court  &  rondy  nomme  Afcartde-,  de long  &  rond 
ôc  celuy  qui  eft  long  &  large. 
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Le  lieu  de  leur  génération  Ton:  les  inteftins;  les  humeurs  Oribafcl|. 
crues  &  indigeftes  ,  la  pituite,  h  morue,  la  bile,  la  mclan-  jjJJJ1  A' 
cholie  ,  leau  ,  la  fiante,  en  vn  mot  tout  ce  qui  ne  fçauro  it  fer- 1  ' 
uir  d'aliment  à  l'animal  en  cil  la  fimple  caufe  en  gênerai  ;  de 
l'Afcandeen  particulier  c'eft  la  bile  noire  où  mclancholic; 
du  Ver  long  ic  rond  c'eft  la  bile;  &:  du  long  Se  large  la  pitui- 
te; bien  que  les  Recens  nous  alTeurcnt  que  tous  naifïcnt  Momann». 
du  meftange  de  toutes  ces  humeurs  ;  &c  certes  il  y  a  plus  tî'ap- 
parance  &:  d'expérience  ,  &  que  le  lieu  ,  le  meflange  des 
matières  &  la  chaleur  contribuent  tout  enfembie  à  leur  gé- 
nération, comme  fila  Pituite  fe  rencontre  auec  les  matières 
fécales  &:  terreftres  dans  l'intcftin  droit  ,  fomentées  par 
vnc  chaleur  conucnable,  l'Afcaridc  en  fera  produit;  que 
fi  beaucoup  débile  fe  rencontre  auec  la  pituite  dans  les  me- 
nus boyaux ,  fans  doute  le  Ver  long  2c  rond  en  naiftra ,  com- 
me il  a  efté  remarqué  par  t'incifion  de  ceux  qui  font  morts 
de  fîcvre  maligne  j&  pour  ce  qui  eft  du  Ver  large  tous  les 
auteurs  tombent  d'accord  qu'il  s'engendre  d'vnc  pituite 
lente ,  gluante  &  vilqueufe  %  meflée  auec  les  trois  autres  hu- 
meurs. 

Les  mauuais  alimens  en  gênerai  en  font  la  caufe  externe, 
&  en  particulier  les  douceurs  ,  les  laictages  ,  le  froment 
mangé  crud ,  la  chair  mangée  fiins  pain  ,  &t  chofes  fem- 
b labiés. 

La  chaleur  naturelle  eft  donc  la  caufe  efficiente  dételles  oufe  e/a- 
productions ,  laquelle  eftant  tirée  de  la  puiflance  de  lama-  c,ctue' 
tiere  la  réduit  en  cftrc  au  moment  qu'elle  fe  putréfie  dans  les 
inteftins  oucllceftarrcftéc  par  lesobitruûions  des  vaifleaux, 
la  nature  ne  la  pouuam chaflerny  la  changer  en  aliment. 

Il  faut  plus  de  temps  pour  la  production  du  Ver  large,  que 
pour  celle  des  autres ,  laquelle  fe  peut  faire  en  vingt  &  qua- 
tre heures,  mais  aufli  durent  ils  bien  moins,  &  pas  vn  des 
trois  n'a  la  faculté  eeneratiuc.  „  . 

Altuartiu  qui  a  traire  de  ces  matières ,  dit  qu  il  a  remar- 
qué dans  le  corps  des  veaux  la  difpofition  du  Ver  long ,  d'v- 
nc  certaine  matière  fcmblable  à  des  cordes  de  luih ,  f  ntoitiU 
lécs  en  vn.  peloton ,  &c  Ariftotc  veultque  ces  Infrûes  s'en- 
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gcndrent,mefme  dans  le  ventre  du  Fœtus,  de  la  pituite  qui 
tombe  du  cerneau  dans  i'eftomac,  laquelle  deuient  en  for- 
me dcChylc  par  la  vertu  cottricc  dont  l'animal  fc  forme  3c  fe 
nourrit  pendant  que  le  fœtus  eft  dans  le  ventre  de  fa  merc, 
car  en  eftant  dehors,  les  Infectes  qu'il  à  dans  fes  entrailles  vi- 

Rtmaïque.  ucnc  des  mcfmcs  aliments  que  luy;  fur  quoy  il  faut  remar- 
quer que  l'opinion  des  Médecins ,  des  Matrones  3c  Nourri- 
ces, qui  croyent  qu'il  eft  neceflaire  de  purger  vn  enfant 
auant  que  de  luy  donner  la  mammcllc,  afin  d'euacuer  le 
Meconium  3c  autres  excréments  par  quelque  légère  mede- 

€oJofhc.  cinc,  s'imaginant  que  le  Colo/lre  (ainfi  appelle-t'on  le  pre- 
mier lait  de  la  nourrice  )n'eftant  pas  encore  louable  ny  for- 
mé, ne  vaut  rien  à  l'enfant,  eft  vne  opinion  erronée ,  dau- 
tant  que  ce  Coloftrc  eft  de  telle  nature  qu'il  eft  excelleat  &: 
médicinal  pour  faire  cette  euacuation,eftanttres-purgatif, 
3c  fait  par  l'ordre  de  natutc  incomparablement  mieux  que 
toute  autre  médecine. 
Enfin  le  Ver  large  peut  auoir  iufques  à  deux  coudées  de 

RondcJirt.  longueur , félon Rondellct -, iufques  à  quatre, félon  les  au- 
tres; 3c  félon  quelques-vns  iufques  à  quarante  pieds,  3c  de 
largeur  cnuiron  la  moitié  de  l'ongle;  fa  tefte  eft  fort  petite, 
pointue  3c  aiguë;  il  eft  fans  yeux  ny  aucun  autre  organe, 
mais  il  picque  comme  vne  Alcfnc,&  fucce  le  Chyle  pour  fon 
aliment,  &  quelquefois  il  perce  les  entrailles  ,&:  fort  parle 
nombril  ;  quelquefois  auffi  entrant  par  les  orifices  des  vienes 
Mefaraiques ,  dans  les  rameaux  de  la  porte ,  il  bouche  le  paf- 
fage  des  aliments  ficcaufe  l'obftruûion. 

Sa  fubftance  eft  par  tout  molle ,  denfe  3c  exan^ue,  comme 
la  fubftance  des  Intcftins -,  ce  qui  adonné  lieu  a  quelques- 
vns  de  douter  s'il  eftoit  viuant,  croyant  que  ce  ne  fuft  qu'vne 
fubftance  membraneufe  ,  formée  de  celle  des  Intcftins, 
mais  ils  fe  trompent  dans,  leur  doute ,  il  y  a  trop  de  preuues , 
de  fignes  3c  d'Auteurs  au  contraire. 

Les  fignes  Diagnoftiques  que  cet  Infeclc  eft  dans  vu 
corps ,  (ont  lors  qu'on  jette  par  bas  des  chofes  femblables 
à  la  grainc.de  concombre ,  car  il  fcmble  que  le  corps  de  ce 
Ver  en  foit  tiflu }  3c  en  effet  s'en  font  les  particules  qui  fc  dé- 
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QuAtricmtTraité ,  des  Infeftts,  Chaf.  IX.  i$t 
tachent  par  la  force  du  médicament. 

Quelquefois  il  excite  des  coliques,  des  fyncopes  5c  des 
façons  d'Epilepfic  par  les  tours  Se  retours  qu'il  fait  dans  les 
entrailles;  quelques  autres  fois  on  l'entend  bruire  dans  le 
ventre  &:  dans  l'cftomac ,  comme  vn  poiflbn  qui  fe  débat 
dans  l'eau  ;  mais  s'il  n'eft  excité  il  ne  fait  pas  grand  mal  à 
l'homme,  luy  caufant  feulement  vne  fièvre  lente,  vn  poux 
inégal  &  debilc,quelquefois  vn  dégouft,puis  vne  faim  Cani-  •  j 

ne.  Il  déchire  &  perce  fouuent  les  entrailles ,  èç  quelquefois 
fe  f.iit  ifluë ,  fans  faire  tant  de  douleur  que  le  Ver  rond,  dau- 
tantque  fon  mouuemcnteft  beaucoup  plus  tardif. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  fouuent  il  monftrc  les  fi-  obfauati» 
çnes  de  groffeffe  dans  vnc  fille  vierge,  caufant  la  fuppreffion 
Jles  ordinaires ,  le  dégouft ,  la  pallcur ,  la  maigreur,  la  mala-* 
cicou  la  deprauation  du  gouft,&:autrcs  accidensquiarri- 
uent  aux  femmes  après  la  conception. 

Les  fignes  diagnoftiques  des  Vers  ronds  font  l'Apoplexie , 
l'Fpilepfic,  les  Délires,  les  Veilles,  les  Fièvres  aiguës,  les 
maux  de  cœur  &  les  naufées,  les  coliques  &£  douleurs  de 
ventre. 

Si  nous  croyons  à  Tkcophrafîc ,  les  Egyptiens,  les  Arabes   j.  +.  des.  - 
les  Syriens ,  les  Arméniens  &:  Cilicicns  font  ordinairement  rlame-- 
tourmentez  du  Ver  large. 

Pour  expulfer  il  le  faut  difpofer  à  cela  par  quelque,  médi- 
cament qui  le  tue  ou  le  débilite ,  le  rc  du  i  I  ant  en  vn  peloton 
dans  les  entrailles ,  puisquelque  temps  après,  on  prendra  vn 
médicament  plus  fort  qui  l'aime  au  dehors.  Les  Vers  ronds 
font  plus  faciles  à  expulfer.  Vous  verrez  les  remèdes  auTrai- 
té  de  la  Pharmatie  cy-aprés. 
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CHAPITRE  X. 
De  U  Nature  de  t  Ejpongc  dr  de  t Ortie. 

TE^onget  r%r%r$ir%  'EJponge&  F  Ortie  font  des  chofes  qui  font  com- 
T    3*  mc  vnc  troificmc  cfpccc  dans  la  Nature  ,  te- 
1  7  ;>  naut  le  milieu  entre  l'Animal  e  la  Plante  i  les 
^•o'pvror.  VJ?^^1^  Grecs  les  nomment  (m,'pVnr.  Et  en  effet,  il 
femble  quelles  ayent  quelque  forte  de  vie.  Carl'Efponge 
s'attache  fur  les  rochers ,  &  Ci  toft  qu'elle  fent  la  main  de  ce- 
luy  qui  la  veut auoir, elle  fait  la  retiuc,&  paroiftfe  rendre 
plus  difficile  à  eftrc  arrachée  ;  outre  qu'elle  laiflfe  à  la  pierre 
certaines  marques ,  comme  de  fang ,  d'où  H  renaift  par  après 
VtUké.     certains  petits  lambeaux  d'Efpongc.  Ons'çnfcrt  pour  frot- 
ter les  corps  des  Animaux  &  netoyer  le*  meubles;  pour  étan- 
cher  le  fang.  Ô£  pour  oindre  les  playes,  daucantquefafub- 
ftanec  cft  laxc  &  fufccptiblc  des  liqueurs. 
L  Ortie.       Qn  f  Onu  Marine  nage  de  mÛSt  &  qu'elle  change 

de  couleur  lors  qu'on  la  touche ,  ayant  fes  feuilles  fort  char- 
nues, S£  comme  vne  bouche  à  la  racine  ;  cllerend  fes  excre- 
ments-par  vn  tqyau  planté  fur  la  feuille  >•  &  picque  comme  la 
terxcftre.  On  dit  qu'elle  fc  iette  fur  le  Poiflon  lorsqu'elle 
veut  s'alimenter \  mais  toutes  ces  chofes  font  fort  douteules. 
CeUfiit  dit  ée'U  nature  des  Anmuutje  y  é ptffbns  à  celle  des 
fUntes..        >.:    --j     .  :■:  <  .,//.  '  •  ' 
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SVITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE 

DV  PETIT  TOVT* 

OV  DE  LA  CONNOISSANCE 

DE  L'HOMME  PAR  SES  CAVSËS, 
O  V  IL  EST  FAIT  MENTION 

DE   LÀ  NATVRE   DES  PLANTES. 


A  V  A  N  T-P  ROP  OS. 

L  EST  tout  affeuré,  Engifton  ,que  Dieu 
dfla  Nature  ne  font  rien  en  vain.  V  Ani- 
mal ayant  receu  de  Dieu  l'cftredr  la  facul- 
té fenfttiue  ,  U  nxu'è  ,  le*onJl  &  fodorat\ 
il  falloit  neceffairemeniqurily  euft  quel- 
que chofe  dans  la  Nature  quï  fift  fubft- 
fier  fAnimalyqui  reparafi fesmanquemens, 
&  1*i  fuftC  objet  de  fes  faculté  t. 

En  effet  nom  voyons  que  dés  le  commancement du  monde  , 
Dieu  commande  a  UT  erre  de  fe  ve/fir  d Herbes  &  de  riantes 
fruclueu fes ,  dont  les  vnes  feruiroient  d 'aliments  aux  Sèftes& 
4ux  Hommes,  afita  d'entretenir  l'humide  radical  centré  lequel 
agit  U  chaleur  naturelle  ;  les  autres  feruiroient  de  Médicament 
contre  f  intempérie  accidentele  des  quatre  humeurs  qui  lescom- 
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pofent ,  &  mille  autres  incommodité*,  au/quelles  ils  deuoient 
'  efirt >  ajfujettis  ;  les  autres  enfin  deuoient  finir  d  objet  a  leurs 
facultez  fenfitiues ,  comme  les  Plantes  aromatiques  à  C odorat  + . 
la  beauté  des  fleurs  à  la  veu'e ,  &  la  faueur  des  fruic7s  pour  lé 
fatisfaÛion  du  goufl. 

Qu»liK7:  car  de  toutes  les  Plantes ,  les  vnes  font  chaude  s  &  humides, 
les  autres  fiches  &  froides  a  vn  certain  degré \  les  autres  d  v*  * 
autre  mélange  &  température  \  il  y  en  a  de  douces  &  de  fades ,  . 
dameresy  dafpres ,  de  vertes ,  dégrafes  ejr  d'arides.  Il  s'en  trou- 
ne  de  hautes  ,  de  bajfis  ,  de  larges  ,  de  greffes ,  de  menues ,  de 
tendres ,  de  dures ,  de  droites  &  de  courbes a  de  polie j  ,  de  rabo- 
te u  fi  s  ,  de  rudes  &  d e/pineufes ,  de  fleriles  dr  de  fruclueufis ,  de 
fauvages  &  de  cultiuées. 

Proptictcz.  Leurs  proftiefez,  font  frefque  infinies  y  tant  four  le  délecta- 
ble que  four  l'vtiUyé'  me  fine  four  le  neceffaire.  Les  vnes  font 
fropres  a  orner  &  embellir ,  on  les  fait  fouuent  feruir  à  la  va- 
nité ;  l^s.aittrcj  recréent  les  fins  &  confortent  le  cSrutau  par 
leurs  belles  couloirs  é- leurs  bonnes  odeurs  i  les  autres  fouflien- 
nent  le  Coeur  par  leurs  faneurs  ,  celles-cy  nourriffent  far  leur 
jubjlance ,  celles-là  p urgent  par  leur  acrimonie ,  les  autres  tuent 
paï  leur  intempérie. 

£hielqucs-vnts  reflreignentej* quelques  autres  reîafchent\U 
y  en  a  qui  fontvinre  ,dçs  autres  font  mourir  ,  les  autres  font 
languir  i  les  vnes  excitent  l'appétit  ,  les  autres  prouoquent  au 
fimmeil,  les  autres  empefehent  qail  ne  vienne  ,  les  autres  in-  . 
duifint-à  folie  &  font  l'Animal  furieux  :  on  en  voit  qui  fem- 
blent  efire  douces  de  fi  miment  C  fi  ntouuoir  de  lieu  à  autre  ; 
cÇauttef  qui  p^roi fient  voraees,  mangeant  tout  le  fut  de  la  ter- 
krouUnt  f  herbe  qut  efia  f  entour  ,  les  antres  fibres  d* 
tempérantes  ,  ne  prenant  prefiq»e  point  de  nourriture. 
..JEnfin  les  vnes  fifoufiienneutd"  elle  s -me fine  s,  mais  les  autres 
ont  befoïn  d'aff  uy     s'attachent  à  celles  qui  leur  font  proches 
s/ht  de  Silcuyr  de  terre. 

Le  feie.    ;  j/  fonfy  **fKty"  l*  ****r/Çté  de  fexe  fe  rencontre  parmi  les 
?la»$fA> W Murf<  H*i  **  copulation.gtneratiue\dent 

Us  Plantes \Joqt  incapables^  mais  en  égard*  la  force  à  la 
vigueur %iU, beauté ^Uftature^à  lafeCondiu& fitriiit4,&* 
*v*^<./  •  plufieurs 
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fhjîeurs  autres  qualité^  car  te  majle  ordinairement  parmi  les 
Plantes  ne  porte  point  de  fruicJ  ,&  efi  plm  dur  que  la  femelle 
fui  feute  efi fructueuse. 

L'amour  &  Vauerfhn  des  vnes  pour  les  autres  y  font  ajfcz>  La  Sympa. 
connue s ,puù  qu'on  en  voit  quideuienncnt  tahides&defechées,  ne- 
eftant  plantées  proche  celles  qui  leur  dépUifenti  &au  contrai- 
re,  il  s* en  rencontre  qui  s 'encline nt  dr  qui  s  approchent  mani- 
fejlement  de  telles  pour  le/quelles  elles  ont  inclination. 

'T ont  es  les  Plantes  ne  fe  plaifent  pas  en  vn  mefme  lieu;  car  Le  Sole. 
les  vnes  veulent  la  terre  forte  ,  les  autres  la  terre  légère  ,  les 
autres  le  fable ,  d  au/res  les  riuages  bourbeux ,  les  autres  les  ter- 
res pierreufes ,  ceUes-cy  les  valons  ,  celles-là  les  montagnes  , 
£  autres  la  pointe  des  rochers. 

Les  vues  fe  plaifent  à  voir  leuer  le  Soleil ,  les  autres  fe  de-  l«Pofiiio 
liftent  à  fentir  les  ardeurs  de  fon  Midy  ,  df  pour  cela  recher- 
chent la  raze  campagne  ;  les  autres  le  chéri (fent  a  fon  couchant, 
&  cherchent  l'embre  des  hayescr  des  buijfons;  les  autres  le  dé- 
daignent tout  à  fait  ,  dr  cherchent  le  fond  des  plus  épaijfes 
forejts  pour  fe  parer  a  fes  atteintes.  Enfin  les  vnes  viennent 
d'elle  s -mefme  s  fans  planter  ny  femer,  par  les  campagnes  &  dans- 
les  eauxi  les  autres  veulent  eflre  cultiuées  auec  Jôin  dans  les 
îardins,  &  femblent  fe  glorifier  &  faire  monjtre  de  leurs  grâ- 
ces auec  plus  de  pompe  dr  de  majeflé  lors  qu  elles  fe  voyent,  ou 
portées  dans  des  catjfes ,  ou  bordées  d vn  parterre  ,  ou  eflallées 
en  efpallier. 

Neantmoins  ta  plus  part  des  Plantes  fi  plaifi  fous  vn  Ciel  Le  Climat. 
tempéré ,  comme  dans  le  chaud  &  l'humide  de  VA  fit  &  de 
V Europe  i  elles  font  plus  rares  fous  vn  Ciel  chaud '&  fec ,  comme 
tficeluy  d'Afrique  ;  il  y  en  a  encore  moins  dans  le  froid  & 
V humide  ,  comme  dans  Veau  s  &  point  du  tout  dans  les  lieux 
froids  &  ftes ,  comme  fous  les  cercles  Polaires. 

La  Prouince  de  Languedoc  efl plus  féconde  en  /impies  que 
toutes  les  autres  Prou'tnces  de  France.  Il faut  voir  fa  fameufe 
Académie  de  Montpellier.  ,  _  , 

«/         /        i  ,  j        .         1  La  Gênera- 

•   Toute  Plante  s  engendre,  ou  de  graine  &  peptn,eu  de  noyawy  „00. 

eu- (V Oignon  ,  ou  de  racine ,  ou  de  brin  &  brotture. 

La  Nature  a  donné  aux  plante?  cpmrnt  aux  Animaux  , 

Hh 
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f  écorce  au  lieu  de  peau  ,  t  Aubour  au  lieu  de  graiffe  ;  Vne 
1  fubflance  humide  au  lieu  de  chair  -,  les  fibres  au  lieu  de  veina 

&  de  nerfs  >•  le  fuc  au  lieu  de  fangy  &  le  cœur  pour  la  mortel- 
le ;  elles  ont  des  racines  au  lieu  de  cheueux  ,  le  tronc  en  ejl 
le  corps y  &  les  rameaux  font  leurs  br,ts  ejr  leurs  jambes. 

Leurs  productions  font  différentes  ,  car  les  vne  s  produifent 
feulement  des  aiguillons  ,  &  fe  font  redouter  par  leur  auflerite 
au  milieu  des  épines.  Les  autres  y  adjoutent  des  fueiHes  ver- 
doyantes ,  é-  font  dautant  plus  d'angeureufes  quelles  couurcnt 
leur  trahi/on  d'vne  belle  apparence. 

Celles  qui  font  débiles  de  leur  nature  portent  des  fléaux 
qui  leur  feruent  de  ligamants  ,  pour  s* attacher  à  ce  qu'elles 
rencontrent.  La  plies  part  fe  parent  de  fleurs  ,  auec  le/quelles 
elles  Je  contentent  de  produire  la  femence  de  leurefpece.  Quel- 
ques vnes  moins  curieufes ,  au  lieu  de  fleurs  portent  leurs  grai- 
nes renfermées  dans  de  petits  cornets  qui  pendent  entre  leurs 
feuilles.  Les  autres  plus  prudentes  joignent  le  deleÛablc  auec 
auec  rutile  y  donnant  le  fruit?  après  la  fleur  ,  &  quelques-fois 
la  feuille  y  la  fleur  &  le  fruill  tout  enfemble. 
•  Je  ri  aurais  iamaù  fa  it  fi  ie  voulois  décrire  la  variété  des  fleurs  t 
feuilles,    qui  naiffent  fur  les  plantes ,  car  quant  aux  feuilles ,  il  y  en  a  de 
•  '  ronètes  ,  de  longues  ,  d'ouates  ,  les  vnes  en  pate  d'Oye  ,  &  en 
"Griffon  y  les  autres  chique  t tes ,  frangées  &  découpées  ,  les  au- 
tres font  garnies  de  filets  plus  ou  moins  ,  d  autres  toutes  fi- 
breufes  &  nerueufes. 

Racines  11  y  4  des  Piantes  iont  les  R*"*es  foat  purement  de  boû  , 
acl^,  '  comme  celles  du  Bafilic  ;  d'autres  les  ont  charnues ,  comme  les 
Bettes  &:  les  Affrodilles  ;  quelques  autres  de  chair  &  décorce 
comme  font  les  Raues  ôc  les  Reforts  t  les  autres  comparâtes 
par  neuds  comme  les.  Rofeaux  &:  les  Grumes  s  d'autres  les  ont 
compofées  de  plufieurs  pelures  (y  écorces  ,  comme  les  Bulbes 
bc  les  Oignons  ydautres  dont  les  Oignons  confiflent en  G ouffes 
ramaffées  cnfmble  ,•  d'autres  ont  les  Oignons  barbus  par  dejfous  ; 
d'autres  enfin  dont  la  racine  confifle  en  des  cheueux  d'Am- 
ples filaments. 

jfuia.         Pour  ce  4ui  €ft  4*fr**&  f  M  a  quelque  correfpondence  auec  le 
çorps  de  f  Animal,  &  confifle  en  peau  ,  en  chair  ,  en  fang  ,  en 
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es  dr  en  mouêUe.  T outes  les  plantes  fruclueufe s  le  portentreuc- 
ftu  ,  ou  d'vne  fimple  peau,  ou  d'vneccorce  ,  ou  d'vne  écaille , 
quelques-uns  ont  la  peau  liffee ,  les  autres  rude ,  les  autres  min- 
ce &  délicate  ,  ccux-cy  poignante  &  herijfée  ,  ceux-là  velue 
laineufe  &  cotonnée. 
•  //  femble  que  les  vns  portent  le  dueil par  leur  couleur  obfcu- 
re  dr  ha fanée  ,  on  croircit  que  d'autres  font  pénitence  fous  des 
habits  de  haires  dr  de  cilices  ,  les  autres  font  vefius  à  la  royalle 
de  pourpre  &  d'écarlatc  dr  eTvn  jaune  doré  ,  auecle  diadème 
fur  la  te  fie. 

Sous  cette  couuerture  quelques  fruicls  ont  des  chairs ,les au- 
tres fimplemtnt  des  os  ,  les  autres  ont  des  os  dr  de  la  mouèlle , 
les  autrts  abondent  en  fang  ,  les  autres  ont  de  la  peau  ,  de  la 
chair  ,  du  fang  y  des  os  dr  de  la  mouèlle  tout  enfcmble. 

De  ces  chairs  les  vnes  font  fermes ,  les  autres  mollajfcs  ,  pa-  Lc,c°*ue*' 
fieufes  ejr  fpongieufes  ,  méfiées  de  beaucoup  de  ferofitez,  i  celles 
qui  font  firmes  dr  folides  répondent  aux  chairs  mufculeufes  de 
t  Animal  ,  dr  font  pour  l'ordinaire  entre-tijfuès  de  certains 
nerfs  d>  liçamens  quHcs  vnijfent  ;  les  Spongieufes  répondent 
aux  chairs  des  paranchimes  ,  efiant  compofecs  d  vn  fuc  épaifii 
dr  la  fulfiance  des  fruit! s  de  noyau  dr  de  goujfe  répond  à  la 
chair glanduleufe  qui  efi  plus  dure  que  les  autres. 

Entre  les  os  ou  les  noyaux  des  frutits ,  il  s  en  trouue  de  durs 
T&de  tendres ,  &  contiennent  en  cela  auec  les  os ,  dr  les  carti- 
lages des  Animaux  \  dr  en  effet  quelques-uns  font  folides  ,  les 
autres  vuides  ydr  les  autres  remplis  d  humeurs.  Quelques  fruits 
mont  quvn  os  dans  le  milieu  ,  Vautres  en  ont  cinq  ou  fix  fe- 
parcT^  dr  cachez,  dans  la  fubfiancc  de  la  chairs  ,  ef autre  rient 
point  de  chair ,  mais  font  tout  remplis  (CojfcUets  attachez,  par 
des  ligamens  les  vns  aux  autres  ,  nourris  dr  arroufex,  de 
fuc.  Quelques  autres  fruiels  ri  ont  ri  y  chair  n'y  os  ,  con- 
fifian s  feulement  en  mouèlle  ,  laquelle  en  quelques -vns  efi 
plus  fcche  dr  plus  maigre  ,  en  quelques  autres  plus  graffe 
'  drplns  dure.  Peur  ce  qui  efi  des  fruicls  fanguins  ,  les  vns 
contiennent  le  fang  tout  clair  ,  qui  cou/le  fi  tofi  quil  prend  sMg; 
fair  i  les  autres  l'ont  vn  peu  plus  épaifï  &  condenjc  y  . 

Hh  ij 
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de  forte  q*4l  Us  faut  preffer  pour  l'exprimer  &  U  rendre  li- 
quide. 

Conuenaa-    il  y  à  des  fruits  qui  conuiennent  en  particulier 'à  certaines  par- 
Siditoee  tiesMéfi  particulière  s  de  ?  Animal  i  h  Cerife  &:  la  Guigne  ont  du 
je  corps  de  rapott  auec\c  cœur  par leurcouleurejr leurfigure\  la  Figue  auec 
rAoiniak  ia  Rue parjimfuc noirr^ épaifli-,  la  Coloquinte  à  la  fiole  du  fiel. 
par  fon  amertume  ;  Les  Phafiols  aux  Reins  dont  ils  ont  la  fi- 
gure -,  Le  Phallus  au  membre  viril  qu'il  représente  entière- 
ment-. Thcrbe  aux  pouîmons  aux  poulmons  mcfmgsi  les  Canes 
longues  y  dures  %  pleines  de  mouelie  &  nouaffeufes  font  limage 
des  os  &  de  leur  articulation.  Mais  fices  chofesont  duraport 
les  vnes  aux  autres ,  La  Noix  verte  en  à  fans  doute  encore 
plus  auec  la  tefte  de  l'Animal  ;  fa  gro  ffe  cotte  verte  en  reprefen- 
te  la  peau  t  le  pannicule  char  ne  ux ,  &  le  periofie  -,  fefcaûe  dure 
en  efi  le  crafne  fjr  le  dfploé  ;  les  deux  pellicules  qui  couvrent 
le  noyau  reprefentent  la  pie  &  dure  mer e  ,  de  (quelle  s  le  cerueau 
efi  enuelopé  ,  cjr  enfin  le  mefme  noyau  fepare  par  la  crefie  ou 
Centre-deux  en  diuerfèt  parties  indiuifecs  ,  représente  la  fuh- 
fiance  du  mefme  cerueatt  ,  partagée  au  deffout  par  fos  bifilaire 
dr  de  fus  par  U  rcfle&ion  de  la  pie -mère  yfai(ant  la  difiinclio» 
du  grand  &  du  petit  cerueau ,  des  ventricules  &  autres finuofite^. 
Voyez,  aufi  le  Coco  d'Inde  cy-deffous  au  dernier  Traité  de  cette 
matière  chap.  7.  Lequel  fruitt  femble  auoir  encore  plus  de  rap- 
port à  la  te  fie  de  l  homme. 

Règles  Gr.    ^u  refie  t0ute  fl*tttt  finuage  efi  plus  feche  &  plus  chaude 
muUé.     que  U  cuit  tuée,  il  y  a  quatre  degrez,  auqucls  fe  rapportent  les 
quatre  qualttez,  des  plantes.  Toute  herbe  engendre  vnmauuais 
fang,  excepte  ta  Laiétuè,  &  fait  fort  peu  de  nourriture. 
1»  TûtttcfrnicJ  de  gouffe  efi  (la tu  eux ,  il  enfle ,  efihaufe  &  exci- 
se a  Luxure. 

Il  y  a  des  Le  gante s telles  que  Unr^premiere  dteoftion refferre 
île  ventre       la  féconde  le  lafche  ^  comme  les  choux  a  Us.  Len- 
itilUs,  ce  que font  aufi  les  Animaux  écailleux. 
.»  tFn  Hyutr  la  vertu  des  plantes  efi  renfermée  dans  U  racine 
nu  frin+ttoxpsdans  la  feuille  ,  en  E/ié  dans  U  )Ptenr  p&  en 
/Automne  dans  le  frui&:  1  \ .        ;  . 

Voyla\àÀfku  prés  ce  qui  fe  peut  dire  des  plantes  en  gênerai 
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allons  maint* runt  à  la  àittifioa. 

lefartige  le  tout  en  quatre  Traités.  Le  premier ferades  Le-  Diuifiô  de* 
gumenLe  fécond  des  Arbrtsfr*icliez,;  Letwfiémedes  F  leurs  i  pl*«es. 
4P  Le  qt+atrieme  des  Plantes  ~£Jpincupts ,  Marefcagcufcs ,  Pier- 
remfts  &  &aUonneufes ,  ombragées ,  tfirangtres drVenencufcs. 

Les  Anthturs  qui  wt -ont  Traité >iant  Araijes.^Grtts  y-&  La- 
tins que  François,  Efiagnols .  Allemans  &  F  lame  n  s  font  Ari- 
11  occ  ,  Theophraftc,  DitflTcoridc,  Pline,  GaJien,  Auicen- 
nc,  Acolta,  Alcance  Crateuas,Oribazc,  AfclepiadeMyr- 
0c*  Aîêej\Ga«a,^Labc> ^-fteiia  ,iHcri»oiaiR^  PfcHtis  ,  Se- 
*apion    À&aairc  iitfathidlc .Tragus  ,  Àngurtl*a,  Paul 


jîginete,  Dodon,  Mefuc,  CorSus ,  Theuet,'Cbrnarîus ,  , 
*Fcftus ,  Monard ,  Leonicenus,  Rondelet,  Guarcie, Marcel,  i"i«É. 
*Ruel,  Clufius,  André  de  Bellune,  Amatus,  Auguftinde 
Léon,  &l  Dalcfchamps  duquel i'ay  tiréce  difeours. 
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PREMIER   TRAIT  E', 

LEGVMES 

EN  GENERAL. 


* 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Légumes  qui  portent  Efpy  &  Houppe. 

N  C  O  R  E  que  félon  Galicn  le  nom  de 
Légume  nç  paille cftrc Attribué  propremec 
aux  Grimes  dont  on  fait  le  pain,  neant- 
moins  ,  afin  d  'éuicer  La  confufion  dans 
l'Hiftoirc  des  plantes  que  i'entreprend 
décrire,  ic  n'av  pas  la^pTé  de  réduire  fous 
ce  nom  toutcslcsi  plnntcs  qui  font  des E-pys 
celles  qui  portent  Goufjes  ^  celles  qui  (aiit  iimplcmcnt  Htr- 
les ,  les  Poulpeufes  ,  les  R.tcineufcs  ,  les  Purgatiues  ,  &:  cel- 
les qui  portent  des  GwW^roireftcndcnt  leur  cime  en  for- 
me de  Pennache  ou  Parafol ,  dont  ie  prétends  faire  autant 
de  Chapitres  &en  compofer  ce  premier  Traité. 

Or  les  Légumes  qni  portent  cpy  font  le  Ertment  dedi- 
uerfes  efpeces  ,  le  Seigle  ,  l'Orge  ,  d*  C Auoine  ,  aufquels 
nous  joindrons  le  Mtllet  ,  &  le  Partie,  t  Auencron  &  la  Co- 
qniolle  \  nous  y  adjouterons  aullï  les  mauuaifcs  graines  com- 
me f  lu  raye  ,  la  Niele  ,  le  Pauot  ,  l'Argtmon  ,  /,?  Volycarpon  , 
VEdifaro^>l' Arrejle:bœufç\\\iz\n\.  qu'elles  naiflentsparmy 
le  bon  ^MR  quoy  qu'elles  luy  foient  fort  nuifiblcs. 
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Le  Froment  donc  à  pluficurs  efpeccs  ;  il  prend  Ton  nom  FromCaf> 
des  lieux  ou  il  s'engendre,  comme  l'A  Africain,  le  Pontiquc 
le  Tracicn,  l'Aft'yrien,  l'Égyptien,  l'Italien,  adjoucons-y 
le  Beauceron,  lefquels  font  difterencs  en  couleur,  en  grol- 
feur ,  en  cfpece  &  en  proprictez. 

Il  y  a  du  Froment  qui  vient  en  trois  mois ,  d'autre  en  deux, 
d'autre  en  quarante  jours  depuis  qu'il  eft  feme  ;  mais  ce  der- 
nier n'eft  que  pour  les  Valets  ou  pour  les  Belles ,•  le  noftrc  . 
demande  fept  ou  huicfcmois  de  temps  ,  c'eft  pourquoy  il  eft  iit  c.f. 
le  meilleur  de  tous ,  car  dautant  plus-toft  que  le  Fromentcft 
femé,  dit  ColuvHcUt  ,  dautant  mcilleut  eneft-il. 

Il  y  a  du  bled  duquel  l'épy  eft  épineux,&  d'autre  non,com- 
me  le  Bled  muteti  il  y  en  a  de  blanc  &C  de  roux  ,•  le  blanc  fait  BlciJ  motct 
le  Pain  plus  blanc  &:  plus  délicat ,  mais  non  pas  fi  nom  riilant 
que  le  roux. 

Le  Froment  d'Inde  que  nous  appelons  Bled  de  Turquie,  "Bled  Je 
eft  venu  des  Indes  Occidentales;  c'eft  le  Millet  d'Inde  de  Turqmc' 
pline.  Il  y  en  a  de  quatre  couleurs,  de  blanc,  de  noir,  de  iau- 
ne  &:  de  rougeaftre.  Il  vient  en  quatre  mois  dans  le  pais,  - 
mais  le  pain  qui  en  fort  eft  plus  groincr  &  pîuschaua' que  le 
noftrc    caufe  Opilacion. 

Le  BledSarjzin  eft  venu  d'AfTiique,  fa  tige  eft  fïcflc,  &  fa  B|etj  Sara. 
feuille  ronde  &:  vuide, laquelle  porte  vnc  petite  fleur  comme  waooOci- 
vnc  grappe  de  Raifin  ,  d'où  n'aift  vnc  graine  triangulaire ,  de  "um" 
couleur  noire,  remplie  d'vnc  moucllc  blanche  ;  il  vient  de- 
puis le  moisd'Auriliufqucs  en  Iuilletaux  pais  chauds.  Les 
Païfans  d'Italie  &  d'Allemagne  en  fonr  du  pain  &:  de  la 
bouillie  en  Hyuer.  C'eft  proprement/'  ccyr.um  des  anciens 
qui  fert  à  cngraifTer  les  beftes. 

L'Fflcautt  eft  vnc  forte  de  Fromét  baftard.tenant  le  milieu  L'Ef*.lurc 

vr^        o    1    r  il  l*i»V  'ni        .  ou  ffeour- 

entre  1  Orge  &:  le  Froment,  duquel  1  epy  eft  plat  n  ayant  geon. 
que  deux  rangs  de  grains  minces.  Il  vient  en  France  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  toute  forte  de  terroir;  le  pain  en 
norri  t  moins  que  ecluy  de  Froment,  mais  il  eft  de  bon  gouft. 
Il  y  en  a  de  quatre  cfpeces  nommées  par  les  Grecs ,  oly^ 
ri,  Tifha^Tiphh  ,dr  Zeopyro.n,  qui  rcffrmbleà  noftrc  Ef- 
courgton.  C'eft  V AUca  ,  autrement  la  Fromentêe  on  forge 
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rrtondé  des  Latins ,  te  le  Chondrus  des  Gtecs.  Voyez  Diofco- 
ride  L  2.  chaf.  82. 
seigle  ic      Le  Seigle  ouSccaU  eft  vn  petit  grain  maigre,  lequel  eftant 
mcftaic.    rnefle  auec  le  Froment ,  fait  la  Mejhre  ou  le  Fanage. 
L'Orge.       L'Orge  eft  de  deux  cfpeccs  ,  fçauoir  le^ros  oh  le  PolyJB- 
chon  qui  fe  fcme  en  Hyuer ,  &  F  Orge  fomele ,  autrement  Di- 
fiiehon  qui  fe  fcme  au  Prin-tcmps-,  on  en  fait  du  Pain  qui  eft 
anfez  bon  à  faute  d  autre*,-  on  en  fait  aufli  des  Pty  fanes  te  des 
Orges  mondé  digeftifs  te  raftraichifTants,  félon  la  nature  de 
ce  grain  qui  eft  en  cela  contraire  au  Froment. 
L'Auoiûc.     L 'Avoine ,  dit  Gaiien,-  eft  vnecfpece  de  bled,  laquelle  en 
Médecine  à  les  mefmcs  vertus  que  l'Orge.  C'eft  propre-  - 
ment  la  nourriture  des  Chcuaux&rautres  belles  de  trauail, 
carie  Pain  qu'on  en  fait ,  eft  mal  plaifant;  les  Allemans  de 
Saxe  font  neantmoins  de  la  bouillie  auec  fa  farine,  fi  nous  en 
croyons  Pline  ,  te  en  méfient  parmy  toutes  leurs  viandes 
Voyez,  Galien  L  6.  des /impies ,  &  Pline  L  22 .  ehap.  2s. 
LAuenerS     VAueneran  ou  le  Brocomos  eft  l'Auoine  fauuagc  qui  n'en  a 
&  coquiol-  que  ia  rcflemblancc,  inutile  &infruchicufç,nayant  que  de 
la  baie  te  de  l'herbe ,  aulli  bien  que  la  Coquiolle  ou  Acgibps , 
qui  eft  inculte  te  qui  vient  de  foy- mefmc. 

Les  Légumes  qui  portent  houppes  font  le  Millet  &  le 
Tanic. 

te  Millet  Le  Millet  eft  l'  Arroz,  des  Efpagnolsj  fa  houppe  eft  my  partie 
commun,  te  pleine  de  petites  graines  comme  la  femenec  de  Perles;  fa 
fleur  eft  purpurine,  &croift  aux  lieux  marécageux.  ïlaefté 
apporté  des  Indes  Orientales ,  l'Afie  en  eft  remplie  &:  main . 
tenantvne  partie  de  l'Europe.  Ilfeplaiften  terre  menue  & 
leçere,  il  en  vient  mefmc  dans  le  fable  pourueu  qu'il  (Ôitari- 
roTé.  On  en  fait  quelques-fois  du  Pain,  c;eft  pourquoy  ie  le 
mets  entre  les  cfpeces  de  Froment ,  mais  on  le  mange  mieux 
en  bouillie  âuccleLaic\,lcBcurc&:leSuccre,carîlcftfcc 
de  fa  nature. 

1  c  Millet      Lf  Millet  d'Inde  eft  le  Sorgo  des  Italiens  lequel  eft  noir ,  te 
d  Indr"     à  les  grains  plus  gros  que  le  commun  ;  ils  en  cmgrailfent  les 
Pigeons  te  les  Poulies  en  Iitalic  te  en  Efpagrtevee  Milfct  veut 
la  terre luimide&graiic.  - 

'  LePa- 
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ta  Paniez  la  houppe  longue d'vnp<edr  gtofTc,  épaiflc  &  LePmicac 
ferrée,  fempjie  de  graine  {emblableàccUc  dûMdlet.  Le  LeI>1»^ 
Phelariê  pareillement  qui  cft  nomme  Provient  de  Canarie  s 
eaufe  qu'il  croift  en  ces  Ides  ;  ces  grains  c  liant  Cbcs&:  arides 
ne  fc  ruent  qu'à  nourrir  Ucs  Oyfcatïx. 

Les  grains  nuifiWes  font  l' Hyuroye ,  ta  Ni  die  y  FAtaifoe  rfa  jjj*rnuî" 
F  oui /le- Je  Bled  de  BœufoucLVadu  ,Lt  dent  de  Chien  qui  Court  1  C* 
étrangement  en  terre ,  l'Attèi-foitin,.lc  P-4mei o mie  Poncée u-df 
fescfpeces-/ Argemone  &  le  pied  de  Luvreyie PelytarpwJ Ht* 
difaron^&te  Gr amen»  de  s  prér&du  par naffi.Toui.cs  ces  plantes 
font  gpaineufes  &  viennent  d'elles  mcfmcs  pat  my  le  boa 
grain ,  tant  par  rintempericderaicquc'paTrindifpofirion  de 
là  terre.  *  •  - . 

Le  f  rement  mange  cru  engendre  des  vers  dans  les  inte-  icïcomene 
ftins.  Il  eft'  demeasif  de  fa  nature.  Rofty  fur  vne  pelle  de 
fer  chaud ,  il  guarit  les  parties  bruflees  par  le  froid.  Sa  farine 
cuite  en  vinaigre  &  appliqucédur  les  nerfs  retrelfis  les  molli- 
fie.  I-  Huile  de  Froment  exprimée  entre  deux  fers  chauds  . 
guarit  les  dcrtresoXtesvlceresraucrnedx,  LeFtomcntniafi. 
ché  crûd  &  appliqué  fur  la  mor£ufedVne  befte  ,  cft  vn  fort 
bon  remede/le  Son  appliqué  auec  vinaigre  fort,guaricle  mai 
de  S.  Main  &  les  inflammations  naifluntes.  Le  leuain  fàicde 
la  farine  de  Froment  échauffe  &  aune  en  mclmc  temps,  ta 
bouillie  de  mefme  farine  retient  le  crachemcntdcfàng,  Ci  on 
la  prend  tiède. 

Vùrge  dtfeche ,  raftroidït  &  netoyc  i  fa  farine  cuit  c  e  n  eau  L'Orge, 
milice  auec  des  Figues ,  refout  toutes  inflammations  ôc  apo- 
ftumes  froides.  MeftccaujBC  hijpoix  liquide ,  la  cire  &  l'hui- 
le ,  cllc  meurit  &  fait  refoudre  le*  Efcrouclles  :  cuitte  en  vi- 
naigre fort  &  appliquée  chaudement  Airlagratelle^lleU 
guarit,  &  fi  on  y  joint  de  k  poix* ,  elle  foulagc^srnauxdex 
jointures. 

La  farine  d'Auoinc  cuite  en  vin ,  efface  les  feings  &  les  ta-  janac  d.Am 
chesduvifage&:  de  toute  la  peau.  .....      ■  usine. 

Le  Millet  cômun  cft  vn  bon  remède,  cftant  rtangétpour  lac  »  „ 
Pysctcric,pour  la  pamon  Cagliaquc  te  pour  lalfrî ai ihge^mals  *  1  ct' 
il  le  fàtwïoftir  auanr.  de  le  fa  ire  bouillir  en  laid.  Appliqué  r0- 

li 


*p  Le  Petit  Totttjeconde partie, 

ty  en  fomentation  dans  vn  fac  de  laine,  auec  du  Sel ,  ilappai- 

fc  les  tranchées,  les  douleurs  de  nerfs  &  detefte.  Sa  fari* 

ne  meflec  auec  poix  liquide  cft  excellente  contre  la  picurc 

desferpens. 

UfQiucau    La  graine  de  Ponceau  eft  réfrigeratiue ,  c'eft  pourquoy  il  la 
faut  mefler  auec  miel  ou  quelque  autre  corrc&if. 

La  Fucillc  mife  en  quantité  d'vnc  pincée  dans  vn  feptier 
de  vin  blanc  fait  vnercs-bon  effet  ;  Il  faut  faire  bouillir  le 
tout,  le  faire  tarir  &  réduite  à  lamoytié  Jepaiîcr&leboire 
chaud ,  citant  couché  Se  bien  couuert ,  cela  excite  le  dormir 
&  la  fueur ,  &  guarit  toutes  pleurefics  &  autres  échauffaifons 
Sl  remet  vn  homme  fur  pied  incontinent. 

Vyureye  nommée  /^ff/xeftfortaftringente -,  prifeen  vki 
rude  elleétanche  toute  force  de  flux.  Mais  au (Ti  meflec  par- 
my  la  Farine,  &  mangée  dans  le  Pain , elle caufe des  maux 
de  tefte  &  des  vlcercs  fur  la  pcau,engendre  quantité  de  mau- 
uaifes  humeurs,  &:  l'ophtalmie  ou  mal  des  yeux. 

L4  racine  dArreJtc-  èrufcb  extrêmement  chaude  &  fubti- 
le;  elle  fait  vriner  &  brife  la  pierre  cftant  prife  en  potion  auec 
du  Miel  :  cftant  cuitte  auec  le  vinaigre  emmiellé,  elle  ofte  la 
douleur  de  dents, 
e  Chien-  Laracine  de  Chiendent  en  potion  diflipe  l'enflure  &  àbcau- 
-enr-  coup  d'autres  vertus ,  aufli  bien  que  les  autres  Légumes  cyr 
defl'us  mentionnées.  {  <  • 


fYutoyc 


JL'Arrfte- 
b«euf. 


CHAPITRE  II. 
des  Légumes  goujfccs. 

Es  Pois ,  les  feves  &:  leurs  efpccep  ,  les 
Lupins,  les  Ers,  IcsGcfTes,  Phafiols,  Len- 
tilles, Vcfccs,  Arouiïes,  Fcnugrcc^  Scfa- 
mc ,  Lin ,  Chanvre ,  Paltel ,  &.  Triiile , font 
des  Légumes  qui  portent  leurs  grains  dans 
des  goulfcs.  >ic  ; 

Les  rois  communs  font  de  mefmc  fubftancc  quclcsFcb- 
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Premier  Trakéties  Légumes engenerat^  Ch.  II.  i  <i 
ues,  mais  ils  font  moins  flatucux  3£  moins  deterfifs,-  ils  Po;s  com. 
font  de  tempérament  froid  &fcc.  Les  P§is  de  C  Amérique,  mun». 
qu'on  nomme  Efcarlatins  en  font  vne  efpece. 

Le  Citer  ou  Pau  chiche  eft  vcrficoloré  Se  de  plufieurs  efpeces.  Pois  chi- 
Les  blancs  s'appelcnt  Colombins-,  les  noirs  Atietins  dautant  ches* 
qu'ils  reprefentent  en  leur  figure  la  tefte  d'vn  Bellicr ,  &c 
qu'ils  font  beaucoup  de  femence ,  citant  de  tempérament 
chauds  ce  médiocrement  humides»*  on  en  nourrie  les  F  (Li- 
ions pour  cet  effet.  Les  poids  fur  tout  ayment  l'abry  da  vcrilt. 
Ils  (ont  propres  à  l'afcher  le  ventre ,  faire  vrincr ,  rompre  la 
pierre  dans  les  reins ,  citant  apperitifs ,  incififs ,  &  abfterfifs. 
«(tant  bouillis  aucc  le Rofmarin & prisen potion, ils foula- 
gent  les  Hydropiques  &  Ibériques.  Ce  que  font,  encore 
mieux  les  fauuages  que  les  cultiuez,  lefquels  fontaufli  plus  \ 
amers- 

Les  Fèves  font  de  diuetfe  couleur  &efpccc  >  ilyenade  Hnt, 
blanches  de  iaunaftres ,  de  noires ,  de  fougeaftres ,  de  fauua*- 
ges  qui  viennent  d'elles  raefme,  de  franches  qui  (ont  culti- 
nées ,  de  grofles  , de  petites  ,  de  plates  â^ide rondes.  o 

Elles  font  flatueufes ,  difficiles  à  digérer  &  caufent  des 
Tongcs  fâfcheu*.  Cuitres  aucc  l'eau  &c  le  vinaigre ,  Se  man- 
gées aucc  leur  ccorfe,cllcs  gu  an  (Te  ne  h  Dyfcntcrie:bouiHies 
Amplement  en  eau,  elles  appaifent1atoux,&Ics  vomifte*- 
ments'.  Elles  font  tempérées  entré  le  froid  Sç  le  fec ,  quel-, 
ques  vns  difententre  le  froid  Se  le  duud.  J<fy4x.t>laftùtrdiil 
2.&G*lien  i.7'ChAf.  j.  s*jàm\1\ 

\.èX,àtà  iTTtàn\tàt  Cotic4jid&  Arum  e{Ma'Fêirre*V£gyptc  Hit  à' a.. 
laquelle  fort  du  N  il  «Se  des  Lacs  de  l'A  fié  ,&ifant>vTvcrochet  S7Ptc- 
long  Se  guarny  d'enuiron  trente  Févés.         rt)  À  i  .  y.  '  < 

Le  -Fahkgo  de  Flandre -c(l encore  vne  autre  erpece  de  Un  de. 
Fcvej.  -  ' 'K>1  : vr  m  ik  r  Vî-y, i.  .\  Jland*e.( 

tïs\j*pins 'tant faûuâges que  cultmez ,  font  v-rre;  autre  cC-  uilvpim. 
£écé  dePois7  1rs  font  nés- amers ,  Se  fc  plaifcut  en  terre  fa- 
blbnrieufc  :  leur  fubftancc  eft  dure  Se  terreftre ,  fort  difficile 
%  digérer ,  engendrant  vn  faag  fort  greffier .  •  ».  r  c  t « 
:  'fcefcr-déco£iK>n  prife  en  potion  toë  les  vers  dam  le  corps;, 
a  v de  les  ordinaires,  facilite  lVctfurfcement ,  guérir}  latiçnë 
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Le  Petit  Tout ,  féconde  Partiel 
&la  graille,  &  toutes  autres  puftules  qui  en  font  frottées 
.  tU  lauées.  ». 
tcsErT.  Les  Ers ,  que  les  Latins-nom  ment  Eru* ,  naiiTent  d'vn  petit 
arbn fléau  br anchu  &  f  aci I lu  ,qu  1  por te  ces  pet i ts  grains  dans 
desgoufles.  La  racée n  eft  venue  de  Candie  :  il  y  en  a  main- 
tenant en  Italie  bailleurs.  La  terre  maigre  &:  lèche  eft  Ion 
délice.  Il  vient  quelquefois  de  foy-mcfme  parmi  les  bleds , 
qu'on  s'imagine  eftrc  la  Yefccj  c'eft  du  fourage  pour  Ici 
JJeftcs.  ' 

Neancmoins  Y  Ers  eftantrofty ,  incorporé  aueclcmiel,& 
pris  à  jeun  groscommevncnoifettc  ,eft  excellent  contre  le 
mal  de  Rate ,  les  ven to  (irez  Qc  difficultez  d'vrine ,  les  mala- 
dies du^bye  y&  la  trop  grande  cnuied  aller  à  la  felle. 
les  ceïïej .         Gcjfcs  (bnz  certains  Pois  à  longues  bc  plates  goufTes 
qui  contiennent  des  grains  blancs  &  plats,  de  mefmcgpuft 
£  mefmc  fubftance  que  les  pois  communs  :  tous  font  pref- 
-que  fauuages  &  peu  de  cultiucz.finon  par  les  Simpliftes. 
tesPh*,     Vtsfhtfiols  ou  fèves  peintes  cultiuécs  portent  leur  fruifl: 
fiols.   '  en  goufl.es  femblables  aux  reins  des  Animaux ,  ils  fon  t  tout 
Wanc  excepté  le  nombril  qui  eft  taché  de  noir . 
. ,  Les  fauuages  ont  des  gouttes  plattes  ,1c  grain  roiîjd  &  noi- 
raftre.fortdeplaifansau  gouft.  Les  cultiuez  font  plus  ven- 
teux ,  ils  enflent  le  ventre    font  indigeftes. 

lut  s  fèves  peintes  en  font  vne  efpece,dont  les  ynes  fout 
^etes  Peui-^ai3nçs  jesautres  rouges,  les  autres  variées  i  on  les  nomme 

auflt  SimiUx.  «  , 

î.ci*i»irt.  LesLtnùâês  h  plaifenttn  terre  légère  &aurtempsfeç.fLe 
premier  bouillon  de  leur  decoftion  eft  laxatif,  mais  le  fé- 
cond &  la  Lentille  mefine  fonraftringens  Le  tempérament 
tic  k  Letitilletient  le  milieu  entre  le  chaud  Si  le  £roi<(.  •  J 

LaVefce  eft  vn  petit  grain  noir  &  rond,  renferme  au  nom - 
bcedcrcinq  oufixdarisrvne^o^Jïè.  EMefc  ^mcX^ns/^on, 
&>engtaule Urterreqùi la  porte^eftarit  d'ailleurs iftnbiablé 
à  la  Lentille.  Il  y  en  a  de  fauuage  &  de  cuhiuéc-'ou  luydon- 
neanfli  le  nom  £Arê*Jfty  ou  Se»egrés*st2is  ce -dernier  a  fa 
goufte  -ferablablc  à  vneicorne  de  Chèvre, 4*ous  cpsf grains 
foncxkftinci  pour  les  beftes  ,  les  Y  efees  p^n^^enajetit  fie 


laVcrce. 
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PremîerTrditèy  des  Légumes  engeneral,  Ch.  II.  *jj 
les  Ar ou  (Te s  font  la  viande  naturelle  des  Pigeons.' 

Le  Se  famé  ou  U  lugiolint  vient  de  Grèce  ;  fa  graine  eft  lt 
fcmblable  au  Millet,finon  qu'elle  eft  vn  peu  plus  groflè  ;  les 
Apoûcaircs  en  tirent  de  l'huile  laquelle  eft  fouuerainc 
contre  les  brûlures  &  les  inflammations  des  yeux  &  des 
oreilles,  contre  la  Colique  &  la  morfurc  des  Ceraftes  &  au- 

.  très  Serpens  ;  elle  adoucit  la  trachée  Artère ,  &  rend  la  voix 
claire  &  libre.  Eftantbroyéedans  vn  œuf  frais ,  elle  reprime 
le  vomiflement.  Son  tempérament  eft  la  chaleur  médiocre. 

Vorobanche  ^le  Pied  d'Oyfcau ,  te  Claux  ou  V  herbe  au  Laicfs  VOtohtn. 
efr  le  Poljgalon,  dont  le  brcuuage  fait  abonder  en  laittj/'O-  jjjj***" 
nohrichis  ou  Ruât  A/ne ,  laquelle  eftant  pilce  ,  trempée  &c 
prifeen  potion  auec  du  vin ,  fait  vriner  &c  en  ofte  la  difficu]- 

*  té  :  CAnthtUù  Ja  s  cor  phi  de  jEftoile  legumineufe  t  &  le  Fer 
de  C^**/,  dont  la  goufleenfait  la  figure,  font  toutes  plan- 
tes graineufes  5c  goufîées  lefqucllcs  ont  chacune*  leurs  pto- 
prictez. 

Le  I  m  Je  Chanvre  de  leurs  efpeees  ,  tant  fauuages  que  Le  Lin  k  le 
cultiuces ,  portent  leurs  graines  au  bout  de  leurs  branches,  CJunw.* 
dont  la  tige  broyée  fournit  la  matière  à  faire  le  fil,  la  toille,& 
le?  cordages  :  le  fuc  de  la  graine  guérit  les  maux  d'oreille  êc 
en  fait  fortir  par  fon  infuhon  les  Vers,  les  Puces  &  les  Mouf- 
cherons  qui  y  feroient  entrez.  Sa  racine  cuite  adoucit  les 
jointures  &  eft  bonne  aux  goutteux.  La  décoction  de  Chan- 
vre,verfée  dans  les  troustle  la  terrc.en  fait  fortir  les  vers  qui 
feruent  d'appas  aux  Pefcheurs.  La  poudre  de  fes  fueille* 
jprife  en  potion  caufe  ryvrefTc,&  la  volaille  nourrie  de  fa 
graine  eft  plus  féconde  en  œurs. 

hePtftelou  taGuefdfÇen  à  la  teinture  des  Laines  en  pour-  Lepaftd 
j>reou  bleu *  il  croiften  Italie ,  en  Languedoc  &  ailleurs,-  on  ouI*Guede 
«ncucillela  fucillc  trois  fois  l'année ,  deux  doigts  en  terre , 
■on  on  tire  le  fuc  par  le  prcfToir,  lequel  eft  noir  première- 
ment,puis  il  deuient  bleiiaftrc.  Ces  fueilles  pilecs ,  niifes 
.en  p lottes ,  expofées  &  fechées  au  Soleil ,  feruent  aux  Tein- 
turiers ptjpc  donner  couleur  aux  Serges  &  aux  Draps.  Cet» 
plante  en  graille  la  terre  qui  la  porte  ,  &  la  difpofe  à  donner 
du  Blé  l'année  fumante. 

Ii  iij 
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lff  ik  à  i  rt  f*  ^etitTout  .féconde  partie] 
J;'      érfAemCit'(-  "  «anche le f/ng  .reprime  les  vl- 
ceiescorrofifs  &  peu  en  potion  il  foulage  les  Racelleux*: 

rcrout  coûte  inflammacon  phlegmitiqueT 

lu'ttm«lt  'rte  j*»nt  vient  de  foy.mcfaie; 
ceux  qul  h  «louent  pour  s  en'feruir  l'arrachent  de  la  terre 
tZlt        &  '^"«"kcher  par  crochets  dont  ils  font 

U  M*h    L/  *<«»/«>>  qu'on  appelle  0u  bien  */»  «V 

r»»f«  porte  des  gouffes  encorcillées  comme  la  coquille 
d  yn  Limaçon,  la  Prouence,  le  Languedoc  Se  aucres  lieux  en 
(ont remplis; on  s'en  fert  pour  engluer  le  beftail ,  mais 

l.  h.     \1 n""  f "inte  1»'"  "'étouffe . 
«    rL'  "'w'  nrmc  d7W'  "  *  *îl«  de  diuerfes 

(irhhM,êMn^Pe,VC,UT'lon«  &ton'1.«ft  vne  graine 
ËS2 v  •  "  '^"'^""«^ns  des  gou (Tes, afpre. 
riJnÇ  ï  P('qUantC  3  h  la"Sue  •  <iui  echaufte *  defeché-,  Ù 

8f  gioffcd  vn.do>gt;  L-s  branches  font  couleur  rouée"  brun 

U^tlT7kSUKr-  L"  f-'»«commeSceIlesdû 
*Jf      fle.-rS  cn  formc  Iles  blanches,  d'où 

procèdent  les  gonfles.  Cen'eft  pourtant  pas  levray  Poivre 
encore  qu  ,1  tienne  de  fa  nature  -.  fes  proprictez  font  dayder 
ala digeftlo  ,  * .  dcrccbauftcrl  eftomaceftant  méfié parmy 

ÏTZTv  ' '  î "  T l«1Efa0ttelle* * '« enflures phlegm»! 
tiques,  nenfautvferfobrcment.caril  a  certaines  qualircz 
oefiu tes  q„,  nuifent ,  il  fait  mefme  mourir  les  chiens  :  do& 

L.Tnfe        L,  tw,  oaTrlf,,iKm  bitumineux ,  fa  rf 

I?,r/n,  ^^«««'eTriae  odorant,  il  eft  airifl  nommé 
dauunc  qu  ,1  porte  crois  fueilles  attachées  l'vné  à  l'aurrê  a 
chatqucqueue.  Saigraine  &  fcsfueilles  ptifes  en  bteuuâee 

^ucm!i"^7aU?PICUrcficS'ib  d,lficulté  «  vrine.au 
il  i  '  LhvdroP,(ic  non  encore  formée ,  &  à  la  prou*. 
^4t,1jr"-  °n  *'quetfoisfucUles  o«,o is  grrf. 

nesqc  ce;i nae4itfulejen pocion.cmpéchent  aiifli le retour 
1  accez  aux  Fièvres  tierces ,  que  quatre  font  le  ftiefrm 
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Premier  Traité,  des  Légumes  en  gênerai,  Chili  i$S 
effet  fur  la  fièvre  quarte,  &:  que  vingt-cinq  font  vn  Antidote 
prefent  contre  toutes  fortes  de  poifons  prifes  dans  l'eau, 
xlans  le  vin,ou  dans  le  s\w^\oit.VoyezDiofcou.l.2.desAntidot. 

LeMeliloted  IcTrifle  oclorant.  LeTrihulus  qui  eft  chéri  ^JJ^ 
des  Afnes  ,  &c  la  Vaccaria  recherchée  par  les  Vaches  ache- 
uent  les  efpeces  des  Plantes  goulTées ou  graineufes. 

CHAPITRE  III. 
Des  Légumes  Herbeufes. 

4f4g£|fi  ES  Choux ,  les  Betcs  ou  Poêlées,  les  Epinars,  Lechou. 

f\         lcs  Laiclucs,lc  Pourpier,  la  Cichorée  ,  Endi- 
JLwV  ucs  ouLaittcron.la  Buglofc  &C  Bourrache ,  les 
♦f^^H*  Mauues  &c  Guimauucs  ,  la  Moreîlc  ,  le  Lapis 
ou  l'Ozeillc ,  r  Afprrge  ou  Scorpius  &  les  Frai- 
fes,  font  les  Légumes  que  i'appclc  fimplcmcnt  herbeufes, 
dautant  qu'elles  le  font  en  effet,  &  qu'aucune  d'entr'clles 
.    «e  porte  frui^horfmis  la  Fraife,  encore  eft  il  bien  petit. 
Les  Choux  fc  diuifent  en  plulicurs  efpeces  i  il  y  en  a  de 
blancs ,  de  noirs ,  de  verds ,  de  rouges ,  de  licez  &  communs, 
de  crefpus ,  de  cabus ,  de  fleuris  ûc  de  pompéiens ,  des  choux 
d'afperges,dc  crambcs,de  frangez  &  de  fauuages.  Ccluy 
qu'on  nomme  crambeà  la  tige  menue,  il  eft  plus  tendre  &c 
plus  acre  que  les  autres  ,fofi  fuc  eft  plus  fubtilfc  à  grande 
vertu  en  Médecine. 

Le  Chou  fe  plaift  à  la  fraifeheur  U  demande  la  pluyejil 
s'attendrit  &  eft  beaucoup  meilleur  eftant  ai  roufé  d'eau  fa- 
léc ,  ou  deau  mêlée  aucc  le  Nitrc i  il  eft  de  tempérament 
froid. 

Les  Choux  légèrement  cuits  font  bon  ventre:  eftant  trop 
cuits,  ils  le  refferrent.  Us  font  profitables  a  ceux  qui  trem- 
blent de  débilité ,  &  à  ceux  qui  ont  la  veuë  courte  :  mangez 
à  la  fin  du  repas  ils  empêchent  l'y  vrefte  ;  le  fuc  pris  crud  auec 
du  vin  eft  bon  contre  la  morlure  fies  V  iperes.  Voyez  Pline  & 
Platon.  » 
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La  Bette  La  Bette-  eft  le  plus  léger  de  tous  les-  herbages  des  lard i  ns  / 
il  y  en  a  de  noire ,  de  blanche  &•  de  rouge ,  de  Printaoroiere 
&  d'Automnale. Elle  cft  bonne  à  manger  &  en  médicament 
principalement  en  Clyfterc,  car  elle  fait  bon  ventre. 

Lcfuc  de  Poërée  rouge,  cft  fort  bon  aux  douleurs  de  te- 
lle ,  aux  vertiges  &  tintoins  d'oreilles  ;  fes  fueilles  pilect 
contre  la  brûlure  &  la  petite  vérole:  fadeco&ion  des-opile 
le  foye  &  la  ratte  plus  que  ne  font  les  Mauues.  Elle  nuic 
néant  moins  à  l'eftomac  eftant  de  qualité  Nitrcufe.  Sa  ra- 
cin  ï  raclée  &:  enduite  de  nucl  3c  de  fcl ,  appliquée  en  Sup- 
port toirc  ,  cft  excellente  à  tirer  les  dures  matières. 

L'Arrache.  V  Arroche  a  diuerfes  cl'jy  ces  ,  fçauoir  U  Syrnphoine  ,  U 
Lampfane  t  U  Vuluaire  ou  herbe  de  Bouc  &  le  pied  d'Ojrqui 
tue  les  Pourceaux  qui  en  mangent. 

Epinars.  Les  Ejpinars  lafehent  le  ventre  ;  ils  font  froids  fie  humides 
au  premier  degré.  Qui^  les  veut  manger  bons ,  les  doit  faire 
cuire  fanseau,  ayant  alTez  de  leur  humidité.  Il  s'en  rencon- 
tre de  fauuages  &  de  cultiuetf. 

ttiJiuë  Lé  Laufué  a  pareillement  pluficurs  cfpeces,  il  s'en  voit  de 
blanches ,  de  rouges ,  de  crefpccs ,  de  Grecques  &  de  Capa- 
dociennes:  celles  qu'on  nomme  Meconiej  tendent  du  laiâ 
t  qui  fait  dormir.  Au  refte  la  Lai&uëeft  fort  rafraîchi  liante , 
mais  la  fauuageeft  dautant  plus  amere  que  la  culriuéc  enl 
douce  -,  l'vne  ÔC  l'autre  Lai  duc  a  cela  de  propre,cntre  les  au- 
tres herbes, qu'elle  engendre  le  bon  fang,  diflipe  l'imagina- 
tion &  les  aiguillons  de  luxure  $&:  contribue  kla  digeftio» 
des  viandes ,  pourucu  qu'on  la  mange  à  l'entrée  de  table. 
Son  lai&eft  propre  à  vne  infinité  de  maux,  encr'aurres  à  II 
brûlure  ÔC  aux  inflammations  ,  principalement  le  kicr  de 
Laictuë  fauuage. 

«Pourpier  Le  Pourpier  cultiué  &:  fauuage  cft  bon  en  viande  &  e* 
Médecine.  Il  eft  vifqueux  &c  aftringent  de  fon  naturel , bre» 
que  froi  i  8t  humide  ;  eftant  pris  en  falade  il  conforte  l'cftc- 
mac,&cftcint  les  aiguillons  de  la  chaii,  mais  le  fuccftphie 
efficace  que  l'herbe. 

taCicho-  LaCf^orte^EHdiues  ou  taiUeron  foit  qu'elles  foienc  fan- 
uages  ou  cukiuées,  font  de  leur  naturel  wiraichiffantes, 

aftria- 
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aftringcntes  &  bonnes  à  Veftomac  ;  elles  deuiennent  tendre* 
&  blanches  cftant  liées  par  trochets  ou  couuertcs  de  fable. 

La  décoction  de  Cichorée  prife  de  deux  en  deux  iours, 
eftfalutaire  pour  les  coûteux,  pour  les  Gonorrheens ,  pour 
ceux  qui  crachent  le  (ang,&  qui  ont  le  foyc  échauffé.  Il  y 
eiv-a  d'vncefpece  nommée  Verrucaire  &  Cichorée aux  Ef- 
croiiclles ,  ou  de  Couftaotinople. 

.  Il  y  a  aufli  le  Vêcris  J4?4fé  J Afbéct ,  h  Crefis  jApargU, 
F  Andry.il*, Uchondrtll:  , le  HiertcUn  Je  S9*ch»s  &:  plufieurs  cfpîcè*!' 
autres  efpeces  de  Cichorée  ou  Laideron  qui  font  de  tempé- 
rament aqueux  &  terreftre. 

LeSeuece»  3c  fes  efpeces  rafraîchi  (Tantes  U  aftringcntes,  LeSenço». 
encore  bien  que  chaudes  &  feches,  comme  il  paroift  par 
leur  amertume. 

L*  Buçlofe  ou  tangue  de  Ecyf\ci\iÇc  que  la  tu  ci  lie  ca  a  la  LaBuglolc 
figure,  eft  vnc  herbe  rude  &  piquante,  a  petites  rieurs  bleues 
en  forme  d'Eftoillcs.auec  vnc  pointe  noire  au  milieu.  Cette 
plante  naift  de  foy-meffoe ,  &c  cft  chaude  &  humide  de  for 
naturel.  Le  vin  où  cette  herbe  a  trempé  rend  la  perfonne 
alaigre,c'cft  pourquoy  elle  eft  bonne  contre  Les  maux  de 
cœur  prouenans  de  rrvclancholie ,  fiefert  d'Antidote  à  ceux 
qui  ont  beu  du  venin.  Le  Circfa*  en  cft  vne  cfpcce.  L«  Circio« 

La  Mauuc ,tfr  U  Gmmauue  fauuages&  cultiuéescomprc-  Mamic  & 
nent  diuerfes  efpeces.  Ces  plantes  portent  fueillcs,  fleurs  &:  Guiamwe^ 
graines.  Les  cul  nuées  (ont  mangeables  &  médicinales,  il  en 
enrre  prefque  toufiours  dans  les  Clyfteres  pour  la  douleur 
des  entrailles  &  de  la  veflie,&:  cowe  la  piqueure  des  Guefpes 
&  des  Abeilles.  Eftant  meflées  auec  l'vrine  elles  gueriflent  la 
Tignc  de  la  telle  ;  enduites  auec  le  Nitre ,  elles  tirent  les  ai- 
guillons enfoncez  dans  la  6hair ,  tuë  les  Scorpions  &c  chaflê 
les  venins. 

La  McrcUe  ou  le  Solanum %&I x  AkhachengevuV eficairexxzn-  LaMorelle 
nent  de  la  nature  des  Mauues  Se  portent  des  fueilles,  des 
fleurs    de  petits  boutons . 

Lé  Lapts  autrement  Lapait»*  ,  o^tllc  o*  ?  art  Ut  longue  Le  LiP*|  , 
&  ronde ,  la  Patience  su  Rubarbe des  Moines  eft  prôprcmcnt  °u°2eiH*î 
ce  que  nous  appelions  OzxiSe.  Elle  eft  bonne  en  potage fiî* 
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fuccft  verdoyant;  cuitte  en  Huile  Rofatellctcfout les  apo- 

•  ftumes  ;  fa  decoOion  en  eau  ou  vin  eft  bonne  contre  la  dy- 
fentric  &  la  pamon  cslia/Kic.  Elle  guérit  aura  les  Eleroucl- 
les ,  les  maux  de  dents ,  d'oreilles ,  &  la  morfure  des  Chiens 
enragez  ,  en  lauant  les  parties  ,  ou  l'appliquant  en  catt- 
plafmc. 

L'Afpcrgc  *  VA/berrc  cultiuée  eft  bonne  à  manger  auant  qu'elle  mon- 
te a  graine,  &à  fleur;cllefe  plaift  aux  lieux  fccs&fablon- 
ncux  ,  ncantmoins  il  la  faut  fomenter  aucc  dés  cornes  de 
Bcllier  concaiTées  &  mites  en  terre.  La  fauuage  nommée 

Corroda,  corruda  eft  Médicinale.  Le  ius  de  fa  racine  bouillie  en  eau 
appaife  la  douleur  des  dents,  le  tenant  dans  la  bouche  »aua- 
lé,  il  fait  vriner&lafcbe  le  ventre.  ; 

«îraife.  U  Fraife  à  diuerfes  vertus, elle  porte fontruiaicmou- 
bleà  des  boutous,  premièrement  verts,  puis  blancs  8c  puis 
rouges.  Ce  fruitt  neftat  pas  meur  eft  froid  Se  fec  de  fon  tem- 
pérament :  cftant  meur  il  eft  froid  &  humide.  On  le  mange 
aucc  le  Vin  &  le  Sucre  au  mois  de  May  &  de  Ium.  La  Déco- 
ction de  l'herbe  fert  aux  inflammations  de  foyc,netoye  les 
reins  &  la  verae.  Le  Fruidcft  bon  a  ceux  qui  ont  la  bile 
en  l'eftomac  ,&  qui  l'ont  échauffée.  Lefucdufruianetoyc 
les  boutons  du  vifage  qui  naiftent  de  chaleur,  &  raffraichit 
l'inflammatrondes  yeux. 

CHAPITRE  IV. 
Des  Vegumes  Poulpeufes  ou  charmés. 

'  •  •  *      «  * 

A  Courge,  le  Cocombre^  le  Melon  Jà  Citrouil- 
le , les  Pommes  d Amour ,  les  Pommes  dOr^PW- 
me  du  Peru  ,  Pommes  de  Merucille  ou  Ralfk- 
minej  ,  &  U  Noix  Vomique  font  des  fruits 
qui  font  compofés  de  chair  •  plus  ou  moins 
dure  &  feche  ,  portant  leur  graine  dans  le 


coeur. 
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L*  Courge  cft  diuifce  en  plufieurs  cfpcccs  ,  en  longues, 
large* ,  .grottes  &  petircs  qui  foiu  Çourgcs  de  Treille.  Il  y  4  " 
des  Courges  d  inde  nommées  auiîi  Côtombres  de  Turquie* 
des  Courges  pleines  de  vertus,  de  Frangées,  de  Sauuages 
comme  la  Coloquinte  i  aufqucllcs  on  rai t  prendre  telle  for- 
me &c  figuee  que  l'on  veut,  les  enfermant  dans  des  Paniers 
fi  toit  qu'elles  commencent  à  eclorc. 

Les  vnes  rampent  contre  terre  ne,  pquqaof  fefoujtcnir 
d'elles  mefmes ,  les  autres  s'attachent  aux; arbres  &;  montent  • 
fur  les  treilles  Se  les  toi&s.  Toutes  fc  piaffent  au  fumier  &  à 
rarrofement.  Les  bonnes  font  aù  territoire  de  Qcnes,  lef- 
quelles  font  douces  comme  Sucre.        10  uÛ 

La  Courge  citant  froide  SU  humide: ne  fait, -pas  grande 
nouniture.ellc  palVcayfemcntantraucrs  du corps  &eftglif- 
fante  comme  tous  les  fruiûs  de  cette  nacure.  Sonfucmcflé 
aucc  le  Miel  Rofat  lafchc  le  ventre  ;  Icvincxpoféau£erain 
dans  vneCourge  fraifchc,fait  le  mcfme  eftet  cftât  bculjeun. 
Enfin  la  peau,  la  chair,  le  jus  &:  la  graine  dece  Légume  eft 
bon  pour  raftraichir  le  corps  dedans  Se  dehors.  Son  jus  in- 
fus  dans  les  oreilles  en  appaife  !a  douleur. 

LcsCocombres  de  diuerlcs  cfpcccs, couleurs  &  rîçurcscôm-  tcc«conr- 
me  de  ronds,  de  longs,  de  Courbes  font  de  trcs-a^fficilcdi-  b:e- 
geftion.  Ce  fruict  hait  kHuilc  naturellement  &: s'en  détour-  • 
ne  lors  qu'il  en  eft  proche,  &:  au  contraire  il  aime  l'eau  &:  s'en 
approche.  II  s'en  voit  de  longs  comme  dcsScrpcns,  lcfquels 
ont  efté  mis  dans  d*s  Canes ,  lors  qu'il  comniençoient  a  de- 
fleurir.  Usayracnr  les  lieux  chauds,  &  craignent  l'Hyucrte 
le  Froid .  Pour  en  auoir  de  doux ,  il  faut  faire  rremper  la  grai- 
ne dans  du  laitt,  ou  du  Vin  méfié  auant  que  les  femer.  Sa 
qualité  cft  abfterfiuc,  &  incifiue ,  il  fait  vriner ,  &  lafcfce  le 
ventre,  eft  bon  à  l'eltomac,  rarrraichit&ofte  l'ardeur  de  la 
luxurc,pourueu  qu'il  ne  fe  corrompe  pas  dans  l'cftomac,  car  . . 
il  n'eft  rien  de  fi  mauuais.  \. 

Us  Melons  font  ventrus ,  les  autres  canclez,  gros  &  petits,  Le  Melo* 
Jaunes  àc  verds ,  pâlies ,  blancs  &  cendrez  >  il  y  en  a  de  fades, 
de  fucrez  ,  de  mufquez      de  rofats ,  dautanr  qu'on  a  fait 
tremper  la  graine  yn  peuincifee  dans  de  . l'eau  Rofeauccle 
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Mufc.  Ils  rampent  fur  la  terre;  les  plus  pefans,  plus  odo- 

riferans  Se  ceux  qui  ont  la  queuë  plus  grotte  font  iugei  les 

meillieurs. 

Ils  rafraichilTent  ,  Se  font  bon  ventre  ;  citant  froids  Se 
h  a  m  ides  de  tcmperafure,ils  ont  la  vertu  deterfiue  Se  prouo- 
quent  l'vrine. 

taCitroiUl-       Citrouille  &  le  Pompon  ont  la  tige  femblable  à  celle  de  la 
je  &  le  Pô-  vigne ,  leur  fruitt  eft  gros  ,  rond  Se  pefant ,  la  chair  en  eft  hu- 
po0,     •  mide  Se  froide  au  fécond  degré ,  l'Italie  les  porte  meilleurs 
qu'aucûfle  autre  Prouinee,  les  Bilieux  s'en  trouucnt  foula- 
ges daut am  qu'ils  font  vn  fang  aqueux  qui  tempère  l'ardeur 
de  la  bile.  On  en  a  apporte  d'Afie  qui  ont  la  chair  rouge, 
îePompon  &  douce  commé  fucre.  te  Pompon  d'Inde  eft  le  plus  gros, 
à-indc.     Se  il  s'en  trouuc  qui  pefent  iufques  à  quatre  -  vingts  li- 
ures. 

pômcsJ  A-    LeJ  f&mmes  d'Amour  font  quelques  fois  iaunes ,  rouges  Se 
blanches;  elles  font  fort  acres  Scameres  de  tempérament  fec 
Se  chaud,  engendrant  la  Melancholie,  le  Chancre ,  la  Lè- 
pre ,  les  Hemorrhoides ,  Se  les  Apoftumes  des  Glandes. 
Pomme»      lw  Pommes  d'Or  ont  vne  odeur  puante  ,  elles  font  d'vn 
d'0t-       iaunc  luifanc  comme  l'Or ,  groftes  comme  vne  Pomme  ordi- 
naire, remplies  d'vne  moelle  humide,dc  tempérament  froid 
vn  peu  moins  que  la  Mandragore .  * 
Pommes  du    Lev  Pommes  dit  Peru^  ou  Noix  Methely  font  ftupefa&iucs 
Ptro-       indui/ant  au  fommeil ,  elle*  font  femblablcs  à  la  Noix  Vomi* 
que  >•  c'eft  encore  vne  cipece  de  Mandragore  ;  fon  fruicl  a 
lecorce  garnie  de  pointes  epineufes ,  Se  eft  au fli  rond  qu'vne 
Pomme  commune  -,  il  eft  nuifible  au  cœur  Se  au  ccrueaù  î  ces 
effc&s  font  d'yurer  ,  faire  vomir,  Se  afloupir  ,  il  n'en  faut 
prendre  qu'vne  dragme  pour  mourrit  dautant  qu'il  cit  fort 
Vénéneux. 

Noix  vo-  La  Noix  remique  comprend  praficurs  efpèces.  Ce  frui fit 
eft  rond  Se  gros  comme  vne  Noix  ,  garnie  de  petits  noeuds 
fans  pointes ,  amer  au  gouft ,  froid  au  troifiéme  degré  Sefcc 
au  fécond.  Sa  graine  prife  en  potion  excite  à  fommeil  pro*  ' 
fond  Se  caufe  des  vifions  eftrangcs ,  die  priue  de  fens  Se  rend 
les  hommes  fans  rarfon;  il  faut  auoir  recours  aux  vomitifs  , 


D'igitized  by  Google 


Premier  Traité \  des  Légumes  en  gênerai,  Ch.  V.  t6l 
c'cft  pourquoy  clic  fc  nomme  Fornique.  Car  la  Noix  Vomi- 
que  des  Apoticaircs  vient  dans  vn  arbrifTeau  aux  Indes,  &  ne 
fert  qu'à  tuer  les  Chiens. 

L*  Pomme*  Je  OHerueille  ou  Balfamine  ,  cft  vn  froid  en  u 
forme  ou  al  le, hen  fie-  d  aiguillons ,  chaud  au  premier  degré  &  * 
foc  au  fécond  ifonhuifle  cft  excellent  contre  lesbrufleures  ,e> 
d'eau  &  de  feu,  aux  nerfs  piquez,  6c  aux  hemorrhoides,  pour 
rciXcrrcr  les  playes  &  effacer  les  cicatrices. 

r%r%r%r^fafor%-r%t%^ 

CHAPITRE  V. 

»  • 

Des  Légumes  Racineufes. 

Es  Raucs,  les  RefForts,  IesNauets,laRo- 
quetc,  la  Rcponcc,  la  Tortelle  ouTEryfi- 
mon  &:  plufleurs  autres  cy-dclTous  mention- 
nées font  les  Légumes  racineufes  dont  nous 
deuons  parler.  le  les  appelle  racineufes  dau- 
tantque  toute  leur  fobftance  confifte  en  la 
racine. 

La  Jtaue  eft  la  première-,  il  s'en  rencontre  de  trois  fortes,  u**«j 
dont  la  meilleure  &  la  plus  fauoureufe  eft  celle  dont  la  grai- 
ne eft  plus  menue.  On  les  diftingue  par  le  fexe;  les  rondes 
font  les  mafles ,  les.  plattes  &  creufes  font  les  femelles  &  les  * 
meilleures,  tant  parmy  les  fauuages  que  parmy  les  cultiuées, 
fi  nous  croyons  àM athiole.Les  Raues  croi fient  tellemct  lors 
qu'elles  font  en  bonne  terre ,  qu  elles  arriuent  quelques-fois 
à  la  pc Cmtcur  de  quarante  &  cinquante  liures.  Ellccroift 
neantmoins  en  toute  forte  de  terre  &fe  nourrit  au  froid  & 
aux  broilillards,  comme  dans  le  pais  de  Limofin. 

Eftaht  bouillie  elle  nourrit  beaucoup ,  mais  aulfi  eft-elle 
beaucoup  venteufe ,  &  rend  la  chair  flafquc  &  humide ,  elle 
oppile  le  foye,  fait  vn  gros  fang  &  des  humeurs  groflieres.in- 
duifant  à  luxure.  Sa  decoftion  cft  bonne  pour  les  Gouttes  & 
four  les  M*lestet\  laùant  la  partie.  Prifc  en  potion  cHc  fert 
4'  Antidote  contre  les  venins. 
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U  refpon-  La  Refiwe  en  eft  vnc  cfpcce ,  c'cft  vnc  rauc  fort  petite 
que  Ion  mange  en  TaUde  ,qui  fe  diuife  neantmoins  en  peti- 
te ,  en  grandc,&  en  pyramidale. 
Lcsiuf,  Les  Reforts  font  des  raues  longues  &  menues  :  les  plus 
eftimcz  Scies  meilleurs  font  les  plus  blancs,  les  pins  luifans 
ôc  les  puis  tendres ,  dautant  qu'iront  moins  forts  &:  afpres 
que  les  autres  jlc  fauuagceft  infupportable  pour  fonafprc- 
te;  cous  fc  ptaifent  aux  lieux  fablonncux,  &  font -ennemis 
de  la  vigne. 

LeRcnWftmauuais  à  rcftomac.faifant  rotter  don- 
nant des  rapports ,  mais  il  eft  bon  au  ventte ,  &  faic  vrincr  le 
mangeant  au  matin  auec  le  fcl  &  le  vin  blanc.  Si  on  le  mange 
a  .nome  du  repas  il  aide  ?  la  digeftion ,  dautant  qu'il  échauf- 
te  de  fa  nature.  Sa  graine  prife  en  potion  excite  le  vomifle- 
menc ,  diminue  la  rarellc ,  5c  prouoque  les  ordinaires  ;  on  en 
cire  de  1  huile  laquelle  a  fes  propriété/. 
»  Sonfuc  eft  l'vniquc  remède  ;aux  vlcercs  du  coeur  ;  il  fait 

i;?n,ll,,^a"X,V,CCrcs'ciaucanc  1u?il  eft  apéritif  &  dctcrfif; 
cftant  diftiîe  dans  l'oreille  il  en  guérit  la  furditc. 

en  dccoaion  eft  excellente  pour  faire  viincr;  elle  chaiVelcs 
vers  du  corps  eftant  prife  auec  le  ius  de  Limon  ou  d'Orangej 
meilce  auec  la  décoction  de  CdfÀiti-Veneris  du  de  Lentilles, 
elle  raie  îortir  la  rougcolle  &  autres  venins  peftifercs  ,chaf- 
lant  la  matière  morbirique  au  dehors.  En  prenant  vnedeag- 
'  n^lTamc^  Mairube>enc  diillpc  l'hydropillc 

URoq«u  UXêfmen  a  du  naturel  de  la  mouftarde  cftant  fort  chau- 
de ,  &:  portant  fa  graine  de  rhefme  ;  on  la  mange  auec  la  Lai- 
ctue  pour  en  tempérer  la  froideur.  Eftant  pilée  &  frottée  fur 
les  yeux  elle  les  eclaircit. 

l«TrurFcS  LcsTrufcx  font  des  fiuiOs  qui  naiiîent  dans  la  terre ,  & 
n  en  loi  tcnnamais  ;  ils  n'ont  ny  racines  nV  £lamen$ Sembla- 
bles a  des  plottes  rondes  &  inégallcs ,  coûuertes  d'vne  peau, 
couleur  de  terre;  ils  font  prévues  infipides:on  les  mange 
auec  (aulec  :  leur  fubftance  eft  plus  terreftre  qu'aqncufc, 
engendre  vn  fang  fort  gromer&:  raclancholiquc ,  &  caufe 
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l'Apoplexie  Se  la  Paralyfic,à  en  manger  fouuent. 

On  dit  que  lors  que  l'Automne  eft  pluuieux,&  grondant  ^ 
en  tonnerres ,  l'année  cft  abondante  en  TrefFcs.  Pline  rapor-    em  r<itte* 
te  que  Lartius  Lirinius  Prêteur  à  Rome ,  mordant  dans,  vn 
Trcffey  trouua  vn  denier  Romain;  ce  qui  marque  que  cette 
plante  fe  fait  par  vn  amas  de  parties  terreftres ,  &  cft  de  la 
nature  des  chofes  qui  ne  fc  fement  &:  ne  fe  plantent. 

LaTortelte  ou  l'Eryfimon  Je  Nafitort  ou  Crejfon  de  Jardin,  Autres  R*- 
r/rù  &  ta  Cardamie'je  Thalafti,  é  la  Corne  de  Cerf, la  Ser-  C'°" 
pentine ,  dr  le  Boronoptt*  ,la  Mente,  te  Sifimerium  ou  Baulme 
de  Jardin  ,  le  Coq  ou  le  Cofim  ,  le  Bafilic  &  la  Benoifie  ,  le 
T argon  ou  Dragon  dts  Jardins  font  des  efpcces  de  Légumes 
racineufes -,  lcfqucllcs  ont  leurs  proprictez. 

..  CHAPITRE  VI. 

- 

» 

Des  Légumes  portant  Ontèelles. 

m 

E  Fenoiifl , la  Moutarde ,  fAnet ,  r Anis ,  le  Charuy, 
V Ammiejr  le  Cumin  ,1c  Percil,le  Cerfeuil,  le  Sn/yr- 
nionjt  Scandix,  le  Cingidion ,  la  Perce-pierre , le 
Caucalis ,  le  Daucus  ,  la  Pafienade  ,  les  Carottes, 
F  Angélique, t"  Jmptriale  Je  Lafcrpitionje  Silphion  ou  le  Lofer, 
le  Spondylon ,  le  Coriandre ,  la  Panace,  l Afclepion ,  C Heraclion, 
Chironion  &  Ligufiicon  Je  Pucedanonou  Jgueué  de  Pourceau , 
le  Se'feli  de  Marfeille ,  la  Ferute ,  la  Thapfte ,  le  Cofim ,  le  Myr- 
this ,  te  \jbanotis ,  le  Fenoil  marin  ou  Bacille ,  le  Myriophylon , 
f  Acbitleta  Je  Bulbocafianon  Je  Bunion  ,  CElichryfon ,  ÏHclio- 
xryfon ,  l'Ageraton ,  le  S  torchas  ou  Chryfocome ,  l'Oenanthe  ,/a  Sa- 
xifrage ou  Pinpinelle\la  Ciguë  &  la  Cicutaire ,  font  les  cfpe- 
cesdes  Plantes  ombe  liées,  ou  "qui  portent  leur  cime  en  for- 
me dcpatafol,dans  lequel  font  leurs  graines;  nous  parle- 
rons ïcydes  plus  communes. 

-•■  Le  Fenouil  ou  Merathrum  cft  vnarbrifleau  qui  vient  aflez 
haut  :  il  y  en  a  de  doux ,  d  aîptc  &  de  fauuagc.  La  decoftion 
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de  fesfueiUes  appliquée  fur  les  icins  en  guérit  les  doulcufl* 
prife  en  breuuage  »  elle  faitvriner  Se  nettoyé  les  reins  &  la 
veflic.  La  graine  &c  la  racine  du  fauuagc  prifes  pareillement 
en  potion,  refleirent  le  ventre ,  brifent  la  pierre,  difllpent 
lajiuniflc,  Se  gueri(Tent les  moiTures.de  Serpens. 

La  mefme  graine  pilée  &:  prife  en  eau ,  réprime  lesvomif- 
femens ,  racime  pendant  la  hevre  ; prife  aucc  de  l'orge  mon- 
dé ,  elle  fait  rcuenir  le  laict  aux  femmes  ,  &:  augmente  le 
fperme.  Le  Fenouil  eft  chaud  au  troifiéme  degré  &vn  peu 
moins  fec  ;  aufli  croift-il  aux  lieux  chauds  Se  pierreux.  Les 
Serpens  le  mangent  pour  dépouiller  leur  vieille  pcau,&fc 
frottent  les  yeux  de  fon  fuc  pour  éclaircir  leur  veuë. 

LcSencuc.  La  Mourir  de  ou  le  Seneué  eft  vn  arbrifleau  haut  d'vn  pied 
qui  porte  fon  grain  fort  menu  Se  rougeaftre  dans  fon  ombel- 
leVompoféedç petites  gouttes  ;  il  s'en  voit  de  fauuage&dç 
cultiuéc  ;  la  fauuage  croifl  delle-mefme  dans  les  mafurcs 
Se  les  lieux  arides  ;1  vne  Se  l'autre  a  les  fueilles  chiquetées/ 
tout  en  eft  acre  Se  fort  amer ,  ce  qui  marque  fon  tempéra- 
ment chaud  Se  fec.  La  vertu  de  Q  graine  eft  d'échauffer, 
defubtilifer  &  d'attirer  le  phlcgmedu  ççrucau  par  la  fter- 
nutation.  Elle  excelle  pour  le  mal  caduc ,  &  pour  la  futfoca- 
tion  de  matrice.  Sa  fuerile  eftant  mafehée  guérit  le  mal  des 
dents ,  Se  fait  mille  autres  effets. 

i/Anet.  .  VAnet  eft  prefquc  fcmblable  au  Fenouil  Sa  graine  prife  - 
£ut  rottcr,appaifc  les  tranchées  &  reflerre  le  ventre.  Sa  dé- 
coction appliquée  fur  les  yeuxenofte  les  fluxions  chaudes. 
Le  parfum  de  fa  racine  pris  parle  nez  fait  celle  i  lefandot, 
ou  le  hocquet.  Sa  cendre  appliquée  releucla  luette  abba- 
tac ,  mais  il  diminue  la  veuë  Se  le  Iperme ,  Se  eft  chaud  au  fé- 
cond degré.  . 

L'Ami.  \JAnis  eft  vne  autre  efpccc  de  plante ,  quoy  qu'il  (bit  fcm- 
blable à  l'Anet,  en  ce  qu'il  eû  propre  à  l'cftomac,  Se  fait 
fortirlcsvents,eftant  propicé  aux  intcftin*.,il  retient  lady- 
fcnterie  Se  ctanche  la  foif ,  mais  prouoque  à  luxure. 

(Le  ckaroy.  Le  charuy  eft  encore  vne  autre  efpecc  de  Légume  prefque 
fcmblable  aux  précédents  ,  de  mefme  vertu  Se  tempéra- 
ment ;  on  vfr  de  U  graine  comme  de  celle  de  l'Anis  ,  on 

mange 
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Premier  Traité,  des  Légumes  engenertt,  Ch.  VI.  i6f 
mange  fa  fueille  en  potage,&  fa  racinecomme  la  Paftenade. 

Le  Percil  nomme  Apium^c  diuife  en  plufieurs  efpeces/  LcFocfr, 
en  fauuage  fiÉcnxuïtiuc  »  il  y  en  a  de  Montagne,  de  Marais, 
de  Iardin ,  U  cehiy  de  Macédoine.  Il  fe  plaift  aux  lieux  on*- 
bragee  autour  des  Marc  (cages  -,  il  cft  excellent  en  potage, 
rafraifchit  l'cllotnac  ,  dé  caille  le  laid  des  mammelles  ,  foie 
qu'il  foie  mange  cuit  ou  cru  ;  il  appaife  la  douleur  de  poich  i  - 
ne ,  fait  ceffer  latoux,  &  preuoque  ivrine,-  mais  il  eftiu- 
commode  en  ce  qu'il  obfcuccw  la  veuè ,  excite  la  cheucc 
duhauc-raal. 

ÏAmmi&U  Cumin  plantes  étrangères  tiennent  de  la  fAmmi.fe 
nature  du  Percil,  ayant  prefquc  les  me  fine  s  qualité* ,  rnef-  C*wt*nack 
mes  vertus, &rnc4csetfet?.  .  ,  taYmoa' 

\e  SmfrjuM  rcfiembtc  a  l'Achc ,  fa  racine  a  l'odeur  de  la 
Myrrhe,  il  cft  plus  chaud  &plus  acre  que  le  Percil ,  ayant 
prefque  les  mcfmcs  pioprictcz.  Pour  le  si  fin  c'eft  le  Percil 
de  Macédoine.  - .  ; 

La  raJkMjaieiAx  racine  grofle  comme  wn  doigt  abonne  à  La  Paftc. 
manger auec le BcurrcTiaU.  Sa  graineen  patjoneft  propre  n»*e- 
Contre  les  piqueuresdes  belles  veneneufes,  facilite  lesor- 
dinaires ,  fait  vnner ,  éuacuc  lhydropifie ,  diflîpc  la  pleure-, 
fie,  aydeà  la  conception  &:  échauffe  à  l'amour.  Les  droites  LeiCar©- 
&  les  Efcbtrnis  femblent  eftre  de mcfmc  natuqc  de  auoir  les  tCi' 
mefthes  propriétés*  y 

L"  Angélique  pu  UéCVH  dm  S  tint  Rfprit  ,ainfl  nommée  pour  L'Ang-li- 

Cet  grandes  vertus  fie  pour!  ddeur  de  fa  racine  ,éft  vne  herbe 
quifcplaiftaux  lieux  froids  ncantmoins  elle  échauffe  & 
defeene  ao  fecortd  degré. 

-  £Ue  cft  aperichte  ,  atténuante  &  i  efolutiuc  a  fou  ue  raine , 
contre  la  pelle  Se  tout  autre  poifon ,  chailant  le  mauuais  air 
lors  qu'on  La  tient  dans  là  bouche.  Elle  refout  de  plus  les 
grolTes  humeurs  &  le  phlegmc  de  la  poctn ne  ,  chafl e  le  ve-  .« 
ninpar  les  fueurs  &  les  vtincs ,  réncille  l'appétit  &  réjouit  le 
coeur.  Sa  decodion  pnfe  en  vtncll  bonne  contre  les  morfu- 
rei4lesS«i^etts&:Cnientenrageï, mettant  pareillement  de 
fes  fucilles  auec  celles  de  Rué  &  du  Miel  dans  la  playe.  La 
i  eftantprife  à  jeun,eûeint  l'aiguillé  de  Venus. 

Ll 
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i  impcriak    L'Impériale  eft  vnc  efpece  d'Angélique  ayant  les  mefmcs 
vertus. 

UFerulc  La  Férule  eft  vne  plante  eftrangcre ,  il  y  en  a  pourtant  en 
Italie,  en  Prouence  te  en  Languedoc  le  coeur  de  cette 
plante  cft  fcmblable  à  vn  jaune  d'œuf,dur ,  lequel  citant 
enucloppé  dans  vn  linge  ou  papier  mouille ,  &  cuit,  entre 
deux  cendres ,  eft  de  bon  gouft  auec  le  fel  U.  le  poivre  ;  mais 
il  excite  extrêmement  à  luxure.  Les  Afnes  fculsie  mangent 
auec  grand  gouft  fans  en  eftre  incommodez ,  mais  le*  autres 
belles  de  fomme  en  meurent;  fa  graine  échauffe  &  attenUc , 
fa  moélleeftàftringente  U  vr.lc  à  ceux  qui  crachent  Icfang. 

laTtpfie.  l^aTap/te  en  eft  vnc  efpece,  mais  elle  cft  dangereufe  &ve- 
neneufe,c'eft  pourquoyonla  mefle  auec  d'autres  drogues 
pour  la  tempêter ,  elle  cft  acre  &  a  la  chaleur  mêlée  auec  vn 
peu  d'humidiré,  c'eft  pourquoy  elle  attire  de  bien  loin  ô£ 
refout  auec  violence. 

ta  coiian-    La  Coriandre  cft  froide  ;  trois  grains  pris  auant  l'accez  de. 

d".  ,  la  fièvre  tierce  la  guérit  ;  prife  en  trop  grande  quantité ,  foit 
s  fuc  ou  graine ,  elle  trouble  le  fens  &  fait  mourir  :  elle  eft 

auffi  contraire  à  la  génération  dautunt  qu'elle  dcfediolafc- 
mence. 

LeUcerpi"    Le  Lacerpitiort  ,  Silphion  où  lafer  croift  en  Syrie  &  par 

non'  toutle  Lcuant; fcsfueilles  font  femblabiesàccllesduPer- 
cil  :  les  brebis  s'en  purgent  &  s'en  engraiffent  vers  le  Prin- 
temps. Cette  herbe  eït  merueilleufe  en  ce~qu'clle  refufe 
d'eftre  cujliuéc ,  fuyant  la  terre  labourée  &  cherchant  ma- 
nifcltcment  la  deferte.  Sa  tige  cft  demefme  grandeur  que 
la  frruîc,  ayant  de  grandes  &  grofles  racines  pleines  de  fuc 
odoriférant.  En  ayant  dans  labouche  elle  prouoque  la  foeùr 
par  tout  le  corps  j&réueillcrappetit.       '         ~  ■"'     •  " 

ta  Paiarc  ha  Tanace ,  qui  Veut  dire ,  f  Herbe  k  tous  mdux \  9u',ff*pre 
a-fous  remèdes ,fc  nomme  auflî  Afclepjon  ,J/erdchon  ,chiro- 
nion  &  OguJHcon.  Elle  a  la  fucille  grande  ÔC large  do  trois 
palmes,  la  racine  grolTe  comme  le  doigt, diuifée en  deux 
ou  trois ,  amere  au  gouft ,  ayant  l'oéc>ur<fil>e«ceWytfçhiw- 1 
do  au  troifiéme  degré.  '1  a  îsÎJC?ooue?/!Kui/"î  >. 

Le  Co,ius.    L*  Coftus  cft  vn  excellent  rcmcdexoiure  les  maladies- 
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froides  des  nerfs ,  au  mal  de  teite,  aux  accidensde  la  poiari- 
douleur  d'eftomac  auxopilations  dçs  parties  intérieu- 
res vaux  vertiges ,  aux  afthmçs  y  aux  parali  fies ,  à  la  toux ,  la 
ja^niflè&à  l'hydropific;  il  refout  tes  ventofttez  ,  chaûc  les 
vers,éuacuë  la  grauelle , tire  l'arriere-faix  6c l'enfant  mef- 
me  hors  du  ventre ,  foit  qu'on  boiue  la  deco&ion  de  fa  raci- 
ne ,  foit  qu'on  en  faflfc  des  eftuues. 

Le  <JMu  ou  Meon  croit!  fur  les  mooeagnes  de  Bourgongne  «m«o« 
&4eSauoye,&amefnievcrroqucleCoftus.  Mcom'  . 

La  Ciguë  ouCoquiïè  retire  beaucoup  au  Percilou  auCer-  LaCigpc. 
fueil.cllecroiftdanslesprez&dans  les  lieux  non  cul  tuiez 

ombragez.  C'clt  vn  poifon  froid  /  fon  fuc  &  fa  graine  pris 
en  potion  gèlent  le  fang ,  le  froid  commençant  aux  extre- 
mitez  du  corps,.  Le  feul  remède  eft  de  prendre  du  vin  pur, 
en  alîez  raifonnable  quantité.  Mais  il  par  malheur  ce  poifon 
eft  pris  dans  le  vin ,  il  faut  mourir  neceflaircment ,  ny  ayant 
plus  de  remède. 

Son  herbe  &  fa  tige  pilce&:  appliquée  aux  genitoires  em- 
pêche les  fonges  laflîfs,  refout  la  vertu  du  membre  viril  r 
pfte  tout  à  fait  la  vertu  generatiue  aux  ieunes  gens,  charte 
le  laid  des  inammellcs,  qui  en  eftant  frottées  ne  croifTerrt 
plus.  Son  cataplafme  eft  excellent  pour  les  défluxions  chau- 
des des  ycuxî  la  pire  vient  d'Afie,  qui  naift  aux  lieux  où  il 
fait  froid. 

Les  afncs  qui  en  mangent  en  Italie  deuiennent  fi  eftour- 
dis  &:  aiToupis  qu'on  les  tient  quelquefois  pour  morts. 

La  Cicutaire  ouMyrrhus  reflemble  à  la  Ciguë,  mais  elle  laOcarai- 
eft  bonne  à  manger  en  potagei  fa  fleur  piléefent  àla  myrrhe; re- 
confite  aucc  le  fuccrcôc  paie  gros  comme  vnc  noix  à  ieun , 
eft  vn  bon  remède  contre  la  pefte  ,  pour  faire  rcuenir  les 
femmes  fuftoquées  de  la  matrice ,  &c  prouoquer  les  ordinai- 
res aux  filles  qui  ont  là  iaunilTe  ,  envfant  le  matin  pendant 
quelques  iours. 

\.e  Lapa  hoaria^  qui  s'attache  aux  habits  de  ceux  qui  Je  Lapabo*. 
frayent,  en  eft  vneefpcce. 

Le  ubanotis  fe  trouue  parmi  les  bruyeses  ,  U  a  l'odeur  Le l^». 
d'encens,  lors  que  le  terroir  cl*  pierreux    maigre.  L'herbe 
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Le  PetitTottt,  féconde  partie, 
piléc  Ôc  appliquée  réprime  le  flux  des  hemorrhoïdes ,  guérit 
lcsEfcrouclles,&diflîpe  les  Apoftumes.  Sa  racine  prifeen 
breuuage  appaife  les  trenchées  &  guérit  les  morfures  des 
fc  rpens,  ion  propre  eftaht  de  ramollir  &dc  t  efoudre ,  dau- 
tant  quelle  échauffe  &  defeche.  Le  fuc  meflé  auec  le  miel 
guérit  la  toux ,  la  courte-halaine  èc  la  roiblclTc  de  veuë. 
PtuouU       Le  Fenouil  Mari» ,  ou  Bacille  à  la  mefme  nature  &c mcfme 

■  qualitcz,  en  cftant  vneefpcce.  • 
ta  Mille»*  La  Mi//e  feuiHe  ,  ou  U  Militaite  eft  Tne  plante  dont  les 
fotfc  fueilles  ("ont  femblables  aux  Plumes  d'Oyfcau  >  il  s'en  ren- 
contre en  Lenguedoc,&autourduRocherdela  S.  Baume 
en  Prouencé.  Elle  eft  deflkatiue,  U  foude  les  playes/fes 
fueilles  eftant  mafehées  appaifcnt  la  douleur  de  dents.  Sa 
poudre  prife  au  poids  d'vnc  once,  auec  vue  dragme  de  terre 
d'Arménie,  en  laitt  de  Chèvre ,  eft  excellente  pour  ceux  qui 
piflentlcfang;  prife  en  breuuage  auec  fon  eau  mcfme  ou  en 
laid  de  Chèvre ,  elle  arrefte  le  flux  des  gonorrhées  aux  hom- 
mes, U  les  fleurs  blanches  aux  femmes,  ce  qu'elle  fera  en- 
core mieux  y  adjoutant  de  la  poudre  d'Yuoirc  <  où  d'Ambre  , 
ou  de  Corail.  tAchitteia  a  prefquc  la  mefme  vertu  en  éftant 
vneefpcce. 

VElichryfin  &  l'Hcliochjfon  feruent  a  faire  des  gnirlahl 
des. 

La  Stotckas  ou  la  chryfocome  porte  les  Boutons  comme 
d'Or.  . 

laPimpi-  La  Saxifrage  &  Ptnpiuetle  de  Bouc,  ainfi  nommée  parce 
ntUc.  quelle  fent  le  Bouquin,  a  la  vertu  de  rompre  la  pierre  &  la 
faire  fortir  des  reins  -,  trois  ou  quatre  de  fes  branchetes  prifes 
en  breuage  d'eau  gueriftent  les  tranchées ,  douleurs  de  cofté 
&  la  difficulté  d'vrinc  ;  appliquée  auec  du  vin  &  du  fel  tiede 
fur  les  Efcrouellcs  elle  les  refout,  elle  prouoque  les  ordinai- 
res, fait  fortir  l'Enfant  èc  l'Arriere-faix;  Sa  graine  fechéc 
&  confite  au  Sucre  fait  bien  à  l'eftomac,  aydanrà  ladige- 
ftion,  difîipant  les  ventofitez  ,&  les  coliques.  Elle  eft  bon- 
ne aux  fpafmes  S£  aux  conuulfion*,à  l'apoplexie  &c  aux  mor- 
fures des  ScTperjs.Bcuëcn  vin  ou  vinaigre  c'eft  vnprcferua- 
tif  contre  la  Perte  &  le  venin.  Mafchce  ,  clic  attire  le 
phlegmcdu  ccucau. 
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.-w  ^v  \  :  GH APITJIE- V45I.'J  a  ~f.  >«H,I  ?J>  ..en 
;  ..  .    '<l  y        nul  "»-,;i.M  ^  .*  SîicV     '  ^5#?!*  !î,5 
D<j  Legnmeti>àrifrn*tes.>        '  ;/: 

||4(t»ff(è  SmtgtÉm  Sph.icelmja  Marjolainlou  AniàtMué  \ 
Mf  3l  3/«iro*  0*  Jtf^/frf ,  f  Origan  ou  Qnteiè  \  tPTra~ 
ÏbL/3S  gorigannn,  U  Ponltot\ le  D/ifam JaSarrftte  ,/*.«■ 

5rrMfc/,  /4  Menthe&U  Calamateje  Scor- 
dionj' Herbeux  Ails,CAeinWosoClinopodUnJ^ 
fitwnou  Cabaret ,le  BaccharttJeSmbàdstsJnLaua^eJt\Nkrd 
Celtique  Je  Nard  de  Montagne  Je  Pbu  OU  grande  f  alertant  ,/f 
Folhnje  Poiffnemon  ,f//yfopr%  fAbrotmon  .InCamorniltê  on 
Confonde ,  ÏAinùte ,  ontÀbfinthe,  tArmoifi  ou  Artenùfe  Je  Pi- 
ment, ou  [  Ambrofieô-  le  Botrisja  Matricaria  on  leParttitnion,  ta 
Tanaife  &  fis  efteces,  la  Mdijfi ,  le  M  amibe,  k  Stackys>  le  H  or- 
min  JOruaUe  ojt  toute  bonne  ,  le  Romarin  ,  U  Rué  ,  la  Gale- 
ga  >  la  Sarra/îne  ou  Pifiolocbte ,  U  Rhazjtt  ou  Rumigi  des  Mo- 
res ,  la  Sali  un  ça  de  Naples  font  les  herbes  Odorifcrenres 
donc  vnc  partie  fc  mange  en  potage  donne  faueurà  U 
viande  *  vne  partie  fert  à  faire  de  cuifïincts  pour  mettre  dans 
le  linge ,  &:  parmy  les  habits  ;  &  prefquc  toutes  font  quel- 
que effet  en  Médecine. 

La  Sauge  ou  Spbaeelu*  k  diuife  en  fauaage&cncutciuéci  Lai^g* 
elle  cft  d*  vnc  odeur  forte ,  &c  amere  au  goule ,  eltecchaufTe  & 
eft  aftnngentei  prife  trempée  auec  TAluinc  elle  arreftela 
dyfemcrie,-  auec  du  vin  elle  excite  les  ordinaires  fupprimés, 
U  ncanrmoiw  fa  decoftion  les  arrefte  Ion  qu'ils  coufleni? 
excefliuemcnt.L'Herbe feule  appliquée  chaude  fur  la  playé 
en  eftaturhe  le;  (kng ,  &  foie  mcruçiHe  contre  la  morfure 
des  Scrpens.  . 

la  Marjolaine  ou  fAmaratm  fe  trouue  de  trois  cfpeCes  ,  J^9***1 
fçxuoii  la  gtoiïe  „  kmenuc  3e  la  mufquée  ;  elléiéft  de  parties 
fort  fubtiles,  defeche,  refout  &  échauffe  au  croifieme  degré-, 
ametc  au  gouft  comme  kt  Sauge ,  mais  «fadeur  fci**  (uaue 
Payant  les  mefmcs  venus.  Ll  iij 


Sjo  >\V    '  ^  Le  Petit Tom  Jeconde  partie  ] 
«M«ftic.     Le  Mann  ou  Mafiic  eft.  vne  cfpecc  de  Marjolaine  ,  plus 

& ^'Ortgàn  ou  Onitis  eft  la  Marjolaine  Baftarde approchant 
gorigalin.  àe  l'Hiîbpc  fie  def  &$eri?fete  ^  comme  aufli  U  Tragoriganon 
qui  en  eft  vne  efpcce,  &  tient  le  milieu  entre  le  Thim,  fie  le 
Serpollet  amer&odoftfèrent. 

Le  Pouliot  &  laManthc  ont  grand  rapport  ;  ils  font  tous 
deux-ameis-fi:  odonrcrebxs-v  Se  pat  confequant  échauffants 
de  at^nu«Ms^  \  ,  !.:.\\-  -V\  , lT>v 
LeDuiam.    L* Dutom  en  eft  vne  efpecc ,  le  véritable  naift  fculemént 
en  Candie ,  le  Baftard  croift  par  tout*  pour  peu  qu'on  goufte 
4u  véritable \\  met  la  bouche  en  feu,  fie  eft  fingulier  pour 
'f«mihigçr  les  femmes  entrauail d'enfant,  les fatfant  déhurét 
facilement 'le  prenant  aucc  l'eau.    Les  Chèvres  en  font 
frian  dc-s ,  &:  dit  - on  que  lors  qu'elles  font  percées  de  flèches , 
en  mangeant  elles  tombent  de  leur  corps.  Eftant  appliquée 
en  peflaïre  ou  en  parfum  ,ou  bien  pris  en  breuuagc  il  tire 
-Vepfanjijnott  du  yentre,  fie  les  échardes  de  dedans  la  chair. 
LaSaricttc     L*  SfiZHetlf  ffu .  Sjttorét  ,  le  Tbim  U  SerpoUet  fie  toutes  les 
autres  cy-deflus  mentionnées  lufques  a  l'Abûnthc  ont  du 
raport  enfëmble  pour  la  figure  fie  principalement  pour  les 
vertus  fie  qualitez  ,  eftant  prcfque  toutes  chaudes  fie  fc- 
çhes  y  ameres^  odoiiferentes ,  Oc  aftringentes ,  les  vnes  plus 
IcsMitrps'moins^ oui  .  r  lc» 
l  Abfiutbs     \J Abfinthe  ou  l ' Aluine  porte  vne  graine  amere,  propre  à 
-[/  »«*T  ç«ètjfais.vctsv,eftaj>t  prKc  en  potion  ou  autrement.  T»tite 
U  plante  eft  aftringente ,  fie  échauffante  ,•  elle  euacuë  la  bile; 
prouoejue  l' veine,  fie  mctenappetit.  Sa  deco&ion  guérit  la 
iauuifte-,  pnfe  en  vinaigre  elle  eft  bonne  contre  lafuftocation 
qiue'caiifc  JéS.Potirons:*  en  vin  contre  les  Venins  d'Ixia  ,jéc  là 
ô gue  ,  fie devmor  fûtes  de  mu&raigneB. 
J.  Armoi&.  . j£i  AAMifejl#\4r terni fe eft  femblabje  a  l'Abfinthe,  exce- 
pté que  les  feuilles  (ont  plus  larges  fie  plus  grades ,  fa  vertu 
principale  eft  dc'purçet  la  imtuce  fie  kpoiûrine  eftant  prife 
ç»  pftifçft  ap(ppKls  de  trois  dragmes*  eucéchaufte  3c  defeche 
^cd^evemenj^,;., -,  1    u.'j..:',)  :  •.«'      ft.rh  I 
or>Lfl  fyPfWMtAbtrio/ï*  a  fa  graine  attachée  aux  branches 
lit  i  l  '  '  ■ 
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comme  vn  raifin ,  &  les  mcfmcs  effeàs  que  Y Armoifie. 

ha  Matricaria  cm  le  Parthenion\cb  tout  femblable  en  fcs 
vertus ,  excellent  principalement  pour  la  matrice ,  la  poi&ri- 
ne  &  le  poulmon. 

La  Melijfe  cft  aimée  des  Abeilles,  on  en  frotte  lesRuf-  i«Meiift. 
ches  afin  de  les  1  retenir»  (on  fuc  incorporé  en  miel  éclaircit 
les  yeux  qui  en  (ont  frotez  -,  mangée ,  elle  corrige  la  froidure 
&  l'humidité  de  l'eftomac  ,taydcà  la  digeftion ,  defopile  le 
cerneau,  citant  chaude  &fcche  au  fécond  degré, 

Le  Marrube  eft  doUé  des  mefmes  vertus  &;  encore  plus  cf-  \) MMro" 
ficaces.  IlyaauiTi  la  Sthachis  &  l'Ormin  qui  prouoquea  lu- 
xure, &  tire  les  épines  enfoncées  dans  la  chair.  Il  y  a  de  plus 
l'OruaUe  ou  toute-bonne  laquelle  a  la  vertu ,  entre-autres ,  de 
chafler  l'ordure  de  Fceil ,  par  le  moyen  de  fa  graine  qu'il  y 
faut  tenir  quelque-temps. . 

Le  Romarin  vient  tellement  en  Languedoc  qu'il  fert  a  en.  e  om*tm 
tretenir  le  feu  à  faute  de  bois;  il  fleurit  deux  fois  l'an,au  prin- 
temps &  en  efté;  fa  deco&ionbcuç  guérit  la  ironiffÇ;  il  ôft 
fingulier  aux  maladies  froides  del'eftomac,  fion  le  mange 
auec  le  pain,  ou  qu'on  le  boiue  auec  le  vin  ;  âu  mal  caduc, 
aux  engourdift'cmens ,  aux  flux  de  ventre, aux douleurs  de 
iointures  &  à  mille  autres  incommoditez  :  car  il  échauffe ,  il 
defopile  &  atténue  de  fa  nature. 

•  La  Camomille  ou  Confoudca  cfté  confacrée  au  Soleil  par  la  Cand- 
ies Sages  d'Egypte  dautantqu'cllc  cft  vn  bon  remède  à  tou-  m,1,e* 
tes  fortes  de  fièvres ,  excepté  à  la  continue ,  &c  fouucraine 
aux  hypochondres  ;  fa  deco&ion  &  l'eau  diftiléc  de  fes 
fleurs  guérit  la  douleur  de  cofté   fes  vertus  font  prefqucs 
infinies. 


v\\v.v«-  •    "  u 


La  Riïé^  herbe  d'odeur  tres^forte  Se  afprc  au  ^ouft  ,  cft  uRc*  ^ 
contraire  aux  femmes  en cein ces  ;  elle  échauffe ,  bru  lie  &  vl- 
ccre,  prouoque  l'vrine  Se  les  ordinaires  j  prife  en  breuuage 
elle  re (Terre  le  ventre.  La  graine  prife  en  vin  cft  vn  Theria- 
qucfouueram  contre  toutes  fortes.de  poifons,  mais  elle  cm- 
pcfchc  la  génération  ;  cm  rte  auèc  la  graine  d'Anet,ellcap- 
paifc  les  tranchées,la  douleur  de  c 
ladyfpenéo,&  l'inflamation  des  | 
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Elle  fert  aafli  contre  le  friffon  de  laJîcvrc,  pour  les  maux 
des  ioiftturcs  &  pour  les  Viatiques  ;  mangée  crue  auec  Tel , 
clic  cela  trci  C  la  vcuc,G:  a  mil  1  e  au  rte  s  bons  effetts. 
^  iaGalega.  LaGalega  excelle  cotre  toutes  forces  de poifons  3c  venins 
me*  te  U ,■  on  la  mange  en  potage  &  en  faladc  pour  fe  preferuor 
de  la  pefte* 

surrtfinc      X*  Saru/aie  a  diucrfes  efpeces  ;  toutes  ont  vnc  odenr  aro- 
matique ,  &  fontprefques  les  mefmes effets  <we  la  Rue. 
.  u  Rhiuut.       Rhazjtt  n  Rowrigi  en  eft  vnc  cfpecc  ,  il  croift  dans  la, 
Moréc, 

CHAPITRE  VlH. 

Des  Légumes  ,  PUntes  &  Subfiances  Pmrgatiues. 

Mmu^iallt ,  &  Cynocrambe .  b  Staphifagria, 
U Ptflmn-Ckrifii  ^le  Ver  être  eu  Eltbore  bïawc, 
I  ï  Litre  Uêir  yUT  ithymaU  ou  M  elle  danger***, 
fc  Cbaractas ,  le  M yr finîtes ,  /4  P traite ,  ^ 
licftâfim  ,/f  Cyparijvas  Je  -Lcpttfhylle  dentelé \ 
à  Verrues ,  &  àipigeovi,  la  PUbynft ,  Tanngtmfi 
om  Efal^S Efiurge  grandt  &  petite  ,  0*  ReueMe- 

mtitn^  U  ctwa.yic  Ju  Sùmmamt  ;  U  Chtvulta  fin  Thymelen, 
la  Stfàmmski  J  Empetran,  U  Concombre  faumage  Ja CtUefuiu- 
ttJ'ÀifpmJis  Tétmarindts^  TEupioroe,  fMoi\  U  Rhubarbe 
cr  le  rJm  J Agonie, In Cnfe.  ■  . . ,  S.*  .y 
Mercwiai.         Mercurialle  fe  diuife  en  mafle  ôC  femelle  ,  en  fauuage  & 
:    en  e  u  lt  iuée  ;  ta  fauuagc  fc  nomme  Cjnoirtttnbe ,  ou  Chou  de 
Chien  ,  i' vnc  &  l'autre  a  vn  goull  de  Nittre^vn  fuc  qui 
ferumal  >ekteJafche  le  ventre.  Pline  hL  Dtofcoride  tiennent 
^jucaî  ià  fcrnrnfl  ayant  tapera  mange  incontinent  <lc  cette 
hcrbcmaflcauec  du  tcUvdc  1  huile,  ÔC  qu'elle  prenne  de 
fon  fuc  dam  'du  wm  cm  t ,  clir aura  vn  garçon ,  fi  elle  prend 
de  i*fcmrlJc,ctlç  aura  vnc  fille.  Sa  dccoclion  prifeen  breu- 
«age  auec  des  mauuc* ,  ou  bien  clyftcrifiw*  dft  boau» feastr 

lafchcr 
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ïafchcr  le  ventre,  nettoyer  la  poietnne  ôcéuacuerlabile. 

Le  Stâfhifaçùa  ,  ou  herbe  aux  poux  ,  dautant  qu'eftant  srarhif*. 
broyée  auec  Builc  5c  appliquée,  elle  tue  lcs^poux;  cftant  g"*- 

■  incorporée  en  rnicl  ,  elle  cft  bonne  pour  les.  vlccrcs  de  la 
bouche*  cuite  en  vinaigre  , contre  la  douleur  des  dents.  Sa 
fleur  pilée&  prife  en  vin  guérit  les  morfurcs  des  Serpens  &c 
purge  le  cerucao  cftanfpïcne  d'acrimonie  i  elle  guérie  aufli  — 
iagratcllc,c(lant dctcrfiue &  cauftiqu?. 

LePAlma-ChrijH  rend  vne huile  lequd  eft  bon  pour  lacb- 
lique  prouenante  du  phlcgme  &ù  des  ventofuez.  Toute  là  Chriftl* 
plante  eft  purgatiuc ,  refolutiue ,  fubtile  &:  chaude. 

ÏEleforc  blanc  appelé  Veretrï  porte  des.fueilles  fembla-,  Bicborc 
blesàla  poëréc.  Sa  racine  prife  en  vinaigre  fait  vomir.  Son^Iaûc 
ftfc  eft  vn  poifon  pour  les  Rats  Se  les  Poulies  qui  en  meu- 
rent. Sa  poudre  modérée  cft  bonne  contre  le  haut  mal. 
Tôutc  la  f>lanrccft  dangereufe ,  il  en  faut  vfer  auec  précau- 
tion. Les  feuls  Coings  luy  font  perdre  fa  vertu. 

ÏEiebore  noir  n'eft  que  peu  diflcmblabie  de  l'autre  en  fa.  £M>«hc 
figure  ;fes  fleurs  font  purpurines^  verdairres ,  mais  ilyena  nou- 
de  plufieurs  efpeces,  comme  le  fiaûage  ,  CEnneaphiU  &  le 
m  Conjiïigo ,  mais  tous  font  chauds  &:  fecs  au  troilïcmc  degré  ;    .  < 
il  fûrpaiTelcblanc  en  proprietez &vcttus. 

L,aTithymâle  ou  Mammelle-dangereufe  rend  le  laict  6ca  dir  Tufayouie. 
uerfes  efpeces  :  l'vnccft  YnTithymah '  char4ci<u,  l'autre  têyrfi- 
nites  oh  femelle  ,  vne   autre  TArÀlh  ,  MeUofvofint ,  C$fà± 

■  rifiax.  ,  ;  , 

Il  y  a  auffi  le  Leptopbillc  dentelé  ,  à  verrues ,  àc  a»oig»dn ,  t«P**?ph*lfo 
dont  le  laie*  purge  le  ventre  par  à  bas,cuacuë  la  bile&  te 
phlegrr^,  ^  faitTbmberle  poil  fr  dm  s'en  froio ;  i|  eue  audi  ' 
les  poifVons  qui  en  mangent ,  cftant  trrs-chaudc&corïoûE.  h 

i.rf  Pi  (yn  fa  ,  ou  7 .\na<re  ut  h  &  E(uU  de  diuerfes  rfpdces  J  Vxyvtk. 
toutes  rendent  le  laict  qui  purge  la  bile  &  le  phlcgme  Sa 
fucille  en  décoction  auec  laRuëeftfingulicrcpourlesrha- 
ladies  des  m  a  m  me  I  les,  pour  leittcnchces ,  pouskkrnbrfures 
de  Ser^'s7#rousapQftume».V''  .ntirtun  i  •>  i-*ymz  7  'nm 

rEfmrge  grande  te  petite  poûc. des  gril**,  doneûxdq  fept  ECpatt,. 
eftant  pris  dans  vne  figue  ou autri  chdfe.pùrgeiièJcfvcMro 
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benignement,mais  il  faut  boire  de  l'eau  en  mefmctempsl 

Elle  éuacuë  aufli  la  bile,  le  phlcgme  &c  touces  aquoficczj 

eftanc  pareillement  pleine  de  laitr. 
Pepi».        Le  Ptflw  ou  Reueille-mati»  porte  vnc  graine  ronde  fi£ 

prcfquc  coufiours  double  ;  il  eft  laicteux  fie  brûlant  au  gouft , 

fie  purge aucc  beaucoup.de  violence. 
CanurOcc     \.aÇanuf)ct  à  prefquc  la  mefrac  vertu  quoy  que  différente 

en  figure. 

Seamrao.      LaScammomée  terreftre  fie  maritime  rend  vn  fuc  par  l'inci- 

Bee'  fion  qu'on  luy  fait,  qui'fe  refout,  fur  les  fucilles  de  noyer 
fur  lesquelles  on  le  reçoit,  en  forme  de  colle  forte;  lequel 
fuc  eftanc  prison  vin, ou  incorpore  aucc  autre  chofe,  eft 
fort  medecinal  &  purgatif.  '  ûv*l  ! 

Chatnxlea  LaChamxtea  ou  Thymclea  de  diuerfes  efpeces,  eft  aufli  pur* 
gacif,  d'vn  gouft  fort  acre,  brûlant,  amer&cauftiqup.  - 

Se&motde-  L4  Sefamoïàc  purge  aucc  telle  violence  que  forment  elfe 
attire  le  fang.  Sa. graine  eft  menue  Se  tellement  chaude j 
qu'en  la  mafehant  elle  brûle  la  gorge.  Il  y  a  toufiours4angcr 
de  l'cxcezdans  fapurgation. 

inaction.  ïF.mpetron  eft  falé,  fie  dztcrfif ,  propre  à  faire  vririer  fie 
rompre  la  pierre. 

Côcombrc     te  Concombre  fauuage  eft  fort  amer  en  toute  fa  plante,  fie 
fcuuagc    principalemciicle  fruict ,  mais  c'eft  vne  merueilleque  fafe- 
merrec  eft  douce  (à  Vcrru  <-ft  d'éuacuer  la  bile  &:  le  phlegme 
des  hydropiques  ,\fair  r -foudre  les  gouttes  eftam  cuit  en 
,         vinaigre  Se  appliqué  en  lentement. 
Coioqoi»-'.    htColoqiiitttc  rampe  .fur  ce  qu'elle  rencontre  Se  fait  des 
poinmes  (îameres  qu'elles  purgent  beaucoup,  auffi  . bico  que 
route  la  plante  ,  laquelle  eft  chaude  &  fech?  au  troiiicmc 
degré»,  cornpbiee  d'vnc  fubftancc  ignée     terreftbf  qui  la 
rend  extrêmement  faCaheufe  au  gouft, fie  par -çonfequent 
porgarrué,non  feulement  des  excrcmensdcsvfcines ,  mais. 
•  aufli  des  nerfs  ;  c'eft  pourquoy  elle  guérie  la  migraine  inue- 
rerce ,  les  humeur  s  colerrquea  ^a'bilf  .jaUrie  &  flpire  ,1e  haut 
mal  8e  tout  ce  qui  enfuit,  foie  qu'elle  loi  :  prifè^ar  la  boucha, 
^o  ,  :  j  (bit  qu'cUofoit  çjy&eriféè.  Deplusiellc  gUcric  la  Morphée, 
kroignei,  la. galle;»  Sel* ladrerie,  L'huileou  (on  écorceaiwa 
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bouilli  noircie  les  cheucux  &  empêche  qu'ils  ne  tombent.' 
Eftanc  irtfufe  dips  les  oreilles  clic  en  guérit  les  douleurs  j 
mais  il  faut  toulîours  tempérer  Ton  acrimonie  &fon  feu  par 
quelque  lenitif  >  comme  Gomme  ,  Maftic  ;  Galle  ,  Bdel- 
lium ,  Eau  miellée ,  afin  qu'elle  paflfe  plus  légèrement  par  le 
corps  fans  vlccrer  les  inteftins,&  fans  ouurir  trop  lesvaif- 
feaux.         ■  i     •.  >)  :\  r 

\J  Alypên  ,/<*  ricnçcomon , /'£ pithjon,  ta  Goutte  de  Lin  y &lc  L'Alipon. 
Ben  iont  plantes  purgatiues.  Ce  dernier  a  fon  fruick  fembla-' 
bleaux  pois  chiches  j  fes  noix  font  dangereufes  &  purgent 
rrop  afprcment  ;  il  ne  s'en  faut  feruir  qu'en  emplaftres. 
L'huile  de  Ben  cft  la  meilleure  de  toutes  les  huiles,  damant 
quelle  ne  rancit  ramais , retient  toufiours  l'odeur  des  par-1 
fums qu'on  ymclc,ô<:nc  tache  aucunement. 

autrement  dite  f  Herbe  du  Perroquet ,  reflcmblc  A|0& 
à  la  Ioubardcy\\ cft  toujours  verd  &  amcr,d'odcur  facheufeit 
croit  au  Leuant  &c  dans  nos  Iardins.  Le  bon  Aloc  doiceftre 
gras ,  net ,  roux ,  freile  &:  ramvflc  comme  vn  foye ,  tres-amw 
au  gouft ,  aftringent  &  deficcatif.  Ses  proprtexez  font  de 
refl'erfer  les  porcs ,  lâcher  le  vcntïe  ,  &  purger  fauoiable- 
rnent. 

L*  Rhubarbe  &  le  Rha  font  deux  efpcecs.  Le  Rba  porte-  LaRfcubar. 
vne  tefte  de  chardon  ,  le  Rhubarbe  a  vn  gros  pacquèt  dé-  bc&icRh» 
fucilles  recourbées  qui  naiftcntde  fon  pied  ,  &  des!  fleurs*, 
au  bout  de  fes  tiges  n aillantes  au  inilicudcfes  rticilles.  Orè 
l'arracheen  Hyucr  lot*  que  la  racine  contient  toute  la  Vertu 
de  la  plante  ,  laquelle  vcrtu.connftc  en  vn  certain^  jaune 
dont  cette  racine  cft  remplie.. 

Onlacouppc  en morceau*& on  la' fak fecher expose  a'a 
grand  yenc  &  au  Soleil.  Ellcfcredmtàfbr  t petite  quantité^ 
cardeftx  ou  fept  charretées  de  racines  vertes, il  n'enrefîc- 
pas  la  charge  d'vn  Cheualeftant  fechefii  bien  préparée.  Oh 
1  apporte  des  Indes  Orientalles» 

Le  Rhubarbe  cft  chaud&  fecentrcle  premier &*çcond 
degré, fon efïcteft bénin.  Il  ctf  compofé  dcdeuxefîcnccsy 
r  vne  cft  ignée  &  aérée  laquelle  refide  en  la  ft-fperfîcie,  l'autre 
eft  adfcucufc>tcrrcftre&  aftnngeme.-  lefquclles  quaiitex-fc 
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feparent  lors  qu'on  la  mec  en  infufiori.  Chacune  s'occupe  a 
purger  les  humeurs  qui  luy  fonr  contraires,  de  force  qu'elles 
purgent  toutes  les  parties  intérieures.  Son  huile  eft  foaue- 
raine,  au/fi  bien  que  fa  poudre  *car  on  en  peut  prendre  en 
tous  temps ,  à  tout  aage  ,  &  en  tout  cftat. 

Ag«ic  \J Agaric  n'eft  pas  vne  plante ,  mais  vne  certaine  fubftancc 
qui  croift  fur  les  arbres.  Il  y  a  malle  &  femelle  -,  le  marte  eft 
égal  en  toute  fa  fubftancc  l'vn  U  l'autre  a  vn  mefme  gouft , 
doux  au  commencement  &  amer  fur  la  fin.  11  en  croift  en 
Afie.  Les  Arbres  qui  portent  gland  dans  la  France  en  por- 
tent vne  cercaine  efpcce,  il  croift  en  forme  d'vn  boulier, 
blanc,  odoranr,  fort  mcdecinal,  &  reluifant  la  nui&  à  la  cime 
des  arbres.  Le  Malle  n'eft  pas  bon,  on  le  recônoift  en  ce  qu'il 
cft  long,  noir,  dur,  maffif  &nerueux.  La  femelle  cft  bonne 
•  eftant  blanche,  ronde>moJlc,trouéc,rarc&  fragile.  Son  tem- 

'   perament  eft  chaud  ôc  aftringcnt ,  propre  pour  les  tranchées 
&cruditez,  pour  le  tqye  gafté,  pour  les  Afthmatiques,la, 
iauniffe,  dyfenterie,  douleur  de  reins,  difficulté  d'vrine  , 
l'amarry  &c  autres  incômoditcz ,  pris  au  poids  d'vnc  dragme. 

luphorbe.  V£upfori>e  contient  vn  fuc  Ci  véhément  qu'il  fe  faut  bien 
tenir  lors  qu'on  le  tire  de  la  plante  ;  car  après  l'auoir  incifée , 
on  attache  au  bout  d'vne  perche  vne  caillette  de  chevreau, 
1  dans  laquelle  tombe  le  fuc  qui  eft  blanc  comme  laic\  au  for- 
tir  de  l'arbre,  puis  deuient  fec  àc  iemblable  a  l'Encens.  U 
eclaircit  la  veuëde  ceux  qui  le  recueillent. 

Ce.fuc  eft  fingulier  contre  la  morfure  des  Serpens ,  faifant 
vncincifinnaudefTusdcla  playe  &  en  verfant  dedans.  Il  cft 
de  la  nature  du  feu ,  chaud  &  fec  au  quatrième  degré,  c'eft  la 
plus  fubtile  de  toutes  les  larmes ,  car  elle  brûle ,  elle  vlcere y 
cauterifc  &  netoye  entièrement  -,  mais  il  la  faut  corriger  au/s 
Elhii-lc  de  Viollicr,  de  Spica*  ou  autre,  U  aucc  tout  qcia 
n'en  jamais  vfer  par  la  bouche. 

Myrabo-     Le  Myrabolan  fe  prend  généralement  pour  toutes  fortes  de 

lî0.  Noix  purgatiues  &r  propies  enMedecine.On  nomme  néant- 
moins  de  ce  nom  plus  pfopremen.t  cerçainsfruiûs  dont  les 
arbres  font  aux  lndes,fort  éloignez  les  vns  des  autres,  lly  en 
à  de  blancs ,  de  iauncs,de  citritts  U  de  Noirs.  Les  Arabesen 
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admettent  fixefpcces,  fçauoir  fAz,fary  fjtfiur^  le  Gue~ 
ttilgi,  le  Bcllcregi  ,  ÏEmhelgi  &Je  Senitique.  Quanta  nous 
nous  les  d  unions  en  trois  ordres ,  fçauoir  Us  Se/tersques,  Us 
Embliques  drlcs  Cepulles.  Les  Bellcriqucs  font  venins  froids 
au  premier  degré  &c  (ets  au  fécond ,  &:  ne  laiflent  pas  de  for- 
tifier eftant  tempérez.  -Les  Embliqucs  font  peu  refrigeratifs 
&  dé  fec  lient  au  premier  degré.  Leur  vertu  eft  d'éuacuer  le 
phlcgme  pourry,refterrer  &c  fortifier  l'ellomac  &  le  cerucau, 
purger  les  nerfs  ôc  le  Foye,appaifer  les  vomiffements  &:  la  fu- 
rie de  la  bile.  Les  Cebules  font  grands  &  longs,  faids  à  an- 
gles, aigres,  aftringents,  froids  &:  deflicatifs.  Mais  il  faut 
fçauoir  préparée  tous  ces  Mirabolans  pour  s'en  fcruir&  les 
rendre  purgatifs  par  diuerfes  lotions,fnclions,&  confections 
de  miel  Se  de  lucre. 

Les  Tanurixs  on  Dates  d'Inde  font  des  Arbres  grands  &  Tamarin» 
hauts  comme  des  Noyers,  croiflans  aux  Indes ,  dont  le  fruid 
recourbe  en  forme  d'Arc  s'enuclope  luy  mefmc  dans  les 
fucillcs  pendant  la  fraifeheur  de  la  nuict,  bc  fe  déuclopc  pen- 
dant le  iour.  Ce  fruift  n'eftant  pas  encore  en  maturité  eft 
couuert  d'vnc  écorec  verte,laquclle  deuientgrifaftrc  quand 
le  fruict  eft  meur.  Il  eft  rempli  de  grajns  faits  comme  des 
Lupins,  lefquels  on  reiette  comme  inutiles  afin  de  confer-  - 
uer  la  chair  vifqucufe,  gluante,  aigtfctc,  ôc afiez plaifante 
au gouft.  Cette  fubftanceeft  froide  &  fecheautroificme de- 
gré,^ purgatiuc  comme  les  Mirabolans. 

-  Là  Cajfe  eft  vne  plante  qui  porte  des  goulTes  pointues,  ctffe. 
longues  iufques  a  deux  pieds ,  rondes ,  grofles  &  maûiucs , 
de  couleur  tirant  fur  le  rouge,  remplies  d'vnc  moelle  noire 
&  douce,  feparées  pat  des  pellicules  minces,  &  à  chafquc 
feparation  fc  rrouue  vn  grain  femblablc  à  ecluy  du  Cafrougt. 
La  meilleure  vient  d'Alexandrie,  dont  on  n'entend  pas  fon- 
«cr  les  grains  en  la  fccoiian t 

Cette  moelle  eft  chaude  &c  humide  au  premier  degré ,  & 
purge  benignement  la  bile  &  la  pituite  de  l'eftomac  fans 
acrimonie  ,  clic  eft  anche  pareillement  la  foif  ;  on  la  peut 
prendre  au  cornmancement  de  la  fièvre  &  autres  maladies 
chaudes,mcfme  àucc  la  faignée. 
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Scné.  Sené  eft  vne  petite  plante  ,  haute  d'vne  coudée ,  qui 

porte  des  fleurs  iauncs ,  puis  des  petites  goufles  en  forme'  de 
croiflant ,  remplies  d  vne  fcmcncc  femblable  a  des  grains  de 
raifin.  Sa  fucillceftantfechéc  cft  fort  Médicinale.  Lameil- 
Icure  vient  d'Alexandrie  &  de  Syrie,  mais  il  s'en  rrouue  par 
toute  l'Italie.  Ses  vertus  fontdcnetoyer,  &  purger  douce- 
ment la melancholie ,  le  phlcgmc  &  les  eaux  des  hypochon- 
dres  &  des  iiydropiques.  Il  conforte  auflilc  cerueau  &  les 
nerrs,  lors  qu'on  fc  lauc  de  fa  decoftion  melléc  aucc  la  Ca- 
momille. Il  conforte  la  vcue&  l'ouye,&  fojt  beaucoup  d'au- 
tres cfcas.  Les  brebis  le  mangent  &  s'en  cngraùïent  dans  le 

CHAPITRE  IX. 

Des  Plantes  quift  phifent  aux  lieux  afin  s ,  pierreux  Sablon- 
neux y  ffr  à  labri. 


E  Tabouret  y  la  F  :  !,>  ft  lie ,  h  '  o  remet  t ,  £  ourrochc 


ou  Buglojfe  la  Sçabicufe  de  Montagne  y  la  Sa- 
xi f rage ,  la  Cojhnnce  au  Gnaphalionér  Laille- 
ron ,  leJSyderitù ,  la  Remuée  au  Corrigiêlc ,  U 
Hetnienne  ou  herbe  de  Turc  ,  la  V alertant  o» 
petit  Houblon  des  Alpes  ;  la  loulmrde  ou  Tri* 
qp  ( -madame  y  le  Sempéruiuum  &  [es  efpeçts  y  le  Cabaut  deùQtw 
raille  ;  la  Roquette  de  Muraille ■ C  A  fier  de  montagnes  &  fes- 
eficces  ,  le  Cstmeline  &  Myagrium  ,  le  PhilipenduU  des  Al~ 
f  es ,  le  Pedtculairr  des  Alpes  \le  GaUga  de  montagne  .,  La  Dtn-. 
telaire  ,  le  Polyrrhifos  ,  ï  Aljffum  ou  Garante  ,  *  f  Àfciepiar 
Hyrondinaire  m  vinectoxicum,  LeCetinthe  ,1 '  Elebarixetmge, 
le  Thalietrum ,  CAthanaJîa ,  CAmbrofit  ou  Artemifi  ,  PAnthil- 
lit,  la  binaire,  la  Perforée j>h  Milpcrtuis  &  H yptricum  J  An- 
droftmum  m  Clymentm  é-  (ou te  (aine.  Je  Coris ,  f  lue-mn/cade 
•p  ArtbetpyMtyU  Girmandtée  qh  chef  nette Ja  G  ronde.  l 'ironi- 
que Je  Teucfium  ,  l'iuffr.ufc  ou  Ophtalmique  ,  la  Moutarde 
Blanche  cflece  de  Thalafiic  ou  de  Dratèe  ,  la  Flammuf*  ^  lt> 
i":  t:  :.i  .  '"  •  . 
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PjîUum  j  le  Symphiton  Pctreum  ,  la  cham.trryrfine  ou  Ocymum 
&  Bajilic  ,  U  Tormentille  blanche  ,  le  Lithojpirmum  ou  herbe 
aux  Pet  les  ,  la  Campborata  ou  chan;*pucc ,  le  Thalajpi  de  plu- 
Jieurs  e/peces  >  l '  Algtraton ,  la  Synanchica ,  la  Lonchitts,  le  fo- 
Icwonion  y'le  behen  blanc»  l Holcftion , la  Catenance ,  la  Statice, 
la  S  cor  pi  oui e ,  la  Tunique ,  la  lacée ,  le  Phyllon ,  le  phyttumat 
ia  Reftda  ,  le  Sucudus  ,  le  Tragium ,  /<•  Selago,  la  Cony/a,  le 
Trackelyon ,  le* Doronicon  ,  /<•  /r  Malanion  de  monta- 

gne, le  Iafme  de  Montagne ,  la  Perjicaire  Goujfce ,  l'ofli  oeollon , 
/*  CucuUauyla  Scorzonera,  la  Vipérine  on  Serpentine i  coûtes 
ces  plantes  fe  plaifent  aux  lieux  afpres,  pierreux,  fablon- 
ficux  Se  à  l'abri  ,  Se  la  plufpart  font  chaudes  ,  feches  Se 
afhingentes.  Difons  des  plus  communes  Se  des  plus  ver- 
tueufes. 

Le  Tabouret  ou  bource  de  Berger ,  herbe  commune  ,  eft  Tabouret, 
chaude  &:  feche  au  troifiéme  degré,  ainfi  elle  eftanche  le 
fang  en  defechant  6c  reflerrant;  pnfe  en  breuuage  elle  eft 
bonne  contre  la  dyfcntene  ,  flux  de  ventre  ,  de  fang  , 
de  matrice  ,  Se  crachement  de  fang  &:  aux  douleurs  de 
rems. 

La  Piloftlle  Se  fes  efpeccs  font  de  mcfme  tempérament;  pilofc,îa' 
leur  fuc  pj  is  en  potion  empefche  le  fnflon  de  la  fièvre  quar- 
te $  il  endurcit  le  fer  Si  le  rend  plus  fort  que  la  meilleure 
trempe  i  la  racine  puluerifée  Se  pnfe  en  potion  eft  excellente 
pour  la  grauelle  Se  aux  ruprures  de  boyau. 

Voicanete  Se  fes  efpeccs  (ont  fcmblablesauxBugîofcs;la  Oicawtc. 
racine  en  eft  aftringcnte  &:  guciit  la  brûlure  &les  vlceres 
cftant  cuite  auec  huille  &cire;.prifc  en  vin  au  poids.d'vne 
dragme,clledefopilcle  foye  Se  les  reins  ;cuitte  en  vin,  clic 
gucrit;lesgratellcs&r  les  lentilles  de  la  peau  ;  prife  en  potion 
ou  fumigation  elle  eft'  bonne  contre  la  motfure  des  Serpcns. 

ÏEchium  éConoJma  qui  en  font  des  efpeccs,  font,~dit-on, 
accoucher  les  femmes  qui  en  mangent,  ou  qui  paiTentmef- 
mepardeiTus.  - 

,\La  ScabieufecR  amere  au  gouft&  partant  chaude  Se  fe-scabi«ft; 
chc^e.  -, 
La  Saxifrage  Se  fes  efpeces  font  des  plantes  branchucs , 
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Sixifrige.  amcrcs  au  gouft ,  chaude*  Se  fcchcs.  Cette,  plante  cuire  eit 
vin&  prifeenbreuuagc  cftfinguliercà  ceux  qui  ont  la  fiè- 
vre ,  Se  contre  la  difficulté  d'vrine  ;  elle  rompt  la  pierre  dans 
la  veiTic  jôiappaifeauflî  le  hoquet.  f 

Gnapha-       Le  Gnaphalium  ,  la  Cottonnée  ou  Laitier  on  %  font  de  mefmc 

Uanv  tempérament  ;  les  fue  illes  prifes  en  brcuuagc  auec  vin  rude 
valent  beaucoup  contre  la  dyfcntene -,  clyfterilces ,  contre 
la  grande  enuie  d'aller  à  la  fcllefans  rien  taire,  &  contreles 
flux  des  femmes  en  lcnicmcnt ,  contre  les  vlcenes  pourris. 

Sideritis.  Le  Sideritis  cil  propre  à  fouder  les  nerfs  couppez.  Cette 
herbe-eft  aufll  aftringcntc  &  femblable  au  Marrube. 

Rcnoii<fe.  La  Renouée  ou  Corrigiolle ,  dont  le  fuc  pris  en  potion  cft 
aftringcnt  Se  refri^eranf,  propre  à  ceux  qui  crachent  le  fang, 
au  flux  de  ventre ,  a  la  cholérique  paflion ,  Se  fait  vriner. 

Herniaire.     La  Herniaire  ou  herbe  du  Turc  cft  vne  efpcce  de  Renouée 
oh  Eltborine,  laquelle  cft  propreà  rompre  la  pierre  dans  les  . 
reins,  &  contre  les  hernies ,foit  qu'elle  foit  appliquée  par 
dehors,  ou  qu'elle  foit  prife  en  potion  1  elle  a  au/fi  les  autres 
vertus  de  la  précédente. 

loulurde.  La  I  ou  barde  ou  Trique -madame  ,  autrement  Scmperuiuum 
.  cft  excellente  pour  mondificr  les  vlcercs  des  yeux ,  pour  la 
douleur  de  tcftc,t)C  contre  le  poifon  de  l'Aconit,  cftantfroU 
de  Se  aftringcntc ,  c'eft  pourquoy  ons'enferccn  leniement 
contre  le  feu  de  Saint  Anthoinc ,  contre  les  dertres  Se  chau- 
des defluxions. 

AJjffiim.  VAlyffum  ou  Garance ,  dont  le  fuc  appliqué  ou  pris  en  po- 
tion auec  vinaigre  empêche  d'enrager  ceux  qui  ont  efté 
mordus  de  quelque  befte  enragée;  il  la  faut  cueillir  dans  la 
Cahicuic,  la  faire  fecherj  pumerifer  Se  garder  foigneufe- 
ment  qu'elle  nes'éuente.  On  dit  qu'eftant  ponce  fur  foy  ou 
pendue  dans  vne  maifon ,  elle  empêche  tous  charmes  Se  en- 
chantemensj  Se  fait  cefler  le  hoquet  deceluy  qui  la  tient 
ou  la  regarde  feulement.  Elle  cft  de  deficcatiue  ,  deterfiue 
&:rcfoIutiue. 

L 'Jfctepiàs ^ffyrundinaire  ou  VinCttoxicum ,  dont  les  raci- 
nes prifes  en  vin  font  bonnes  contre  les  trenchées,  &  liés  . 
Uiorfurcs  des  befte»  v.encncufcs.  Se  fes  fueillçs  çontie  les 
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vlceres  des  mammelles&  de  la  matrice.  Le  Ce rinfhe ,  tEle- 
horint  rouge  Je  Thalimum  &  C  Atkanafta  en  font  les  efpeces. 

L'AmiroJte  ou  Artemife  eft  de  bonne  odeur  ,  fentant  Ambrofic 
le  vin,  ceux,  dit-on,  qui  en  mangent  viuent  longuement, 
c'eft  pourquoy  on  la  nomme/*  viande  ou  la  boijfott  des  Dieux 
immortels  :  fes  fueillcs  font  femblablcs  à  la  rue;  elle  eft  aftrin- 
gentcSc  rcpcrcutliwc  ;  eftant  appliquée  en  lentement*,  elle 
reprime  &  reflerre  les  humeurs  qui  veullent  tomber  fur 
quelque  partie. 

ha  Perforée  ou  Mil-permis  &  Hyfericum  rend  vnfuc  tout  Mil-penu» 
fembkabfe  au  fang  ;  fes  fueillcs  font  odorantes ,  grâces  & 
vifqueufes ,•  fa  graine fent  la  refine, laquelle  eftant  prife  en 
brenuage  pendant  quatre  iours  elle  guérit  la  fciatique;fcs 
mefmcsfueilles  appliquées  en  leniement  gueri fient  la  brû- 
lure ,  reflerrent  le  ventre ,  prouoquent  l'vrine.tk:  les  ordinai- 
res; l'eau  diftilée  de  toute  la  plante  eft  fouueraihe  au  mal 
caduc  &  à  la  paraly  fie  ;  l'huile  ou  auront  trempé  fes  goufifes  • 
auec  la  graine,  afTez  long  temps  expofée  au  Soleil,  eft  bonne 
pour  toutes  fortes  de  playes,  excepté  celles  de  /a  teftc;pul- 
ueriféc  &  faupoudrée  fur  les  vlceres  elle  les  guérir. 

V  Androftmum  ou  Clymenum  &  Toute-faine  a  prefque  les  Tomeûine 
mcfmcs  vertus  &  proprietez  que  la  précédente,  comme  aufll 
le  Coris. 

\J  Arthetique  ou  Ç  lue-mu  feade  prife  en  potion  pendant  fix  Artheriqtje 
ou  fept  iours, guérir  la  feiatique , difiîpe  la  jauniflè,  &:  eft 
bonne  à  toutes  les  parties  intérieures  du  bas  ventre;  cuite 
en  vinaigre  &  prife  en  potion  ,  elle  prouoque  l'accouche- 
ment :fon  herbe  verte  appliquée  confonde  les  playes,  gué- 
rit les  vlceres  &  refout  les  durerez  des  mammelles,  citant 
deficcatiuc  &  chaude  au  troifiéme  degré. 

"LaGermandrée  ou  Chefnt te ,  dautant  que  fes  fueillcs  font  Gwma«- 
femblablcs  à  celles  du  Chefne,piife  en  vin  eft  excellente 
contre  le  venin  des  Serpens ,  les  fpafmes ,  la  toux ,  &  la  du- 
-ottédela  rate; prife  en  vinaigre,  elle  empêche  le  progrez 
de  Thydropifie  narfsâte  ôc  fait  vriner  :  incorporée  en  huile  Se 
appliquée ,  elle  fert  contre  les  accidens  de  la  poi&rine ,  les 
vtecres  ôc  les  playes  :  ointe  fur  les  yeux ,  elle  les  éclair cit  :  ÔC 
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foulage  tous  les  accidens  du  bas  ventre.  Les  Daims  font  fort 

friands  de  cette  herbe.  La  grande  Véronique  U  le  Tcucrium 

cnfontdescfpcces. 

Eufcaifc  VEufraifè  ou  ophtalmique  eft  propre  à  éclaircir  la  veuc , 
mcfme  aux  vieilles  gens.  Il  faut  mettre  tremper  cette  herbe 
dans  le  mouft,  au  temps  qu'il  ne  boult  pas ,  puis  garder  ce  vin 
&  cnprendre ,  ou  de  la  poudre  de  la  plante  dans  vn  œuf  qui 
fait  le  mefme  effet. 

2ur«iiquc.  La  Ptarmica  ou  Pyrethre  fauuage  &  herbe  a  efiernuer  ,  ou 
Mente  farriftne ,  dont  la  fleur  prouoime  l'eftcrnuëment ,  les 
feuilles  broyées  &  appliquées  gueriflent  les  meurtriftWes , 
car  clic  eft  chaude  Se  feche,  &  par  confequant  propre  contre 
les  maladies  froides  du  cerucau;  elle  tire  au  Fenouil,  d'vn 
gouft  chaud  &  cauftique. 

Flainmula.  La  plammula  mangée  ofte  la  fièvre  quarte,  meflée  en  huif- 
le  &  expoféc  au  Soleil  dans  vne  phiolc ,  elle  guérit  la  feiati- 
quc.lcs  douleurs  des  jointures  &  des  flancs,  mai  s  il  faut  fc 
chauffer  en  l'appliquant  ou  la  clyfterifant.  Cette  herbe 
eftant  cauftique  elle  vlcere  le  corps  &  fait  veflicr  la  peau 
comme  feu. 

Fl)l!om.  Le  Pfyllum,  ou  herbe  aux  Pulces  dont  la  graine  y  reffem- 
blc ,  ou  pluftoft  dautant  que  cette  herbe  chafle  les  Pulces  do 
lieu  ou  elle  eft  ;  elle  naift  ordinairement  dans  les  vignes,  eft 
fortrefrigeratiue;  incorporée  en  huifte  rofat,  &  appliquée 
elle  gueric  les  douleurs  des  iointures ,  les  oreillons ,  les  fron- 
des, enfleures  pWegmatiques,  diflocadons  i  eftant  appli- 
quée fur  le  front  elle  appaife  la  douleur  de  tefte  ;  fur  les  aines 
aucc  le  v  inaigre  elle  refout  les  Hernies  &  l'Exomphalicj  ap- 
paife aulfi  le  feu  de  S.  Anthoinc.  Elle  eft  froide  au  fécond 
degré ,  defeche  &:  humecte  médiocrement. 

La  Tormentille  Blanche  prifc  en  bicuuage  eftanche le  fang 
de  quelque  part  qu'il  fluë  ;  portée  au  col  en  ltgamcnr  die  ré- 
prime Themorrhagie. 

Le  Litojpermum  ou  l'herbe  aux  Perles  ainfi  nommée  à  cattf 
fc  qu'il  naift  entre  fcsieu+Hcs  vne  petite  barbe,  au  bout  de 
laquelle  fc  voit  vne  petite  pierre  dure  contenant  la  leroënce 
de  la  plante  -,  cette  icmcncc  eft  chaudc&fcche  ,finguliere 
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pour  rompre  ta  pierre  &  faire  vriner.  Il  y  en  a  plujieurs 
efieces. 

Le  Thlajpi  de  plufieurs  efpcccs  porte  des  ombelles  &  la  Thlafpfr 
femence  dam  de  petits  cornets  ;  il  eft  acre  au  gouft  yU  par- 
tant chaud  &  Toc, 

L'/f#/*/fr*»auTingent&:  deflicatif  citant  boiiilly  en  via  eft  Haloftioo. 
bon  pour  les  rompurcs ,  &  révnit  les  chairs. 

La  ScorzjtnerayViperine  ou  Serpentine  prefcruedelapcftc  jcoremer> 
eftant  prife  le  matin  dans  du  vin  ,  &  guérit  mefme  ceux 
qui  en  font  atteints ,  prouoquant  la  Tueur.  Eftant  humée 
dans  vn  bouillon  de  Poullct  elle  guérit  la  fièvre  peftilen- 
tiellc,  eft  excellente  contre  les  exhantcfmes  que  cette  fiè- 
vre produit  ordinairement.  Toute  fa  plante  pilee,  cuite  en 
vinaigre  &  appliquée  fur  la  morfure  d'vn  Chien  enrage  àc 
des  Vipères  ôc  Serpens  la  guérit.  Elle  croift  en  Efpagne ,  en 
Italie  &  ailleurs.  9 

CHAPITRE  X. 

Des  Herbes  qui  viennent  à  C ombrageux  lieux  marefeageux, 

humides  &gras. 

r^-^;^c^-.i:.  tA  e  Capilli  -  Vcneris  ou  fAdianton  ,  le  Polytric 
S Vffi^S  &  RoJTc^ri  Rue  &  graille  ,  Sauuevie  ,  & 
JL  tèKl  Paronychia ,  le  Ceterach ,  Ajplenum  &  Scolopen- 
dre J'Hemionitif  tTeucrion &  Langue  de  Cerf, 
le  PhyUitis  &  Lonchitis  tla  Feugere,  le  Poli- 
pode  ou  YilicuhJ"  Alfine,  Marge line  ou  Mor- 
fus  Gallinaje  Mourron  ou  le  Corchorus,f Elatine  ,  la  Parié- 
taire ou  Partheniony  teucanthenon  &  Verdicion  t  ?  Ortie,' F A- 
gripaume  ,  Creneufe  &  Cardiaque  ,  la  Chelidoine  ,  &  grande 
Eclaire,  fAgrimoine  ou  Argemone  &  Epattire  ,  le  Marrube 
noir  &  la  BuUote  le  Plan  tin  ,  la  Gentiane  &  la  Croifete  fté  é. 
Cynoglofe  on  Langue  de  Chien  ou  LycopJ/sJa  guinte-fueMe,  # 
la  TormentiUe  ou  IftptaphyBe  JaSaniclc ,la  Cortufa,U  Confia 
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lide  Sarazaiue  Ja  Verge  dor,  l  Hépatique ,  le  Gérante»  ou  Bee 
de  Gruc,Acus-PaJloris ,  Picd-de- Pigeon  en  Herbe-Robert,  U 
Stellaria  ou  Pied  de  Lyon  &  Alchymilla  ,  la  Betùine  on  Sarxi- 
frage ,  U  Bijlorte ,  U  Centanrée  grande  &  petite ,  la  F  urne  terre 
&  pied  de  Geline  ou  dentelée  ,  le  Bouillon  blanc  &  noir  ,  le  ' 
Phlmis  &  Verbafcnlum  ,  l'Herbe  aux  Muta  ,  l'Ethiopis, 
r ArcJion ,  &  la  Cacalie ,  l'Herbe  an  Charpentier. efpect  de  Con- 
fonde, le  hierre  terrejhe  ,  l'Eleborine  ,  le  Raifin  de  Renard  ou 
Aconit  ,la  Petite  Lunaire  ,tOrpin  ou  Féve  grajfe  ,let elepbon , 
ÏOrciUe  de  Souris  ,  la  Véronique  méfie  ,  V Herbe  aux  Cuillères 
on  Coclearia  ,  U  Perce-fueiUe  ,  le  Petit  nombril  de  Venus  ou 
Cymbalaria,  la  Moujfe,  l'Herbe  aux  PoulmopsJ H erbe du  Cent, 
la  .2>ueuê  de  Souris, la  Garance, le  Gratteron,la  Sparg»la,la 
Lunaire ,Ofyris  &  Belvédère , la  Verueine  ou  Ferr'tereja  Cir* 
caa  ,  l  Herbe  mora  ,le  Chamarops  ,  le  Mourron  vioUet  on  An- 
tirrkinum,  le  L  eontopodion  où  pied  de  Lyon ,  la  Camomille  ou  Co- 
tula  fœtida ,  la  Capea ,  Ajhagalus ,  Ajler  jaune  ,  Bellis  ou  Mar- 
guerite jaune, le  Tourne -fol,  ou  H  eliotropion ,  U  Scorpiasdej,' 
le  Treffle  des  Prez.,  le  Pain  de  Cocu  ,  la  Betoine  aquatique. 
Ces  plantes  ne  font  proprement  que  des  touffes  de  fueillcs 
quifortentdelaracine,dontlapluspart  n'anytige,ny  fleur, 
ny  fruit* ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  plantes  capillaires, 
capilli-        Le  Capidi-vencrù  &  Adianton ,  c'eft  à  dire  qui  ne  fc  moiiil- 
■«ris.       ie  point,dautant  que  l'eau  ne  fait  que  cou  fier  par  deiTus,naift 
fur  les  Baumes,  fur  tes  Rochers  humides  &  aux  murailles  des 
puits .  Sa fucillc  cft  prefque  femblable  a  la  feugere,  toujours 
verde ,  dont  le  fyrop ,  (  lequel  fe  fait  à  Montpellier  pour  le 
meilleur  )  cft  excellent  aux  aceidens  de  la  poidrine,  du  foye, 
dés  reins,  ht  de  la  rate.  Sa  décoction  en  eau  neft  pas  moins 
bonne  pour  la  pierre ,  pour  la  movfure  des  Scrpens ,  pour  ref- 
ferrer  le  ventre  ôc  pour  faire  expucr  les  grofTes  humeurs. 
En  metanï  vn  chapeau  fur  la  telle ,  il  en  fait  paflicr  la  dou- 
leur, empefchc  la  pelade  &:  rend  lés cheucux beaux.  11  cft 
fort  tempéré.  0 
roijuic.      «l,  poli tnc  tire  à  la  figure  du  precedeat,  il  a  lesmcfmcs 
.    qûahtcz  &  croift  aux  mcfmes  lieux;  le  Politric  dore  &  le 
Roflblis  en  font  des  cfpeccs  ,  h  Icxtae  defqoek  affer- 


Digitized  by  Goôgle 


Première  Traité*  ck&  Légumes  en  gênerai  >  Ch.  X.  t&j 
mit  la  racine  des  cheueux  ,  les  fait  renaiftre  plus  beaux 
eftant  tombez.  Us  font  cxcellens  contre  les  accidents  du 
ponlmon. 

Le  Roffolu  porte  fes  feuilles,  femblables  au  Gute-dent,  xoSolia 
toufious  couuertes  de  roféc,  nonobftant  l'ardeur  du  foI?il-,& 
dautant  plus  qu'il  eft  ardent,  dautant  plus  la  fueille  eft-elle 
mou  i lice.  Ces  plantes  (ont  afprcsaugouft,aftringentes  & 
defficatrues, d'ailleurs  fort  tempérées. 

.  La  SaMue-vie  ou  Rue  de  Muraille  autrement  Paronyihia  *jjjedc mH" 
eft  encore  vnc  efpccc  de  la  précédente  capillaire  ,  a  les 
mefmcs  vertus,  &  de  plus  fa  poudre  eft  fouucrainc  contre  les 
hernies. 

Le  Cetet aehi  Ajpienum  &  Scolopendre  eft  auffi  capillaire  ,  Caetack. 
tirant  fur  la  fe  ugere ,  fa  vertu  eft  de  confumer  la  rate  &:  rom- 
pre la  pierre ,  eftant  cuitte  &  prife  en  vinaigre  pendant  qua- 
ranre  iours.  Elle  appaifeauffi  le  hoquet  &:  empcfchc  de  con- 
ceuoir,  les  Mules  aiment  beaucoup  cette  herbe. 

Le  Théucrion  ,  Hemionità  ou  Langue  de  Cerf  2.  caufe  que  ^f*c  de 
fes  feuilles  en  ont  la  figure ,  autrement  Phyllitis  &  l'Onchy- 
tiseft  vne  herbe  fort  afprc.  Son  eau  diftilce  eft  bonne  au 
cceur,&:  contre  le  hoquet  &  la  luette  ;  prife  en  vin  elle  appai- 
fe  les  defluxions  de  l'eftomac  &  la  dy  Icntcrie.  Eftant  pulue- 
rifécjfurlcs  playes  elle  les  guérit. 

La  Feugere  eft  vnc  herbe  aux  fucilles  chicquetées,dont  la  ra-  reageie. 
cinc  prife  en  Looch  auec  miel,fai«  fortir  les  vers  hors  du  ven- 
tre, mais  elle  faitauorter  les  femmes, fait  pofer  l'enfant  fi 
elles  font  à  terme ,  &:  les  rend  fteriles  fi  elles  ne  font  pas  grof- 
fes ,  mais  il  faut  que  la  racine  ait  trois  ans. 

Elle  are  les  échardes  de  cannes  enfoncées  dans  la  chair  , 
comme  faitaumla Canneàlcndroitd'vneécharde  deFeu- 
gerc  ,  à  caufe  de  leur  antipathie  ;  elle  guérit  aufli  les  vl- 
ceres. 

La  cendre  qu'on  en  tire,  ferr  aux  Verriers  de  Salpcftre  pro- 
pre à  fondre  les  pierres  dont  ils  font  leurs  ouurages.  • 

Vofmonde  ou  Feugcrc  aquatique ,  la  Marine ,  la  Fleuri f-  ofmoodc 
ûnte ,  la  Pierreufe ,  laNoire,  U  celle  qu  on  nomme  de  chef- 
nc  blanc  en  font  des  efpeces;  cette  dernière  eroift  fur  les  al- 
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brcs  &a  la  vertu  cauftique,  faifantperdtelepoilala[ 
où  clic  cil  appliquée  en  cataplafmc ,  après  auoirlaué 
parcic  d'eau  tiede,  &:  razée  toute  ncttc;ellc  cft  acre,  douce  &c 
.  ametc  toute  enfcmble.  ' 
Poly^de.  Le  Polypode^  Fiïicula  ou  petite  Feugere  à  caufe  que  fa  rueil- 
lc  luy  reilemblc ,  n'cxccdc  pas  la  hauteur  d'vne  palme  ;  fa  ra- 
cine cft  houfTuc,ayant  des  durillons  &  tirant  fur  la  figure  d'v- 
ne grofle  Chenille ,  fur  laquelle  nailTent  diuerfes  tiges ,  tan- 
toft  feparées  &  tantoft  vnics ,  félon  fes  diuerfes  cfpcccs;  il  cft 
fans  fleur  &  fans  graine ,  doux  &  afpre  au  gouft  tout  enfera- 
ble  -,  fec  au  fécond ,  &c  chaud  au  troifiéme  degré. 

Vne  once  prife  en  eau  miellée ,  ou  en  Ptifane,  ou  cuitte  au 
bouillon  d'vne  Poulie,  éuacuc  la  bile  ,1c  phlcgmc& la  me- 
lancholic. 

Morplme,  l4  Morgcline  ,  Alftne  on  Mourfue  GaHind  ûnÇi  nommée 
dautant  que  les  Volailles  la  recherchent  ;  autrement  dite 
AnricuU  Murà  à  caufe  de  la  figure  de  fes  fucilles ,  porte  fa 
graine  en  des  couppettes  ou  petites  goufTes.  Cette  plante 
reflemble  fort*  ta  Pariétaire  cfantkoiàe  Se  aftringcntc  de  fa 
nature ,  dont  le  fuc  cft  vtile  aux  dou  leurs  d'oreilles ,  aux  in- 
flammations des  yeux,  &c aux  vlccrcs  chauds, y  eftantdiftilé. 
Il  à  la  mefmc  vercu  que  la  Pariétaire.. 

Mourron.  Mouron  ou  le  Corchorus  à  les  fucillcs  fcmblables  au  Ba- 

illic,  vn  peu  ameres.  Il  y  en  à  de  fleur  bleue  ,  rouge  & 
iauoe;  fa  vertu  fe  remarque  en  ce  qu'il  cmpefchc  les  inflam- 
mations de  croiftre ,  tire  les  échardes  des  membres ,  reprime 
lesvlcercs  corrofifs.Son  fuc  en  guargrifme  appaife  la  douleur 
de  dents,  éuacucleplcgmcducerueau,&nctoye.lavcuc,- 
pris  en  vin  il  cft  bon  contre  les  morfurcs  de  Scrpens,  &  cft 
vtile  au  foy  c  ;  pris  en  eau  miellée  il  lafche  le  veritt e ,  &  defe- 
che  fans  acrimonie. 

Ei«inc  &     L*  E  latine ,  médiocrement  feche  &  aftringente ,  /*  Parie- 

panctaire.  fajre  au  partfjeni0H  >  autremenr  Leucanthemon  &  Perdition 

dautant  qu'elle  eft  recherchée  des  Pcrdris,en  font  des  cf- 
pcces.i 

^nie.     .  11! Ottie  eft  alTcz  connue  elle  engourdit  la  main ,  &  y  fait 
naiftre  des  puftullcs,c'cft  pourquoy  elle  cft  dite  VrttM  come 
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brûlante  ,  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeccs,*  appliquée  auecfel 
fur  les  morfurcs  des  chiens ,  fur  les  gangrenés ,  les  chancres ,  '  # 
les  vlceres ,  les  diftocations ,  froncles ,  oreillons ,  apoftumes 
plates  des  aines ,  oc  toutes  autres  les  guérit;  fes  fueilles  pilées 
oc  mifes  dans  le  nezcneftanchentle  fang.  Elle  fait  reuenir 
les  Letargiques,  leur  en  frotantlefrontou  les  ïambes.  Son 
huifie ,  oc  fa  graine  font  rpcrucillcs  à  vne  infinité  de  maladies 
&:  incommoditez,  à  la  matrice ,  à  la  ratte ,  au  fondement  qui 
tombe  ,  eftant  de  tempérament  fec  oc  fubtil  ,  deterfiue 
oc  laxatiue.  Il  y  a  Ortie  commune  ,  Orrie  morte  ,  Ortie 
puante  ou  Galiopfe  ,  qui  n'ont  que  peu  de  différence  oc 
prefque  les  mefmes  effects. 

V  si  gn  paume  tjr  Creneufe  ,  ou  Cardiaque  ,  porte  la  fueille  A6r,P*utttC 
prefque  femblable  à  celle  de  l'Ortie  ;  il  femble  que  ce  foit 
vne  cfpece  dcfideritisoudeMarrube,ellecroiftlelongdes 
hayes;  fort  amerc  &  par  confequent  chaude  &fechc;  fin- 
gulicrc  aux  battemens  de  cœur,  aux  fpafmes  oc  paralyfies 
eftant  prife  en  deco&ion  ,  &  mcfmc  contre  le  haut  mal , 
dautantque  fa  vertu  pénètre  dans  les  veines  &:  aux  parties 
nerueufes  dou  elle  chatte  les  obftruûions. 

-  La  Chelidoine  ty  grande  Efdaire  ,  dont  les  Hirondelles,  CheliJoiae 
comme  on-dit,  frotent  les  yeux  de  lcurpouflins  pour  leur  * 
rendre  la  veue,  porte  fes  fueilles  rirantà  celles  delà Grc- 
noùillette ,  plaines  d'vn  fuc  iaune ,  afprc  &c  mordicant ,  de 
mauuaife  odeur,  lequel  eftant  incorpore  aucc  du  micl,& 

cuit  dans  vn  vaifleau  d'Airain  cft  bon  pour  la  veuë .  Sa  racine 
prife  en  vin  blanc  auec  Anis ,  guérit  la  iaunifle  bc  les  vlceres  y 
eftant  mafehée  elle  ofte  la  douleur  des  dents;  elle eft fort 
chaude  &c  deterfiue.  •  ?>. 

VAgrintoine  eu  Argentine  ejr  fF.patoire  eft  propre  au  foye -,  Agrimokc 
fa  fueille  eft  prefque  celle  du  Chanvre  ;  fa  fueille  oc  fa  graine 
prifes  en  vin  font  bonnes  contre  la  dyfenterie ,  aux  accidents 
du  foye ,  contre  \cs  morfures  des  Serpens incorporée  aucc 
graille  de  Porc,  eft  bonne  pour  les  vlceres  inueccrez.  Elle 
cft  fubtile,  incifiuc ,  deterfiue  &vn  peu  aftringente. 

-  Le  Marnée  Noir  à  ia  Ballon  font  aroeres  àc  acres  U  par-  SE"*» 
^oniequant  enauQs  oc  iccs. 


t 
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Pkntiû.  Le  pUmln  \  diuerfes  efp  ?ccs ,  fes  fueilles  reflcmblent  à  la 
.  1  angue  d'vn  Aigncau ,  elles  font  defficaciues  Se  aftnngentcs , 
bonnes  aux  vlcetcs  malins ,  qui  tiennent  de  la  Ladrerie  ,  aux 
charbons ,  aux  d'ertres  &  pullules ,  aux  moefures  de  Chiens, 
brûlures  ô£  inflammations  ,  patron  des ,  oreillons  &-  a  portâ- 
mes ;  appliquées  aucc  fcl ,  aux  Efcrouclles  &£  filtules  la- 
chrymalles  ,•  fon  eau  clyftcrifée  c&  bonne  contre  la  dy- 
fenteric ,  en  boirtbn  aux  phthifiques ,  &  à  ceux  qui  crachent 
lefang.- 

Lu«  fceil-    L*  Gentune  &  Cmftttt  font  excellentes  contre  la  pefte 

le  &  don-  auflî  bien  que  la  Lune  fueille,  fie  la  double  fueille. 

He  fueille.  ^A  cjnoglojfe  ou  Langue  de  chien  & Lyccpfys  z(cs efpeces./. 
elle  eft  feche  &  froide ,  appaife  la  brûlure ,  citant  incorporée 
,        aucegraifle  de  Porc  fondue  Sddiftilée  chaude  fur  le  mal. 

fecUte.  La  <Q*inte-fueittt  Se  fes  efpeces  i  fa  décoction  eft  bonne  en 
gargarifme  aux  accidents  de  la  bouche,  en  potion  à  la  dy- 
fenreric  &:  feiatique/ fa  racine  cuitte  en  vinaigre  refout  le* 
Efcrouclles  &  apoftumes  phlegmatiques  ;  le  fuc  de  la  racine 
tendre  eft  bon  contre  les  accidents  du  foyc,  du  poulmonfic 
des  venes. 

TormentiL  Tormentille  ,  ou  HeptaphiUe  ,  dont  les  fueilles  font  fepl  à 
fept ,  eft  feche  au  troificme  degré  fans  beaucoup  de  chaleur , 
car  elle  confolide  les  playes*  le  fuc  de  fes  fueilles  eft  ex- 
cellent pour  guérir  les  fiftules  incurables  &c  pour  ofter  les 
taches  des  y  eux/elle  guérit  auffi  les  dercresôc  IcsEfcroueltefc 
reftbude  les  artères  ouuertes ,  &  a  les  autres  propriétés  delà 
Quinte-fueiHe: 

La  Saniclc  <fort  lèche  &  chaude  eft  excel  lente  pour  guérir 
les  playes,  elle  vient  du  verbe  Latin  Square ,  qui  fignific 
guérir  ,ê£  on  dit  <cti  commun  Proucrbe  en  France,  f*e  f*i~ 
<9ncjuc  a  4e  la  Sanitle  n'a  que  faire  de  Mvdecin.  '. 

Corrafa  La  Cortnf.'i  cit  ait ring ente  ;  en  potion  clic  eft  bonne  aux 
vlcercs  de  lapoicttine ,  fon  fuc  me  lié  aucc  te  verd  de  gtïs  eft 
bon  dansâtes  vlcerèscauefneux»  elle  eft  de  bonne  odeur,  & 
conforte  lècoç«r& le  ctfrueau.  'rl'^'t  «'-•*:  li>'^ 

Confciifc.    Uptonfèm  feche,.  ameïc,  teaftrin- 

gente ,  eft  excellente  pour  confoiidetletf  layes. 

La  Verge 
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,  Lértrpfor'ifa cfpccesîcn potioellc eft fouueraine pour  yttgè^0t 
guérit  les  playcsdu  corp^eV:  les  fîftalcs  tat  extérieures  qu'in- 
tericutes,  eftancher  le  fang,  taire  vriner\  rompre^  r^rre 
Xpcrorlcsiccidents  de  la  gorge  &  de  la  bouche.  ■    ,  •. Lj 

L'ffepatitfue  c(k  fouueraine  pour  les  accidens  dufoyc.  HepacUjue. 

Le  Gcr.wion  ou  bec  de  G  m  e ,  A  en  fp.tfïûrïs  ypied  de  Figcondrher-  Gcia"»on' 
be  Robert*  Sx  racine  prife  en  vin  refout  les  ventolitczdçla 
maa-ice&rakfotttr  l'arriére  faix,»5cc. 

fican  ue  \  fa  poudre  fefche  i  ptife  aueç  la  decodionde  foorher-  L'ycon> 
bc  reflerre  le  boyiudcs  petits  enfans.  Vnc  cuillerée  de  cette 
poudre  prife  en  vin  ou  bouillon  par  vnc  femme  pendant 
quinze  ou  vingt  iours,dcfeche  fa  matrice  trop  humide  &  la 
rend  propre  a  retenir  àc  cônequpir;  elle  Opère  la  mefme  cho- 
fe  prile en  fumigation  pat  dclfous.  -  ■  .  •; 

La  Bctoine  ou  Sarxiphage  f  eft  chaude  &c  fechc  au  premier  Betoiac. 
degré  ,•  fes  fueilles  prifes  en  eau  miellée  font  vomir  le  phlcg- 
me,&  font  bonnes  pour  les  r5purcsîfpafmes,funcocatiop$&:  *  i 
accidents  de  la  matrice,&:  contre  la  morfutc  des;  beftes  vene- 
neufes;  eftant  beuë  elle  empcfche  l'effet  du  poifon  qu'on 
boira  par  après  ;  en  vinaigre  miellé  i  contre  les  accidents  du 
foy  e  &:  de  la  ratcllc>  crachemet  de  fang;,  fciatiquc,aux  phtift- 
ques,  douleurs  de  reins,  l'hydiopîfie ,  la  paralifie  &c  la  gout- 
te ;  elle  eft  fort  contraire  aux  Serpcns,  &  guérit  prefque  tour 
tes  fortes  de  maladies.  ' 

La  Biftorte  &c  e%eces  feches  &  froide*  au  troiuemc  degré  Bi/W. 
&  aftringcntcs;  elles  foudent  les  payes  ,  &  retiennent  l'en- 
fant au  ventre  de  fa  mere;  bonnes  aux  vomiflements  bi- 
lieux &:  dy(ènteric,&:  fon  eau  diftilée  eft  excellcnceaux  vice- 
terescoriofift.;  £     »•  !.  j  :••■'«  .  i'-'tn'  »-  '  :.  I 

ha  grande  &  petite  Centaurée  v  ou  fiel  de  tetre^  a  caufe  de  centaure 
font  arriereame,  ôa  ctiajft fièvre  ;daucant  qu'elle  la  charte  effe- 
c"Huemcnt,eft  bonne  cotre  les  tranchées  du  ventrc,&:  tous  les 
accidens  de  la  poidrine  prife en  eau ,  6V:  a  mille  autres  mala- 
dies, comme  la  précédente.  ,  ,  . 
"  La  Fume-urre  &  pied  dé  Gelfoe  à  fes  cfpcccs;  elle  fertà  La  fu<»r-J 
éclaifeir  la  veue  &  fait  pleurer-pat  ion  acrimonie  d'herbe  l"rc 
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prifd  en  viande  éuacuë  les  humeurs  bilieufes  parles  vrines, 
clleéuacuc,defopilc  &  atténue,  cftant  chaude tefeche au 
fécond  degré.  i 
La  Dentelée ,  de  diuerfes  efpeces  ,  eft  d'vn  gouftafprefc 
cauftique. 

Le  Bouillon  a  diuerfes  efpeces  blanc&noir,  dont  les  fueil- 
les4arges  font  comme  celles  de  la  Sauge,  lefquelles  font  deC- 
fïcatiues  &  dote r (mes  ;  prifes  en  eau ,  (ont  bonnes  contre  les 
accidens  du  gofier  &  de  la  poi&rine  ;  cuictes  3c  broyées 
5c  appliquées  tirent  hors  tout  ce  qui  eft  fiché  dans  le  corps  ; 
incorporées  auec  vinaigre  guerilîent  les  Efcroucllcs  te  les 
accidens  du  fondement  j  fes  fleurs  incorporées  auec  vn  jau- 
ne d'oeuf  &  de  la  mie  de  pain  font  excellentes  pour  les  he- 
morrhoïdes  LeVhlomis  ,fir  leVerbufculum  en  font  des  efpe- 
ces qui  en-ont  la  vertu  te  la  nature ,  auiTi  bien  que  C herbe  aux 
Mites  J'EthiopisjArftion  &la  Cacalie. 
l  H«bc      V Herbe  an  Charf  entier eft  vne  efpecc  de  Confoudc  tel 

Cl*p«ncr.  jçs  mcfmcs  vcrtu$# 

Le  Lierre  terrejhe  eft  fort  amer ,  &:  par  confequent  chaud 
te  fec ,  defopile  le  foye  te  la  ratte ,  guérit  la  jaunilTe ,  la  feia* 
tique,  &  les  jointures,  prouoque  l'vrineôc  les  mois,  eft  ex- 
cellent contre  la  pefte  des  hommes  te  des  Cheuaux. 

lEleborine  ,  contre  les  accidens  du  foye  ,  te  des  venins 
cftant  prife  en  brcuuage, 

Le  Raifin  de  Renard,  eft  aulTi  appelé  Aconit ,  mais  il  n'en  a 
pas  la  malignité  ;  cette  herbe  eft  pourtant  froide  ôcrerrige- 
ratiue,rabbat  la  force  de  l'Arfcnic ,  eftant  prife  encontre- 
poifon. 

La  petite  Lunaire ,  dont  les  fueillcs  font  faites  en  forme  de 
Lune  ou  deCroilTant,  eft  fort  fechc  au  gouft  &  astringen- 
te, &  panant  froide  &feche.  T 

ÏOrpin  au  Fève grafle  >•  le  Telefhon  de  diuerfes  efpeces. 
H Oreille  de  Souris  froide  i  la  Véronique  majle  chaude  te  fe- 
chc. L'Herbe  aux  Cuillers  ou  Codcaria  ,  dautant  que  les 
fucilles  ont  la  forme  de  cuillers. 

La  Percc-fueille  chaude  te  feche  >  incorporée  auec  farine 
te  vin  ,  te  appliquée  fur  le  nombril  des  enfans  le  retient 
quand  il  sauanec  trop  en  dehors. 
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La  Cymbalaria  ou  petit  nombril  de  Venta  ,fcmble  auoit  les 
propriétés  de  la  Ioubardc,  d'vn  gouft  afpre  &  aftringenr. 

L'Herbe  attx  Poulmons  fpongieufe  ,  qui  reflemble  aux 
poulmons ,  &c  eft  excellente  contre  leurs  accidens  ,  aux 
phthyfiqucs ,  afthmatiques ,  &c  aux  dyfcnterics. 

V Herbe  de  Coeur  ^  de  différente  figure  >  mais  de  mefmes 
effets. 

La  JÇueue  de  Sourit  à  caufe  de  fa  figure ,  eft  froide ,  &  ap- 
proche de  la  vertu  du  Plantin. 

La  Garance  de  diuerfes  efpecesferta  la  teinture.  Son  fuc 
pris  en  breuuagc  eft  bon  contre  la  morfure  des  belles  vene- 
-  neufes;&auecl'Oximel ,  il  diminue  la  râtelle;  fa  racine  ap- 
pliquée en  pelfaire  fait  for  tir  l'enfant  Se  l'arriére  faix  dont 
la  fueille  afpre  s'attache  aux  habits  des  partants ,  c'eft  pour- 
quoy  on  la  nomme  Philantrope. 

La  Spargula  engraifle  les  Boeufs  &  les  Vaches  &  leur  fait 
rendre  beaucoup  de  lai&. 

z  La.  Lunaire ,  Ojyrù  &  Beluedere ,  amere  &  chaude ,  prouo- 
que  l'vrine,  &  dcfopilc  la  vcflîe  &  les  reins, elle duTipc la 
iaunilTe  \  on  fait  des  Vergettes  de  fes  branches. 

La  Verueine ,  ou  Ferriere  eft  dure  comme  fer.  Les  Ambaf- 
fadeurs  du  peuple  Romain  allant  en  AmbalVade ,  portoient 
toujours  de  cette  herbe  auec du  Gramcn  çueilly  auCapito- 
le.  Elle  eft  deflicatiue  &  aftringentc,foudclesplaycs  ,  Se 
guérit  le  feu  de  Saint  Anthoine. 

La  Circeea  à  les  mefmes  vertus  que  la  Mandragore. 

VHerba  CMora,  dont  les  fûeilles  font  fcmblablcsa  celles 
de  l' Abfinthe ,  propres  pour  guérir  les  vieux  vlccres. 

ch.im.trop s  refemble  au  Meurte. 

Le  Mourron  violet ,  ou  Antirrhinltm »  de  diuerfes  efpeces  , 
dont  la  graine  eft  faite  comme  les  narrines  d'vn  Veau.  On 
tient  qu'elle  eft  finguliere  contre  tous  fortilcges  &  à  beau- 
coup dautres  vertus  contres  les  maladies. 

Le  Leontopodion  ou  pied  de  Lyon  fa  Camomille,  ou  Cotula  Fe- 
tida,  eft  bonne  con  tre  la  grauelle, la  colique,*:  fait  vriner. 

La  C</*4,  reflemble  au  Pourpier  fie  guérie  les  accidens  de 
laveffic.  . 
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/  Vaflragalus  de  diuerfes  cfpeccs  eft  fort  deflicatif  Se  eft 

bon  pour  les  vlceres  vieux  Se  à  autres  vertus 

VA  fier  launc^BcUis  ou  Marguerite  Jaune  ,  femblablcs  An 
Qhryftntbemon. 

Le  Tourne  Sol  ou  Heliotropion  a  diuerfes  efpcces;  on  dit 
qu'il  fe  tourne  comme  le  Soleil  encore  qu'il  ne  luife  pas, 
Se  fa  fleur  qui  eft  bleue  fe  reflerre  pendant  la  nuift. 

La  Scorpioïdes ,  dont  les  parties  font  fubtiles  Se  deflîca'ti- 
ues,  ayant  vn  peu  d'acrimonie; elle  eft  propre  pour  refou- 
dre Se  deflecher. 

Le  Vain  de  Cocu  en  cft  vne  autre  efpcce ,  auflï  bien  que 
tOxis  Jaune. 

La  Betoine Aquatique ,  la  Sarratula,  le  Clymenon ,  ejrW A- 
lopacure  de  Montagne  ont  prcfquc  les  mefmes  vertus  Se  pro- 
prictezeftant  efpcces  des  précédentes.  >" 

La  Mouffe  à  diuerfes  efpcces,  elle  n'eft  autre  chofe  que  de 
petits  cheueux  où  petites  fucillcs  chenues  qui  fortent  des  ar- 
bres fans  faire  racine ,  ny  fleur  ny  fruid.  Elle  vient  fur  le&ar- 
bres ,  fur  les  pierres ,  Se  fur  la  terre  mcfme;  cette  d'aibe  entre 
dans  les  rnedicamens  cordiaux  ,  Si  fa  décoction  eft  bonne 
contre  les  accidens  de  la  matrice ,  faifant  feoir  la  femme  de- 
dans/elle eft  fort  tempérée,  tefolutiue,  Se  famolliciue. 

La  Moufle  tcrroftrecft  excellente  contre  la  grauctlc,cftant 
cuicte  en  vin;  lequel  eftant  pris  rompe  la  pierre  desreins.ôi 
•  ha  fait  fortir;  ion  eau  alambiquée  fait  le  mcfme  citet,  ref- 
pendue  fur  du  vin  qui  veut  tourner,  elle  le  remettra  en  peu 
de  temps. 


SECOND    TRAIT  E,  - 

DES  FLEVRS 

EN  GENERAL. 


T  ANT  RACI  N  E  VSES,  QJV  E  B  V  L- 

;       BEVSES   ET  ESPINEVSES. 


^^v.Vl     GHAPITR  PREMIER., 

Des  Fleurs  Racineufes  Printanieres. 

7  y/  Pr'meuete  ,  VQreille  d'Ours ,  la  y  toi- 
/et  te,  la  PcfiftCi  If-yioUierJis  Marie  tes, 
iaftrutnée\  GenftA^eUe^Mugnet,  Pyrotle, 
Marguerite  y  QtU-de-Beuf,  l'Ancholie  ou 
%  les  Cartels,  i  Aquiltne  ou  Colombine,la  Gan- 
ttUe  ejr  ftuo*ierc' font  les  fleurs  conte- 
ivcicn  en  ce  Chapitre.  ;  i  i 
, ' , Lu  Primeueri  ou,  bouillon fauuage Pa- 
ralitica  eil  vue  petite  fleur  iaune,  bonne  en  potage  &  en 
falade  conrre  les  accidents  <Je  la  rate  &:  des  nerfs  -,  contre 
les  puticfattions  d'humeurs^  pour  les  playes.Eftant  broyée 
&C  appliquée,  fur  lesiointurcs  elle  en fait  cefter  les  douleurs. 
La  décoction  de  fes,  raçi nés  eft  fconric  pour  defopiler  les 
reins  &:  la  veffe.  El^s  font  acre*  èc  amer  es  au  gouft  ,  9C 
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parconfcqùent  chaudes  &  feches  ,  deflicatiues  &  dcteiv 
hues. 

VoreiUe  <f  Ours  eft  vne  efpece  de  la  précédente ,  fa  fleur 
eft  purpurine  :  leau  de  cetc  plante  tirée  par  l'Alambic  eft 
fouueraine  pour  rompre  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la 

veffie.CeftcequelesEfpagnols  nomment  ffjeruafufera,  ' 
&  s  en  feruent  contre  la  toux. 

La Violette  ou  le  Vaccinium  cil  de  couleur  de  Pourpre  & 
à  l'odeur  très  fuauc  Se  très  douce.  Il  y  en  a  aufli  de  blan- 
ches, moins^ôdataiîtcs.  toutes  '^Foinent  en  lieu  afpre  &  a 
1  abri  :  elles  deuiennent  doubles  à  force  de  les  cuillir  ;  les 
meilleures  font  à  Anuers  ;  on  en  fait  le  Syrop  violât  auec 
le  Sucre,  l'expofantau  Soleil  enuiron  vingt  ou  tranreiours. 

Son  tempérament  eft  froid  &:  humide.  Les  rueillesenca- 
taplafmc  raftraichiflent  l'ardeur  de  Tcftomac,  Se  les  infta- 
mations  des  yeux  &  retiennent  le  fondement  qui  tombe. 

Ce  qui  eft  de  purpurin  dans  la  fleur  cftanr  mis  dans  l'eau 
&  pris  en  breuage  eft  excellent  contre  la  fquinancie  Se  le 
haut  mal  des  enfans.  Vp  Chapeau  fait  de  Violettes  dé- 
charge la  tefte  appefantie  par  le  vin ,  defleche  le  rume  cou- 
lant  par  le  nés,  &  feu  firop  lafche  le  ventre. 

La  penjee  à  du  raporc  à  la  violette ,  mars  elle  eft  variée  de 
couleurs  psrfc,  iaune&  blanche.  Elle  croift  d'elle  mefme 
parmi  les  champs  ;  elle  fleurit  prefquc  pendant  toute 
J'annee,  elle  eft  fechc  &  modérément  chaude,  ayant  vrvfuc 
vifqueux  qui  fait  quelle  eft  rcmôîliriuc  comme  la  manne: 
au  refte  excellente  contre  les  inflammations  du  poul mon U 
de  la  poitrine. 

Il  y  a  des  VioUiers  de  diuèrfcs  efpeecs  U  diuerfes  cou-  - 
leurs ,  de  blancs ,  de  purpurins  &  de  iaunes  ;  viollicrs  à  fueil- 
Jes  larges  ,  &  viohers  doubles  ;  ils  font  vn  médicament 
tort. amer,  ayant  la  vertu  du  Cojhts  en  ce  qui  regarde  les 
Femmes.  Ccte  amertume  monftre  qu'ils  font  chauds  & 
fecs.  , 

M«iete.  .  LesmarienjouyioUnes  de  Marie  Contâcsûcuxslongiics, 
creufes,  belles  &  blanches ,  ayant  cinq  découpeures  ;  nai- 
flantes  aux  lieuxfccs,  pierreux  &  ombrageux. 
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:  ta  Vertonehe  eft  verte  en  tout  temps ,  elle  fleurit  en  Mars 
«C  porte  des  fleurs  bleues  a  cinq  fueilles  ;  elle  feplaiftaux 
bocages  ombrageux  te  parmi  les  bouillons.  Ses  fueilles  te 
branches  prifes  en  decoàion  te  breuuagc ,  font  bonnes  con- 
tre la  dyfentcnc  te  le  flux  de  ventre  ;  cftant  mafehees  elles 
àppaifent  la  douleur  de  dents  ;  appliquées  auec  laid  te  huifle 
rofat  elles  feruent  a  la  matrice ,  te  aux  morfurcs  des  beftes 
yeneneufes.  Elle  eftamerc  au  gouft,  te  partant  chaude  &r 
aftringente,  d'où  vient  qu'elle  eftanche  le  fang  en  quelque 
part  qu'il  coufle. 

La  GentianeBe  cft  vne-autre  fleur  bleue ,  comprife  en  deux  Centiâoel- 
efpeces ,  l'vne  à  fes  fueilles  cftoillées,r autre  les  porte  sëbla- 
bles  aux  vertes  Pentagones.  Elle  fe  nomme  auffi  Eleborine 
dautant  qu'elle  reffemblc  a  l'Eleborc  ,  croiflant  aux  pais 
froids  te  fees  parmy  les  neiges  des  montagnes  du  Dauphinc,- 
elle  cft  amere ,  propre  pour  dcfopilcr  le  foy  e  &  contre  la  iau- 
niue';  elle  refout  les  ventofitez ,  c'eft  pourquoy  ceux  qui  en 
mangent  ne  fçauroient  tenir  le  feerct.  Elle  fe  monftrc  au 
mois  d'Auril. 

Le  Muguet  cft  felon  les  modernes  le  Lilium  CtnuMui  fleur  Muguet 
blanche  te  trçs-odoriferentc  elle  croiftde  foy  aux  vallons 
te  parmi  les  bocages,  fleurit  au  mois  de  May  &  fait  vn  ra- 
meau chargé  de  petits  fleurons.  Sa  qualité  cft  chaude  te  fe- 
che.  Le  fuc  te  la  décoction  de  la  plante  eft  excellente  contre 
les  maladies  du  ccrueau ,  paralific ,  apoplexie ,  vertige ,  epi- 
lcpfie  ,raal  caduc  ,  frencfie,  à  la  lepte  naiflante  ,  te  aux 
morfurcs  veneneufes.  Pour  s'en  feruir,  il  faut  faire  tremper 
les  fleurs  encore  fraifehes  dans  le  vin  auec  des  fleurs  de  Ro- 
marin te  de  Lauandc,  expofer  le  tout  au  Soleil  afTez  long 
temps  §  puis  le  coufler  te  en  exprimer  l'eau.  Le  Tyrole  eft  vnc 
efpece  de  Muguet ,  bien  qu'il  (bit  doué  d'autre*  qualitez 
îdiflerenres  ,  cftant  fec  te  froid  au  fécond  degré  ,  ayant  la  . 
yertu  aftringente  j  fa  dccoûion  prife  en  brcuuage  guérit  les» 
playes» 

La  Marguerite  tu  Pafjfuetecft  vne  petite  fleur  ronde,  blan- 
cie  te  roueeaûre  j  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Elle  fleurit 
au  mois  de  May ,  de  tempérament  chaud  te  fec ,  propre  à  te- 


L'Oeil  de 
Bœuf. 
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foudrélcs  EcrbuSUçsi  les  payes t  primypalenftcnt  cejlçs  dé  la 
tcfïe;  pour  lapodagre ,  là  paràliûcBfià  feiati^ue  ï  ptifodam 
le-  bouillon  clic  fait  bon  ventre  i  &  cn-Çjlyftere  elle  a^paiic 
lesiriftomrratiorfcdesinteftina,  S- 
'  "U Oeil  de  B*uf  porte  fa  fleur  cTvn  l'aune  blafard  ,  appto> 
chant  de  fa  couleur  du  Soucy  il  fleurit  vers  le  mois  deluiru 
pris  en  fyropil  amollit  les  duretezfchircu{ês,cftànt  fort  acre 
VAftchélie  ou  les  Gonds  ,  Aquilcia  ^Aquilini  é  Colomhzne 
Ancholie.    eft  vné'fleut  Jolie  qui  fc  plaift  aux  lieux  froids  ^marefeageua:, 
&  dans-lés  prez  ;  elle  fleurit  aux  mois  de  May  &:  de  lui», -fa 
t  graine  au  poids  d'vnc  dragme,  &  pefant  vne  obole  de  Safran, 
méfiez  Se  pris  cri  vin ,  eft  vn  bon:  remède  pour  Uoppilatton 
du  f6>ye  &  pour  les  I&eriques,  mais  il  faut  cftre  au  lit  &fuer 
copiciifemcnt  i  cetçe  fleur  tient  iuftement  le  milieu  entre  le 
chaud  &  le  (ce ,  c'clfcpourquoy  on  en  vfe  contre  les  petits  vl- 
ceres  du  gofier  ,&  pour  la  tranchée  artère. 
'    La  Gantclce  ou  Gands  de  noftreADame ,  eft  vnc^fpcccde 
Ganteléc   campanulle  j  fa  fWut  eft.  bleu  pourpré ,  fa  décoction  en  eau 
eft  finguliere  pour  la  douleur  &:  inflammation  du  coi  &  du 
gofier  tarit  intcrieutc:  qu'extérieure  ,  cftanc  aftringCboci  &: 
deflicatiuc;  fon  temps  eft  le  mois  de  Iuin&Iuillet-    '  1  'A 
Saponaija.  Sauonaire  fleurit  en  loin  3c  Iuilict  ,fcs  fleurs  font  iau- 
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Kt}(i}?  la  Calathiana,'(Oei//(t  cobmtun  ,  t^eH- 
ïct  dlr,de\lê'$ovc)\  h  Paffe-Ro/c  ,  le  Pajfe^ 
velours  ,  la  Frafjfînelle  ,  le  chryftKtbemàtri 
rMr^tm^^ffhore ,  le  f  Ja^l^T 
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Le  Rofîer  a  des  fleurs  donc  la  différence  fb  prend  de  l'o-  URoQ. 
deue ,  de  la  couleur  5c  de  la  quantité  des  fucillcs ,  car  il  y  en  * 
à  de  blanches.de  rouges,  de  iaunes,dc  pourptïncs,de Damas, 
de  canellc,  de  Mufcadc,  de  firnples  5c  de  doubles  ,•  quelques- 
vnes  portent  rufques  à  cent  fucillcs 4  la  plus  part  ont  vnc 
odeur  violente,  les  autres  l'ont  plus  tempérée,  les  autres  n'en 
ont  point  du  tout.  L'Eglantier  en  porte  de  firnples  qu'on 
nomme  Rofes  de  Chien.  ,  , 

•  La  Rofefraifihe  refîerrc  5c  raffroidit;  eftant  fechc  elle  relTer- 
re  encore  plus ,  mais  le  fuc  cft  fubtil ,  chaud  au  premier  degré 
5c  fec  au  fécond  ;  5c  ce  qui  eft  de  merueilleux  c'eft  que  la  Ro- 
fceft  compotee  de  ptuficurs  fubftanccs  feparables,  fçauoir 
d'vne  qui  cft  médiocrement  aqueufe ,  d'vne  terreftre  ÔC 
aftringente ,  d'vne  aérée  ,  douce  5c  aromatique  ,  5c  d'vnc 
ignée  d'où  vient  fon  amertume. 

Le  fuc  purge  la  bile  5c  les  aquofitez.  La  dcco&iori  de  rofes 
feches  cft  bonne  pour  les  douleurs  de  tefte  ,  d'oreilles  , 
d'yeux ,  des  genciucs ,  du  fondement  ou  boyau  culicr  ,  de  la 
matrice ,  des  hypochondres  échauffez  5c  purge  le  fang.  Le 
fuc  eft  refolutif ,  apéritif  5c  dcterfif  principalement  ecluy  des 
Mofes  Incarnates. 

Les  Blanches  ne  purgent  que  fort  peu,  mais  au  (fiel  les  font 
plus  aftring-ntes  ôc  fortifient  dauantage  que  les  autres ,  prin- 
cipalement les  fauuagcs. 

La  Corn t te  à  plufieurs  cfpcces,  la  double  eft  la  plus  belle  La  Comète 
le  pied  d'Aloiiette  ,  le  Cinocephale  ,  5c  autres  qui  différent 
en  couleur  5c  aucunement  en  figure.  Il  y  en  a  de  blanches» 
bleues,  5c  de  rougeaftres  cette  flearn'à  aucune  odeur , 
ie  ne  fçay  point  fes  proprietez  non  plus  que  de  la  Digitale  Digitale 
dont  la  couleur  eft  iaunc  5C  purpurine ,  5c  à  la  figure  d'vn  Dé 
dont  on  fert  à  coudre.  Elle  fleurit  en  Iuillet  au  mcfme  temps 
que  les  Comètes. 

La  Campanule  âu  Clochete  eft  bleuë  5C  blanche.  C'eft  vne  l*Ctm^ 
feule  fueille  contournée  par  la  nature  en  forme  de  Clochetev  nuIe* 
fon  herbe  cft  potagère. 

La  Calathianao»  Viêllete  d 'Automne cft  vne  efpece  de  Gen- 
tiane qui  fait  fes  fleurs  en  forme  de  clochctcs  de  couleur 
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pourpre-perfe ,  croift  aux  champeftres  &  lieux  ombrageux , 
fleurit  au  moisjd' Aouft ,  &  eft  bonne  contre  les  peltilenccs  & 
iesmofuresveneneufes.  . 

L'Oeillet  vient  en  Éfté  &  en  Automne;  eftant  cultiué  il 
varie  Tes  couleurs  en  mille  fortes,  &à  des  efpeces  fans  fin. 
Son  odeur  eft  celle  du  Gyroflc  cftant  aufti  de  fa  nature  chaud 
Se  fec ,  &  amer  au  gouft. 

La  fleur  des  Incarnats  principalement  eft  de  grand  effet 
contre  lesdefaillcnces  &batements  de  cceuri  bonne  au  ver- 
tige Se  autres  mauuaifes  affections  du  cerueau ,  la  prenant  en 
breuuagc  aucc  la  décoction  de  Betoine  ou  de  Marjolaine. 
Confite  en  fucre  c'eft  vnprcfcruatif  contre  la  pefte;  elle  tue 
les  vers  dans  le  ventre,  &c  fert  d'Antidote  à  toute  forte  de 
poifon  &  de  morfures  veneneufes. 

Le  fue  tiré  de  la  plante  entière ,  eft  encore  de  plus  grande, 
efficace ,  gueriflant  les  peftiferez  qui  en  prennent  le  poids  de 
quatre  onces.  On  fait  de  fa  fleur  d'excellent  vinaigre ,  qui 
ferc  de  preferuatif  contre  le  mauuais  air  à  ecluy  qui  s'en  frotc 
le  nez  ,  &  les  artères.  l'Armoirie  eft  vne  efpece  d'Oeillet,, 
fimple. 

V oeillet  d'Inde  &  venu  de  Barbarie  lorsque  l'Empereur 
Charlcs-Qmnt  fut  a  l'expédition  de  Tunes.  La  fleur  eft 
couleur  iaune-pafle  par  deffus ,  &  d'vn  or  bruny  par  defTous  ; 
clic  eft  garnie  de  grande  quantité  de  fucillesentafTécs  com- 
me la  Rofe.  L'Odeur  en  eft  defagreable,  &  Dodon  tient 
que  cette  plante  eft  veneneufe  comme  la  Cy  gue  ;  en  effet  les 
Porcs  en  ayant  mangé  enflent  &  meurent ,  aufTi  bien  que  les 
Rats  lots  qu'il  mangent  fa  graine. 

Le  Soucy  ou  C  ait  ha  &  Solifeguium  fe  ferme  au  coucher  du 
Sofcil  &  s'ouvre  à  fon  leucr.  Il  eft  de  couleur  iaune ,  le  d'vne 
odeur  qui  n'eft  pas  des  plus  agréables.  Il  eft  chaud  au  fécond 
degré  cftant  defeche  ;  fortifie  le  coeur  ,s'oppofc  au  venin,  & 
eft  fort  excellent  contre  les  fiénes  pcftilentiellcs  de  quelque 
façon  qu'on  le  prenne.  Son  parfum  fait  forcir  l'arrierc-faix  \ 
fes  fueillcs  mangées  en  potage  lafehent  le  ventre;  leur  fuc 
appaife  la  douleur  de  dents  en  s'en  lauant  la  bouche.  Son 
herbe  échauffe  ,  atténue  ,  ouure  ,  refout  S>c  prouoque, 
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Se  l'eau  qu'on  en  fait  diftillcr  appaife  l'inflammation  des 

L4  fnjfe-Rofe  on  Lych/iis  des  Grecs. &  LucernuU  des  L*-  Lc  jM^ï 
tins  eftainfiappellée,dautât  qu'on faifoit,  autre-fois  des  me-  Rk0C" 
ches  aux  Lampes  de  les  fueillesqui  fonc.cotonnces.  Ily  en  a 
de  fauuages  &  de  cultiuécs  de  plufieurs  efpeces  &:  couleurs , 
deblanches,depi(les,d;  vincufes,dc  purpurines,  de  couleur 
de  feu  j  &c.  Ce  font  des  formes  de  Verres  ou  de  calices  atta- 
chez tout  du  long  &  tout  autour  des  tiges,  dont  les  vns  font 
(impies  &  les  autres  doubles. La  graine  de  la  cal  cm  ce  prife  en 
vin  eft  propre  contre  la  picurc  des  Scorpions,-  celle  de  la 
fauuage  prife  au  poids  de  deux  dragmes,  purge  la  bile  par  x 
le  ficge ,  échauffe  &  defeche  au  fécond  degré.  Ses  efpeces 
font  celle  qu'on  appelle  Efcarlate ,<£    Fleur  de  Conftanti- 
nople  &  de  lerufalem  en  eft  vne  autre. 

Le  P4jfe~Veïours  ou  Àmaranthe  eft  femblable  en  couleur 
au  velours  cramoify/c'cftpluftoft  vnépy  de  pourpre  qu'vnc  Paffe-Vf- 
fleur;  il  ne  fent  rien,  mais  il  dure  long-temps  en  fa  beauté-,  _ 
tant  plus  il  eft  cueilli,  &  tant  mieux  il  repoufle^  refleurit. 
Eftant  cueilli  &  deffeché  ,  il  rcuerdit  de  nouucau  fi  on  le 
met  dans  l'eau.  Il  eft  de  tempérament  froid  &  fec. 

Sa  fleur  prife  en  breuuagc  ,  eft  bonne  contre  la  pafllon 
caeîiaque,la  dyfcnterie  &:  le  flux cxceflifdcs femmes & ai- 
refte  le  fang  de  ceux  qui  le  crachent  ayant  quelques  veines 
.rompues  dans  la  poitrine.  Ileftaftringcnt,  deflicatif  &c  re- 
frigeratif. 

La  Fraftnclle  ou  2)iè?4m  bUnù  eft  aufll  vne  belle  fleur  &  Fraffineiic 
fort  vcrtueuie. 

Le  Çhryfànthemon  ou  Fleur  du  Soleil  >  eft  grande  &  langue  atn*^" 
haute  fur  tige,  de  la  figure  du  Soucy,  de  couleur  iaunc.  Il  y  à 
auffi  le  Bafinet  iaunc  qui  en  eft  vn  diminutif,  auul  bien  qj»c 
UCryfea,  . 

;  VAjlqr  Atticus  porte  fes  fleurs  en  forme  d'cftoillcs  purpu-  Aftct .  A 
rines ,  à  Bouton  d  Or.  Elle  fleurit  fur  la  fin  de  TEfté  6c  croift  eus"  "U 
fur  les  collines.  Sa  racine  fent  vnpeulcCloud  de  Gyrofle  , 
&  eft  bonne  contre  ^ardeur  de  l'eftomac  &:  des  yeux  y 
ellantappliquée ,  U  au  fondement  relafchc. 
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L'Elebort  blanc  fait  fcs  fleurs  en  façon  de  Rofes  fim- 
pies  ;  elle  fleurit  en  Hyuer  ,  &  mefme  fous  la  neige 
nous  auons  parlé  de  fes  vertus  parmi  les  plantes  purga- 
tiues. 

il fe  rencontre  beaucoup  £  autres  Fleurettes  racineufes ,  com- 
pte le  Talajpic,la  Juiiane ,  la  Coquelourde tl'Onagra  ,  l'Apbil- 
lantes ,  la  Lin  art  a ,  C  Année ,  C  Hélianthe ,  ÎAJfcrala ,  &  vne  in- 
finité d'autres  menues  ejpeces  que  ie  pajje  fous  Jîlence  &  dont 
ie  riay  pas  aprù  la  vertu  ,  Pour  pajfer  aux  fleurs  Oignon- 
neufes. 

CHAPITRE  III. 

&  es  Fleurs  Bulbeufes  on  Oignonneufes  Printanieres. 

Vlbe  efl proprement  f  Oignon  d'vne  plante,  llyen 
a  de  plufieurs  ejpeces  -,  tons  font  bons  à  manger , 
félon  Dio/corideslcs  vns  portent  des fleurs  Je  s  autres 
portent  Laine  iily  en  a  de  fauuages& de  cultiucs , 
deterrefires  &  de  marins. 
"Les  Fleurs  bulbeufes  printanieres  font  T  Anémone  yle  Hya- 
cinthe ,  le  Narciffe  ,  le  Viollier ,  le  T ulipan  ,  le  Lys  de  diuer- 
fes  ejpeces  »  l'Hemeroca/lts ,  le  Martagon  &  la  Couronne  impé- 
riale. 

V Anémone  contient  plufieurs  efpeces,  de  couleurs  diffé- 
rentes ;  toutes  viennent  bien  dans  les  terres  fablonncu- 
fes;  fon  Oignon  eft  noiiaceux  Se  raboteux  ,  enuiron  gros 
comme  vne  Oliuc  -,  l'origine  en  vient  de  Conftantino- 

Les  fueilles  hc  la  tige  cuite  &  mangées  auecl  Orge  Mon- 
dé^ font  venir  le  laift  aux  mammelles  des  nourrifles  ,  fi£ 
prouoquent  les  ordinaires  ;  fa  racine  mafehée  attire  le  pleg- 
mc  >  eftant  cuite  ,  elle  guérit  le  mal  de  dents  &  l'inflam- 
mation des  yeux  ,  netoye  la  rogne  &:  la  leprc.  Son  fuc  cft 
acre. 
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La  Pulfatile.cn  cft  vnc  cfpccc.  •* . 

Le  Hyacinthe  ou  Vaccimum  &  Vaciet  fc  diuifc  cncultiucc  Hyacinthe. 
&  en  fa  image ,  il  y  en  de  bleues ,  de  blanches  &:  purpuri- 
nes} Tes  diuerfes  efpeces  font  V  Oriental  Grec  Je  Palyantes% 
le  Comofrs ,  la  Hyacinthe  des  Poètes  ,  le  Dipcudi ,  le  Tiphylo» 
ou  Hyacinthe  d 'Automne ,  le  Hyacinthe  Ejloillé ,  au  larges  fucil- 
les  ,  aux  fueilles  de  Lys ,  &c. 

Sa  racine  eft  bulbeufe  ,  laquelle  prife  en  vin  reflerre  1^ 
ventre  &:  orouoque  l'vrine  ;  elle  cft  bonne  contre  la  morfu- 
re  des  PlAangcs ,  des  Serpens  &  Scorpions  -,  fa  graine  cft 
aftringentc  &:  entre  dans  la  compofition  du  Theriaquc;  pri- 
fe en  vin  elle  a  grand  effet  contre  la  jaunifle,  La  racine  eft 
médiocrement  chaude  te  defleche  au  premier  degré.  Trem- 
pée en  vin ,  elle  empefchc  le  poil  de  venir  aux  parties  qui  en 
font  frottées. 

Le  Narcijfe  ou  Narce  fignific  afToupiffemcnt ,  c'eft  vn  de  Natciffci 
fes  effets.  II  y  en  a  à  fleurs  purpurines,  à  fleurs  Planches, 
jaunes  &  verdaftres  ;  les  fimples  n'ont  que  fix  fueilles  en  for- 
me d'eftoillc  ,  les  doubles  en  comptent  dauantage  ,les  ef- 
peces fon  t  le  Narcijfe  de  Montagne,  le  Narcijfe  #  Automne  é  ce-  ^Jtc 
luy  déConJlantinople,  &  ara  es. 

La  racine  prife  en  viande  ou  en  potion ,  prouoque  au  vo- 
miflementi  broyée  en  miel  &  appliquée  fur  les  brufluresdu 
feu  les  gueri  t ,  confolide  les  nerfs  coupez ,  repare  les  difloca- 
tions  delà  cheuillc  du  picd,appaife  la  douleur  des  goûtes 
internes  i  incorporée  auec  farine  d'Ers,  elle  guérit  les  vlce- 
res,  créve  les  apoftumes  difficiles  à  refoudre ,  fait  bien  aux 
contufions ,  aux  meurtrifTeures  &  aux  coups  de  pierre ,  con- 
fondant aufli  les  grandes  playes  tant  elle  cft  dcfficatiuc. 

L'huillc  qui  fe  fait  de  fa  fleur  eft  fingulierc  pour  ramollir 
toutes  duretez  ,  réchauffer  les  parties  gelées  &  guérir  les  .  / 

douleurs  d'oreille.  La  deco&ion  de  fa  racine  prife  en  potion 
éuacuë  par  le  bas  les  humeurs  phlcematiques. 

Le  y iolier  bulbeux  contient  pluheuts  efpeces  ÔC  à  fespro-  VioKci. 
prictez  particulières,  < 

LeT ulipan  eft  vne  fleur  qui  fiznifie  en  Sclaaon  &  en  Turc 
tcoujtrtmcntdctejlc  à  caufe  de  fa  figure.  Cette  fleur  eft  cftran- 
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gère,  fa  tige  cft  droite,  garnie  de  deux  ou  trois  fueillcs  lon- 
gues 8c  larges,  &c  portant  fa  fleur  a  la  cime  en  forme  devafe 
compofé  de  fix ,  fepe  bu  huid  fueillcs ,  vnies  dans  le  fond, 
.  doùs'cfleuentaufli  autant  de  petites  tiges.  La  fleur  eft  fans 

odeur  &  fans  vertu,  mais  elle  recompcnccen  beauté  &  va- 
riété de  couleurs  &c  c'efttout. 
M  Ità  Le  Lys  de  diuerfes  couleurs  &:  cfpeces  cft  la  plus  belle  fleur 
&  la  plus  noble  de  toutes  lcs"bulbeufcs.  Il  y  en  a  de  blancs 
comme  laid,  de  pourprins,&  de  dorez.  Cett^jlanie  fait 
vnc  rige  haute  &c  droite  qui  fe  diuife  en  branch™vers  la  ci- 
me, d'où  naiflent  les  fleurs  en  forme  de  vafes ,  compofez  de 
fueillcs  rccoquillces,du  fond  dcfquellcs  montent  pareille- 
ment certaines  tiges  boutonnées,  &;  faffranées. 

Le  Pbalangion  ou  Lys  blanc  de  rie  ;l *  Hcmerocallà  ou  Lys 
d'or  lequel  flaitrit  le  foirSC  reuerdit  le  matin.  L'Hcmero- 
callis  de  Conftantinoplc  ou  Lys  rouge ,  qui  eft  noftrc  Marta- 
gon ,  &c  le  Lys  de  Perfe  en  font  des  efpeccs ,  ces  derniers  font 
plufieurs  fleurs  attachées  furvne  mcfmetige. 

L'onguent  de  fleur  de  Lys  eft  excellent  pour  ramollir  les 
nerfs ,  &c  les  durctez  de  la  matrice.  Les  fueillcs  de  la  plante 
font  bonnes  contre  la  morfurc  des  Serpens ,  cftant  appli- 
quées fur  la  playe.  Eftant  bouillies,ellcs  guciiffent  la  bruflu- 
re  confîtes  en  vinaigre  elles  confolident  les  playes  &  les  vl- 
ceres.  Lefuc  &c  les  oignons  roftis&:  broyez  en  huiflerofat, 
font  tout  cela  &  beaucoup  d'autres  bons  effets. 

La  Couronne  Impériale  eft  vnc  tige  longue  &  droite,  che- 
ueluc  en  fa  cime ,  8c  garnie  d'vn  bouquet  de  fueilles ,  fous  le- 
quel pendent  quatre  vafes  renuerfez ,  fcmblables  à  peu  prés 
à  lafleurduLys  Cmentum. 


Couronne 
Impctulc, 


» 
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CHAPITRE  IV. 

Des  T  leurs  Bulbcufis  de  ÏEjlê&de  t  Automne. 

E  S  Fleurs  Bulbeufes  de  l'Eflé  &  de  C  Automne 
fêUtU flambe  ,C  Arolusou  Glayeul  Ja Piuoineou 
Peone,  le  Safran,  le  Coài/lon,  le  Satyrion  Je  Tué- 
Cbien  ouT  Epbemeron  Colchicon  ,  CHermodate 
ou  irisTubereufe ,  le  Hyacinthe  des  Poètes  &  au. 
très  cy-dejfousmenfionnces. 
Z4/7<fw^culciucc&fâHiiageeft  vnc  fleur  tirant  quelque  riambe: 
peu  fur  le  Lys,  de  couleur  violette,  dont  les  Pelletiers  fêler-  ^ 
uent  pour  teindre  leurs  cuirs  en  violet.  Sa  qualité  eft  chau- 
de &:  atténuante  ;  elle  fait  fortir  les  humeurs  par  les  crachats, 
diffipelcs  tranchées  du  ventre,  fait  dormir  &  tire  les  larmes 
,  des  yeux  ;  prife  auec  du  vinaigre ,  elle  guérit  les  accidents  de 
la  ratclle,&  les  convulfiosselle  anime  les  froids,lcs  malcficiez" 
Qcks  Gonorrhiftcs  ;  eftant  clyfterifée  elle  appaife  la  Scia- 
tique  &  fait  mille  autres  bons  effe&s. 

V/rû  &  la  Tubercufe  de  diuerfes  couleurs  en  font  des 
efpeccs. 

\JAorui  ou  Glayeul  &  Xyrà  eft  vne  fleur  qui  peut  cftre  ^orus  et 
dite  vne  efpccc  des  précédentes. Sa  racine  eft  fort  aftringcn-  Glayeul. 
te,  elle  épaiflît  &rciTerre , eftant  chaude  &:  feche  au  troi- 
fiéme  degré  ;  le  Glayeul  preferue  du  flux  de  fang  ceux 
mefme  qui  le  portent  fur  eux.  Il  y  en  a  vne  efpeccquieft 
puante. 

»Lr  Signet  tle  Salomon,  la  fleur  de  Tygre ,  dr  le  Coïx ,  ayant 
mcfmes  vertus  que  le  Glayeul  femblenc  en  cftre  des  cf- 
peces. 

*  Lrf  Viuoine  ou  Peone  diffère  en  efpece  &  en  fexe  ,  car  Piuoine  ou 
il  s'en  trouue  de  malle  &c  de  femelle.  Sa  fleur  eft  rouge  Pconcî 
comme  fang  ,  fort  groftê  ,  &  compofée  d'vne  infinité  de 
fucilles  entaflecs  les  vnes  fur  les  autres ,  ÔC  attachées  à  vu 
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bouton  double  qui  eft  à  la  cime  de  la  tige. 

La  racine  eft  propre  à  purger  les  femmes  après  l'enfante-, 
ment ,  eftant  prife  en  breuuage  la  grofleur  d'vne  amende  ;  la 
mefme  quantité  prouoque  auflî  leurs  ordinaires.  Cuite  en 
vin  &C  prife  en  potion  ,  elle  rclTerre  le  ventre  ;  les  grains 
mangez  font  celter  le  mal  d'eftomac.  Elle  difllpe  pareille- 
ment les  humeurs  groflieres  U  terreftres  qui  caulent  la  nuict 
des  phantofmes  Se  des  fufFocations.  Sa  racine  eft  merucii- 
leufe  contre  toutes  les  maladies  des  inteftins ,  eftant  légère*, 
ment  astringente.  Elle  netoye  le  foyc  Se  lçs  reins  opilez 
par  fon  acrimonie,  Se  eftant  pendue  au  col  des  enfants,  elle 
les  preferue  du  hautmal,felonrcxpcrianccque Galicndit 
enauoirfait,  /.  6.  des  JîmpUs. 

Lr  Safran  eft  vnc  petite  plante- ayant  la  fueille  eftroite, 
Se  a(Tcz  longuette ,  couchée  par  terre ,  des  tiges  nues ,  char- 
gées de  fleurs  bleues  à  fix  fucilles,  a  chafeune  defquellcs 
naiflent  trois  ou  quatre  filets  dont  le  bout  afièz  gros  eft  de 
couleur  de  Feu.  Ces  filets  eftant  fecs  ont  vne  odeur  fi  véhé- 
mente qu'elle  cauferafToupiftemcnt.  Les  Cuifiniers  fe  fer- 
uent  de  Safran  pour  donner  couleur ,  faueur  se  odeur  a  leurs 
mets.  Cette  plante  fleurit  tard  Se'a,  cela  de  propre  que  tant 
plus  elle  eft  foulée  aux  pieds  tant  plus  gaillarde  en  deuient- 
clle. 

Il  y  en  a  dcfauuage  Se  de  cultiué,  de  printanicr  Se  d'au- 
tomnal ,  de  champs  &e  de  montagne ,  de  fleuriflant  &:  de  non 
fleuriflant. 

Le  Safran  cultiué  eft  vn  remède  à  quantité,  de  maux;  il 
meurit  &:  amollit  les  duretez;  eftant  quelque  peu  aftringent; 
il  refout  toutes  fortes  d'inflammationSjprincipalemcnt  celle 
des  yeux,  Se  des  oreilles,  eftant  incorporé auec du laict de 
femme ,  Se  diftilé.  Pris  en  breuuage  auec  vin  cuit ,  il  empe/- 
chc  ryurelTcac  prouoque  à  luxure.  Trois  dragmes  prifesen 
eau  c'eft  vn  poifon  mortel ,  eftant  chaud  au  fécond  degré  5c 
fec  au  premier  ;  il  en  faut  vfer  médiocrement  pour  l'oppila- 
tion  du  foye  Se  de  la  rate,  Se  pour  diflîpcr  laiauniiTe.  Ses 
fleurs  broyées  &  appliquées  fur  le  poux  des  bras,  fe  font  en 
vn  inftant  fentir  au  cœur  Se  au  cerucau  caufant  1  cftourdiffe- 
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ment,  cblouiffant  les  yeux,  &  yurant  tellement  qu'il  fait 
prcfquc  mourir  à  force  de  rire. 

Lt  QouïÛon  à  diuerfes  cfpèces  ,  fçauoir  celuy  de  BoucLeCottïl- 
de  Chien,  Se  deRcnard,lcSerapios,icMyodcs,leSphc"-1°11' 
codes,  l'Ornithophore ,  le  Strateumatiquc ,  le  Batracoïde 
l'Hermaphrodite ,  le  Triorchis ,  le  Tetrorchis ,  le  Cynofor- 
chis ,  toutes  lefqucllcs  font  vne  tige  longue  Se  droite  comme 
le  Porreau ,  garnie  de  fixou  fept  fucillcs  larges  Se  longues , 
dont  la  racine  confifte  en  deux  où  trois  oignons  vnis&dé- 
coupez,&  a  la  cime  vne  touffe  de  fleurs  de  diuerfes  couleurs} 
quclques-vns  en  ont  auffi  le  long  de  la  tige. 

Le  Satyrion  reçoit  fes  diuerfes  cfpeces  Se  fes  différentes  satyiioa, 
couleurs,  fçauoir  le  Trifoliuma.  fleur  blanchc,rErythronion, 
à  fleurs  rouges, le  Bafilicon  Se  le  Palma-Chrifti. Cette  plante 
eft  prefque  femblablca  la  précédente  tres-chaude  &  humi- 
de ,  ioduifant  l'animal  a  Tactc  de  génération. 

VEphemcron  Colchicon%  eft  le  Tué-Chien  du  vulguaire-,  il  Le  TùB- 
y  en  a  qu'on  nomme  d'Angleterre,  de  montagne,  de  venc-  chien< 
ncux  Se  d'autres  ;  fuermodate  ou  lrù  Tubcrofi  en  eft  vne  cf- 
pecc  auflî  bien  que  le  s  quitte  ,  ou  Oignon  Marin  qui  porte 
fleur,  Se  le  Sifyrinchion  ou  Hyacinthe  des  Poètes  ;  l'Ornit/jo- 
Z&lon  dont  la  racine  rapporte  aux  œufs  des  oy  féaux  ;  le 
Torfi ,  Se  plufieurs  autres  plantes  bulbeufes  qui  portent 
fleur  Se  lefqucllcs  pour  la  plus  part  prouoquent  à  luxure. 

CHAPITRE  V. 

Des  Bulbes  fui  ne  portent  point  de  fleurs  ou  dont  les  fieurs 
ne  font  pas  conjîderables. 

\  *  Oignon ,  le  Porreau ,  t  Ail ,  les  AphrodiUes ,  le  Mo/y  , 
t  t  A  pic- s  ,  le  Pied  de  Veau  ,  ÏArifaron  ,  la  Serpen- 
;  taire  ,  le  Pin  de  force  au  &  le  Leontope  talon  font 
k  les  cfpcccs  dont  nous  deuons  parler  en  ce  Cha- 
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t'Oignoa.  U  oignon  a  plufieurs  cfpcccs  ;  il  fe  diuifc  en  culciué  ,  en 
fauuage ,  en  pecic  &  en  gros.  Le  gtos  fe  nomme  oignon ,  le 
petit  s'appelle  Efehalote  ou  Ciboule.  Cette  plante  iette  plu- 
fieurs fueilles  Se  vne  groffe  touffe  de  grains  à  la  cime;  les 
plus  rouges  font  les  plus  doux,  Se  les  plus  blancs  font  les  plus 
afpres ,  lefquels  ont  tant  d'acrimonie  qu'ils  irritent  les  mem- 
branes de  l'oeil  Se  en  tirent  les  larmes;  ils  reueillent  aufl*  l 'ap- 
pétit ,  ils  purgent  Se  atténuent ,  engendrant  des  vcnto- 
fitez. 

t liant  pilez  Se  imbus d'huifle  fil  pofez en fuppofitoire, ils 
ouvrent  les  hemorrhoïdes  ;  tirent  les  excréments  ,  provo- 
quent les  ordinaires,  &  purgent  le  cerueau  par  le  nez. 

Leur  fuc  réduit  en  lcniemcnt  auec  miel  efface  les  tay  es  des 
yeux  &:  les  éelaircit;  faicreuenir  le  poil  tombé  ,  Se  eft  propte 
alaSquinancie. 

L'Oignon  appliqué  auec  Sel  Se  Rue  eft  bon  contre  la  mor- 
furc  des  Chiens  i  auec  graifle  de  Poulie,  il  guérit  les  échor- 
cheures  des  talons;  eftant  bouilli  ou  rofti  fous  la  cendre  Se 
pris  en  fucre ,  il  foulage  la  courte  haleine. 
•  icporreau  Le  Porreau  Se  la  porrete  iettent  les  fueilles  Se  les  graines  à 
la  façon  des  Oignons  ,  engendrent  des  ventofitez  &:  font 
prefqueles  mefmes  effets.  Il  y  en  a  vne  efpcce  nommée  Por- 
reau de  Vigne  ,  ou  Porreau  de  Chien  ,  lequel  eft  bon 
contre  la  morfure  des  Serpens ,  prouoque  l'vrine  Se  les 
oxdinaircs ,  cftanche  U  flux  de  fang  de  quelque  part  qu'il 
couflc. 

"L'Ail  tant  fauvagc  que  cultiué  reçoit  pour  efpeces  t 
(  Ail  d'Ours  aux  larges  fueilles ,  tAil  Serpentin,?  Ail  de  Por- 
reau ,  il  eft  acre  de  (a  nature ,  il  échauffe ,  refout  les  ventofi- 
tez ,  émeut  le  ventre ,  décharge  l'cftomac ,  vldere  la  peau  fur 
laquelle  il  eft  appliqué,  chafte  les  vers  du  ventre  Se  prouo- 
que l'vrine;  il  eft  bon  contre  la  morfure  des  Vipères  &:  Ser- 
pens dits  hemorrhoïdes, le  prenant  auec  vin;  l'appliquant  fur 
la  morfure  d'vn  Chien  enragé, il  la  guérit.  Mangé  cru  ou 
cuit  il  eft  bon  contre  la  toux  inucterée  fidéclaircirlavoix; 
pris  en  parfum  par  deifius  ,  il  fait  fortir  l'arriére  faix  &:  deli- 
urc  la  femme  en  mal  d'enfant  ;  il  amortit  la  force  des  venins  > 
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de  l'Aconit  Se  du  Iufquiame,mais  il  eft  dangeteux  d'en  pren- 
dre par  excez.  lia  enfin  outre  tou  t  cela,  les  vertus  de  l'Oi- 
gnon Se  du  Poireau. 

Des  Aphrodilles  les  vnes  font  bulbeufes ,  les  autres  che-  AphnaM- 
uclucs ,  toutes  portent  les  fucillcs  Se  les  graines  comme  les  ,cs* 
précédentes. 

Le  Moly  eft  prcfquc  femblable;  il  eft  aftringcnt  Se  guérit  Mo,r- 
i'oppilacion  de  la  matrice. 

L'Apios  rend  vn  fuc  qui  purge  par  haut  Se  par  bas,  Api<*. 

Le  Pied  de  Veau  porte  des  Fueilles  femblables  à  peu-  Picd  dc 
près  a  celles  du  Lierre  ,  reprefentant  la  figure  d'vn  cœur.  Veau, 
ou  d'vn  fer  de  lance.  Sa  racine  eft  de  ^rand effet  principa- 
lement pour  les  eoutcs,y  eftanc  appliquée  en  lcniemcnt  auec 
le  fient  dcBœurT 

L'Arifaron  eft  pour  les  vlccrcs  coulàns  le  pus ,  malings  SC  Arifaron. 
corr  ofifs ,  f a  racine  eftant  appliquée  en  lenicment. 

La  Serpentaire  à  la  vertu  de  chafler  les  Serpens,  de  forte  serpentaire 
qu'ils  n'en  approchent  point, n'y  mefmedc  ceux  qui  la  por- 
tent. 

Le  Cyclamen  ou  Pain  de  Porceau  eft  mortifère  aux  poiflbns,  Cyclamen, 
fa  racine  eft  noire  Se  faite  en  forme  de  Rauc ,  chaude  Se  fe- 
che  au  troifiéme  degré.  Le  fuc  eft  tellement  violent  qu'il  eft 
capable  de  tuer  l'enfant  au  ventre  dc  fa  mere.  Lors  qu'on  en 
frotte  le  ventre  ,  il  prouoqueà  lafclle. 

Il  y  a  encore  le  Leontopetalon ,  le  Chryfogone  Se  le  Nombril 
de  Venus  qui  fonr  plantes  bulbcufcs,dont  la  defnicreprife  en 
vin  fertà  l'hydropific. 

Toutes  bulbes  font  bonnes  à  manger,  félon Diofcoride" 
propres  a  l'cftomac  de  au  ventre,  ay dent  à  la  digeftion  Se  font 
nutritiues,mais  venteufesitoutes  sot  acres  &:  chaudes  pro  vo- 
quant  à  luxure,- appliquées  en  lenicmec,  elles  font  bônesaux 
difiocations  6c  douleurs  de  jointures,  &  pour  tirer  les  échar- 
des  du  corps-, ap pl  iqu ces  feules  ou  auec  Miel,  pour  les  gagre- 
ncs,Pilécsauec  Miel  &Poïure,& appliquées  fur  les  enflures 
des  hydropiques ,  Se  fur  la  morfure  des  Chiens  les  guéri  fient* 
Rôties  fous  les  cendres,elles  gueriflent  les  fics  &  les  boutons 
du  fondement.  Si  on  en  mange  trop,  elles  nuifent  aux  nerfs  ; 
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appliquées  deflus,  elles  les  gueriflcnt.Prifcsen  vinauee  eau 
de  pluy  e,  la  dy  seterie;cuittcs  en  vin  ^appliquées  fur  le  ven- 
tre, elles  ramolliflent  les  durerez  des  parties  intérieures. 
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CHAPITRE  VI. 

(  m  # 

I 

Ves  Chardons  e»  général  &  en  particulier. 

.  « 

E  Chardon  porte  fleur  pour  la  plus  part  t 
c'eft  pourquoy  ie  le  mets  au  rang  des  fleurs 
en  eftant  vne  efpece.  Quclqucs-vns  aufli 
ont  du  frui&  ,  comme  f  Artichau  lequel  fc 
diuife  en  plufieurs  efpeces. 
Il  y  a  des  Artichaux  fauuagcs ,  il  y  en  a  de 
cultiucz,  d'épineux  U  d'autres  qui  font  fansefpines,  il  y  a 
les  Cardons  &  les  Cardonnettes ,  le  feolfmus ,  le  Cajlm  ou  Car- 
dépiquante,  le  MelocarduusEchinatus  ou  pomme  de  chardon 
herijfonnéi  le  chardon  pitahaya  qui  forte  fruit! ,  U  Branche 
*vrfine  ,  tAcanthion  ou  chardon  Argentin  ,  le  Dipfacus  ou 
Chardon  a  Carder  &  le  Safran  baftard. 
'  U  y  a  outre  cela  le  chameteon  ou  Carlmey  blanc  &  noir  , 
grand  &  petit. 

ÏEryngion,  ou  Chardon  à  cent  telles. 
Le  Bedeguar  pu  efpine  blanche. 
Le  Levcacantha  ou  Sillon  ,  Chardon  de  laid. 
ÏEftinc  Arabique  ou  Atradilis. 
La  CardonceUe  ou  petit  Chardon. 
LeChondriUeux  ou  Chardon  étoille. 
VArxophiUos  &  Onopyxos  ou  Pet-d'Afne. 
Le  Polyacanthe  &  Myacanthe  ou  Chaufte  trappe. 
Le  Leucographe  ou  Chardon  Noftre-Dame. 
Le  Tragacanthe ,  &  Crocodilion  ou  l'épine  de  Bouc. 
Le  Sphcrocophale  ou  tefte  ronde. 
"Le  Dry p fis,  Chalcejos  &  Rithrum. 
Le  Tetralix,  tAcorna  &  Erinacea,  ou  la 
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L' Hippopha'cs ,  H  ïppophcejlon  ,  Potiron  ou  Enocephalc. 

Le  Qeanotus  ou  Chardon  fier.  Ils  font  ainfi  nommez  a  cau- 
fe  de  leurs  figures,  de  leurs  cailles  &  de  leurs  proprierez , 
car  il  s'en  crouue  qui  n'ont  que  des  efpines ,  les  autres  ont  des 
fucilles  piquantes  ,  les  autres  font  fueillus  &:  épineux  fé- 
parement  ;  la  plus  part  ont  des  fleurs  outre  ces  chofes  te 
quelques-vns  des  Pommes  &  des  frui&s.  Tous  prcfque 
(ont  amers  au  gouft,  Se  par  confequent  fecs  de  leur  tempéra- 
ment. 

/  ibrçr|tre*tbus^7^  Cnictu  eft  dcgr^McvertUiil  eomyrervî^^ 
<(eux;efpeces  ,fçauoir  fjfraffjiù  y  #  le  Chardon  bénit.  Son  bénit, 
eau  alambiquée  &  prife  en  potion ,  cil:  fouucraine  pour  deto- 
piler  le  foye,  prouoquer  Tvrinc,  rompre  la  pierre,  guérir  tou- 
tes fortes  avlecres,principalement  des  poulmons,  preferuer 
de  la  pefte,&  la  guérir  cftantdc-jaconcraûce,&  contre  la 
morfurc  des  beftes  veneneufes. 
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TROISIEME  TRAITE*, 

DES  PLANTES 

FRVCTVEVSES. 
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CHAPITR  PREMIER. 

Desfruitfs  qui  ont  la  chair  ferme  comme  la  Pomme , 
le  Coing  ,  &  U  Poire. 

Ncorc  que  le  nom  Pomme  s'vfurpe  en  gê- 
nerai pour  toutes  fortes  de  frui&s ,  ncant- 
moinsen  particulier  le  Pommier  eft  vn  arbre 
qui  à  Tes  efpcc.es  Se  fes  fruich  particuliers, 
lcfqucls  prennent  leur^iom  des  diuerslardi- 
n ief  5^qu j  les  ont  plantécs,antccs,inuentées  ou 
apportées  des  païVcih  angerS^^lCijjW^r 

Le  Court  pendu  ou  Mdum  Cefiïum  à  pour  fon  auteur  Cejfius; 
l'Âppiennc  vient  d'Appiu.s  ,  la Melapienneou  Pomme-poire, 
de  Mêla  fuis  \  les  Pommés  Rofes\  Pommes  de  Miel ,  ou  de  S. 
Jean,  Pommes Tapones,  Pommes Chajîrées dont  les  pépins 
n'ont  point  de  germe  ;  Pommes  de  lemeaux ,  PaJJ"es-Pommesy 
Pommes  de  Paradis,  de  Caluille ,  de  Rambours ,  de  Reinette 
&de  mille  autres  fortes. 

^  Toutes  lcfquclles  auant  d  eftre  meurics  fur  l'Arbre  font 
froides  tenuilibles,  de  dure  digeftion&de  mauuaife  nour- 
*icurc»nuis  e  liant  cueillies  dans  le  temps,&:  gardées  pendant 
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l'Hyuer ,  elles  font  excellentes  cuittes  pour  fortifier  le  ven*-  j 
cre  &  l'cftomac.  Les  Pommes  vertes  &  les  fauuages  ayant 
plus  d'aftrittion  font  vrmer,  repriment  la  dyarrhée,  ic  la 
dyfenterie ,  mais  les  meures  lafehent  le  ventre. 

Le  Cidte  qu'on  en  tire  au  Preflbir  eft  raffraichiflant  &:  de- i 
falterât,mais  il  fait  mal  à  l'cftomac  à  moins  d'y  cftre  accoftu- 
mé  :  On  tient  que  l'odeur  des  Pommes  atîoiblit  les  Chevaux 
oui  les  portent.  Le  temps  de  les  cueillir  eft  après  l'Equinoxe 
d'Automne,  en  pleine  lune ,  à  vne  heure  après  jour  leuc ,  &c 
pour  les  conferver  il  les  faut  mettre  en  vn  lieu  fec&  froid, 
à  l'abry  du  vent  de  midy. 

L*CW/;j-eft  vne  efpece  de  Pomme,  aufti  l'appelc-on  en  Cul°5 
Latin  Malum  Cydonicum ,  fon  arbre  fe  plaift  aux  lieux  froids 
ôc  humides ,  il  vient  neantmoins  dans  nos  vignes  ;  il  eft  pocit 
&  porte  sô  fruit  de  diverfes  groflcurs.Tous  sôt  froids  &  fées, 
fort  aftringents.  Ses  proprietez  font  de  faire  vriner  ;  eftant 
cuit  dans  le  lucre  ou  confit  dans  le  miel,  il  eft  fort  bon  pour 
l'eftomac  &:  pour  le  ventre.  Ce  que  fait  encore  mieux  fon 
fuc  exprimé  en  codignac  lequel  à  la  propriété  dejafcher  le 
ventre ,  eftant  mangé  après  le  repas ,  ôc  de  le  refTerrer ,  eftant 
mangé  auparauant. 

L4  en  velope  tant  d'cfpeces  qu'il  eft  prefque  impofll-  Pouc- 
blc  de  les  raconter,  les  Auteurs ,  Anteurs  ,  Iardiniers  , 
Pais ,  Goufts ,  Figures ,  Vertus  &  Couleurs,  leurs  ont  donné 
lés  divers  noms  qu'ils  portent.  L'aibre  eft  naturellement 
grand  comme  vn  pommier >  mais  on  en  fait  des  Nains  par  ar- 
tifice pour  la  décoration  des  Iardins.  Si  le  vent  de  midy 
foufle ,  &  que  le  temps  foit  nébuleux ,  lors  que  le  Poirier 
entre  en  fleur,  &  qu'il  en  fort,  il  perd  &t  fes  rieurs  &  les 
fruith.  Toute  forte  de  Poire  eft  aftringente/ &  bonne  en 
eataplafme  repercumf.  Sa  deco&ion  refferre  le  ventre  Se 
fon  fruicb  eft  pefant  U  nuifible  aux  malades  &  aux  fains 
eftant  pris  a  jun  &  cm  /  cuit  il  eft  tolcrablc.  Les  Poires 
font  humides  en  partie  ,  &  en  partie  terreftres  U  tou- 
fiours  froides  i  ce  qui  eft  mcrueillcux  eft  que  les  Potirons 
&  Champignons  ne  font  point  de  mal  .eftant  cuits  auec  les 
Poires.  11  s'en  trouue  de  bonnes  fur  les  arbres  depuis  le 
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commencement  de  l'Efté  iufquesà  la  TouiTaînts.  Les  au- 
tres feconferue  ne  pour  l'Hyuer,  comme  le  bon  chreJHen  U 
Rat  tu  S£  autres.  ' 
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CHAPITRE  II. 

Des  fruits  qui  ont  U  chair  molle ,  eemme  la  Figue  commune ,  U 
Figue  d Egypte, U  Sorbe  éU  Neffle. 

E  Figuier  eft  vn  arbre  au  pied  court,  &  tortu 
ordinairement ,  il  fait  de  grandes  branche/  pen- 
dentes  -,  fon  bois  eft  plain  d'vn  certain  lue  blanc 
1  comme  4ai£h  Cet  arbre  ne  fleurit  pas ,  mais 
fes  fucillcs  &  fes  frui&s  en  mefme  temps -,  il  y  en  a 
de  diuerfes  cfpcccs ,  &  de  différente  couleur ,  de  verdes ,  de 
blanches,  de  roulTcs  &  de  noires.  Ce  fruift  eft  fait  en  forme 
de  petites  bourecs  pleincsde  laift  eftant  encore  verses ,  mais 
citant  mures  elles  font  remplics*de  miel.  Les  meilleures  font 
celles  qui  ont  la  peau  fendue  &  crevaftee  &  celles  que  les 
oy  féaux  ont  becquetées. Le  Figuier  Croiftaux  pais  chauds  & 
craint  le  froid. La  Figue  fraifchemët  cueillie  lafchc  le  ventre 
&  eft  nuifible  à  f  eftomac,  prouoque  la  fueur,  ofte  la  foif  Se  la 
chaleur  du  corps,  fait  fôrtir  les  humeurs  en  boutons  fur  la 
peau  i  mais  eftantfcche  ,  elle  eft  naturellement  chaude,  fait 
une  bonne  "nourriture ,  fait  bon  ventre ,  eft  propre  aux  acci- 
dents du  gofier ,  à  la  trachée  artère,  aux  reins,  à  la  vcflîc ,  aux 
toydropiques  &  aux  epileptiqucs.  Mcfléc  auec  farine  d'Or* 
Éc,  &  appliquée  en  cauplafme  elle  rcfoutlcs  durerez, les 
froncles  &  apoftumcs.  Le  lai&  de  Figue  a  la  propriété  de 
faire  caillcrl  autre  laia ,  eftant  verfé  dedans ,  &  de  décaillcr, 
comme  le  vinaigre,  ecluy  quicftdcf-ja  caillé.  En  fin  la  Fi- 
gn^foche  eft  chaude  au  premier  degré. 
5ycomor«.  LeSytiom'ore  eft  vne  efpece  de  Figuier  d'Egypte  qui  por- 
te' fonfruitt  trois  fois  l'an.  Il  n'eft  pas  produit  par  les  bran- 
ches, mais  il  fort  du  milieu  du  tronc,^  ne  meurit  iamais  fioh 
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nouucau  dans  le  mefme  lieu ,  iufqucs  à  quatte-fois.  Son  bois 
cft  çlain  de  laid ,  eftant  vert  &  pôle  fur  lcau  il  coude  à  fond , 
là  ou  il  fe  defeche ,  puis  il  remonte  &  flotc  comme  vn  aurre- 
bois.  Son  tronc  cft  haut  ayant  les  fueilles  femblablcs  à  celles 
de  l'Orme.  Son  frui£t  cft  extrêmement  fade  Se  nourrit  peu , 
mais  fait  bon  ventre.  Son  fuc  ou  lai£t  en  potion  ou  en  lotion 
,eft  bon  contre  la  morfurc  des  Serpens  ,  pour  la  râtelle  8c 
douleur  d'eftomac.  pour  la  refolution  des  apoftumcs.  Ce 
fruiû  eft  plus  froid  &  humide  que  laMeurc  &:  tient  le  milieu 
entre  la  Meute  &  la  Figue. 

Le  Sorbier  mafle  eft  pareillement  fterile,la  femelle  eft  fœ-  Cormier 
conde.  Son  frui&cft  entafle  comme  vne  grappe  ,  chafeun  ottiorb,er- 
ayant  fa  queue  qui  fort  du  mefme  endroit.  Le  fruiû  eftant 
cueilli  doit  eftrc  expofé  fur  la  paille  où  il  meurit ,  autre- 
ment il  eft  fi  afpre  qu'on  n'en  fçauroit  manger.  Ilcftaftrin- 
gentde  fa  nature. 

La  Neffle  eft  vn  fruiÛ  rond  &  fait  en  forme  de  Toupie ,  fi  NefRier> 
afpre  avant  qu'il  foitmeur,  qu'il  eft  impoffiblc  d'en  pouvoir 
avaler,  il  porre  vne  crefte  à  fa  cime  ,  &  nombril  garni  de 
cinq  oflcllets  par  dedans.  Il  eft  aftringent  &:  fait  bien  à  l'efto- 
mae ,  neantmoins  on  n'en  doit  vfer  qu'en  Médecine ,  &  nen 
comme  viande  ordinaire.  Ses  os  puluerifez  Si  pris  en  eau  où 
aura  bouilli  le  percil ,  brifent  la  pierre  dans  les  reins ,  en  pre- 
nant vne  cuillerée  de  cette  eau  auec  du  vin.  Le  bois  de  cet 
arbre  eft  fort  dur. 


'.  ! 
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CHAPITRE  III. 

Des  fruitts  remplis  de  jus  &  de  liqueur  ,  comme  le  Raifin  , 
la  Meure ,  le  Citron ,  f  Orange  &  U  Grenade, 

E  Raiftn  eft  le  fruift  de  la  vigne, nous  par- 
lerons de  l'vn  ôc  de  l'autre  au  Chapitre  des 
plantes  débiles  qui  ont  befoin  d'appui. 

La  Meure  eft  vn  frui&  agréable ,  il  y  en  a 
de  blanches  &  de  noires.  L'Arbre  des  noi- 
res cil  aflez  grand  ,  le  fruict  femble  eftrc 
compofe  de  grains  cntafTez  en  façon  de  Raifin,  mais  ils  ne 
fait  qu'vn  corps  folide,  rond  ôc  longuet ,  rempli  d'vn  fuc 
vineux.  Ce  fruiâ:  eft  premièrement  verd  ,  puis  rouge  & 
enfin  noir ,  &  au  goaft  afpre ,  aigre ,  Se  doux. 

Pour  ce  oui  eft  du  Mcurier  blanc  ,  il  eft  de  plus  petite 
taille,  fon  fruict  plus  fade  &  vomitif ,  mais  les  fueilles  font 
meilleures  pour  éleuer  les  Vers  à  Soyc. 

Le  Mcurier  fe  plaift  aux  lieux  chauds ,  plaifans  &  fablon- 
ncuxiil  eft  appelle  fagc,dautant  qu'il  eft  le  plus  tardif  à  bour- 
geonnerais auffi  poufle-il  tout  fon  bourgeon  en  vnc  nui<ft; 
on  die  mcfme  qu'il  fait  vnpetitbruit  en  bourgeonnant.  Son 
fruift  lafche  le  ventre  &  eft  impropre  à  l'eftomac ,  fon  fuc 
cuit  ÔC  dcfTeché  au  Soleil  eft  aftringent ,  &  bon  pour  les  ca- 
tharres ,  \fceres  corrofifs,  &  inflammations  des  glandules  du 
goficr  le  prenant  auec  miel. 

SSSli  1  ?  Cit tron ■  U  Lim* »  ÏOr*»& »  U  Pomme  £<4dam ,de  Me- 
de  dr  d'Afyrie  font  frui&s  de  dlucrfes  efpeces ,  remplis  d'vn 
fuc  acide  Se  verdoyant.  Le  Citron  àl'écorce  rude  &c  rabo- 
teufe, de  couleur  iaunaftre  ou  verd-pafle  ,  fort  odorifé- 
rante, de  gouft  fur,  &:  fert  de  remède  contre  tous  venins. 
Le  fruict  cftant  parmi  les  veftements  cmpefche  la  vermine 
de  s'y  attacher.  Sa  graine  prifcdanslc  vin  eft  vn  Antidote, 
lafche  le  ventre ,  fait  auoir  bonne  haleine  &  met  les  femmes 
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rjflfes  en  appétit  lorsqu'elles  lontdépraué.  L'Efcorce& 
graine  font  chaudes  Se  feches  ;  le  fruià  froid  Se  fec  au  troi- 
fiêmc degré  ,  Se  la  chair  elt  chaude  Se  humide.  Le  Syrop  eft 
fort  bon  contre  la  melancholie.  L'artifice  des  Iardinicrs  à 
varié  les  efpecesde  Citrons ,  en  doux  ,  en  acres ,  en  gros, 
Se  en  petits, Sec. 

Uorangeou  pomme  de  Me  die  fait  la  couleur  qu'on  appelé  Oranger 
Orangée;  fon  éeorec  efk  plus  chaude  que  celle  des  Limons  Se 
Citrons;  le  fuc  eft  fort  rafraichiflant  Se  a  prefquc  mcfmc  ver- 
tu que  les  précédents. 

La  Grenade  ou  Tomme  Tunique  &  de  Carthage ,  eft  venue 
d'Aftrique;  il  y  en  a  de  diuerfes  efpeces ,  de  douces,  d'af- 
pres,  Se  de  vineufes,-  l'arbre  eft  petit,  fes  branches  font  gar- 
nies d'efpi  nés ,  il  y  en  a  qui  ne  portent  que  des  rieurs  doubles 
de  couleur  de  feu.  Il  croift  dans  les  terres  maigres  &  ar- 
gileufes  des  pais  chauds.  Toute  Grenade  eft  bonne  nourri- 
ture Se  propre  à  l'eftomac;  neantmoins  les  douces  font  vn 
peu  venteufes ,  comme  les  aigres  font  aftringentes  &:  provo- 

3uent  lVrinc,  leur  deco&ion  eft  bonne  pour  les  accidents 
e  la  bouche,  Se  fes  fleurs  mangées  empefehent  lachaiTiç 
des  yeux.  - 

CHAPITRE  IV. 

DesfruicJs  de  gros  noyau ,  comme  la  Tcfchcé  î Abricot. 

*îf  **%  A  Pefcfje  >*u  FreJff  &  pAUts  ott  Pomme  de  Perfe  eft  Le  Pcfchcr 
il     %  vn  fruit  de  diuerfes  efpeces,  les  Ajîatiefucs  &  les 

?'Jk»  Gauloifes  font  bonnes,  mais  celles  deSf  ino  en  Italie 
bntcxcellétes  pour  les  malades;  ce  fruict  pafle  promptemêt 
Se  fe  corrompt.il  y  en  a  de  rouges,  de  vertes ,  de  blanchcs,de 
couleur  d'or ,  des  Pefches  coing ,  Pefches  noix  ,  Pefches 
amcndcsjpcfches  communes, Pefches  qui  quittent  le  noyau, 
Pefches  qui  le  retiennent  nommées  Duracines  ou  Mirco- 
tons ,  dont  la  chair  eft  ferme ,  Se  adheran  te  a  l'Os.  Toutes  ont 
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vn  bon  gouft  &  vne  odeur  fuaue;  on  les  mange  dans  le  vin 
&  auec  le  fucre  dautant  qu  ellçs  font  froides  &  humides. 
C'eftvnfruiû  du  mois  de  Septembre. 

Eftant  vertes  elles  rclîcrrcnr  ;  meures  elles  lafehent  le 
ventre ,  aulfi  bien  que  la  fleur  confite  en  fucre  -,  mais  la  déco- 
ction de  fonfruift  defleche&  reftreint  l'eftomac.  Les  Pef- 
ches  mangées  après  le  repas ,  font  corrompre  les  viandes  3£ 
font  nuifiblcs  ;  l'arbre  en  eft  fort  petit,  &c  Ce  plaid  à  eftre  cfta- 
lc  en  Efpalier  à  labry  du  froid. 
Abricotier.  V Abricot  ou  la  Pomme  d'Arménie  eft  vn  fruiefc  agréable 
au  gouft  &  à  la  veuc  ;  il  eft  d'or  &:  de  pourpre ,  fa  forme  tire 
fur  la  Pefche;  froid  &  humide  au  fécond  degré;  on  le  man- 
ge comme  la  Pefche;  mais  en  Iuillct&  au  commencement 
d'Aouft  ;  &c  fe  conferuc  plus  long  temps  ;  on  le  confit  en  fu- 
cre; c'eft  vn  manger  fort  excellent  &  fait  alîez  bon  efto- 
mac.  , 

L'huifle  tirée  de  fes  noyaux  auffi  bien  que  de  ceux  des 
Pefches  eft  excellent  pour  oindre  l'hcmorrhoïdc  emflamée  ; 
aux  enflures  des  vlccrcs ,  aux  empefehements  de  la  langue 
U  douleurs  des  oreilles.  ■ 

$S  i^ï  i$\  f& $\  rfSf^S  •  îvj  3h  r&  r&    $S  $S :  r^r^:^îSr$SrVîrîSf^ 

CHAPITRE  V. 

Desfruicls  if  vif  feul  petit  noyait. comme >U  Prune  commune \U 
Prune  Sebeftenja  Date , la  Cerife  ,  Guigne  &  Bigarreau, 
CoUu<)U  Iujubier  &  le  Micoucoulicr. 

A*#4gA>  A  Prune  eft  vn  autre  fruicl:  de  noyau  d'autre  na- 
pronicr.     <?  T         turc  *luc  ^es  Prccedents  »'  il  y  en  a  de  grolTes ,  |e 
tSp  1^32  petites  &:  de mediocreSjdirfercntesaulIi en cou- 

*+ *V^^ +"  ^cur  ^  cn  Sou^  » cac  ^  Y  cn  a  ^c  blanches  de  noi- 
res de  vertes ,  de  jaunes,  de  rouges,  de  purpurines;  les  meil- 
leures font  celles  de  Damas y  de  Sainte  Catherine \d 'lfle-tverd& 
de  verdi  ton  i  les  bonnes  taillent  le  noyau ,  les  autres  le  retien- 
nent. Son  arbre  eft  médiocre  i  il  en  vient  quantité  de  la  ré- 
gion de  Thcbes  en  Affrique,  de  Syrie,  de  Hongrie  &  de 
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TranGlvanie.  On  en  fait  des  teintures;  bc  les  meilleures 
on  les  fait  cuire  dans  le  vin  &  dans  le  fucre  pour  man- 
ger à  l'entrée  de  table,afin  de  lafeher  le  ventre.  Leur  fuc  pris 
de  la  forte  eft  encore  plus  efficace. 

Le.  Prunier  fe  plaift  aux  lieux  gras  &  humides  j  la  gomme 
qui  en  fort  difloute  dans  le  vin  &  prife  en  potion ,  brife  la 
pierre  mefléc  &  appliquée  auec  vinaigre ,  elle  guérit  la  gal- 
le aux  enfans.  Toutes  Prunes  crues  font  mauuaifcs  à  l'efto- 
mac  :  cuittes  elles  font  lenitiucs ,  purgatiucs ,  refrigeratiucs, 
&  bonnes  contre  les  maladies  bilieufes. 

Le  Prunier  S  ebajtcn  cft  vnc  efpece  du  précèdent,  mais  il  eft 
plus  petit ,  &  fait  auffi  de  petites  prunes  attachées  chacune  à 
fa  couppelle,  comme  le  Glan:  l'on  noyau  eft  triangulaire,  fa 
chair  douce,  fa  couleur  de  vert-brun.  On  cueille  les  Scbe- 
ftes  pour  les  faire  fecher  au  Soleil,  &  les  garder  pour  méde- 
cine. Elles  font  fort  tempérées  ôc  laxatiues  &  propres  aux 
fièvres  bilieufes  -,  l'origine  en  vient  de  Syrie,  niais  il  y  en  a  en 
Italie  &  ailleurs. 

La  Datte  cft  le  fruitt  du  Palmier ,  arbre  fort  haut  &  droit , 
Il  y  en  a  neantmoins  de  toute  taille,  fon  tronc  cft  tellement 
raboteux  qu'il  fert  d'échelons  pour  monter  dedans.  Ses 
branches  ne  fortent  qu'à  la  cime  du  tronc  :  lefquelles  séle- 
uent  d'abord  puis  fe  recourbent  vers  la  terre  telles  font  lon- 
gues &c  doubles ,  en  façon  d'cfpécs,,  defquelles  on  fait  mille 
forte  d'ouvrages ,  comme  des  cordes ,  des  Paniers ,  des  Cha- 
peaux ,  des  Natres  &  des  voiles. 

Le  germe  de  fon  fruict,  fe  nomme  Elate ,  c'eft  vne  couuër- 
ture  qui  venant  à  s'ouvrir,  monftre  les  fleurs  qu'elle  tenoit 
couucrtcs  &:  enfermées ,  femblables  à  celles  du  Safran ,  d'où, 
fe  forment  des  fruicb  ronds,longUcts ,  &  rougeaftres ,  garnis 
de  leur  noyau  àuifi  longuet.  Cer  arbre  porte  encore  à  la  cimç 
vne  certaine  rrioucllc,  qu'on  nomme  Ceruelle  de  Palmier  qui 
cft  de  fort  bon  gouft. 

Il  y  a  de  ces  arbres  fterilcs,  dautresqui  portent  le  frui£ 
fans  noyau ,  dautres  dont  le  noyau  eft  tendre,  &  dautres  ou  il 
cft  dur.  Leurs  diuets  noms  font ,  les  Ro  jades  ,  /es  Sjagres, 
les  Margarides,  les  S  an  dalles ,  à  caufe  de  leur  forme  :  les  Ci* 
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tyotes  &  les  Mcillcs  font  dans  la  IudéeversHycrico,  qtw 
rendent  le  fuc  comme  laitt ,  &c  doux  comme  le  fucre  duquel 
on  fait  du  vin.  En  tin  fi  nous  en  croyons  Pline ,  il  fc  nouucra 
quarante-neuf  efpeces  de  Palmes  différentes, 
«eiifiers.  LdCerifi,  Guigne &riote&  Bigarreau  font  des  petits  fruicte 
en  forme  de  coeur ,  rouges  de  noirs,  remplis  de  fuc  &  d'vn 
petit  os  au  milieu.  Ces  arbres  furent  apportez  à  Rome  de  la 
région  du  Pont  par  Luculte  après  auoir  défait  Mitridates.  Le 
fuccftvn  peu  aigrer ,  réjouît  le  cœur,  &  purge  le  ventre.  Le 
Ccrificr  cft  vn  petit  arbrejleGuignier  eft  plus  grand,mais  fon, 
fruiefc  eft  fade  &  teint  comme  de  l'encre.  L*  Bigarreau  cft  le 
plus  beau  de  tous  &  le  plus  ferme  &  délicat  au  gouft,  mais 
nonfi  fainque  les  Cerifcs  .lefqucllcs  mangées  fraifehes  iaf- 
chent  le  ventre  &  chargent  l'eftomac,  cftantfcches  elles» 
reflerrent  &  fontvrincr.  La  gomme  qui  fort  de  fon  arbre  r 
prife  en  vin  guérie  la  toux  inueterce,  la  grauclle,  la  trachée 
artère. 

Dlimcr.  L'otiuier  eft  de  grande  taille  en  certains  lieux ,  de  moin- 
dre ,  &  plus  petite  en  d'autres.  Sa  fleur  eft  blanche  ;  le 
fruid  eft  premièrement  verd  ,  puis  rouge  ,&  enfin  noir  lors 
qu'il  cft  mur.  On  le  confit  auec  le  fel  &  l'eau  pour  le  manger 
où  il  reprend  la  couleur  verde  &  perd  fon  amertume:  ou  bien 
on  le  met  fous  le  preffoir  pour  en  faire  de  l'huillc. 

Il  croift  aux  pais  tempérez  &:  fc  délecte  fur  les  collines.  S'il 
eft  en  paîs  chaud  il  veutcftrccxpoféau  vent  de  bife  :  fi  aux 
régions  froides,  fa  fituation  cft  au  vent  du  midy. 

L'Oiiue  eft  compofée  d'vnc  chair  gralTc  &  huifleufe  & 
d'vn  noyau  auec  fon  amende  :  la  propriété  de  rhuifteeft 
d'humecter  &:  d'échauffer  mcdiocremenrrmais  l'ompbaci» 
qui  eft  tiré  des  Olives  non  meures,  eft  froid  &aftringcnt. 
L'Huifte  viel  eft  plus  chaud.&:  plus  propre  aux  médicaments 
que  le  nouueau:  eftant  laué  eft  plus  doux.  Tout  huifleen 
gênerai  échauffe  Se  ramollit  la  chair  &  fait  bon  ventre. 
Eft  int  bruflé  viel  guérit  la  gratellc,  la  galle  & le*  vlceres 
corrofifis  &c  éclaircit  les  yeux*,  l'huiflc  frais  cft  bon  aux  goûtes 
des  pieds ,  fc  en  metant  fur  vne  peau  velue  appliquée  fur 
le.  vçnjcr.e  d'vn  hydropique ,  clic  fera  bajuTeï  l'enflure* 
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Le  luiubiercfrvri  arbre  cnuiron  de  la  caille  d'vn  Prunier,  Mubie5i 
tortu  comme  la  Vigne,  tout  herifTc  d'épines  longues  te  du- 
res. Ses  fleurs  font  partes, &fon  frui&  lemblable  àl'Oliuc, 
premièrement  verd  ,  puis  blanchaftre  ,  après  de  couleur 
d'or,  &  enfin  eftant  meur,il  deuient  rougeaftre,  ayant  vn 
noyau  au  dedans, dur  comme  celuyde  l'Oliuc;  fa  chair  eft 
jaune  te  douce ,  d'aflez  bon  gouft  il  ctoift  aux  pais  chauds , 
en  Italie  te  en  Languedoc.  On  en  cueille  le  fruit*  aumois 
de  Septembre ,  lequel  on  fait  fecher  auant  de  le  ferrer  r>our 
s'en  feruir  en  Médecine; il  eft  froid  te  vn  peu  humide,- il 
nourrit  peu ,  &  eft  de  difficile  digeftion,  il  nuit  à  l'eftomac 
&fert  à  la  poictrine  &aux  poulmonsril  corrige  la  chaleur 
dufang&l'épaiflit.Sonfyropeftfort  bon  contre  les  fièvres 
ardentes.  Il  y  a  auffi  des  ïuiubiers  blancs , dont  le  fruift  eft 
femblablc  a  la  ecrife ,  à  noyau  cancllé  ,  dont  on  fait  des 
Chapcllets. 

Le  Micoucoulier  en  Affriquc  porte  fon  fruia  fort  doux ,  les  Micoticou. 
vns  ont  des  noyaux,  les  autres  non ,  on  en  fait  du  vin  qui  >  * 
n'eft  pas  de  garde,  le  Diofpyre  ou  Febuè  Grecque  en  eft  vnc 
efpecc. 

■ 

CHAPITRE  VI. 

■ 

•   ,         »  ,       .fit.       -  .    .    •  %  -  -  *•  • 

;  Des  Noix ,  ou  des  fruiefs  de  mo  elle  ferme. 

E  S  Grecs  ont  appelé  du  nom  de  Noix  tous  les  Noy«; 
m  T  *       fruiâs  de  noyau  comme ,  pour,  fignifier  f  Amen- 
ai' J  ^»  ns  difcnt  /4  Noix  Amigdale  j  pour  marquer 
ffîh  l*  C^a/laigire ,  ils  diTent  U  Noix  Euboique  ;  la  N  oi- 
fette  tlaN  oix  lïeracleotiqut  ;  la  Noix  £lndt,  Noix  Syriaque , 
-  Noix  CMofquetcy& Noix Royalle qui  eft  noftre  Noix  tômunc. 
;  L'arbre  eft  fore  grande  eftendu  ;  fon  ombre  te  fon  pdeur 
attaque  le  cerueau,  tait  mal  à  ktefle,  te  nuit  à  ce  qui  eft 
planté  auprès.  ,    .  i 
UN  oix  commune  envelopc  quantité  d'efpeces ,  il  y  cn-a 


\ 
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de  groffes ,  de  moindres  &  de  petites  ;  aux  vncs  l'efcaillc  eft 
duce ,  aux  autres  tendre ,  polie  &  raboteufe ,  adhérante  au 
noyau.  Ce  fruit  eft  couvert  d'vnecfcorcc  verde  &  afprcau 
gouft ,  puis  d'vnc  cfcaille  de  bois  creufe ,  comme  le  fond 
a  vn  Navire,  puisd'vneou  deux  pellicules  minces  enuelo- 
pant  le  noyau. 

,  Gc  noyau  eft  fronci  &  feparé  en  quatre  parties  indiuifées 
par  vnc  efpece  de  cartilage  qui  s'endurcit  en  bois. 

La  Noix  commune  ou  Royallc  hait  les  eaux,  fe  plaie  au 
froid  &  chérit  les  montagnes.  La  quantité  de  Noix  dans  vnc 
année  eft  figne  d'abondance  de  vin. Elles  font  feches  au  pre- 
mier degré ,  &:  chaudes  au  fécond ,  de  dificile  digeftion , 
•nuifiblcal'eftomac,  font  douleur  à  la  telle  &c  augmentent 
la  bile. 

Eftant  mangées  auec  des  Figues  à- de  U  Rue auant  le  repas, 
elles  font  vn  contre-poifon  à  ceux  qui  ont  pris  du  venin. 
Les  vielles  Noix  pofécsfur  des  fîftulcs,  les  gueri  fient.  On 
enfaitderhuifleàbruûer,  à  mefler  parmy  les  couleurs  des 
Peintres,  à  noircir  le  bois  de*  Menuificrs,  &  citant  prifeen 
potion  elle  fait  cefTcr  les  ventolitez ,  guérit  la  colique  qui 
en  provient ,  S£  refout  les  enfleurcs  qui  en  font  frottées. 

L'Eau  exprimée  par  alambic  de  la  Noix  vette,  entre  Iuin 
te  IuillctjConticnt  vnc  infinité  de  propriétés.  Elle  eft  bonne 
aux  vlcerçs  &  aux.  playes  chaudes ,  au  charbon  peftilenticl, 
foit  qu'elle  foit  appliquée  deflus,  ou  qu'on  la  prenne  en  po- 
tion au  poids  de  deux  ou  trois  onces  ;  méfiée  auec  la  troi- 
fiéme  partie  de  vinaigre  ,c'cft  vn  fouverain  remède  con- 
tre la  pefte  mefmc,  après  avoir  cfté  faigné  j  Elle  eft  aufii 
bonne  à  la  fquinantie ,  cftant  ptife  en  gargarifme  ;  au  Vin* 
toin  les  oreilles ,  mife en  inftillation. 

L'Eau  exprimée  des  feuilles  vertes  de  Noix  au!  mois  de 
May,  à  pareillement  des  verrus  merueilleufes ,  principale- 
ment, pour  cônfolider&  dcfccher  les  vlcercs. 
Noifcriet  "  '!>  Noifeiu  o*  jtucline  eft  vn  petit  fruit  de  noyau  fort 
îrier0*1"  fâuourcux  ,  à dcmyxrouvercd'vnîc ecorfe.  verde ,  d^ne  autre 
de  bois  tendre ,  puis  d'vnc  pellicule  ou  deux,  qui  cnuclop- 
pent  le  noyau.  Cette  dernière  pellicule  eft  blanche  à  U  Nù- 
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fttt,  ScroufTc  à  l'Aveline,  laquelle  cft  plus  groiTc  &  meil- 
teuréquelaNoifctc.  Ce  fruit  aufli  bien  que  la  Noix,  caufe 
la  douleur  de  tefte,  &  remplit  l'cftomac  de  Ventofitez.  Ilfç 
plaift  dans  les  lieux  humides.  Ses  bons  effets  font  d'engrcflcr 
le  corps  de  celuy  qui  en  mange  ;  pilec  Se  prife  en  eau  miellée, 
elle  appaife  la  vieille  coux  ;  mangée  roftic,  elle  diflipc  les  , 
catharres. 

VyfmeKMz  plus  faine  cft  celle  qui  cft  amerejee  fruit  a  AmeiuJier- 
la  forme  de  cœur,  couvert  de  deux  cfcoifes,  dont  la  pre- 
mière cft  cotonneufe  ,  l'autre  cft  de  bois,  puis  on  voit  le 
noyau  folide  envelopé  d'vne  autre  pelliculle  amerc;  cet 
arbre  fe  plaift  au  lieux  chauds  -,  la  Pouillc  en  cft  toute  rem- 
plie. Il  fleurit  le  premier,  vers  le  mois  de  Février,  fouuent  à 
fon'dommagc.  Le  fruit  en  cft  parte  au  mois  de  Mars  ,  s'il  y 
peut  arriver. 

Six  ou  fept  Amendes  amercs  prifes  av  anr  de  fe  mettre  à  , 
boire  empefehent  l'yvrcfle;  mifes  en  cmplaftre  fur  le  front 
avec  huiflcrofat  ou  vinaigre,  appaifen:  la  douleur  de  tefte; 
meflées  avecderamydon&dela  mente,  elles  font  bonnes 
contre  le  haut  mal,  font  vriner,  rompenr  la  pierre,  &ne- 
royent les  reins,  eftant  de  leur  nature  atenuantes  &  deter- 
{ives,  principalement  les  amercs.  On  en  fait  de  l'huiflc  qui 
ferc  à  beaucoup  de  chofes;  Celle  d'Amende  douce  feitàa- 
doucir  l'afpreté  du  gofier ,  les  poulmons ,  les  jointures ,  les 
ardeurs  de  l'amarry  &  de  l'vrinc ,  &  eft  bonne  aux  Etiques. 

La  chajtaigne  trouuera  icy  lieu ,  encore  que  quelques-  CWUU 
vnslamettententrelesefpecesdeglan;  fa  chair  eftant  moël-  gner* 
leufede  la  nature  des  précédentes,  ils  luy  donnent  le  nom  de 
glan  de  Sardes  ou  glan  de  Iupitcr.  Il  y  en  a  de  plufteurs  ef- 
peces, ;  les  meilleures  font  dans  la  terrede  Labour  en  Italie, 
enDauphinc,  8£cn  Pcrigord,  où  neantmoins  ils  en  nour- 
rirent le  bcftial.  Ce  fruit  eft  aftringent,&fait  mefmc  effet 
quelcçlan.  Il  nourrit  beaucoup  mais  fait  vn  fang  groflier, 
&  caufe  des  ventofitez,  eftant  de  dure  digeftion.  Son  cf- 
corfe  cft  fort  heriflec  &  fon  bois  propre  aux  baftimens. 
Nous  parlerons  du  rignomw  chapitre  des  arbres  goumeux.  via- 

La  PiftackeouTtrtirinrked 'Inde porte  fon  feuie  femblable  à 
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vnc  Amende  oo  au  Pignon,  doux  &c  plaifant  au  gouft/  il 
croie  vers  Alep  en  Syrie ,  Se  depuis  peu  à  Naplcs.  Il  fait  bon 
eftomac  &c  guérit  la  morfurc  des  ferpens  -,  &:  comme  il  eft  yrç 
peu  amer  il  cil  propre  à  defopiler  le  foye,  remettant  les  ' 
gens  atténuez  en  leur  premier  embonpoint ,  incitant  met 
me  à  luxure. 

siringuier.  LaSyringue  croift  dans  vn  arbre  de  moyenne  hauteur ,  à 
fleur  blanche ,  fuiuie  du  fruit,  lequel  eft  noir  8&pctit,cnfer- 
mc  dans  des  coquilles  longuetcs ,  rcûcmblanr  au  grain  d'or- 
ge.Il  ayme  les  roches  ôc  les  précipices  enrofés,&  eft  fréquent 
en  Grèce.  Lafuperftitiona  fait  croire  que  ce  bois  porte  malheur 
au  lieu  oùilfe  trouue. 

CHAPITRE  VII. 

Des  fruits  incultes  &  prouenans  de  tiges  roneeufes. 

Es  fruits  prouenans  de  tiges  roneeufes ,  font 
la  Meure  des  Haye  s ,  la  Framboifc>  la  Prunelle  , 
la  Croft  lie y  la  Sinellc,  le  Barbary ,  la  Câpre ,  le  Rai- 
ftn  d'Ours  ,  f  Arboufe  ,  la  Corvouïlle  ,  la  Nef  fie  ^ 
fauuage ,  ou  f  Efpinale ,  f  Alife,  &  la  Bagvenau.dj.  > 
Meute  Je      La  Ronce  fait  partie  des  hayes,  elle  fleurit,  Se  porte  des 
Roncfï      petites  Meures  qui  font  douces  citant  noires  &6n  matu- 
rité j  leur  fuc  aufli  bien  que  celuy  delà  racine  eft  4  vn 
chaud  tempéré;  toute  la  plante  defeche  &  reftreint,  prin- 
cipallcment  la  décoction  de  fes  branches  prife  en  potion, 
qui  reflerrelc  ventre  &lcs  fluxions  des  femmes.  Toutfuc 
prouenant  de  la  Ronce  eft  bon  contre  les  accidents-  de  la 
bouche  &  du  fondement.  La  fueillc  &:  le  fruift  fonteon- 
/  traires  aux  ferpens  nommez  Hemorrhots  ou  Prejter. 

f.âboifier.     Le  Framboijitr  ou  Ronce  idéenne  eft  prcfquc  de  raefme 
nature,  mais  le  fruid  eft  rouge  &c  blanchaftre$:  a  l'odeur 
fuauc  :  on  en  fait  quelquefois  du  vin.  '.. .  > 
pit.neU.cr.     Le  Prunellier  on  Prunier  fauuage  porte  des  petites  pru- 
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nés  pourprées ,  le/quelles  cftanc  cuites  dans  le  gros  vin  fonc 
aftringèntes  &  defficatiues ,  propres  contre  le  flux  de  fang, 
le  flux  de  ventre ,  les  tranchées  &  le  flux  des  femmes. 
Le  Grofcllicr,  nommé  VuaCri/bafjr  Vua  Marina  porte  des  GroCctiei 


commun. 


fleurs  rougeaftres,  des  grains  froids  &c  fecs  au  fécond  de- 
gré, &;  par  confequent  fort  aftringents,  on  fcfcrtdelcur 
lue  au  lieu  de  verjus.  Ce  fruict  pilé  cft  bon  contre  les 
inflammations  &Eryfipelcs  -,  il  fait  vrincr  2c  ditîipclagra- 
uelle. 

Les  Grofelies  rouges  font  de  mefme  nature.  C'eft  leRibes  GrofcK<r 
des  Apoticaires,  duquel  ils  font  du  vin,  fort  propre  à l'ar-  roU8f" 
deur  de  la  bile  &c  du  fang;  il  cftanche  la  foif,  rapcllc  l'ap- 
pétit Se  fait  ceiTerle  vomiflement. 

Il  y  a  aufli  des  Grofcllcs  noires  qui  font  inutilles  à  lame-  ^J68*"* 
decine. 

VAubeJpin ,  Pyracantha  &  Oxyacantha  font  des  petits  ar- 
bres  épineux  portans  du  fruiâ:  rouge  ;  l'vn  cft  longuet  pm' 
qu'on  nomme  Barbary,  l'autre  eft  rond  comme  vnpois,c'eft 
la  SinelU  ou  Pyracauiha ,  dans  lefquels  il  y  a  vn  petit  noyau;, 
le  vin  qu'on  fait  de  Barbary  eft  fort  bon  contre  les  Heures 
peftilcncielles  eftant  meflé  aucc  de  l'eau  &c  du  lirop  vio» 
iar. 

'L'Oliuier  fauuage  ou  FoUaflre,  porte  de  petites  Oliuesen-  J-'OiHiïec. 
tic  fes  efpines.  a«uage. 

La  Phillyrea  porte  vn  petit  fruiû  noir,  en  façon  de  Le»- 
tifque.  m 

Le  Câprier  cft  vne- plante  qui  fc  ptaift  parmi  les  mafurcs.  CapHcr. 
ôc  s'cftend'de  foy  mefme  fans  beaucoup  de  culture  -,  (on 
fruift  cft  en  forme  de  boutons  verds,  lequel  vient  après  des 
fleurs  blanches, acide  au  gouft,  &  propre  à  manger  en  faladc 
aucc  l'huile  &  le  vinaigre ,  dans  lequel  on  le  fait  confire  aucc 
le  fel.  Il  ouure  l'appétit ,  décharge  la  râtelle,  purge  le  phlcg- 
mc ,  mais  nuit  à  l'eftomac,  La  racine  mafehée  appaife  la  dou- 
leur des  dents.  . 

VAÎf  barbe  en  eft  vne  efpcce,&:  participe  àla  mcfmcna-  L'Arpbarbc 

HI«-  "  BJgucnau- 

laBaeuenaude  eft  vn  petit  fruicl  de  nulle  confideratioo.  *tci  *  A'* 
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VArboufier  eft  vn  arbriflcau  portant  des  ftuids  fembU- 
blcs  à  des  rraifes ,  mais  vn  peu  moins  bons  au  gouft  -,  il  fert  de 
pafture  aux  oyfeaux  &c  meurt  en  Hyuer:  les  Merles  &  les 
Griucs  en  profitent  dans  le  temps,  àc  eft  aulfi  mcdecinal 
contre  la  pelle. 

ComeSil-     L<*  Cor  nouille  eft  vn  certain  petit  fruiefc  qui  n'eft  pas  bon  à 
1,er'        manger ,  on  en  tjrc  de  l'huile  pour  brûler.  Il  eft  afpre ,  amer , 
&:  aftringent. 

Epimdiier.  L'EpimeJle  eft  vne  efpece  de  Neffle  fauuage ,  n'ayant  que 
trois  os  dans  fon  frui&,  ayant  le  mcfme  gouft  U  les  mcfmcs 
qualitez  que  la  Mette  cultiuée. 

AUfiet.  L'Ali/e  eft  vne  efpece  de  fruiQ  fcmblable  à  vne  petite  ccri- 
fc ,  mais  il  eft  afpre  &c  ne  fert  que  pour  les  oyfeaux.  Son  bois 
eft  fort  comme  le  chefne,  fort  bon  à  mettre  en  œuure,le 

Haniameiu  f{cmameiis  en  eft  vne  efpece. 

Airelle.  \J  Airelle  ou  le  petit  Myrthe ,  &  racine  d'Ida  eft  lamefme 
plante,  fon  fruid  fe  nomme  Raifin  d'Ours  ;  il  eft  bon  pour 
rciTerrer  le  ventre  &  les  trop  grandes  fluxions  des  femmes. 
Ceft  vne  efpece  de  GrofelleJ  aufTi  bien  que  le  Cogçygria.  q* 
Cotinus. 

Carcoge.  .  Le-  Carougc  porte  fon  fruid  dans  vne  goufte  longue  &  plat- 
te  iufques  à  la  longueur  d'vn  pied.  Ce  fruick  eft  vn  grain  lar- 
ge &  plat  de  la  couleur  d'vne  chaftaigne  ;  on  le  donne  aux 
Cheuaux  en  Italie  au  lieu  d'A.uoine,&  aux  Pourceaux^  lia 
prefquc  le  gouft  de  la  Chaftaigne. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  Plantes  ronceufes      autres  dont  le  fruicl  nejf  pas 

de  confequenec. 

$S'r%'$S  ES  Plantes  font  le  Ramnt ,  U  Bourg-  ejpine ,  le 
■$£  (T^'fc  H  m*  »  /*  Lycion ,  le  Geneft^  le  Buis  jEbene ,  le  Ta- 


^       &  maris ,  le  Myrte ,  le  Rofage ,  le  Reglife ,  l'oliuûr ,  le 
Troefne  JaViorne  JeCytife  Ja  H aline , le  Sureau , * 
l '  Hiellc  ,l 'Obier,  le cbevre-fuetfejc  SasUc^  ' 
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LeRhamne  cftvaarbri(feau,pdrunc  va  fruia  blanc,  lar-  £ 
gc ,  &  mince  «mimé  Vrnjiv*ifte> ,  au  milieu  duquel  et*  yn 
noyau  rond;  il  y^en  a-de  diuerfes  efpeees.  Sa  vertu  eft  de  re- 
foudre fl£  de  de  G?  cher  au  fécond  degré ,  U  de  refoidir  au  pre- 
mier. La  fupcrfhtion  veut  que  le  Rhamne  efiant  mis  fur  les 
fartes  des  maifons  yil  en  choyé  les  Bnchantemens  &  Sortilèges. 

Le  Bourg  ejpine  ou  Nerprun  en  eft  vneefpece.  LeHoa* 
Le  Houx  eft  vne  autre  petite  plante  des  hay es  3c  monta- 
gnes ,  dont  les  fueilles  font  piquantes  &  toufiours  vertes 
comme  le  buis ,  Se  l'yeufc.  Son  bois  eft  dur  &  Ci  pefant  qu'il 
va  au  fond  de  l'eau . 

.    Le  Ijùon  des  Alpes  eft  aufli  épineux. 

Le  Scorpiîu\  Gefte^ou  Genefi  eft  épineux  â£ a  pîuGeurs  cf-  LcGeceft. 
pcccs,fcs  fleurs  font  jaunes  comme  l'or,  &c  porte  fa  femen- 
ce  dans  de  petites  gouflès  noires.  Sa  fleur  purge  par  haut, 
&  fa  femenec  par  bas  comme  l'Eleborc.  Ses  branches  & 
fueilles  trempecs  dans  le  vinaigre ,  puis  pilées  rendent  vn 
fuc  excellent  pour  ta  feiatique. 

L'JuéeJtr,  le  fais  puant  ou.  Au.tgyris  eft  vn  arbrifTcau  fcm-.  Aubour. 
blablc  en  quelque  façon  ad  Geneft,qui  porte  fa  fémenec 
dans  de  petites  gouffes  :  fon  fuc  eft  bon  pour  faucés ,  &  pour 
courroyer  les  cuirs ,  dautant  qu'il  reftieint  &:  defechc. 

Le  Buis  eft  vne  plante  toufiours  verte  Ôc  tres-amere ,  por-  LcBui*.' 
taMfafuciHefemblabieàccllcdu  Myrte.  Il  aime  les  mon- 
tagnes ;  les  Pyrénées  en  font  couucrts  >  mais  il  y  en  a  de  trois 
cCpcces ,  fçauoir  de  grand  comme  les  arbres  -,  de  petit  com- 
mun dont  on  fait  les  bordures  des  parterres ,  &  d  vn  nommé 
le  Buis  d'Artois ,  dont  lafueille  eft  plus  délicate  &:  plus  me- 
mWé. 

Les  Abeilles  ne  me prifent  pas  fa  fleur  dans  TFflrde  Corfe, 
d'où  vient  que  leur  miel  eft  amer  en  ce  païs.  Sun  bois  eft  ex- 
trêmement dur ,  iaunaftrc  &  difficile  à  brûler  ,  ne  faifant 
flamme  ny  charbon.  Il  n'eft  pas  moins  denfe  &  pefanr  que 
•l'Ebcne&  le  Melefc ,  ne  nageant  pas  fur  l'eau  &  nepourrif- 
fant  point.  Il  fait  mauuais  dormir  à  fon  ombre ,  dautant  que 
fon  odeur  attaque  le  cerueau  &  fait  mal  à  la  tefte.  La  lexiue 
faite  aucc  lesfeieures  de  ce  bois  feruent  pour  faire  deuenir 
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les  cheueux  blobids.  EoJîo  le  Buis-jeft chaud  &f ce  naturelle- 
ment »&  par  confequentailiingcnx^dofioattifi        :  <oî* 
Tamaris.  Tamaris  %  7] amarife ,  0*  Mince  c ft  vnc  pi .mt c  qui  )etcer 

beaucoup  de  branches, dont  le  fcuiûtcftrcbmmc :  vnc  fleur 
mouflTuc  j  il  y  en  a  quantité  en  Al  le  magne  &:  en  Languedoeu 
il  cft  fort  bon  contre  la  râtelle,  la  verolIe,lcs  enflures  froi- 
des ,&  la  mot fure  des  ferpens. 
Braycres.      Lfj  Bruyères  eu  Mirïccs  de  diuerfes  efpcces  r  font  cropees 
à  faire  des  Vergetés  ou  Epoucettcs  ,  &  leur  racine  à  faite  du 
charbon  pour  les  Forgerons ,  dautant  qu'il  ne  s'allume  qu'en 
foufflant,s'cfteintincontinent,&fc  recuit  fansfe  confom- 
mer.  Les  Abeilles  font  vn  grand  butin  de  fes  fleurs ,  lefquel- 
les  appliquées  en  emplaftrc,£ueriflent  la  morfure  des  Scr- 
pens  ;  les  fueilles  ont  la  mcfme  vertu.  L'huillc  tirée  des 
fleurs  cft  bonne  pouulcs  dertres  du  vifaec.  Leur  décoction.- 
appliquée  guérit  les  douleurs  de  reins  &  du  ventre. 
.  le  Myrte      Le  Myrte  ou  Meurte  &  Brufc  cft  toufiours  verdoyant,  a- 
greable,&  de  bonne  odeur.  Il  feruoit  autrefois  aux  Sacrifi- 
.  _  ;  ces  des  Anciens ,  à  leurs  triomphes ,  &  à  leurs  débauches  de 
Vin.  Il  fleurit  blanc  &  noir  félon  l'cfpece,  &  porte  des  grains 
ronds  de  pareille  couleur  ;  ileft  compofé  de  fubftanccoppo- 
féc ,  fçauoir  de  froid ,  de  chaud ,  de  fec  &  d'humide ,  ncant- 
moins  le  fcc&  l'humide  l'emportent  &c  furmontent  les  au- 
tres ,  c'eft  pourquoy  il  cft  excellent  à  toutes  fortes  d'incom- 
moditez., 

te  Rofage.  Le  Rofage  cft  vnc  plante  vtile  au  corps  humain  eftancap- 
pliquée  par  dehors,  mais  mortifère  eftant  employée  au  de- 
dans; c'eft  vn  poifon  pour  les  Brebis  &  les  Chèvres  qui  ea 
n  mangent.  Si  les  hommes  font  mordus  de  Serpent ,  le  Rofage 
cft  pour  lors  yq  antidote.  Les  Abeilles  picorant  la  fleur  de 
Rofage  &:  deî'Aconit  font  du  miel  vénéneux  dans  la  région 
du  Pont. 

AegMe;  p  Rcrlijfe  porte  fes  tiges  Se  fes  fleurs  tout  ainfi  que  la 
Hyacinthe ,  après  quoy  vient  le  frutd  dans  des  petites  gouf- 
fes  comme  Lcntifques }  il  jette  de  longues  racines  dont  on 
tire  le  fuc»(  lequel  s'apporte  de  la  P  oiiil  le  où  il  croift  en  gran- 
de abondance  réduit  en  paini.)  Il  y  en  a  vnc  eff  ecc  intru- 
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étuenfc  ;  toutes  éleuent  leurs  branches au  louer  du  Soleil, 
les  hauifcnt  à  mcfurc  que oet  Aftre  monte ,  &:  le  fument  de 
mcimc  en  l'on  déclin  ;  fi  le  temps  cft  brouille  &  couucrc ,  fcs 
blanches demeurent tfonûours^aiuees.  .h.  mfr?fn  12, 
- 3  Lfcfucicftbon  contre  t  afprcté  de  l'arterc ;  rds  ardeurs  de  la 
poictrinc ,  de  l'eftomac,  du  foye,  de  la  tvdïîe  te  des  reins 
eftant  pris  aucc  le  vin  cuit.  Son  tempérament  cft  tiède  te 
médiocre,  conforme  au -corps  humain  ,  fçauoir  médiocre- 
ment: hu  ra  1  de  5t  vn  peu  froid.  Il  efteint  la  faim  te  la  foif.  j  il 

LeTrmè/he  au  Ligufire  jette-  plufieurs  verges  (impies  ;  fcs  UTrocC  \ 
fueilfes  reflemblent  à  celles  de  l'Ôliuier ,  blanches  te  odo-  *e' 
xiferentes.  Le  fruid  cft  femblable  à  celuy  du  Sureaii ,  aftrin- 
gent  idont  le  fuc  eft,  fort  propre  aux  nerfs  &  aux  jointures, 
auxbrûluresdefcuacduftold.     rf  tuL  j  s 

Le  Vacciet  onVatcinium  a  la  fleur  blanche  te  odorante  ;  fcs  Le  v«cci«; 
grains  ionc  noirs  &  ronds  propres  à  ceindre  les  cuirs  &c  les 
coilles  en  couleur  de  pouiprc  d'ad'ez  beau  luftre.  Les  oy- 
feau  x  font  friands  de  ce  grain ,  car  c'eft  vne  cfpece  de:  cerife 

ÛllUagC^.;.  "  .-.'l'r.'.i  .        ■     .1  '  ■  < :>  -  •    --.  • 

La  Viorne  ou  Vigne  fawuage  n  cft  propre  qu'à  canner  les  La  vioro? 
cuirs  te  a  en  ofter  le  poil  ;  tout  ainfi  que  te  Sumac  cil  piopre 
pour  les  affermir  &:  les  mettre  en  ceuure.  Sa  racine  boiiillic 
fait  la  Glu  dont  on  prend  les  oy  féaux. 

Le  Cytife  ou  Phy ligue  eft  vaAtbtiiTeau^i  fert  de  paftjire  LeCjrtifc, 
aux  Brebis  Se  au  menu  beft&tf;  H  les  c  ngraUlc,  le  uï  fai  :  riaiftre 
&  augmente  le  la  ici ,  te  les  preferuc  tic  toutes  maladies.  ,  >. 

La  Halimc  OU  C  herbe  de  Ma/cl 'ou  chez.  les  ThoLofattis  eft  pro-  La  Halirae 

pre,  eftant  pilée  te  prife  en  vin  blane,  contre  la  colique  te    ■  * 
jçsctf  emeh^cs ,  fait  reueme  h  iaia  te  augmente  lo  fperme , 
atténuant  le fang  telc  rèndant  plus  pchetratif ,/dauunc  que 
lafqbftançe  de  cette  herbe  eft  nitreufe  te .  faléer .  I; 

Ll  Sureau  ou  Sambuyue  cil  vn  arbre  allez  grand  branchu,  LcSuratt. 
rempli  de  nœuds  &  (entant  mal  y  il  fleurit  par  ombelles  ;  de 
fcs  fleurs  nai lient  de  petits  grains ,  premièrement  verds ,  puis 
. pour prez  &:  vineux  i  il  croift  aux  lieux  humides  &  omb&i- 
geux  ,  te  a  mefme  vertu  que  l'Hic  b  le,  fçauoiç  de  de  lèche  v 
^d'cua^cuer  l'ca^^  corps.La  racine  cuite  c^ym^mv^H 

i    4  t  J  *  t. 


■s  - 


Digitized  by  Google 


3*8"  \v    LePtmTôutJeèùnâefmkl  ^.WT 

cft  bonne  SIUX  hy dropiqucs , &  contre  la  morUirc  des  vipe 
tes.  Sa  décoction  en  bain  cft  excellence  pour  la  matrice.* 
fueiiles  tendres  appliquées  fut  les  inflammations  j  brûlures 
&:  morfuves  de  chiens ,  les  guéri  (Ton  t.  Les  tendrons  incorpo- 
rez aucc  fuir  de  Bouc  du  de  Taureau, appliquez  fur  1rs  gout- 
tes les  appâifenc  L'écorce  pilée  aucc  vin  blanc  ôc  prife  en 
potion ,  lafche  le  vendre.  Lafemencc  qui  eft  dans  les  grains 
de  Sureau  bcuëddns/ic  vin  eft  bonne  pour  les  <hy  dropiqucs» 
&  pour  cedx  qui  veulent  fe  décharger  de  graifle  ;  mats  il  faut 
continuer  à  en  prendre  pluûcurs  iours  vne  dragme  parmi 
le  Vin. 

L'Hicblc  Liinblt  cicntbcaucoup  de  la  nature  du  Sureau  en  Tes  pro- 
prierez,'&  de  plus  fa  fumagation  éloigne  les  Serpens.  Eftant 
tendre  de  pilé  aucc  du  vin  &  pris  en  potion  il  fait  rompre  & 
foi  tu  la  pierre.  Eftantappliqué  il  guérit  les  accident  dés  par- 
ties génitales.  Son  fuc  clyftcrifé  appaife  la  feiatique  &  les 
douleurs  des  inteftins  prouenantes  du  froid.  Mcflé  auec  la 
laine  ac  mis  au  lieu  fecrer,  il  prouoque  les  ordinaires,  aux 
femmes  &  refTerre  le  fondement  qui  combe.  Eftant  appli- 

•  a»,  r .   qûc  chaud  fiir^afquinan  tic,  la  guérie.  . 

L  Obiet.      Vo^&ncSt  encore  vne  efpece  de  Sureau. 

ft'Anoniine  V  Euonimus  ouC  Amnimt  fait  mourir  les  Brebis  &  les  Chè- 
vres qui  en  mangent ,  fi  elles  ne  fe  purgent  par  la  dietc. 

leCheTit--   Le  chèvre  faciUe  vient  abondamment  en  Sauoye  &  en 

<l,ei,k-  Suifle ,  tfeft  vne  plante  dont  Ib  bois  eft  dur  comme  vfc  os. 
Ses  brariches  font  bianchaftres  &  poulTc  fes  fleurs  deux  à 
deuxd'vn  mefmcendroit,  puis  des  petits  grains  rouges. 

Agnu»  V Agnès  cajfmsy  arbrifleau  ,  jette  plufieurs  rameaux  firn*- 
pies  ayant  fes  fueillcs  entaflees  comme  celles  du  Chanvre,  Se 
Semblables  à  celles  du  Saule.  Les  fleurs  forte  ne  de  la  cime 
en  façon  d'vn'éfty  ,fa  femence  (êmblable  au  Poyure.  C'eft 
proprement  vne  efriece  d'Ofier.-Lés  GrecsTàppelentvffJrw, 
c'eft  ï&wvfajk ,  dautant  que  lfes  femmes  d'AfhcneS  tjui 
fuifoienrprôfémon  de  Chafteté  en  faifoient  des  matelars 
ito?  fefqutts  ell^s  eouchoient.  Il  eroift  aux  lieux  roaréca- 
gdiiX,  &a  là  v^H*  d'échauffé*  &  de  réftteih<fk-e,  eftant  chaud 
&|e»fl*^é«îéfnié degré,  &  d'cfteûcefubrilc, -ayant  mefme 

vertu 


« 


Digitized  by  Google 


Troijièmt  Traite ,  des  Plantes  frufi 'ueufe s \Ch.VllL  32.5 
vertu  que  l '  Affhalatus ,  qui  en  cft  vn  cipece. 

Le  Laurier  cil  vnc  plante  très  odoriferente ,  qui  fleurit 
iaunc  Se  puis  porte  fon  fruift  premièrement  vert  comme  '* 
vn  petit  bouton, lequel  eftant  meur  deuienc  noir,c'cft  vh 
noyau  couucrt  d'vnc peau; cette  plante  cft  toufiours  ver- 
doyante, fa  nature  cft  de  réchauffer  Se  ramollir,  relVerrant  . 
peu  à  peu  :  le  fruicl  eftant  broyé  Se  appliqué  auec"  griotc 
lechc  Se  du  pain  il  ofte  l'inflamarion- des  picqueures  des 
Gucfpes  SrAbcillcs  Se  les  guérit ,  pris  en  brcuuage  il  "de- 
noyé  l'eftomac  Se  fait  vomir  ,  mis  en  looeh  auec  du  vin 
cuit  ou  du  miel,  Se  pus, cft  bon  aux  Phitifiqucs  Se  à  la 
coutte  haleine.  Le  lue  cft  bon  auec  vin  vieil  &huiflerofat 
dans  les  oreilles  pour  la  fouuîné,  Se  le  bruyement.  Toute 
la  pftftotc  xïcflcchc  Se  échauffe  beaucoup.  L'elTence  en  eft 
fubtile,  acrc^rcmolitiue ,  aperitiue  Se  refoluciue  Se  eft  bonne 

§our  toutesfortes  de  maux;  onditque  le  Laurier  preferuc 
éîa'fôudre  mcfmcles  lieux  qui  font  autour  de  lu  y  &  qu'il 
en  eft  exempt, finon  lors  qu'il  doit  arriucr  quelque  chofe 
funefte,  dont  le  Laurier  foudroyé  cft  le  prognoftique.  Ti- 
bère en.  portoit  toufiours  vn  chapeau  lots  qu'il  tonnoit. 
Eftant  mis  dans  le  feu  il  craqueté  &  pétille.  Frappant  le 
Lierre  Se  le  Laurier  on  en  fait  fortir  le  fcoaum  bien  que  des 
Cannes  d'Indes. 

Il  y  a  4'autrcs  efpeces  de  Laurier  comme  le  Laurierfan^ 
uage  nomme  Oleafier  0»  Taxa^'Hypogloffe  ou  Laurier 
Alcxandrin,la  Laurcolc  Daphné;&  tous  (ont  chauds  Se  fecs 
au  troifiéme  degré. 
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CONTENANT  LES  PLANTES  GOMMEV- 
fes  &  Aromatiques, les  Chefnes ,  les  Ormes, les 
Plantes  Marcfcagcufes ,  les  Maritimes ,  celles  qui 
naiflent  aux  lieux  afprcs  ,  celles  qui  veulent  de, 
1  appuy,les Eftrangeres  &  les  Vencncufes. 


CHAPITR  PREMIER. 
Des  Arbres  gommeux  &  aromatiques. 

E  Baume ,  le  Bdellion  ,  l Encens  ,  le  Ben- 
join y  la  Myrrhe ,  le  Nimbo  ou  Noix  Muf- 
cade,  le  Cèdre,  ÏOxiccdre,lc  Pin ,  le  Cyprès, 
leT  erebinthe  ,la  Lentifque  ,  le  Genièvre , 
le  Serbin  Thuia,le  Saur  nier,  le  Styrax, & 
C  Acacia  ,font  les  arbres  de  ce  Chapitre. 
c.iiT.  Le  Baume  doit  tenir  le  premier  lieu, 

fans  contredit ,  parmi  les  Arbres  aromatiques.  L'arbre  du 
Baume  croiflbit  autrefois  dans  la  feule  Iudcc,Cviï  les  monta- 
gnes (TEngaddi;  maintenant  il  cft  réduit  en  Egypte  dans  le 
Almathria.  Iardin  nommé  Almathria  proche  le  grand  Caire  ;  lequel  Iar- 
din  cft  bien  gardé ,  car  tout  ce  qui  fe  recueille  de  Baume  cft 
enuoyc  au  Grand  Seigneur  par  le  BalTa  d'Egypte ,  qui  eft  en 
fort  petite  quantité.  Le  vray  Baume  cft  tres-rarc  ;  car  tout  ce 
que  jious  en  voyons  eft  falfifié. 
On  fçait  adez  que  c'eft  vn  onguent  fouuerain  à  tous  maux, 


Digitized  by  Google 


Quatrième  Traité*  des  Arbres  aromatiques ■>  Ch.  I.  331 
vn  véritable  Pancrefton.  Voyez  la  façon  de  le  recueillir,  & 
les  figiîes  du  véritable,  au  Traité  des  Sucs  endurcis  dansU 
première  partie  de  cet  ouurage. 

Le  Baume  ToU ,  eft  auflî  fort  cftimé  chez  les  Indiens,d'au-  B>umeT#- 
tant  qu'il  c(l  doue  des  mefmcs  proprictez  que  l'ancien  itt  ** 
Baume  de  ludéc. 

'Le  Bddlion  eft  la  larme  d'vn  arbre  d'Arabie  ;  quelques 
vns  croient  que  c'eft  la  Myrrhe  ,  eftant  amer  au  gouft, 
cranfparent  comme  la  colle  forte ,  gras  par  dedans,  odo- 
riferent  comme  l'Ongle  lors  qu'on  le  met  au  feu.  Cet  ar- 
bre eft  noir ,  fes  fueilles  femblables  à  celles  du  Rouvre, 
&  fon  fruid  aux  figues  fauvages. 

Ses  vertus  approchent  celles  du  Baume  à  proportion; 
eftant  pris  en  breuuage ,  il  romp  la  pierre  ,  diflipe  la  gra- 
uclle ,  euacuc  les  vrincs  &  les  ventofitez ,  guérit  la  douleur 
de  cofté  &  les  rompu r es. 

V Encens  vient  en  Arabie  &  aux  Indes  ,  c'eft  aufli  la 
liqueur  d'vn  arbre  ;  le  bon  eftant  jette  au  feu  s'enflamme 
incontinent,  ce  que  ne  fait  pas  la  gomme,  laquelle  s'eua- 
pore  en  fumée  Il  y  a  des  torefts  entières  compofées  de 
ces  arbres  dans  la  Sabée  ou  Arabie  heureufe  ;  on  le  tire 
par  incifion  de  l'arbre;  il  eft  chaud  de  fon  naturel,  il  éclaircit 
laveuë,  eftanche  le  fang  coulant  de  toutes  les  parties  du 
<;orps ,  il  reflerre  les  playes,  Se  remplit  les  vlceres  cauerneux. 

Le  Benjoin  qui  en  eft  vne  efpece,cft  encore  plus  odori-  Benjoin, 
ferant,  il  coufle  de  luy  mcfme  fans  aucun  artifice  ,-fa  ver- 
tu eft  de  deftecher  Zc  fortifier  l'cftomac  l'angourcux. 

La  Myrrhe  eft  la  gomme  où  larme  d'vn  arbre  femblable 
au  Genieure,on  la  tire  par  incifion  deux  fois  l'année,  corn-  r 
me  l'encens.  Il  y  en  a  de  fauvage,  comme  celle  des  Abyf- 
fins  ou  Troglodites  laquelle  eft  la  meilleure. 
Il  fc  treuuefort  peu  de  Myrrhe  pure,  eftant  prefque  tou- 
te fofiftiquée:on|en  voit  de  roufle,  de  blanchaftre,  Se.  de 
verte,c'cft  la  plus  eftimée, eftant  acre , amcre,grafle, gorrt- 
meufe,  &c  tranfparcnte. 

Elle  efchauffe,  de  flèche  Se  reftraint,  excite  le  fommeiî,  r*a- 
mollit ,  &  confolide ,  fait  fortir  les  mois  &:  l'enfant  du 
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ventre  eftant  appliquée  aiiec  de  l'abfynthe  &Iadeco&ioa 
de  Lupins.  Prife  à  la  grofleur  d'vnc  féue,  elle  guérit  la 
vielle  toux, tue  les  vers  dans  les  inteftins,  fait  refpircr  les 
Afmatiqucs ,  foulage  les  Pleuretiques,  arrefte  la  dyfenterie, 
empefchc  le  fnflbn.  Le  BdcRion  félon  quelques  vns  naift 
&  s'attache  au  tronc  de  l'arbre  de  la  Myrrhe  qui  leur  don- 

^■m^Q  ne  lieu  de  prendre  l'vn  pour  l'autre  indifteremmet.  Le  Wim~ 
bo  où  la  noix  Mufcade  Se  le  Macis  produit  vnc  huifle  fore 
excellente  contre  les  maladies  froides  de  la  matrice  &dcs 
nerfs  ^fcftant  chaude  au  fécond  degré. 

Lcccdre."  Le  Cèdre  Pheniciw  cft  le  plus  haut  de  tous  les  arbres,  il 
porte  fes  branches  en  rond ,  terminant  l'arbre  en  pyrami- 
de ;fcs  feuilles  ne  tombent  iamais:  fes  frui&s  font  des  pom- 
mes écaillées,  comme  le  pin,  dont  la  femence  femblablc 
à  des  grains  de  raiiin  eft  cachée  au  dedans,  au(Ti  douce  que 
le  pignon;  orf  en  tire  de  l'huiflc  excellente.  Le  Cèdre  fe 
plaift  aux  lieux  éicuez,  pierreux  .humides  &  couucrts  de 
neige,  bordez  de  précipices,  comme  font  les  Monts  Ama- 
nus  ,Taurus  &:  Liban  ,  dans  la  Syrie  ;  les  païfans  y  font 
v  vnc  incifion ,  ou  ils  fichent  vnc  corne  afin  d'en  cirer  la  Rc- 
(înc ,  le  Cedrium  ou  la  Tercbcntinc;  puis  ayant  tout  tiré 
Hs  mettent  l'arbre  tout  en  pièces  de  en  pilc,allumant  du  feu 
àl'entour  au  moyen  duquel  ils  tirent  encore  la  poix.  Les  cx- 
.prcflîons  du  Cèdre  ,  font  chaudes  U  feches  au  troifiéme 

.  .  degré.  -  . 

Oùccdro.  Voxicedre  l.ycien  eft  vnc  efpccc  du  précèdent ,  fes  fucil- 
les  font  fcmblablcs  à  celles  du  Genièvre,  fa  gomme  «'ap- 
pelé Vernit. 

Le  Pm.       Le  Pin ,  A;  Pece ,  U  Mele^e  é  le  S  Api*  font  diuctics  efpe- 

ces  d'vn  même  genre.  Le  Pin  porte  des  pommes  &  du  . 
pignon  huifleux,  tous  produifenc  la  Poix  ,  excepté  le  Sfc- 
.  pin  oui  flué  la  Terbcnchinc  de  Venife  :  leur  bois  eftroidc, 
ne  plie  pas  facilement  :  cftant  acouucr-t  il  dure  longtemps 
&c  eft  fort  propre  en  baftiment ,  d'autant  qu'il  porte  de 
grandes  charges;  mais  s'il  cft  exposé  à  l'eau  il  cft  aulîi-tot 
-Corrompu. 

CyfUs.    :  Le  Cyprès  en  eft  encore  vnc  efpccc  ,  mais  il  véut  tes  lieux 
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chauds.  Sa  fcmcncc  clt  renfermée  dans  les  pommes,  ex- 
trêmement menue,  &:  iemblablc  à  du  fon,  ce  qui  donne: 
fujet  d'admiration  de  ce  qu'vn  fi  grand  arbre  prenne  fam 
origine  d'vn  fi  petit  principe;  fon  bois  eit  jaunaftre,  ferré. 
&  odorant  ,•  Il  naift  quelques  fois  de  luy  mefine  ,  retient 
toufiours  fa  fucille  &  fa  verdure, &  n'eft  fujet  à  corrup- 
tion. Il  en  fort  auffi  de  la  Refine  où  Tcrebentinc  comme 
de  laMclefe,  mais  acre  &:  amerc  au  gouft.  Les  productions 
de  cette  plance  dcfcchcnt  au  troilicme  degré  ,  &  font 
aftringentcs,f>.ns  apparence  de  grande  chaleur. 

Le  TerebUtbc  porte  des  fleurs  en  forme  de  raifin  ,  puis  Tcrcbmthe 
des  frui&s  ronds  Zc  gros'comme  vne  feue  ,  verds  au  com- 
mencement, puis  noirs  &  remplis  de  refîne  fort  odor'nV 
rente  -,  Il  fc  plaift  aux  montagnes  de  Syrie,  de  Grèce  , 
de  Tofcancfa  production  eft  la  meilleure  de  toutes  les  re- 
fînes. Il  s'en  voit  en  Prouencc;  cet  atbrecft  aftringentSÎ 
efchaurfant  au  fécond  degré,  &  par  coitfcqucntdeflechant 
de  mcfmc. 

Le  -Lcntifqttt  cft  vne  cfpece  du  précèdent ,  qui  produit  Lcntl  'We" 
le  Maftic  on  Maftix,  rejîne  excellente.  Il  y  en  aauflien  Italie, 
mais  peu  &  de  moindre  valeur.  On  fait  de  l'huifle  de  fon 
fruiû  laquelle  c(t  afhïngcnte. 

Le  G e meure  aux  fucillcs  piquantes  dorme  du  fruict  de  la  G«icu"r 
grofleurd'vncnoix,3£dcplus  produit  vne  certaine  gomme, 
iemblablc  en  odeur  &  en  couleur  à  l'Encens.  Il'clt  chaud  & 
«itfec  ay-tro^fiéme  degré, 

Le  Serbin  7huïa  oh  arbre  de  vie  fait  couler  de  fon  tronc  Sdbi» 
l'huifle  de  Cadc  tres-puante;  Tes  Pailrcs  la  recuil lent  autour  1  huï^ 
de  Marfcillc  pour  oindre  la  galle  des  chiens  &:  des  brebis,à 
quoy  feulement  elle  eft  propre. 

Le  SéMÏmcrîc  trouve  de  deux  efpcccs,rvne  tient  du  Ta-  **uinKri 
inatré^raucreàfêstfu^  cft  en-   -  ».».;^ 

-cote  j>J  us  acre  au  gôuft  &:  blaf  iromacique. , on  en  tue  au  fil  \x 
refinc,  dontlcpropre  cft  de  réfoudrefis reftremdrc  cfiant'fec 
~«5£  chaud  a  vn  haut  degré  ,  comme  il  patoiff  par4a-^ahdc 
»•  ab)enume.  .-j,'-- l>  -<j • ,  ?i  tin 
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les  branches  duquel  la  rosée  venant  à  tomber  s'efpaiflit  &  fe 
forme  envnc  certaine  gomme  qu'on  nomme  Ladanumym&is 
ce  n'eft  que  dans  les  foreftes  deCypreôd  d'Arabie,où  lesChc- 
ures  le  vont  brouter  te  l'emportent  attaché  a  leur  barbe» 
c'eft  pourquoy  on  trouuedu  poilfouuentparmy  le  Ladanû, 
d'autant  que  lesPaifans  en  font  prouifion  en  peignant  là  bar- 
be desCheures. 

AurcftelcLadanumeft  vn parfum tres-exquis;  le  bon  eft 
pur  te  net,  mol,verd,  refineux  te  odoriferent  :  celuy  de  Can- 
die &  de  Languedoc  n'eft  pas  fi  bon.  Le  Ladanum  eft  de 
fubftancc  très -fubtile,  chaud  au  premier  degré  &  vn  peu 
aftringent;  il  eft  remolitif,  digeftif,  te  refolutif,  te  empêche 
lachuttedes  cheueux,  confumant  les  mauuaifes  humeurs 
qui  fontaux racines,  te  refterrant  les  pores, 
«tjtai.  Le  Styrax  arbifleau  diftile  aulfi  la  gomme,  laquelle  ramol- 
lit, meurit ,  efchaufe ,  rend  vne  odeur  fuaue  ,  te  entre  en 
diuerfes  compofitions  de  Médecine  te  Pharmacie  :  il  s'en 
trouuc  au  tour  de  Tiuoli  où  Tibur  en  Italie,  mais  le  meilleur 
vient  de  Syrie. 

£cac».  V  Acacia  où  l'Efùne  d'Egypte  porte  fon  fruit*  en  goulTes  # 
produit  la  véritable  gomme.  Où  il  faut  remarquer  qu'en 
matière  de  gomme,  il  la  faut  mettre  dans  le  vin,  vinaigre,où 
autre  liqueur  pour  la  faire  diil'oudre  ,  autrement  tant  s'en 
faut  qu'elle  fe  fonde  qu'aucotraire  elle  fe  feche&  s'endurcit. 

CHAPITRE  IL 

Du  Chefne  &  de  /es  efpeces. 

g  E  Chefne  ,  la  Noix  de  G*Ue  ,  le  Guy  ,  CTeufe,  le 
s  Liège ,  l'ifou  le  Taxe ,  le  r  belle  dris ,  le  F  mm  ou  Foh- 
1  teauté>  le  Cotton  font  la  matière  de  ee  Chapitre. 
Lf  Chefne  A  Clan,  entre  toutes  les  Plantes  eft  le 
plus  haut,  le  plus  dur,&  qui  dure  le  plus;  il  porte  fon  glan 
/dan&dc^couppefçsrftboteufespour  lanourriture  des. Porcs 
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qui  l'aiment  extrêmement  &  s'en  engraifrent.  Il  produit  auf- 
fi  d'autresfrui&s  qui  font  les  pommes  ou  gallcs,dont  les  vnes 
font  remplies  de  fuc,lcs  autres  de  certain  coton  ou  cfpecc 
de  laine  dont  on  fait  de  la  mèche  aux  Lampes ,  mais  ces  pro- 
duirions n'eftant  pas  proprement  des-fruich  ne  peuucnc 
pafler  que  pour  excremens. 

Le  glan  de  fa  nature  eft  dcnechant&  aftrigent;  fa  deco- 
ûion  en  laid  de  vache  eft  bonne  contre  le  poùon. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  Noix  de  Galle  omfhacite  les  Teintu-  Jîjj^ 
tiers  s'en  feruent  pour  teindre  en  noir;  elles  font  tres-aftrin- 
gentes  &  defficcatiucsi  elles  entrent  aufli  dans  la  compofi- 
tion  de  Ï Encre  aucc  le  vitriol ,  la  gomme  &  le  vin  blanc  en 
décoction. 

Onticntquefionouurevnedeces  noix  qui  foit  folide  te 
non  trouée ,  on  en  verra  fortir  ou  vn  Moufcheron  ,  ou  vne 
Araignée ,  ou  vn  Vcrmiflfeau;  que  fi  c'eft  vne  Moufche  & 
qu  elle  s'enuole,  c'eft,  dit  Mathioly  vn  figne  de  guerre;  fi 
c'eft  vn  Ver , figne  de  faminc;fi  c'eft  vne  Araignée,  c'eft  figne 
de  pefte. 

Albert  le  Grand  dit  que  fi  la  noix  de  Galle  demeurant  fur 
le  Chefne  fe  pourrir,&  qu'il  y  naifle  vn  vermifTcau ,  fi  le  ver 
fe  rencontre  au  milieu  de  la  noix  lors  qu'on  vient  à  en  faire 
l'ouucrtute ,  c'eft  figne  que  l'Hyuer  prochain  fera  fafchcux  ; 

3ues'il  fe  rrouue  vers  le  bord  de  la  noix,  l'Hyuer  fera  plus 
oux  que  l'ordinaire. 

Le  Guy  eft  vn  autre  excrément  qui  fort  de  plufieurs  ar-  te  Guy: 
bres.  Il  eft  a(Tez  fréquent  fur  le  Pommier, le  Poirier  &le 
Sapin, mais ecluy  qui  na.it  furie  Chefne  eft  le  plus  rare  te 
le  plus  recherché.  Le  Guy  retient  toufiours  fon  vcrd,dau- 
tant  qu'il  eft  rempli  d'humeur  vifqucufc  qui  l'entretient  en 
cet  eftat.  Il  eftoit  fort  célèbre  parmy  les  Druides,anciens 
Preftres  des  Gaules.  Voyez^en  U  cérémonie  a»  Traite  de  £l- 
dolatrie  ch.  6.  en  la  dernière  Partie  de  cet  tuurage. 

UTeufe  eft  vne  efocce  de  Chefne ,  il  y  en  a  de  deux  for-  K**0® 
tes,  l'vne  qui  porte  des  fucillcs  piquantes  *  l'autre  qui  fe 
nomme  AquifreiBe  >  porte  du  glan,  &  vne  graine  d'Efcar- 
latc  ou  Vermillon.  Il  y  en  a  en  Afic ,  en  Efpagnc ,  &  en  %$ 
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guedoedans  la.forcftdc  Gran'dmont.  Les  Teinturiers  s'ei* 
lciucnt  pour  le  Cramoify8  te  les  Apoticaires  pour  les  con- 
férions d'Alitcrmes  >  elle  eft:  amerc  te  aftringcnte. 
Licgt.       „Le*        ou  le  Suber  en  eft  vne.aUtrc;  fon  tronc  eft  gros 
te  peu  branchu ,  rlc  hauteur  médiocre'-,  i!  porte  glan ,  mais 
il  eft  inutile;  le  Liège  n'eftconfulciablc  que  pour  Ton  écor- 
cc  qui. cfl  double':  On  l'écorchetout  vif,  &on  fc  fert  de  fa 
première  peati à diue^rcsfortesdioilurages;  le  tronc  n'encft 
r'       que  plus  gaillard  ,  contre  h  nature  de  tous  les  autres  arbres, 
lcfqudis  dépcriAbnt  cftant  ccorchcz.  Ce  bois  eft  fort  léger, 
nage  fur  toutes  fortes  de  ligueurs,  Si  eft  long  temps  fans 
:ïfcponnir.-  .  ai'." 
Le  Taxe.        ij\  Taxe, ou  SmiUx  eft  encore  vnccfpecedcChcfnc,mais 
plus  mol  te  plus  aftringcnt  que  les  autres  -,  c'eft  vn  poifon  fort 
prefentà  ceux  qui ciiboiuent  le  fuc, fon  ombre  mcfmccfl 
mortifère.  Il  eft  commun  autour  de  Montpellier. 
Phciodr,,.     u  WvaWr*  encftvnc  autre efpccc. 
lau.  Lf       et*  Fouted*  eft  haut  comme  vn  Sapin  ;  celuy  qui 

croift  dans  les  montagnes  a  le  bois  blanc ,  te  celuy  des  plai- 
nes l'a  noir.  Son  tronc  eft  droit,  plain  te  fans  nœuds  ;  fes 
branches  viennent  en  rond;  pour  fleurs  il  porte  des  chattons 
jaunaftres ,  comme  le  Bouleau  ;  fon  fruift  eft  vn  noyau  trian- 
gulaire, rougë.aftrr,  enclos  dans  vnc  peau  liflee  te  non  pi- 
quantes mme'lrChaitaign'e,.  encore  que  lc  fruid  luyrcf- 
fcmble.  Rucl  dit  qu'en  frappant, ou  prefentant  vne  petite 
.  "  'verge  de  cet  arbre  à'vn  Vipère  ,  il  s'arrefte  tout'courtj 
mais.les Gréons, les Piats., les  Efcuticux^Lcs  Gtiucs&  au- 
trç s  o v f- ait  x  font  f  ri  in  d  s' d  c  fon  fru  i  cl . 
Corrn.i       YcÇàttûn  peut  entrer  parmi  les  cfpeces  de  Chcfne,  enco- 
re *iaccç^edk>ltqu  Yharbtill]cau,dautant  qu'il ^rocVuk  des 
pommettes"  grifaflités  après  vne  fleur  jaune, lefqueilcs  font 
pleines  de corton  blanc, &  dans  le  fond  fc  crouuc  lafcmen- 
cedç  laplajiM^u  .w  v».  *\  z\ï\\av\.:  •     \  ...  ...  A;  - 

^mVM  -#K*Qift<^.&oodan^aarisJ^  on  iefifle 

pdtjfif  n&itâ  &;Tm&ft»t}  s'cH  crôuuc  aufîi -beaucoup  dans 
u"so^^in«orançdalîsbeslâT)a^cCvprc,de  Candie, 

Sa  graine 
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Sa  graine  eftant  chaude  &:  humide  eft  vtile  à  la  «ouxÂ:  à  la  . 
dyfpenée,&  augmente  le  fperme.  Le  Cotton  échauffe  &c 
defeche ,  eftant  brûlé  &  appliqué  furvne  playe  ,  il  en  ctan- 
chc  le  fang. 

CHAPITRE.  III. 

r  ... 

i       •  » 

De  forme  èr  de fes  efteces. 

Orme ,  le  Frefne ,  le  Peuplier ,  le  TiUet  ou  Bouleau , 
le  Plane ,  l'Erabe ,  l'Aune ,  &  le  S  au  h- ,  fontlcs  ar- 
bres dont  nous  dcuons  parler  icv. 

Y! orme  a  plulîcurs  efpeces  malles  &  femelles;  L'Orme, 
cet  arbre  eft  agreablç  pour  l'ombrage  qu'il  rend, 
auquel  on  fe  peut  repofer  en  alTcurâce,-  on  le  plante  en  allées 
&  en  promenoirs  fort  plaifans.  Il  neportc  aucun  fruid,  &  fe 
plaift  finguliercment  dans  la  plaine  &  le  long  des  eaux. 

Le  Frefne  fuit,  lequel  fe  ptaiftauflî  le  long  des  caux-.c'eft  LcFre&e. 
vn  grand  arbre  qui  porte  fruiû ,  mais  inutile  ;  ce  font  certai- 
nes boullcs  mou(Tuës,dans  iefquelles  cftvn  noyau  de  bois 
lequel  a  plus  de  montre  que  d'effet;  fon  bois  eft  employé  à 
quantité  d'ouurages  aufquels  il  eft  fort  propre  &  facile  à 
tailler. 

Le  Peuplier  ou  Tremble  blanc  &  noir  porte  des  grappes  rem-  Peuplier, 
plies  de  bourre  blanche  pour  fon  fruicfcj-fcs  fucilles  trem- 
blent continuellement  dans  le  temps  raefmc  le  plus  calme; 
la  vigne  a  vne  fympathie  particulière  pour  cet  arbre,  &:  fç 
delc&eàrembraiTerafin  d'appuyer  fa  foiblefle. 

w  TiUet  eft  vne  efpece  de  Peuplier.  ,  _  „ 

Bouleau  a  le  bois  loupple  &  léger ,  propre  a  taire  des  Bcwlcau. 
Cercles,  &  du  Glu.  On fefert  de  fes  branches  pour  chaftiér 
les  enfans  quand  ils  ont  manque. 

La  Plane  eft  vn  grand  arbre  dont  l'ombre  eft  agréable.       t  a  p,,ne< 

L'Erabe  cbvnbois  propre  à  mettre  enœuure  de  tournage,  l'£rabe.' 
à  faire  taurcs,vafes,violons,&  autres  inilrumens  de  Mufiquc. 

V  u 
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l'Aunei  V Aulne  noir  &  blanc  eft  propre  à  faire  des  pieux  pour 
baftir  fur  pilotis ,  dautant  que  ce  bois  ne  pourrit  jamais-,  fes 
fueilles  mifes  fous  la  plante  des  pieds  à  nud  ,  delaflfent  les 
voyageurs, &  font  mourir  les  pulccs  eftant  jetcées  dans  la 
chambre  auec  leur  rofée .  Son  bois  eft  encore  vtile  aux  Tein- 
tures noires ,  &  à  faire  des  barques. 
Le  Saule,  Les  Saules  fe  plaifcnt  aux  lieux  ombragez  ,  le  long  des 
eaux  ;  ils  ne  font  vtiles  qu'à  porter  des  perches  dont  on  fait 
le  cercle ,  &  des  Oziers  î  faire  des  paniers ,  des  clayes  &  au- 
tres ouurages  :  il  s'en  rrouue  de  pluficurs  efpcces  &  Couleurs; 
tous  portent  fucilles ,  quelques-vns  des  fleurs  comme  des 
pennaches;  fort  peu  portent  des  frui&squi  ne  font  pas  de 
confequence.  La  vertu  de  toute  la  plante  eft  d'épaiflir;  les 
fueilles  pilées  auec  poivre  &  prifesen  vin,  font  fouueraincs 
contre  la  paflion  Iliaque  ;  prifes  feules  auec  eau ,  elles  em- 
pêchent les  femmes  de  conecuoir ,  elles  defechent  fans  mor- 
dication  6c  ont  vn  peu  d'aftri&ion.  Aurcftc  c'eft  vn  bonre- 
uenu  que  le  Saulagc,car  tant  plus  on  le  couppe,  tant  plus 
repoufle-t'il. 

^f^f^i^f^f^f^  f^f^j^^f^r^rîS  j^i^:ff^rîS{^$»f$» 

CHAPITRE  IV. 

Des  fiantes  qui  ont  befoin  cT appuy. 

E  S  Plantes  font  la  Vigne  en  toutes fes  ejpeces  yla 
Viorne  yla  Colcuurée,la  Douce ame  y  le  Houblon  Je 
Lierre  ,  le  Lifet  &  le  Jafmin.  Difons  de  toutes 
Pj  quelque  chofe. 
u Vigne.  Vigne  a  vne  infinité  d'efpeccs;elle  veut  cftre  foûte- 

nuc  pour  la  plus  part  par  artifice  ou  par  nature  ;  elle  monte  S>C 
s'attache  par  le  moyen  de  fes  tendons  aux  arbres  voifinsj, 
principalemcnraux  Ormes  &  aux  Peupliers. 

Ses  Fueilles  font  froides  &  afti  ingente; ,  eftant  pilces  auec 
Griotcs,  elles  guerifl'enc  la  douleur  de  tefte  &  l'inflamma- 
tion de  l'cftomac. 
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Leur  fuc  pris  en  breuuagc  empêche  la  dyfcntcric,  le  cra- 
«heraent  de  fang ,  les  débilitez  d'eftomac ,  Se  le  gouft  depra- 
ué  des  femmes  grottes. 

Ses  Tenons  mis  en  infufiondans  l'eau  &  pris  en  potion  , 
font  le  mefme  effet.  Les  mcfmcs  fueilles  cftant  feches  étan» 
chent  le  fang  des  play es  Se  les  confolident. 

Le  Sep  de  vigne  produit  certaine  liqueur  gommeufe,  la- 
quelle prife  en  vin  romp  la  pierre  des  reins  ySe  fait  mille  au- 
tres bons  fuccez. 
Lé  Cendre  de  Sarment  Se  les  Pépins  de  Raifin  méfiez  auec  le 
Vinaigre  fcappliquezau  fondement  en  gueriflent  les  acci^ 
densj  incorporez  auec  huifle  rofat,  Rue  Se  Vinaigre  Se  ap- 
pliquez en  leniemcnr,  gueriflent  les  diflocations,morfures 
de  Vipères ,  Se  les  inflammations  de  la  Race. 

Le  M  art  de  R^i  fin  appliqué  auec  Sel  eft  bon  contre  l'in- 
flammation Se  la  dureté  des  maromclles  ,  Se  fa  décoction 
ely fterifee  arrcftela  dyfentcrie, 

Les  Rai  fins  frais  cueillis  font  mal  au  ventre  &:à  latefte,  fi 
on  en  mange  trop.  La  Grappe  nuèejr  le  Pépin  fonraftringens. 

Le  Moujl  cft  chaud  au  premier  degré  Je  Vin  fait ,  au  fé- 
cond-, leVinvie/yzn  troi6éme,&  cous  trois  fecs  à  proporrion . 

Le  Vin  nouuea»  caufe  des  vcntolitez  cftant  de  duredige-  Lc  vfc* 
ftion  i  le  Vin  trop  viel  eft  contraire  aux  nerfs  Se  aux  parties 
des  fens  -,  U  Vin  médiocre  cft  excellent.  Ses  vertus  font  de 
fortifier  le  coeur ,  d'engendrer  le  fang ,  de  donner  couleur  au 
vifage,  vigueur  aux  nerfs  &  à  la  veuë ,  chaffer  l'ennuy,le  fou- 
cvdcrame,&:  lc  froid  du  corps,  prouoquer  l'vrinc  Se  faire 
dormir, 

La  laine  trempée  dans  le  vin  Se  appliquée  mitigé  la  dbiu 
leur  des  apoftumes  en  les  raffraifchmant,  de  forte  que  ce 
qui  échauffe  au  dedans  raffraifehic  par  dehors  par  vne 
.  vertu  merueillcufe Se  admirable.  En  vn  mot,  Afclepiades 
dsfoit  que  le  vin  peut  eftre  égalé  à  la  vertu  des  Dieux,  * 
mais  il  faut  s'en  fcruir  auec  modération  ,.car  autrement  il 
a  des  effets  tout  contraires. 

La  Lambrufaue  ou  Vigne  fanuageri*  qu'vne  fleur  pourtour  tambrufc. 
Eaifin;  elle  eft  nommée  Oenanthei  les  Parfumeurs  en  font  q«e- 

Vu  u 
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grand  cas;  la  meilleure  vient  de  Syrie:  elle  eft  aftringcnte 
ic  taffraifchiiîantc ,  bonne  pour  les  accidents  des  trois  ven- 
tres, Se  aux  playes  extérieures  fut  lefquellcs  elle  cft  fau- 
poudrée 

Viorne.  La  Viorne  ou  Vigne  noire  cft  vne  efpccc  de  Vigne  fuma- 
ge qui  s'attache  aux  atbrcs  voifins  :  elle  a  des  longues  ti- 
ges, des  fucillcs  ,  des  fleurs  femblables  à  vne  cheuelure 
mouiTuë,  Se  des  raifins  qui  font  rouges  cftant  meurs. 

Sa  racine  eftant  cuite  en  eau,  l'eau  meflée  Se  prife  dans  du 
vin  cft  bonne  aux  hydropiques  euacuant  les  aquofitez, 
car  elle  eft  chaude  Se  acre:  on  fc  fert  de  la  Viorne  pour 
pcllcT  les  cuirs:  le  lue  tiré  du  fruict  nettoyé  le  vifage  des 
feins,  lentilles  &  autres  taches. 
Coleuur«fc  La  Coleuurcc  blanche  Se  noire  eft  encore  vne  autre  es- 
pèce de  Vigne  fauuage  qui  produit  les  mefmes  choies: 
les  tendons  bouillis  font  bons  à  manger ,  provoquent  IV- 
rinc  Se  lafchcnt  le  ventre.  Tout  ce  qui  cft  de  cette  plante 
a  vne  grande  acrimonie:  cftant  appliquée  auecfelellcne- 
toyc  les  vlceres  corrofifs,  Se  produit  mille  auttet  bons  ef- 
fets. 

Doiccamc.  ia  z>ouceame  eft  la  dernière  efpccc  de  Vigne  fauuage, 
portant  pareillement  des  tiges,  des  fucillcs  &  des  grains 
en  forme  de  raifins  :1a  plante  eft  chaude  Se  feche,  bonne 
contre  les  accidents  du  foye ,  la  prenant  en  dcco&ïon  i 
comme  auffi  aux  d illocations ,  contufions ,  playes  &  rom- 
pures,  ayant  la  propriété  d'euacuer  le  fang  caillé  par  les 
vrines.  1 

Houblon.  Le  Houblon  cft  vne  plante  à  longues  tiges ,  qui  rampe 
comme  les  précédentes  autour  des  arbres  Se  des  hayes, 
de  temperamment  chaud  &:  fec  au  fécond  degré;  elle  eft 
apperitiue,  attenuatiue,  deterfiue  Se  purgatiuc:  elle  pur- 
ge le  fang ,  defopile  les  parties ,  éuacuc  lVne  Se  l'autre  bile', 
la  mangeant  en  falade  cuitte  aucc  le  fcl  SL  l'huifle  :  fes  gouf- 
fes  font  bonnes  contre  les  poifons  :  les  Septentrionnaux  font 
entrer  le  Houblon  dans  la  compofition  de  leur  Bicrc  ou  Ccr- 
uoifepourluy  donner  le  gouft. 

j.krrc.        Le  Lierre,  ainfi  nommé  à  caufe  qu  ilfe  lie  Se  s'attache  ace 
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qu'il  rençontre,  efttoufiours  verdoyant,  Ton  bois  tourné  cri 
vafe  fié  redent  point  te  vin,  te  ce  qui  eA  de  intturittëux,  £ 
vin  eft  meflé  auec  de  l'eau^e  vin  panera  au  trauers  Se  l'eau 
demeurera,au  dire deCaton. Il  y  a  dirTerêcc  de  iexe  &:  de  cou- 
leur parmi  le  Lierre,  rvneftmafle,  l'autre  Femelle,-  Il  y  en 
a  de  blanc,  de  verd  &:  de  noir:  Son  frui<ffce3t  fait  en  forme 
de  raifin  f  en  gcneraL  tout  Lierre  eft  acre  »  ailringent  Se  con* 
-    traire  aux  nerfs  j  fes  fuiiles  appliquées  en  cerot  font  bonnes; 
contre  la  bruflurc  ;  trempées  dans  le  vin  &  prifes  en  potion, 
elles  arreftent  la  dyfentcric.  Le  Lierre  tient  de  la  nature 
du  vinaigre ,  eftant  raffraifehiflant  Se ayantmille autres  per- 
feaion' . 

Le  lÀflfo  Liferm,  le  Veinule  terrejheé  le  C  heure fuflU  fpn  t  Lifct ,  Vol. 
des  plantes  rempantes  qui  ont  prelquemefmc  vcitu;  céder-  uuie&che- 
nier  eft  tres-chaud ,  Se  fait  quelquefois  pi flèr  le  fang ,  tant  il  ylc  61 
cft  incifif,  &:  s'il  eft  pris  en  grande  qùâtité  il  rend  la  perfonne 
flcrile  ,•  il  defccKe  aufli  les  vlcercs,  le  feu  volage  &c.  Ce  que 
fait  pareillement  IcCucuèalus  qui  en  eft  vnecipece.  .  Cucabalu*. 

Le  lafmin  porre  des  fleurs  odoiiferentes  principalement  Iaûniiu 
lors  qu'il  eft  anté  i  il  y  en  a  de  franc  &:  de  faùuagcîil  cft  abon- 
dant en  Efpagnc  Se  par  tout  le  Leuant.  Il  s'en  voit  à  fleurs 
•  blanches,  faunes,  rouges  Se  bleues.  Il  eft  chaud  au  fécond 
degré  &  refout  les  humeurs ,  cuaciie  le  phlegmefalé  Se  pro* 
été  aux  vicllards;  fon  huifle  eft  excellent  contre  les  douleurs 
-froidès  -,  il  rampe  comme  les  précédentes ,  aùfli  bien  que  la  citmuis. 1 
-Ctmafù  qui  en  eft  vnc  cfpece  de  me  une  nature  Se  mefmcs 
proprictez. 
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CHAPITRE  V. 

Df/  Plantes  marefcageufes.  » 

ES  Plantes  fc  reduifcnt ,  en  Canner  &  en  J?#- 
féaux  y  en  lonc ,  en  Grame  eC  ea»  ,  fjr  en  Epj  d'eau- 
&c  vicnnct  en  lieux  ombragez,  gras  àc  humides. 
Il  y  à  des  C.r»»<-.r  de  diuerfes  efpcces, de  molles, 
de  dures,  de  longues,  de  grofles,de  grefles,dortt 
or»  fait  les  fluftes,dodoriferentes,de  celles  d'où  fe  tire  le 
Sucre,  de  celles  dont  onfe  fert  pour  efcrire^  de/quelles 
-:  7,-  il  on  fait des  caneaux  pour  voguer  dans  les  Indes, les  couppant 
-  ! .  -      entre  aVux  nœuds  ;  d'autres  dont  on  fait  des  ballons  virollez 
d'yuoire  Ou  d'argent  par  les  bouts  ,  pluftot  pour  lcfaft  te 
la  vanité  que  pour  le  befoin  qu'en  en  ait. 
Pour  reconnoiftre  fi  vne  Canne  d'Inde  cft  franche  &  1c- 
;'      gitime,  il  la  faut  frapper  contre  vne  autre,  &  il  en  fortira  des 
:  feftincellescommed'vnfufil. 

Lé  I onc  fe  diuife  en Hfle,en aigu , en  mafle&en  femeflej  il 
monc.    éft  rempiy  de  moelle  blanche  fcmblable  à  la  mèche  d'vne 
chandelle;  les  Marais  &lcs  Eaux  dormantes  font  fon  élé- 
ment; le  mafle  cft  infructueux  ,  mais  la  femelle  porte  (à 
graine  attachée  cnfcmblc  côme  des  œufs  au  haut  de  fa  Tige. 

Ses  efpcces  font  le  Malancranis,  ou  jonc  à  maiTe,l'HoTo»- 
< ch. mus  ou  lonc  largc,Ioncfleury, lonc  afpre,  lonc odon- 
ferent. 

La  graine  de  Ioncroftie  ôrprifeenbreuuage  excite  lefom- 
i      meil,  &  reflerre  le  ventre.  On  fe  fert  du  lonc  comme  du  pa- 
pier,pour  faire  desnattes,des  paniers  &  autres  ouurages  ne- 
ceiTaires. 

Soacber  a  Le  Souchet ,  efpece  de  lonc  eft  odoriferent ,  croit  &  fleurie 
Apbrodilic  dans  les  Marais,  V  Ajfrodilte  demefme,©*  laMaffè  pareille- 

/        ment  qui  porte  vrjejcijjéce  de  MaflucalaCime. 
LeGrune      Le  Grame  d'Eau  fe  diuife  aufli  en  plufieurs  efpcces  ;  il  y  ea 
ftm.       a  de  piquant ,  de  noir ,  de  façon  de  rofeau ,  de  figure  trian- 
gulaire, de  Parnafle  fleuri  à  fleur  fimple  Se  à  fleur  double. 
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LeCaUmagroftùejr  le  Carex  en  font  les  cipeces. 

■  L'EJpydEau  porte  fesfueilles  comme  la  Poëréc,  nagean-  &fT*** 
tes  à  fleur  d'eau.  Elles  font  bonnes  à  enueloper  les  jambes 
vlcerées,  cftant  aftringentes&rafraichilTantcs.  Lefucpris 
en  vin  eft  excellent  aux  fluxions  de  l'eftomac  &  contre  la 
dyfenterie. 

Le  Blanc  d'Eau  ejr  le  Lis  dEjlang  portent  des  fleurs  de  Lis  Jj]*8* 
blanches.  La  racine  cftant  prife  en  potion  ou  autrement  em- 
pcfche  lagencration&touta&e  vénérien  iufques  à  douze 
iours.  La  Guimauue  de  Marais  en  eft  vne  efpece. 

Lemma  eft  vne  plante  qui  fort  du  fond  de  l'Eau  par  filets  !•«»»■. 
longs  iufques  à  la  fuperficie ,  où  eftant  arriué  il  fluerit  blanc 
&  les  fleurs  font  fcmblables  à  des  efcailles  de  poiflbn  flo- 
tantes. 

La  Lentille  d'Eau  eft  femblalc  à  la  moulTe ,  couchée  fur  Lentille, 
l'eau  dormante  :  Elle  eft  fort  refrigeiatiuc ,  bonne  pour  les 
inflammations ,  au  feu  de  S .  Anthoinc,  &  aux  rompures  des 
petits  enfans. 

la  Phlos  malle  ôc  femelle,  naift  dans  la  bourbe  d'vn  Eau  P*»lot. 
«oûlante  :  Elle  deuient  fanée  li  toft  qu'elle  eft  tirée  de  l'Eau, 
&  reuerdit  fi  toit  qu'on  l'y  remet.  s  çq.ob 

Le  Spargtnum  poulie  quantité  de  fleurs  les  vncs  fur  les  au-  *urScnl0,,, 
très. 

La  ^Menianthe  produit  de  petites  gouffes  garnies  d'vne  Meauihe. 
graine  jaunaftre. 

Le  Mourron  naift  dans  les  claires  fontaines.  .  Mouron. 

La  Girofftce  d'Eau  fleurit  comme  la  Buglofe  de  couleur  Giroflée, 
blanc,  &  jaune.c'cft  vne  production  des  Eaux  dormantes. 

La  Conferue  Triehodes  autrement  Chcucluc  eft  vne  plante  T"11""*1* 
d'Eau  courante  ;  elle  eft  attachée  aux  rochers auec  des  fi- 
laments déliez  comme  des  cheueux.  Vn  homme  tout  briie, 
dit  Pline , en  ayant efté  enuelopé  fut  guéri  à  l'inftan  t. 

Le  Fenoud  d Eau  naift  au  plus  profond  des  Riuicres  te  F<no5i> 
boutbeufes  &  lentes ,  comme  la  Saône  :  Il  fleurie  cftant 
hors  de  l'eau. 

Le  Limonium  cftfcmblable  aux  fucillcs  de  Pocrée,  &  fait  Le  Limai 
fa  tige  comme  vn  Lis,  garnie  de  graine  rouge,  &  naift  aux  nmnl* 
prez  marefeageux.  .  \ 
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feapiuli*.  Gnâfhédiêm  m  un  des  prez  à  fa  tige  garnie  de  bourre  coton- 
née,  naift  dans  les  prez  humides  &:  aux  vallons  marécageux. 
Temphyl-        Tettafhjllon  ou  ^uadrifueille  naift  aux  prez  des  Monrr 


ion.  tagnes. 


Grcnouil.  r>rcnouillettc , Ranoncule  ou Bafsinet de diuerfes cfpcccs, 

leue.      ainfi  nommée  à  caufe  que  les  Grenouilles  fe  plaifent  au  mi- 
lieu d'elle.  On  l'appelé  au ffiScelerata^  ou  bien  damant  qu'il 
cft  dangereux  d'en  rnagcr,oitbicn  pource  que  les  Gueux  s'en, 
féruent  pour  fc  faire  naiftre  des  maux  aux  ïambes.  Elle  pot- 
te  de  petits  baflînecsiaunes  pour  fes  fleurs  &  naift  autour  &C 
dedans  les  t  uifleaux. 
Apiumtifu»     "C Af  ium  rifusou  Sardoa^itc  al'Achc  fauuage  :  Elle  fait  re- 
tirer les  nerfs  ôc  les  lèvres  de  ceux  quienmangcnt,&  fcmble, 
les  faire  mourir  en  riant:  d'où  eft  venu  le  proutrbe  du  Mjt 
SarJoique.  Il  en  croiftdans  lcslardins  &:  ailleurs:  Celle  de 
Sclauonic  &  de  Portugal  cil  en  façon  de  Tnflc:  il  y  en  a  aufli 
à  Conftantinoplc&  dans  la  Phœnicc,&  vne  efpecc  qu'on 
nomme  la  Purpurcc. 
laLanguc.    ^4  Langue  ainfi  nommée  à  caufe  que  les  fucilles  en  ont  la 

figure ,  fait  des  fleurs  iauncs,&  cft  detçrfiue  de  fa  nature, 
bydrepiper    L' Hydroùiper^  Poivre  aquatique  &  Perjîcaria  porte  vne  fleur 
de  façon  d'or,  &  en  forme  de  grape  -,  fes  fucilles  reflemblent 
à  celles  du  Poivre,  hors  qu'elles  ne  font  pas  fi  piquantes  ny 
fi  chaudes  au  gouft.  Cette  herbe  cft  ennemie  des  mouches 
qui  la  fuyent  :  Elle  refout  les  enfleurcs,  &:  efface  les  meur- 
trilfcurcs,  eftant  de  temperamment  froid  &fec. 
Mammuia     ^a  Flammale  aquatique  ou  herbe  de  feu ,  à  fleurs  iaunes  d'or, 
'  eft  chaude  &c  feche  au  troifiéme  dcgré,bruflant&  vlccrant  le 
co*ps,  hIIc  naift  dans  les  eaux  dormantes  &:  eft  très  dan- 
gereuse.        r3oi  -  ; 
Valetiane.     ^a  Vattriane  ou  ffibu  p$uuage>  croift  dans  les  lieux  maréca- 
geux 8£  dans  les  prez  humides ,  clic  porte  des  ombeUcSjdçs 
fleurs  &  des  graines. 
l*Coniza     l*  Conifa  ou  ftdkaria  fait  moût  it  les  puces  par  fa  mau- 
uaife  odeur  :  fes  fucilles  font  fcmblables  a  celle  d'Ohuier  : 
pour  s'en  feruir  il  la  faut  broyer  dans  l'eau ,  puis  en  arrofer 
iaplacciits'en  trouue  de  pluficursrefpcces  &  de  diuerfes 

couleurs, 
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couleurs  i  elle  croift  dans  les  rodez  humides,  3c  djms,  las  prez 
marécageux  ;  eftant  chaude  &  feche  au  tr^ificoie  degré ,  ^ 

Sa  décoction  guérit  les  accidents  de  la  rnatcbce/incorpotée 
en  huifle  elle  empêche  le  friflbnde  celuy  quis'eo  frote;  Elle 
eft  auili  bonne  cotre  la  morfure  des  ferpens  Ô<pQur  les  playcs 
te  les  enflures;  prife  en  potion  %  elle  diffipetla-iaiiw/fe,  purr 
gc  les  ordinaires ,  6tt  vrinet  ,&  for  tir  j'enfle  ^ventre- 
de  la.  mère.  .  rcvW  o  \ 

la  Langue  de  Serpent,  en  porte  la  figure,  elle  defecttC  ÎOtÇ  langnea, 
£ins  beaucoup  cichaurîer,  ctpirt  dansles,  pçez;  gras  .âc  humi-  Serpent.  À 
des;  Elle  eft  propre  àconfolider  les  playes,  gîtant  ini^ç  en 
huiile,&lestoinpuresdebayau.  ,  \  r  ,   r.  ^  • 

Ui  petite  EjHaire, petite  ChtUdoine,  Hyruudiriaircrj-  Scrapbu-  La  petite 
/(irr,  eft  pxQpreaux  Efctouëlles  ,  <?lle  porte  des  fleurs iam>es;  Eu,a,re' 
&  naift  proche  des  Lacs,de  tempdramment  chaude  au  tiQW 
fiéme  degré. 

Le  Pas  d'Apte  ou  Soucy  de  M  .irais  croift  le  long  des  riuieres,  Pttdafh»* 
là  racine  fechée  &  prife  en  fumigation  guérit  U  vie]  le  toux  -, 
prife  en  brcuuage,elle  appaife  les  foulwsdes  flancs»  eftan* 
chaude  &  feche  de  fa  nature. 

LaV ironique %U Petejite ,  &  Gluteron  4*x  _/W/r/ ,  véronique 
4^4*, /r DAmA fanion  eftoilté ,  /4 LyfimAqneou  C ornée l- 
ietStrAtiapiteifEAujAMMjere  9* CAntfarltsfEnfAHmn»»* 
f  Argentine  Je  M  Amibe  a"  Eau,.  Toutes  ces  plantes  le  plaifcnt 
autour  des  lieux  humides,  &  ont  diuerfcsqualitcz&  ptor 
prietez. 

La  Subieufe  croift  aux  lieux  humides,  QffctfeK  derme  le  nom  seabieufc. 
de  Mors  de  Viable  dautant  qu'elle  mort  fur  la  pefte  ôc  la 

L4  Prafc  fuitdCj(^ffpecesfel^^o>|efa  tige  en  façon  de 


Canne  cieufe, au  fo»met  de  feflueifc  eft  vne  fleurfembla- 
blc  a  vne  grappe.  Elle  eft  excellente  en  vertus. 

La  Renouêe a  pittficurs  iointurçs,  èfi-tçyifi  le  long  des  petits 
ruifleaux.  T'Vfr^*.  t^f  »' 1 

iorfeA»  ^faitfèânrfc^^i^rge  gralTc  &  croift 
aux  lieux  humides,     f  <  j-r&fl 
La  Crejk  d$  Coq  à  laqueïïeic£8curs  font  femblables,  croift 

Xx 


Digitized  by  Google 


"'346  Le  PctitTout,  féconde  partie, 

dans  les  prez  marécageux. 

La  Conjyre  ou  Confoltdc  fait  l'effet  que  porte  fon  nom. 
'  La  Bugle  naift  dansies  prez  humides. 

Le  Lotus  fauuage  &  celuy  <f  Egypte  ,  viennent  dans  l'eau. 

La  Barbe  de  Bouc,  le  Pigamon ,  V  Hypecoon  ,  Vplmaria  donc 
lesfueilles  font  femblables  à  celles  de  l'Orme,  la  Britani- 
queJeTribulus  oa  Ctafiaigne.  d'Eau.  V Hépatique  rj"  fes  ef- 
teces  çroifl'ent  fur  les  pierres  fouucnt  arroufées:  LaGrace 
de  Dieu  qui  croift  dans  les  prez  marécageux ,  lErinwou  Ba- 
Jilic  et  eau  t  qui  rend  du  laift  doux  en  l'cfpraignant;  il  eft 
excettènt  aux  douleurs  d'Oreille ,  la  PinpinelU ,  le  Bellan  des 
Arabes  ouSanguiforbay  le  Ctlion  ou  petit  Muguet  iaune  ,au- 
tfc'rWhé  Mollugo  -,  les  Efcuclles  d  eau  Ja  Berle  qui  vient  le 
long  des* ruifleaux  qui  coudent  des  montagnes ,  l' H erifithale 
qui  fe  plaift  aux  prez  aquatiques»/5 Epimedion  eft  bon  en  Ca- 
taplafme  fur  les  mamelles  afin  de  les  maintenir  dutes,&  cm- 
'**"  «efcher  qu'elles  ne  croflîfleric.  ! 


CUnJcfti- 


Sciophu- 
laue. 


çefcher  qu'eues  ne  g 
•  'La  ClandeJhne  qui  produit  des  fueilles  cachées  foui  la  ter- 
cc,chu{rces  enfembleen  façon  de  pomme  dc?in,croiftdans 
les  lieux  humides ,  &  eft  fouueraine  contre  l'humidité  6c 

l'opilation  de  la  matrice.  *  -   - 

-  La  Scrophulaire  eft  excelléte  pour  les  enfluresdes  humeurs 
iroides,  glandes ,  vlceres  vcharicrei'<5a^erneôx-/Eférbôeli 
les  &  hemOrrhoïdes  ?  Il  faut  prendre  fa  graine-  en  Aiitom-» 
ne  Se  la  mefler  aueC  du  Beurre  tirais,  pois  fairefondre  le  tout 
àpetitfeUj&lepalfer  pour  le  garder  comme  vn  onguent  a 
tout  ce  que  detfus. 


.  ..  »  V  • 
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CHAPITRE    VI.         ,  ,;,f.7 

Dr/  Plantes  qui  naijfcnt  dans  la  M*r$o*;*»  ri*ft&  -, 

£  Plant  m  ,  /r  fia  Hier  à  fleurs, le  Çifit  ou  fLofier 

"LHp  ^r,  ÏAndrofaccju  I^fmhril  Ma/in^lafineorm 

Tribulus,  la  Moufle  de  Mer  de  flufieurs  effeces,  le  Fucus  ou 
fAlge  marine  yau/i  efe/peces  différentes,  Le  Çrithmon ,  V An- 
thyïlts  ,  Aî  Requête,  la  Cendrée ,  falacobée  ou  Atmoïfc  marine, 
f  A  fier  ie  ou  é tôt  lie ,  /*  Spcrgule%  laÇaJfe  ou  Genêt  marin , 
ranceja Renoue e,  le Gnaphalion  Je  Tragus  $u  S corfÂm  marin, 
le  Xjrisy  ta  Cichorcc  Rulbcufe ,  le  Najs/ort,  le  Thlajpi ,  la  Camo- 
mille,la  Cham^puce,  le  Kakile*  le  Chou  marindediuerfes  ejpeces% 
l'Arrache  Je  Peur  fur  ou  Pourchaillt  marine,  le  Parthenion  Je 
Jonc  marin JaPafienade& laLentille.  r 

Toutes  ces  Plantes  nailVent  dans  la  Mer,  OU  furfon  liuage. 
&  font  prefquc  tourcs  falées,  dçflicatiucs  &  astringentes,  te- 
nant de  la  nature  de  la  Mer,  outre  lefquelles  fc  trouuenc 
encore  les  fumante».  .  >  . 

UAlLalt  naiit  au  bord  de  la  M cv  en  Languedoc  &  en  Gui-  aIkjIïob 
enneycette  plante  pr oduic  foraine  en  forme  de  petits  Lima-  soude, 
çons/on  tyrufle  l'herbe,&  lacendre  quienprouicnr^nommée 
Soude François,fc  réduit  en  malte  &:  entre  dans  la  cômpo<- 
fuion  du  verre,  voyez,  le  %xauc  des  uUwymimraux  dans  l* 
première  partie.  ^  ,  .  J3-  :  ;, 

i,e  Phallus  croift  aux  riuages  iablorincux  de  la  "Met  de  phajiiu. 
Hollande  ;  c'eft  vue  plante  dont  tout  le  corps  eft  tellement 
femblable  au  membre  viril  en  toutes  fes  parties  qu'il  n'y  à 
sien  qui  en  approche  d'auantage,  c'eft  pour  cela  qu'il  en  a 
pris  le  nom. 

Les  Arbres  ou  les  Vai fléaux  pourris  U  jettez  au  riuage  de  Coquille», 
la  Mer,  produifcntdcs  Coquilles,  lefquelles  s'y  voyent  at- 
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cachées  auec  de  petites  queues.  De  ces  Coquilles,  les  vnes 
tombent  à  fec  fur  le  riuagc&:  ne  produifent  rien, les  autres 
tombent  dans  la  Mer  &  le  forment  en  Canards,  dont  on  voit 
grande  quantité  en  Angleterre,  en  Efconre,&  Iflcs  Orcades; 
Macrcufes  Ces  Canards  font  ce  que  nous  appelons^ acroules ou  Macreu- 
feste  font  tenues  poui  des  productions  maritimes,  c'eft  pour- 
quoy  on  les  mange  comme  le  poiiîon. 
•Le  corail  eft  vn  arbrilTeau  nailTant  fut  les  rochers ,  au  fond 
corail.     <|c  la  Mer  ,  de  la  hauteèf  d'vn  pied  ou  d'vne  coudé*  au 
plus,  $6tt  branema  ,  mais  fans  fueilles ,  fans  fleurs  U  farw 
firme*.1  Cet  arbri  fléau  eft -Yferd  Û  tendre  pendant  qu'il  cft 
dans leau,  mais eftanteouppé  adroiciementauec  vnfer,ou 
arrache  aucevn  fil,  fans  que  la  main  y  touche  ,&  tiré  hors 
de  l'eau,  il  s'endurcit ,  fe  pétrifie  Se  deuient  rouge  comme 
fane  dans  l'air,  ainfi  que  le  fer  chaud  s'endurcit  clbnttrcmi 
pé  dans  l'eau.  .. • 

Il  y  en  aauflide  blanc  &  de  noir ,  mais  il  eft  de  moindre 
valeur.  Le  Corail  cft  chez  les  Indiens  en  pareille  eftime 
que  les  Perles  chez  nous  Le  meilleur  fe  rencontre  dans  la. 
MerdeMarfcillc  autour  des  Mes  d'Hietes  ;  aux  coftes  de 
Sicile,  de  Tofcane,  &  de  Calàbre  i  dam  les  Coches  Petfi- 
que  &  Arabicme,cltant4ef»lusdur,leplusbMnch\i,leplu* 
rouge  &  le  plus  poly. 

Il  eft  allongent  &  refrigeratif  :  c  eft  pourquoy  fes  venus 
font  d'étancher  le  fang  qui  coude  par  le  nez  &  par  la  bouche, 
cftantpcnduau  coljOU  calciné*  jrtis  en pôtion.  Il  répri- 
me au  m  les  enflures  ,  erfacc  leseicatriccs  des  yeux,  remplit 
les  vlccrcs  cauerneux,  guérit  la  nâylênterié ,  les  tranchées, 
lcsgraueHes,lcs  fluxxte  femmes,  îagonourhée  des  hottw 
mes ,  &  conforte  le  cccurs  *v 

ji\  >c     .   *S  411*»  j  'j.  tixà  moh  irrj.i  :  '  wj  si .  .  :  ohr.  .:!c  H 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Pian  tes  F.  fi angeres  fruCtueufes  é  médicinales  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales. 

'Ambarc ,  V Ananas ,  le  Farinier ,  Carcafuli ,  Caram- 
boles ,  Durion  ^Ckaramei ,  Faufel%  Figuier  d'Inde^ 
Iaca ,  lathhos  é"  Mammei ,  Mangas ,  Perfe a ,  Cachi, 
Anacarde  ,Tdwafatra ,  îd  alabathron  ou  Bctre,Gua- 
jac  ou  Palme  Sainte,  Sofa  fus,  Haouai  &  Brufathar,  Dragon, 
Vhebebafon ,  lambotins,  ï  Eléphant  i  s  ou  la  Noix  &  Palme  din- 
de, font  contenus  en  ce  Chapitre. 

VAmhare  cil  vno  grande  plante  qui  porte  des  Noix,  donc  Ambux. 
le  fuc  tient  lieu  de  Verjus  aux  Portugais  &  Canariens ,  &:  cft 
fort  bon  contre  les  humeurs  bilieufes. 

V Ananas  ne  porte  qu'vn  feul  fruict ,  qui  fait  toute  fon  Ananas, 
eftenduc ,  de  figure  oualle ,  plus  gros  qu'vnc  CitroiiilJc ,  &  a 
Icgouftdc  la  Poire  de  bon  Chreftien ,  il  vient  dans  l'Amé- 
rique ,  meurt  &  Te  replante  tous  les  ans. 

Le  Farinier  eft  vne  plante  haute  de  dix  pieds ,  &  girofle  com-  Farinier. 
me  la  cuilTc  d'vn  homme,  aboutiiïant  à  vne  tefte  ronde  com- 
me vn  chou ,  dans  laquelle  fe  trouue  certaine  farine  que  les 
habiran  s  de  i'Iile  Tarena,(îze  fous  l'Equateur ,  cirant  au  pôle 
Ar&i que  où  il  croift,  font  des  pains  &  des  gafteaux ,  lefquels 
ils  tu  ifcnt  dans  des  chu  il  les  creufes,  allumant  du  feu  M'en - 
tour. 

.  LeCarcapuli  eft  de  la  grandeur  d'vn  Coigner  &fcsruciiles  carct^i. 
femb  lab  les  y  fon  fruiÛ  en  façon  d'vn  Melon  ,  lequel  eft  co- 
meftible  ic  fort  médicinal ,  parmi  les  Indiens ,  où  il  croift. 

if  C4y4i»^/ynaiftaum,dontlcfruiaafesvertuspîirri-  Caiâbok». 
culieres. 

Le  Dur  ion  des  Indes  porte  fon  t  ru  ici  de  la  groffeur  d'vn  Durion. 
Melon  canelé,  &  couuert  d'vne  écorce  heriftee  de  petites 
pointes  .  dans  lequel  fe  voyent  quatre  cellules  ,  contenantes 
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quatre  fruiûs  bJancs  comme  crcfmc  ,  &  gros  comme  des 

œufs,  dont  le  gouft  eft  vn  peu  fade. 

Le  Charamei  porte  le  fruict  fcmblablc  à  des  noifettes  ,  de 
couleur  jaune,  a  beaucoup  d'angles,  bon  à  manger  &  don- 
nant appétit  à  caufe  de  fon  gouft  aigret. 

vt'  Faufel  dr  Areca  eft  vnc  Noifette  femblable  à  la  Mulca- 
de ,  excepte  qu'elle  n'a  ny  gouft,ny  faueur ,  ny  odeur ,  qu'on 
ne  laiiTc  pas  de  manger  aux  Indes  où  elle  prend  fon  origine. 

Le  Figuier  d'Inde ,  ou  Tune ,  dr  O pont  ta ,  eft  fouuerain  aux 
rompurcs  Se  diûocations  de  membres. 

Le  Iaca  porte  vn  fnii&  fort  gros  &  long,  couuert  d'vne 
écorce  taillée  en  pointes  de  diamant  ;  il  naift  au  tronc  de  l'ar- 
bre $c  des  plus  groftes  brandies ,  farci  &:  rempli  de  Chaftai- 
gnes,  lesquelles  c  liant  rofties  font  d'aflez  bon  gouft.  Le  Iam~ 
bos  cil  aulli  vnc  production  de  l'Inde  portant  fruitt  félon  fort 
cfpece&  fa  vertu.  LeMammei  eft  vn  arbre  de  noyau,  grand 
comme  vn  Chaftaigner. 

LeMangjs  porte  vn  triliû  de  noyau  gros  comme  vnorufr 
d'vn  gouft  de  pcfchp  ,  &c  d'vne  odeur  fuaue  ;  il  yen  a  de  iau- 
ncs ,  &c  de  rouge-verds ,  &  font  froids  &  humides  ;  il  s'en, 
rencontre  auiîi  qui  n'ont  pas  de  noyau  ;  &  d'autre  de  couleur 
verd  blaffard  .lequel  eft  dangereux ,  citant  vn  poifontres- 
prefent,  ileft  rempli  d'vn  fuc  blanc  qui  donne  la  mort  fur  le 
champ  i  c'eft  ecluy  que  les  Efpagnols  appellent  Mangas 
brauas. 

Le  Per/ea  ou  Pefeher  d'Egypte  porte  vn  fruift  de  noyau 
gros  comme  vnc  poire, de  la  figure  d'vne  amendc,dc  couleur 
verdaftre ,  dont  la  chair  a  bon  gouft ,  douce ,  &  de  facile  di- 
gcftion;il  croiftaufGdans  l'Amérique. 
Le  Cachi  eft.  vna*brc  épineux  femblable  au  grand  JFiguier, 
porte  va  fvUjcfc  appelé  Giccara  d'vn  pied  de  long  &  gros 
commelacuifte, de  couleur  premièrement  verde,, puis  iau- 
;  nerbrun,  en  forme  de  Pomme  de  Pin ,  dont  la  chair  eft  de 
bonne  odeur  &:  de  bon  gouft,  approchant  du  Melon  mufeat, 
ou  de  la  Pefche.  Il  contient  iufques  à  trois  cens  pommes 
«Unsfes  cellules  ou  membranes,  diftincres  comme  la  Gre- 
aade.  Ces  Pommes  tirent  fur  la  Figue,tantpour  le  gouft  quç 
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pour  la  façon ,  dans  Icfquellcs  Pommes  il  y  a  encore  vn  autre 
petitfrui&ferrtblableàlaChaftaignequi  eft  bon  à  manger, 
&:  perte  dans  le  feu. 

h Anacarde  Cajous  eft  vn  fruiûrqui  tire  au  noyau  des  Ta-  Anacarde, 
marindes, tout  fcmblablc  au  cœur  d'vn  oyfcau,de  couleur 
rouflatrc ,  chaud  &  fec  au  quatrième  degré ,  corrofif  &  vlcc- 
rant-,  vtile  contre  la  Paralyfie  &  refroidilîcment  de  nerfs. 

tes  Pommes  d'Inde ,  les  Pignons  des  Moluefucs ,  le  Tamapa-  Tamapatra 
tra,Malabathronou  Betre  font  des  arbres  fruiûiers  des  Indes  Malaba- 
Oricntalles.  *  thron* 

Le  Guajacou  Palme  fainte  eft  vn  arbre  grand  comme  T  Ycu-  Q[:i-iC 
fe,plus  dur  que  l'Ebenc,dont  ïécorce  eft  grâce  &  gom- 
meufe,  il  fleurit  iaunc,  puis  produit  vn  petit.friwc*  rond, 
maflif,  rempli  de  grains  comme  la  Nèfle.  Il  croift  aux  Ifles 
de  Saint  Iean  du  Port-riche ,  &  dans  celle  de  Saint  Domini- 
que de  l'Amcrique. 

Il  eft  fouucrain  contre  la  groflie  verollc  cftanc  pri?  en  dé- 
coction-, mais  il  faut  remarquer  que  ce  médicament,  com- 
me plu  Heurs  autres,  ne  guent  pas  en  vertu  de  fes  qualitez 
qui  font  contraires  a  cette  maladie,  eftant  &  tres-chaud&: 
ttes-fee,  d'vn  foc  tres-amer  &  fubtil  ;  c'eft  donc  par  vnc 
forme  ff  zcihquc  &  par  vnc  vertu  occulte. 

Le  Sofa/ras,  le  Hairi,  la  Molle  Je  Palme -pin  ,U  Peuplier,  te  Saffaf,a$ 
font  des  plantes  dé  l'Amérique  toutes  medccinales.  «cautres. 

Les  Cubebes ,  leDarian ,  le  Fagara  &  autres ,  font  des  fruiûs 
de  noyau  dans  la  mefmc  Amérique. 

Le  Haouai  vient  du  Brcfil ,  cet  arbre  eft  veneneux ,  &  n'eft  H»oa»i& 
propre  qu'a  la  teinture,  ht  Brufathar  eft  auffi  propre  à  la  tein- 
ture, il  porte  des  fruifts  gros  comme  Citrouilles;  c'eft  vn 

arbre  fort  gros. 

Le  Dragon  ou  Figuier  de l  Amérique  dont  le  fruid  eft  long 
de  deux  pieds ,  femblablc  à  vne  Courge. 

Vhebebafon  eft  vn  arbre  où  les  Abeilles  font  leur  miel  dans  Vhcbeba- 
rAmerique ,  lequel  eft  excellent  pour  les  malades. 
-r'"Lè4  Umboïtns  ne  font  point  propres  en  médecine,  mais  le  ïamboUns. 
fruia^éft  boh,mangé  auec  le  Riz. 

Reftc  l'arbre  le  plus  vtile  de  toute  l'Inde  qui  eft  f  Elefkan- 
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th  tu  N*ix>fiH  Palmier  £l*de^  chutant  qu'il  faurnit  pres- 
que toutes  choies  neceflaircs  à  11  vie  humaine ,  U  cft  de  la 
Coco.  taille  d'vn  Palmier.  Son  fruid  eft  gros  comme  U  tefie  cCu» 
bêtnme ,  femblable  à  celle  d'vn  Marmot ,  ayant  trois  trous 
qui  répondent  aux  deux  yeux  &  d  la  huche  ;  ce  fruid  cft 
couuertcfvne  bourre  qui  reprefente  les  cheueux,  on  en  fait 
des  cordages ,  &  fort  de  plus  à  calfeutrer  ks  vaifleaux,  auec 
meilleur  iuccez  que  nos  Eftouppcs ,  dautant  que  cetxc  bour- 
te  ne  pourrit  iamais.  L'écorcedece  fruid  eft  de  bois^ucc 
comme  le  crafne  de  latefte ,  on-en  fait  des  ouuragcs  au  tour, 
&  des  vafes  pour  boire.  Cette  noix  concafTée  "rend  de  deux 
fortesd'huifle,l' vne  fort  par  le  moyen  de  l'eau  chaude -dans 
laquelle  on  met  cette  noix,  l'autre  fous  le  preftoir;  la  pre- 
mière eft  purgatiuc ,  l'autfe  cft  bonne  à  cuire  le  Riz ,  Ôc  poux 
oindre  les  nerfs ,  eftant  leche  au  premier  degré  &:  chaude  au 
fécond. 

La  moelle  de  dedans  qui  reprefente  fort  bien  le  ceruea» 
de  l'animal ,  eftantfraifchc-a  le  gouft  d'amende ,  &  fe  mange 
en  guife  de  pain  auec  la  chair  &  autres  viandes ,  eftant  feche 
on  U  broyé  comme  farine.ou  pour  faire  du  pain ,  ou  pour  en 
exprimer  le  laid:  dans  lequel  ils  font  cuire  le  Riz. 

On  tire  des  plus  hautes  branches  de  cet  arbre  par  inciûon , 
vne  liqueut  de  vin,  nommée S»ray  Laquelle  citant  ex pol ce  au 
Sol  ci  Me  couine  en  vin -aigre  ,  &  la  m  cime  eftant  diftiléd  ip 
conuertit^«i!4«^t«>delaDaturedela  noftre  &fe  nomme 
Fula  ou  Fleur. 

Cette  liqueur  eftant  tirée  de  l'arbre ,  il  en  fort  encore  vne 
autre  pai  la  mefme  playe,  laquelle  fc  congelé ,  comme  le  Su-, 
«re  anfeu  &  au  Soleil,'  on  la  nomme  Ugr*. 

Les  Bourgeons  de  cet  arbre  feruent  d'aliment  aux  Indiens, 
eftant  plus  Uuoureux  que  no*  Chaftaignes.  Les  fusilles  les 
plus  délicates  tiennent  lieu  de  papier  à  ces  gens  pour  écrire  $ 
à:  des jplus  craflès&nttl  polies,  ils  en  couurent  les  maifons 
Se  en  font  des  nattes.  . 

Enfin  le  tronc  de  l'arbre  n'eft  pas  inutile  cil  an  t  f^ct  pro- 
pre à  mettre  en  œuure»  en  baftiments,  mefmq  en  fabrique 
*•  dcNaUiûel; 
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il 

iw  Ijtrmgms  infrutfeufej  ou  dé  faciles  le 

fruict  riejl pas  de  confequtwi\**tf*Ww»#]  ;  lrol 

ciï :«.t»|»i ndu m  '.  , *iul jft  "f,£r:rjf*"i 
'  Agdlochom  1*  Xyk-êlMi ,  CEkcne  ,  U-Mécer  ! 
f *  Ma*û;  if  tJUanilf*  ou  Tabaxie  ,  Sandal, 
AJphalatns  ,bo\s  dns  Moines,  Cj>(tftnreey  Co- 
fiur,  RMthc  de  U  Çkifié Jikow*^ Curc/m,a 
on  Safran  dinde  ,$edo<iti*.yZur*mbet,  Afl*o- 
thqh  9 n  HomÀna ,  Cala*»»*,  QHanga  é>  F<a-s 
l'm ,  /'Arbre  honteux  ou  plante  fenfitiut  y  f  Herbe  facheufe  , 
Moelle  de  F  et ,  /f*r£r  <fr.f  Moluques,  l'Arbre  trifie,  Cittamo- 
me ,  Spic.i-n.irdt  >  Papyrus ,  Poivre  dffis  cffeces^Gnioflê^^fn^ 
zembrer  Cardamome,  Kofe  de  Hyerko<y  P^tiUa^  Carlo 

Sanito,  Cacao,  Tabac  ou  Nicotian^Cachos K  Cobyxe\  Plante        .  ■  K 
de  Vie  &  de  Mort  ,  &  aujrot  Plantes' fut^atinçs  cj  défont 
font  celles  qui  compofent  ce  Chapitre.  JV  <     .•>;-:;."  ;.: 

YTAgallochon  an  Xilo-Alo  'es  eft  vn  bois,  çoVi.^r  W  rtfjf-    |  ^  t 
Tant  aux  Indes; on  reconnoift  le  bon  lors  q-u'cftaiu allumé,  Agailik  - 
il  rend  beaucoup  de  graine  <     lors  qu'eftant  jetté  dans  cho°* 
l'eau,  il  nage  au  détins  i  qn  l'enterre  pendant  vn  an  pour 
i'efpurer,le  rendre  plus  odorant,  car  ce  qui  cft  d'impur  fç 
ronge  &  fe  fepare  dans  la  terre.  Ce  bois  eft  &4>aftiânçeto'tb 
amer&  «es  rare  ,  lors  qpî»l'jeft^v&,wi»W«ïv,tlie(-.-L.«.: 
chauffe  Se  deiTeeheaufcçpndckgré,:&reeïconwIejaQct- 
dens  du  cœur,  conforte  reftomac ,  guérit  la  douleur  de  çq- 
fté  &:  du  foye,ladyfcnçjerie  &  les  tranchées*        "?;  j,  "j 

L'Ebene  véritable  nous  vient  d'Ethiopie  &  de  l'Inde  Orir  Ebent. 
e  n  taie;  q  uclqucs  vns  veulent  que  l'Ebcn<  Qi  leGuajaofpient 
?vne  mefme  chofe  i  le  meilleur  eft  *oiu  noir<.4ifl5ev  mafttf, 
gras  &  fort  odqrant  $  il  ne,  brufjc  pas  eftaWi  mis  au  1  ff*u  ,  5c 
^CDuflcau  fond  derEaUifàpQpdrcV.ou  fon  iwfufiqrv  eft  fin-  " 
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gulicre  aux  inflammations  des  yeux. 

M«er,  Le  Maarou  A/^mfcmbiccftrc  vne  efpece  d'arbre  i  il  eft 
chaud,acrc,odorant,vifqucux&aftringent.l.csApoticaires 
appellent  Macer  Tcfrôrce  des  Noix  Mufcades  ;  mais  ce 
n'eft  par  le  véritable.  Le  bon  M acù  pris  en  brcuua<rc  réprime 
h  dysenterie  &  l'hemorrhagie,  naift  dans  l'Inde  Oricntalle, 
dont  le  Va»  a  te  eft  vne  efpece. 

MamBw.  Lr  M*mbu  ou  Tabaxie,e(k  proprement  vne  efpece  de  Ro- 
feau  nairtant  furvn  autre  arbre  ;  il  croift  a  telle  taille  qu'il  fert 
à  faire  des  canaux ,  ou  deux  hommes  peuuent  voguer  aifc- 
«nentj&auec  afleurance  des  Crocodiles  qui  riatuicllement 
■efpargnent  cette  forre  dë  Canne. 

SandaL  :  Le  Sandalzb.  vn  arbre  de  la  hauteur  d'vn  Noyer,  a  fueilles 
verdes  &  a  fleurs  de  couleur  bleu-brun,  fon  rtuiâ  elt  gros 
comme  vne  Cet ifc&  n'eft  pas  fort  confiderable  ,1e  bois  ne 
fent  rien  s'il  n'eft  efeorec ,  mais  lors  qu'il  eft  defpouillc,  il 
rend  vne  odeur  très  fuauc;  Ils'entrouucderougCjdcblkiic 
&dc  blaftard,-  il  eft  propre  à  la  teinture,  &  à  faire  des  ou- 
urages/fon  temperamment  eft  froid  &  fec  au  fécond  degré. 

Afplulams  VAjpbalatm  •»  Olivier  de  Afode  ci\  aufîi  vn  bois  odorife- 
rent,  recherché  par  les  Parfumeurs  :  chaud  &  aftringentdc 
fa  nature.  Sa  decoûion  eft  bonne  à  re(Terrer&  dette  cher.  ' 

Bois  des      Le  Bots  des  McfatfHes  eft  vn  arbre  grand  comme  vn  Coi  - 

Mojuqucs.  gnfer  dontîe^uicteftfemblablcà  nos  Noifettes.  Ce  bois 
eftant  pris  en  poudre  ou  en  deco&ion  par  dedans ,  ou  appli- 
qué par  dehors  eft  fouuèrain  contre  toutes  fortes  de  poifbns 
&  de  venins,  pour  la  colique,  la  migraine,  l'euacuation  du 
.phlegme  te  autres  accidents. 

Colcuvtfc.-  Le  Bois  de  Coleuvtie  eft  fcmblable  en  quelque  façon  à 
*n  Coleuvrc,  il'croîft  à  Malabar  des  Indes  ,'fôn  odeur  met 
en  fuitte  les  Vipères  &  le*  Serpens  i  s'ils  font  touchez,  de  ce 
bois  ils  crcuentfurlechamp  Vil  eft  fortamcr& chaud  de  fa 
>  -nature. 

Coftut.  Le  Qoftus  d'Inde  ,  de  Syrie  &  d Arabie  eft  approchant  de 
noftre  Sureau,  odoriferent,  aftringcnt&'corronftquelques 
vns  le  prëncntinal  apropos  pout  l* AngciUfêe*    '     it  • 

Racine  de     L*  Rafiut  4*  U  Cbint  aboftdc&s  fort  de  ce  Royaume;  Ils 
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s'en  fcruent  contre  la  grolïe  Verolle  laquelle  eft  aufll  fort 
fréquence  en  ce  Pais  ;  Elle  à  inefme  vertu  que  le  Guajac ,  U 
fait  les  mêmes  effetb  dans  la  nouucllc  Efpagnc. Cette  racine 
rampe  fur  les  arbres,  aufqucls  elle  s'attache  y  citant  compo- 
se de  quantité  de  nœuds  &c  de  filaments  par  le  bas, par  le 
moyen  defquelles  elle  tire  fa  nourriture.  Elle  eft  bonne  auflï 
aux  Paralyfies,  aux  tremblcmcns  des  membres, aux  douleurs 
de  nerfs  3i  des  jointures,  aux  feiatiques,  aux  cnfleui  es  fqai- 
reufes  &  phlcmatiques,cn  prenant  la  decottiô  en  breuuage. 

V Arbre  nommé  Achanaca  à  la  méfme  propriété  de  guérir  Acfcauca 
la  verolle  par  le  moyen  de  fa  deco&ion .  *  *uueu 

Le  Curcuma  ou  Safran  £  1rs  de,  le  Zedoaria,  &2.urumbet, 
retirant  au  7uin\tmhre  font  des  Plantes  chaudes  &:  feches 
dont  les  vercus  font  prcfqtic  femblablcs  aux  précédentes. 

L" Amomon  eft  vne  petite  plante  naiftante  en  Arménie,  . 
dontles fleurs  font  femblables  aux  viollectes  blanches»*  Te  ouHaman* 
meilleur  Amomon  eft-de  coule;  flatre  comme  le 

Grenadier   quelques  vns  veullcnt  q*v  ve  foit  la  Rofe  de 
Hycrico,  mais  ils  sabufent  :  on  le  nomme  autrement  Ha- 
mana  ou  Vied  de  Vigeon.  , 

Il  eft  chaud,  aftringerçc  U  defllcatif,  &prouoque  à  dor- 
mir; cftant  appliqué  fur  le  front  ,  il  guérit  la  douleur  de- 
tefte ,  &c  entre  dans  la  compofition  de  la  Theriaque. 

Le  Calamus  ou  Rofeau  aromatique  eft  rempli  d'Araignées, 
par  dedans, acre, vifqueux&aftringent.  Calamus, 
Le  Fêdlim  &  Galanga  a  fa  racine  nouaceufe ,  chaude  &  Faaiim  se 
fecheau  troifiéme  degré.  GaUnga. 

l'Arbre  Honteux  ou  C Herbe  Viue  croiften  certains  lieux 
de  l'A  fie.  Elle  eft  nommée  Honteufc  dautant  que  les  En-  Î^Ktai 
chanteurs  de  ce  Pais  s'en  feruent  à  leurs  maléfices  &  for- 
tilcgcs  d'amour;  Viue,  dautant  qu'elle  femble  auoir  vie  te 
fentimenc ,  retirant  fes  fueilles  fous  les  branches  lors  qu'on 
approche  la  main  pour  les  prendre  ,&  rétablit  les  mefines 
fueilles ,  lors  qu'on  en  a  retiré  la  main;  fi  on  la  touche  elle 
.  deuient  ftaiftrie,&:  reuerdit  lors  qu'on  celle  de  la  toucher, 
ljn  ay  fait  t"  expérience  dans  le  jardtn  £vn  Curieux  ,  a» 
Faux-bourg  Saint  VUior  de  taris,  ou  ayant  touché  du  bout  dm 
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doigt  les  fueilles  de  cette  Vlante ,i'appercens  manifcfoment  & 
fenjiblcmenteju  elles  fc  retirèrent,  vn  moment  après  les  auotr 
touchées ,  non  par  C impulfion  de  mon  doigt,  maiseTelle%  mefmesi 
on  la  nommoic  la  Plante  fcnllciue. 
L-Hcrbe       "V Herbe  Fafcheufe  on  Folle  a  prcfque  la  mefme  proprieré; 
ïaichcufe.  &  de  plus  elle  eft  dautant  plus  verde  que  le  Soleil  eft  plus 

ardent, tournant  toufiours  fes  fucilles  vers  cet  Aftre. 
M»ëllcde      Arbre  a  Moelle  de  Fer  croift  dans  Tlfle  Iana  Major.  Ses 
fer.        fueilles  rcflcmblent  à  celles  d'vn  Meuricr  :  &  ce  qui  eft 
meriieflleux ,  elles  cheminent  eftant  tombées  de  l'arbre  fur 
deux  petits  pieds, dont  elles  font  garnies,  aptes  qu'on  les 
a  touchées  de  la  main.  » 
PHerbedcs     L'Hcrl>e      Moluqucs ,  eft  fouucraine  a  quantité  de  ma- 
Moiuqaes  ladie*,aux  playcs,aux  vlceres  &  à  mille  awrcsaccidëts.C'cft 


l'Arbre 


pourqtiôy  on  la  nomme,  la  Médecine  des  Pauurué'  la  ruine 
des  Chirurgiens. 

V  Arbre  Trifie  fleurit  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqucs 
Tiîftc.C  a  leuer  :  il  eft  grand  comme  vn  O! iuicr  \  fa  fleur  n'a 
d'odeur  que  la  nui&,&:  ne  (ènt  rien  le  iour.  Acofta  Me- 
decin  de  Barbarie  dit  qu'il  cioift  dans  les  Indes  a  Mala- 
bar ,  que  fa  fucille  cft  iemblable  à  celle  de  la  Même,  & 
que  les  fleurs  rapportent  à  celles  du  lafmin,  dont  on  cire 
de  l'eau  très  odoriferente. 

L.a  Canelle  fine  vient  auflî  de  Malabar  &  de  l'ïfle  Zeilan: 
c'eft  la  féconde  cfpece  de  fon  arbre ,  laquelle  approche  de  la 
taille  d'vn  Oranger ,  fort  branchu,  à  fueilles  tirantes  furie 
Laurier,  &:  le  fruid  fcmblable  à  l'Oliuc fauuage  :  fec,  chaud 
&aftringcnt  de  fa  nature. 

Le Cinamomech  le  mefme,  félon  quelques  vns ,  &cft  doue 
des  mefmcs  propriétés,  t*  Cafe  &  le  Zigir  tn  font  les 
efpecos. 

Le  Stica-nardi  £  Inde  &  de  Syrie  eft  vn  avbriflcau  qui  a  la 
ipua-nardi  racjnç  pCfantc,  groflè,  courte  &  noire,  facile  à  rompre,enco- 
reque  graflè  &amcreau  gouft  :  fes  fueilles  font  petites  & 
touffues ,  d'où  naiflent  des  efpys.  C'eft  vne  drogue  fort 
odoriferente ,  chaude  au  premier  degré  ,&  fcchc  auYecond; 
fait  vrincr&:  reflerre  le  ventre ,eftan t  ap pli quée  clic  guérit  les 
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dcflucEions  de  matrice. 

Le  Pafyrm  croift  en  Egypte ,  dans  les  Marais  proche  le  Ptfjm, 
Nil  ;  fa  racine  eft  grotte  &  tortue ,  longue  de  dix  coudées ,  & 
fes  tvges  de  quatre  ,  lefquelles  tendent  en  haut ,  ayant  la  fi- 
gure triangulaire  :  il  ne  porte  aucun  frui&,le  feul  bois  eft 
yt  ile  à  faire  des  batteaux ,  des  toilles,  nattes ,  cordages ,  rob- 
bcs,couuertes,3£  principalement  la  carte  &  le  papier, fes 
fiieilles  eftant  tres-minces  &  délicates. 

Le  Poivre  fediuifeen  Pêivre  blanc  &  Poivre  noir,  en  Poi-  PoiTre. 
W  long  &  Poivre  rond.  Son  arbre  eft  fort  petit,  lequel  porte 
desgoufles  plaines  de  grains  deroivre,fortans  en  grappes 
lors  que  les  gouttes  viennent  à  s'ouvrir. 

Ces  grains  eftant  verds  font  le  Poiure  blanc,  lequel  eft  me-  Poivreblic 
decinal  pour  les  yeux,ô£  entredans  laTheriaque.  Le Poi-  &louK- 
vre  long  eft  plus  piquant ,  dautant  qu'on  le  cueille  auant 
qu'il  foi t  meur. 

Le  Poivre  meur  eft  celuy  qu'on  appelé  noir  ;  il  eft  plus  te  noir, 
odorant,  plus  acre  3£  meilleur  dans  lesfauecs.  Le  meilleur 
heantmoins  eft  le  plus  pefant,  le  plus  noir  Je  plus  frais,  le 
moinsride  ou  vermoulu. 

L'Arbre  eft  femblable  à  nos  Genièvres ,  excepte  qu'il  por- 
te des gouttes; il  vient  à  Malabar, depuis  le  Cap  Comorin 
iniques  àClhamor,  le  long  de  la  marine;  en  Ethyopic,en 
Arabie  bailleurs.  Cet  arbre  veut  eftrc  plante  au  pied  d'vn 
autre,  principalement  au  pied  d'vn  Palmier,  afin  de  grim- 
per Se  s'entortillct à  i'entour. 

Le  Poivre  eft  chaud  au  troifiéme  degré ,  quoy  que  les  Mé- 
decins des  Indes  ledifent  froid;  eftant  pris  en  brcuuageou 
appliquéenleniement,ilfait  difliper  les  fréons  des  fièvres 
intermittentes ,  &  eft  encore  bon  contre  la  morfurc  des  Scr- 
pens. 

Le  Girofle  croift  feulement  aux  Ides  Moluques.  Cet  arbre  G'*0*6- 
eft  de  la  taille  d'vn  Laurier,  bien  garni  de  branches  &  de 
fleurs,lcfquelles  eftant  endurcies  fe  forment  en  petits  doux. 
W  n'y  a  point  de  fleur  qui  foie  fiodoriferente.  On  abat  cet 
doux  à  coups  de  gaules,  on  les  laiftefecher,  puis  on  les  por- 
te à  Malaca  :  il  fort  aufli  vne  gomme  de  cet  arbre ,  femblable 
àlaThcrcbentine.  Yyiij 
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Gingembre  Le  Gingembre  ou  Zinz,enhe  eft  vne  plante  d'Arabie,  naïf- 
fant  vers  la  Région  desTcogloditcs;fc<;  racines  font  blan- 
ches &  odoriferentes ,  ayant  le  gouft  de  Poivre-,  on  les  réduit 
en  poudre  qui  pafl'c  pour  Poivre  battu  :il  a  prefquc  les-mef- 
mes  qualitcz. 

Cardamo-  Cardamome  ou  G  raine  de  Paradà  vient  d'Arménie  ,  de 
Thracc&  dcComagcne;il  retire  à  l'Ainome  d'Arabie,  fa 
goutte  eft  femblablc  à  la  Figue ,  remplie  de  petits  grains  rou- 
geaftres ,  d'vn  gouft  piquant  &  plaifant,  chaud,  fec  &  aftrtn- 
gent.  Pris  en  brcuuage  il  eft  bon  contre  le  haut-mal ,  la  feia- 
tiquc,latoux  ,laparalyfie,lesconuulfions&  les  rompures. 
Rofe  de        LeSargaco  &  la  Rofe  de  Hicrico ,  font  des  plantes  de  cette 


H,c,ico-  nature. 


Zarza.pi.  Zarz.e-parille  ,  ou  Ronce-vigne  ou  Vigne  ejpinenfe  eft  vnc 
""a*  plante  qui  jette  beaucoup  de  racines ,  fort  profondes  Ô£ 
nouaccufesjla  meilleure  clt  celle  qui  croift  enlaProuince 
de  Honduras  dans  l'Amérique;  quclques-vns  croyent  que 
c  cft  vnc  cfpccc  dcSmilax,  Sa  dcco&ion  beuefait  fuer,  ar- 
refte  les  fluxions ,  diflîpe  les  ventofitez  &c  guérit  les  maladies 
froides  de  la  matrice,  cftantde  fa  nature  chaude  &  fecheau 
fécond  degré. 

Carlo,  fan-  Lr*  Carlo-SancJo  eft  vne  racine  purgatiue ,  femblablc  à  cel- 
le  de  la  Flamme*  Sa  poudre  eft  excellente  prifeten  vin  blanc 
contre  tous  venins  ;  on  la  nomme  aufll  Racine  de  S  te.  Hclene. 

Cacao.  Le  Cacao  eft  le  fruictd'vn  arbre  des  Indes  dont  leshabi- 
tans  pilent  l'amende,  la  mêlant  auec  l'eau  &c  le  poivre,  &  la 
boiuent  en  guife  de  Vin. . 

Tabac  L,  rabac  ou  la  Nicotie ,  le  Petun ,  C  Herbe  a  la  Reine ,  C  Her- 
be Sainte  &  Bu glojfe  Antartiquc  qui  eft  tout  vn,cftoit  autre- 
fois vric  plante  rare,  &:  maintenait  commune  en  France, 
principalement  en  Gifcongncdans  l'Agenois  &  Clairacois 
où  il  abonde;  les  fueilles  feules  font  vtilcs ,  il  vient  prefque 
comme  le  Chou ,  excepté  qu'il  eft  plus  rude  au  toucher.  On 
cueille  donc  les  fueilles,  on  les  met  fecher  fur  des  cordes, 
puis  on  les  file  comme  de  la  mèche  ,  on  en  fait  des  rou- 
leaux, ou  bien  on  les  réduit  en  poudre  pour  le  débiter  de  la 
forte  jle  meilleur  eft  ceju-y  quieft  gommeux. 
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iîçlt  chaud  &  fcc  au  fécond  degré ,  ayanc  y  ne  odeur  forte, 
laquelle  attaque  le  cerueau,  caufc  l'yvrcflc,  reftourdiflc- 
mcnt  &  le  vomiflcmcnt. 

Sa  décoction  cft  bonne  contre  les  accirVnsdela  poitrine 
&  contre  la  gratclle;  pris  en  fumée,  ou  en  mafehicatoire  , 
auec  modération,  il  décharge  le  cerueau  de  lcn  phlegme 
par  la  bouche  &  par  les  narines-,  fon  fuc  ir  i!é  dans  les  playes 
empoifonnées  &  far  les  charbons  pe(tilcnts,y  appliquant 
aum  des  fueillcs  ,  les  guérit.  Sa  fumée  yvre  Se  fait 
Vomir  quand  on  l'aualle:  témoins  les  Prcfties  des  Indiens, 
qui  pour  répondre  corne  des  Oracles  à  ceux  qui  lesconful- 
toient,faifoient  brûler  des  fueillc*  de  Tabac  ,  en  humoient 
la  fumée  par  vn  tuyau ,  puis  tombaient  en  fyncope  ,  d'où 
cftant  reuenus  ils  rendoient  leurs  réponfes. 

LeCacbos  eftvnfruiJ  apéritif  qui  rompt  la  pierre,  eftant  c"bos- 
pris  en  brcuuagc.  ^ 

LeCobyne  eft  vnfuict  qui  cft  aux  Indiens  vn  fujctd'Ido-  Cohyne& 
latrie. 

'  Les  Feues  purgatiues ,ou  phafrols  du  Breftl  \  la  Grauadilla: 
ieCuanabanus  :  le  Leucoma  -JeNana  :  les  Noifcttes  &  Pignons 
purgatifs  :  le  Recinm  :  le  Batatas  :  le  Boramets  :  lesTrtffles  de 
£  Amérique  :  le  Cabalhau  ou  Contra  hyerua  :  le  Cierge  épineux 
icaufe  de  fa  figure  :  le  Coca  :la  Racine  de  Drake  :  la  Fleur  fan- 
guin'e  :  le  Guacatanay  ou  petit  Orge  :  le  Hitich  :  l'Igname:  le 
Batat  :CAgù  :  le  M  an i bot  :  le  Meckioatban  ou  Raue  bonne  a  man- 
ger: le  Puyco ,  ou  Laittu  'é  fauûage  :  l  Herbe  à  la  rompure  :  l  E- 
flalchile  G  e  ni  pat ,  dont  les  Indiens  peignent  leurs  corps  :  le 
Guayaua:le  Pacal:  le  Hyuouratbe  :  le  Pihouabfou  qui  pot  te  vn 
fruitt  de  noya»,  duquel  les  Indiens  tirent  Chuiftt  à  s  en  fer- 
vent pour  frotter  leurs  bltfftures  :le  Palmier  épineux  :  le  Copiy 
&  Guiabara  :  t  Arbre  de  laili  médicinal  :  le  liquide  An. bar:  le 
Tacamahaca  :  &  autres  arbres ,  dont  les  vns  font  médicinaux , 
ies  autres  vénéneux ,  les  autres  rclincux  ,&  les  autres  luper- 
•ftitieoxj  comme  la  Plante  de  iie&de  n  ort ,  que  ces  Indiens  P  a.tgc 
croyént  prognoftiquér  la  famé  future  ou  la  mort  prochaine ,  Vu  u  de 
rat  fi  te  malade  deuient  joy  eu»  en  maniant  dette  herbe ,  c'eft  Mwrtî 
figne,  dilcat-ik  ,  'quii  reuicndra  en  conuafcfcence  i  û  au 
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contraire ,  il  deuient  trifte  &  mélancolique ,  la  mort  s'en  en- 
fui ura  :  Monard  dit  en  auoir  fait  l'expérience.  ■  .  , .  . . 

CHAPITRE  IX. 

-      *         l  ''  ;      '  '1 

Des  Vlantes  Vencneufes.  „  , 

•  * 

^16 SW*  E  S  Plantcs  veneneufes  font  k  Vauot  ,  le  Iufii 

5  T  ft'ame  »  ^4  Mandrago  re ,  /f  ,    P wwr 
SI    y^>  thiopie ,  l'Apocynon,  l  Aconit ,  le  N a  peins  ,  /'^*- 

//w* ,  /4  C/f ,  /<i  Coriandre ,  /'//',  C  Euphorie ^  U 
Rofage  ,1'Elebore  blanc  dr  noir,  les  champignons, 

6  Votirons  ,  çr  autres  Vlantes  ejlrangcres  ,  defquellcs  les 
vncsfont  trop  chaudes  &  les  autres  trop  froides  %&  toutes 
intemperecs  &:  mortifères. 

Le  Vauot  comprend  diuerfes  cfpcccs ,  il  y  en  a  de  Saunage, 
de  cultiué,  de  rouge ,  de  blanc  &  de  noir,  de  vioUet,de  frangé, 
de  cornu  drde  crefte*  Tout  fuc  de  Pauot  fc  nomme  Meconiumy 
mais  ecluy  qui  cft  tiré  de  la  tefte  du  Pauot  par  incifion,eftanc 
le  plus  puifTant  prend  le  nom  eTopion. 

ht  vauot  cttltiuê  elt  refrigeratif  -,  la  décoction  8c  l'infulion 
de  tous  excite  le  fommeil,mç(me  la  fomentation  des  f ucil- 
lcs&dcsteftcs  bouillies. 

Ileft  bon  à  la  toux&  aux  defluxions  de  leftomac,  auec 
huifle  Rofat;  à  la  douleur  de  tefte  Ô£  des  oreilles  auec  huillc 
d'Amende,  U  Myrrhe  &  le  Safran;  pour  les  yeux  enflam- 
mez eftant  incorpore  auec  vn  jaune  d'oeuf  cuic  oj  du  Safran  ; 
aux  playes  &  aux  EryfipclcSjinrufé  dans  le  vinaigre;  aux 
go  iu c s ,  aueç  du  laiçb  de  femme  &C  du  Safran .  •  ï  *; 

,  /  Mais  il  faut  auiiêr  de  mefnager  adroitement  cette  forte 
.4e  plançe,carrOpion&imcCmele  Pauot  cb  toute  fa  fub- 
t  ft<mceicA  dangçteux  lors  qju'il  eft;  pm  en.  grande  quantité 
faf«rt:/toijr!>^  les  *ê»s  que 


bieef^ueatjOfta'enr^^  yne  demain 

gaifpn«ttr*ng<î#M<9U*^^  -,  k 

Les  remèdes 
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Le*  remèdes  font  de  fc  prouoquet  à  vomir,  les  clyfterei  Reœe<1* 
forcvchemens,&  la  boiflbn  d'huifle  ou  de  vin  d'abfyntà* 
en  grande  quantité. 

Les  champignons  fe  rencontrent  de  deux  efpeccs,, Içs  vnj  L«  char- 
bons à  manger,  les  autres  vénéneux,  Ils  deuiennent  tels  p,£0oni' 
paiflant  auprès  d'vn  fer  rouillé,  ou  d'vn  vieil  drap,  ou  prp* 
che  le  creux  des  Serpens  &  4c  quelque  arbre  vénéneux,- 
ceux  là  font  rempli!  d'vna  certaine  prdure  comme  du  phleg-  r 
me  congelé,  &fe  coirpmpcntcftant  cueillis.  Les  meilleurs 
font  dangereux  fi  on  en  mange  beaucoup ,  eau  (cm  la  lurra- 
catipn,&  engendrent  la  Colérique  paffipn*  il  faut  boire  du 
Nitre  pour  s'en  deliurer. 

Les  Polirons  bons  à  manger  uaiflent  en  Italie  ,  nommez  Potiron*. 
.prignioli  fortantdespluyes  du  mois  d'Avril,  ils  fentent  bon, 
ont  bon  gouft ,  &  ne  font  point  de  mal. 

Ceux  qui  fc  trouucnt  noirs ,  ou  verds ,  ou  purpurins  en  lç? 
couppant,ne  vallent  rien.  Leur  fuc  cft  fort  gios  Se  vifqucux , 
ficétouppe  les  conduits  des  artères,  cftant  fort  froid  &hu* 
mide. 

Les  Morilles  ou  Champignons  ftongieux  fontafTc<£  bons; ils  Moiillc*. 
croiflîent  aux  lieux  afpres    pjerreux,S£  bien  fpuucnr,  au  pied 
des  Chaftaigniers,  prefquc  femblables  à  vnc  groflç  Meure. 
•  Le  tronc  d'vn  Oliuier  couppé  rez  terre,eftant  artofé  d'eau 
chaude ,  dans  laquelle  aura  trempé  du  leuam ,  produira  des 
Champignons  fort  bons  à  manger.en  moins  de  quatre  ioors. 

Le/ufifuiame  ou  H anne-banne  fc  rencontre  blanc  ,  noir  ëz  Jfofipianc. 
jaunaftre  ,  il  porte  des  boutons  dans  lefquels  fa  graine  cft 
contenue,  de mefine couleur  que  dellus.  Le  noir  &  le  iau> 
naftrc  font  plus  dangereux  que  Je  blanc  s  Us  troublent  Us 
fens  U  appefantiûcnt  latefte.  Les  fueille*  frefehes  font  bpn- 
nés  appliquées  çpntre  toutes  fortes  de  douleur*  :  on  le  meA* 
parmi  les  autres  drogue*  pourenfaire  des  çataplafmes  :  le? 
îueiUes-&  la  graine  broyée  &:  prife  en  vin  en  raifonnabje 
quantité, cft  bonne  contre  les  morfures  des  Afpics^eltant 
froid  au  t roi fjcme  degré.  >  -  i  ' 

Ceux  qui  fc  trouucnt  incommodez  après  en  auon  beu ,  Rcmed* 
^PÙieut  prendre  de  lcau  miellée  en  grande  quantité  >ou  du 

Zz 
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laick  de  femme ,  ou  de  Chèvre ,  ou  de  Vae  he ,  ou  bien  la  de- 

co&ion  de  Figues  feches,  ou  la  graine  d'Ortie  en  vin, ou  la 

Cichorée  fauuage ,  la  Mouftardc ,  !c  Nafitort ,  les  A  ils  &  les 

Oygnons. 

SoUnc.  LeSo/ane  eft  foporatif;  il  croift  furies  roehers  de  la  mari- 
ne ;  fes  fueilles  font  graffes ,  fes  fleurs  rouges ,  fon  frui&  &  fa 
goufl'e  de  couleur  de  Safran.  Il  a  les  mefmes  qualitez  bonnes 

Doiicnioni  ^  mauuaifes  que  le  Iufcjuiamc.  \c  Do  yen  ion  en  cft  vne  efpe- 
cç  plus  dangereufe  j  fa  racine  piïfc  en  vin  au  poids  d'vne 
tlragme  fait  voit  des  illufions  plaifantes  :  prife  au  poids  de 
deux,  elle  excite  des  vifions  rafeheufes  :  prife  au  poids  de 
trois,  elle  trouble  le  fens;  &  au  poids  de  quatre,  elle  fait 
mourir.  Les  remèdes  font  ceux  du  Iufquiame. 

Mandra.    <  Lrf  Mandragore  blanche  &  noire ,  mafle  bc  femelle ,  eft  vnè 

6oie-  plante  dont  la  racine  eft  double  ou  triple ,  grotfe ,  velue ,  de 
laquelle  fort  à  rez  de  terre  vn  gros  pacquetdc  fueilles  lon- 
gues &  larges,  d'entre  lefquelles  fortent  des  fruicts  ronds 
comme  des  pommes, attachées  par  des  queues  allez  lon- 
guettes. 

Toute  la  plante  cft  de  mauuaifc  odeur  ;  principalement  les 
pommes, qui  font  fafranées,  pleines  d'vnfuc  vineux- aued 
des  pépins  pâlies -,  ce  fuca  ic  ne  fçay  quoy  d'amertume  qui 
fait  mal  à  la  tefte ,  mais  la  racine  eft  douce  &  amere  tout  en-- 
femblc. 

•  Elle  eft  afTcz  commune  en  Italie, dans  la  Pouille,fur  le 
.    .  Mont  Saint  Ange.  Son  temperamment  cft  froid  au  troifie- 
mc  degré ,  y  ayant  ncantmoins  vn  peu  de  chaleur  &:  d'humi- 
dité dans  fes  pommes, c'ctl  pourquoy  elles  prouoquent  au 
fommeil.  L'écorcc  de  la  ratine  cft  de  grande  vertu ,  deffica- 
tiue&refrigerâtiuc-.on  en  tire  lefuc  par  expreflion  oudé- 
côftibn ,  lequel  eftant  pris  à  la  mefure  d'vn  Cyathe ,  eft  bon 
à  ceux  qui  font  trauaillez  d'infômnie  ,  où  bien  qui  cher- 
chent d'eftre  afloupis  afin  de  ne  fenrir  pas  la  douleur  lors 
qu'il  faut  exercer  fur  eux  quelque  opération  violente. 
•Apocjnon.     \J  Apocynon  a  fes  tiges  foupples  comme  l'Oficr,  fes rueiU 
.        les  tirant  à  celle*  du  ùerre,  remplies  d'vn  fuc  jaunâftre,  &: 
fon  fruia  fcmblable  aux^ôuaes  de*  Feues  -,  ou  fe  trouuc 
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le  grain  de  fa  femence  enuclopé  dans  de  la.  bourre.,-  4es, 
Chiens  j' les  Loups  &c  les  Renards ,  mçucertt  lors  ouilz «n  ..  - 
mangent  ou  ilu  moins? deuienflcht  perclu$;dçs  iambçsy  c'eû; 
pourquoy  on  la  nomme  CyiiAcrambe  ,  pu  iÇynornor^n^ 
C'eft  auûî  va  venin  aux  Hommes,  cftant  de  rnauuaifc  odeur 
&  ailcz  chaude  de  fa  nature.  -    u.  .v/n  :  ?•  •  .  •-!*•:) 

\J Aconit*  diuerfes  efpeces,  9  comme  Je^fiprdtUAPchçs  ,  Je  [/Acoait. 
Thora  des  ï' au  dois  ,  le  Doronicum  Romanum \  iixl$i\Jmeum? 

kUnc,  é-  dHheM  '  ll'croifr  fut  ^«^hfirs  nud^  vers,  la  vil- 
le d'Heraclce,  Prômnce  de  P^Hjt.  Ç'cft  le  venin  le  plus 
torefant  de:  cous.  La  racine 'd*  f*rdalhwchts  cil  fcmblablc 
à  la  queue  d'va-Scor^ioli,  luifar\ce  comme  AlbaiUc,  auiTi 
rend -  elle  le  Scorpion  .pçvçlus\-J$>r>s  .qu'il  s'en  approche^,  *' 
mais  Rapprochant  en  fuitte  de  j'Eleborçyil  sèment  en  fop 
mefme  cftac.        «  \    {  .\ •  >  »vl\y..  .    ^ •  ! .  ;0 

L'Aconit  fait  mourir  les  Hommes  &  les  bçftes  à  quatre 
pieds  ^n  frottant  feulement  leurs  pa^jes  génitales, -auef 
fes  fu cilles  ,  il  ce  n'eft  qu'il  *ericontECr  vnjauuc  venin:* 
combattre  dans  le  corps ,  çar  pour  lors  4  il  çft  Ànqdotc  ôf 
fauue  fon  homme;  auiîi  le  prend-pn  en  vifljçjiaud contre 
la  piqûre  des  Scorpions  &  Serpens.  Il  fait  mourir  les  rats 
à  le  fencir  feulement  s  il  entre  neantmoins  dans  les  medi- 
camens  compofez  pour  les  yeux  &  autres  incommoditez, 
mais  il  le  faut  bien  fçauoir  préparer  ;  on  le  rend  lent  &: 
propre  à  tenir  vn  homme  en  langueur  félon  le  temps  qu'on- 
veut,  &  pour  lors  vn  homme  deuienttabidc,phcifiqueôc 
atténué,  languiiTant  auec  de  grandes  douleurs.  Son  pro-  . 
pre  eft  de  cailler  U  corrompre  le  fang  dans  les  veines.  Lcsi 
flèches  imbibées  de  fon  fûc  font  des  c/layes  incurables,  lï 
on  ne  couppe  p  romp  cément  laipiece. 

Iufques  a  maintenant  on  n'a  fçeu  trouver  de  remède  X 
l'Aconit,  quoy  qu'on  die  que  le  vin  miellé  y  puiffe  quel- 
que chofei  cela  n'eft  pas  fort  an'eurc.  Mais  il  faut  remar-  Remarq» 
quer  que  comme  l'Aconit  ne  s'attache  qu'au  fang  &;  luy 
eft  ennemi ,  de  mefme  s'il  vient  à  tomber  du  fang  fur  l'A- 
conit, il  luy  fait,  perdre  fa  vertu  maligne  à:  la  deftruit. 

Zzij 
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entièrement. 

Napelus.  L*- Napetns ,  C  napperon  on  Cocluchon  de  Moine ,  ainfi  nom- 
mé a  caufe  de  la  figure  de  fa  fleur*  c'eft  vne  plate  dont  la  tige 
a  du  moins  deux  ou  crois  coudées  de  haut, a  fu  cil  les  &  a 
fleurs  blues.  Ucroift  de  fôy  mcfmc  fur  les  montagnes  de* 
Grifons.  C'ett  vn  venin  très  pernicieux,  extrem-rr  et  chaud 
&  fec  ,  duquel  la  moitié  d'vne  dragme  prife  fait  mourir 
promptement.         v  -  . 

Le  rcmcdccftlc  vomiflement  prouoque  par  la  graine  de 
naueàû ,  ou  p  ai  du  vin  cuit  auec  le  Beurre  de  vache ,  ou  auec 
les  efeorecs  de  noix ,  Ou  bien  le  fcezahar  beu  auec  mufe ,  o\k 
enfin  les  Moufchcrons  qui  naiiTent  fur  la  plante  mcfme. 
/nthor«  *    Vdnthora  ejl  le  Napetus  Mojfi.  Et  la  Zedoaria  en  eft  vne 
2cioa!?a.  cfpecej  Voyez  la  nature  de/4  Coriandre  &c  ûcla  Cig*è&i  pre- 
mier Traite  des  plantes  cy  dèfTurCap.  6.  Voyez  encore  /  '£- 
le  bore  blanc  &  noir  y  la  Coloquinte  ydr  l Euphorbe ,  au  mcfmc 
■Traité  Chap.  8.  Voyez  auffi  la  nature  oW7/  au  qua.rfié- 
tne  Traité  Chap. -3.  Voyex  enfin  celle  de/atfojG^rautrot*. 
ficme  Traité  Chap.  8.  To*tcs  iefquellrs  Plantes  font  poi*- 
fons  &:  venins,  &  font  de  tfts-nuuuais  effets  à  moins  que 
tien  vfer  difcretemcnt,  ;  >m.-:  r  :;<•;  ^ 

-  i'  -.    '  Z    '  :  v;*q*l 
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CHAPITRE  X. 

De  U  Sympathie  &  Dyfpathie  de  tertaines  Fiantes. 

'EST  vnc  chofe  cftrange  que  l'amour  Se  la 
haine  ne  fc  pcuuent  diiurnuler  inefmc  dans 
les  chofes  infenfibles ,  fi  nous  n'ay  mons  mieux 
dire  que  les  Plantes  ont  vnc  cfpece  de  fen- 
riment. 

Car  U  Cho*  dr  U  vigne  font  tellement  oppofez  que  les 
Choux  mangez  auant  déboîte  du  Vin  en  empefehenc  l'ef- 
fet &:  ne  permettent  pas  qu'vn  homme  s'yurc>&  s'il  en 
mange  après  s'eftre  cnyurc  ils  le  defyureront. 

La  Vigne  fe  détourne  du  Chou  lequel  eft  plante  auprès 
d'elle  principalement  fi  le  Chou  eft  îauuagc.  Pline  »  Préfa- 
ce du  liure  24. 

Les  fueilles  de  Chou  mifes  dans  vn  tonneau  de  bon  Vin, 
le  gaftent,  au  contraire  les  fueilles  de  Bettes  le  réparent 
cftantgafté.  Comme  auflî  la  moufle  terreftre  empefchc  qu'il 
ne  tourne. 

La  Vigne  à  la  mefme  auerfion  pour  le  Réfort  &  s'en  retire 
autant  qu'elle  peut.  Mais  elle  aime  l'Orme  &  le  Peuplier 
&  les  embrafle  par  tout  oudleiçs  rencontre. 

Le  Cocombrefuitl'Huiflc  &:  recherche  l'Eau,  de  forte 
que  lî  on  pofe  vn  Vaifleau  plain  d'eau  fous  vn  Cocombrc 
fufpendu  a  fa  tige  il  s'en  approchera  de  quatre  doigts  pen- 
dant l'efpacc  d'vne  nuicl:;  fi  c'eft  vn  VaifTeau  d'huifle  il  s'en 
retirera  d'autant. 

Le  Vcrctre  ou  Elebore  blanc  eft  vn  venin  i  les  Coings 
luy  font  perdre  fa  force. 

Le  Chcfne&  l'Oliuier  font  ennemis,  au  point  que  (i  oa 
plante  l'vn  dans  le  mefme  trou  d'où  l'autre  aura  cfté  tiré 
fraifehement,  il  mourra  en  fort  peu  de  temps. 

La  Feugere  tuë  le  Rofeau  &  le  Rofcau  fait  mourir  la 


$66  Le  PetitTout ,  féconde  partiel     '    î  uO. 

Fcugere  eftant  plantez  l'vn  proche  l'autre -,  De  plusfivnc 
efcharde  de  lVne  ou  de  l'autre  eft  enfoncée  dans  la  chair, 
l'application  fur  la  playe  de  celle  oui  eft  oppofée,  la  fait 
forcir,  par  exemple  fi  Tcfcharde  eft  de  Canne,  il  faut  pour 
la  tirer  appliquer  la  Fcugere  ,  de  fi  l'efcharde  eft  de  Feu- 
gere,la  Canne  appliquée  la  fera  fortir. 

Le  Raifin  de  Renard  ou  Aconit  eftant  froid ,  rabat  la 
force  de  l'Arfenic  &luyeft  vn  contrepoifon.  ^ 

Les  Potirons  &:  Champignons  mauuais  de  leur  nature 
cftant  cuits  auec  les  Poires  ne  font  aucun  mal  :  &  oh  les 
peut  manger  fans  crainte. 

Le  Laid  ou  Suc  de  Figue  eftant  mis  dans  le  Laid  clair, 
le  fait  cailler,-  eftant  mis  dans  le  Laid  caille,  il  le  d'efcaille 
comme  fait  au(fi  le  Vinaigre. 


i?.n:>.:'>l  *h  m-  »     v  •■  •  r«  •  ,m 
lûv:  m  r:l  ul'A'jA  :i  i&  k;.J:  ? 
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SECONDE  PARTIE 

DV  PETIT  TOVT, 

OV  DE  Ui  CONNOISSANCE 

DE  L'HOMME  PAR  SES  CAVSES, 

Où  il  cft  parlé  de  U  Maladie     de  la  Médecine. 

A  V  ANT-PRO  PO  S. 

OVTES  les  chofies  de  ce  Monde  yEngi-  Eccfe(îaâe 
(Ion  ,fiont  f* jettes  à  la  vanité  &  au  chan- 
gement. Dieu  cjui  les  a  crées, &  qui  défit 
Nature  efi  immuable^  voulu  qu'elles  eufi 
fient  leur  commencement ,  leur  progrcz,,& 
leur  décadence  i  afin  de  faire  voir  U  difiin- 
cfionde  luy&d elles >la  différence  de  leurs 


CI. 


zur  ce 


..■„,<«<  u»,  ,.tifitudc  à  fin immutabilité  ?  leur  jeu 
„■  à  f$n  Eternité, &  en  toutes  ces  chofies  , la  dépendance  <tc 
leurcjheàfaSouucraincté. 
La  corruption  &  la  génération  fint  les  deux  fondements  q*t 
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maintiennent  cet  ordre  dans  la  Nature,  &  qui  en  dinifeniles 
ckofes  en  ces  mis  clajfes  :  la  Génération  en  fait  le  commence- 
ment ejrles  conduit  tu  (que  s  à  la  fin  de  leur  progrez.  ,où  la  Cor- 
ruption les  attend  Je  s  traifne  en  décadence  ,  Çr  les  réduit  iuf- 
que  s  aux  portes  du  néant , où  derechef  elles  font  accueillies  par 
la  Génération  qui  leur  redonne  vn  nouuel  cflre ,  &  les  conduit 
comme  de  u  an  t. 

Ainfi  ces  deux  Agentes ,  quoy  qu'ennemies  d  'ppofées  en 
leurs  opérations  contraires  ,  ne  laiffent  p.ts  de  s'accorder  &  de 
garder  ponctuellement  falternatiue  ,  mere  'de  la  vicifîtude , 
pour  obéir  à  Dieu  &  maintenir  les  ordres  de  fa  Prouidence  fur 
les  chofes  du  monde. 

Mais  s  il  efl permis ,  Engijlon ,  de  rechercher  les  caufes  parti- 
culières des  aruures  de  Dieu,  après  auoir  connu  la  générale  qui 
efl  fa  'volonté  &  fa  plus  grande  gloire  ,  dr  principalement  les 
raifons  pourquoy  f Animal  ne  fubftfle  pas  touftours  en  mefme 
eflatymais  efl fu jet  au  changement ,  aux  maladies  &  à  la  morts 
fidbbiiuîf  nms  tr°uutrons  q«e  te  rieft  autre  chofe  que  la  correfiondanec 
^d'homme  des  quatre  humeurs  dont  il  ejtcompofè,  au*  le  Ciel  &  les  qua- 
tre Eléments  du  monde ydr la  proportion  du  cours  de  fa  vie  auec 

ÏÏÏ?**"  le  t0*rs  *es  1*"**'  Sdifons  Je  l  Année.  Car  ft  U  leunefe 
conuient  auec  le  Printemps  ,  f Adoltfcence  auec  l'Eflé  ,  tautgt 
viril  auec  C  Autsmnc  ,dr  la  VieiUeffe  auec  t  Hyner,  ne  fera  t'il 
pas  vray  de  dire  que  le  Sangfymbolifc  auec  l'Air*  la  Bile  auec 
le  F  eu,  le  Phlcgme  ou  la  Pituite  auec  f  Eau ,  çy  U  Mélancolie 
.  auec  la  terre . 

Il  ny  aura  donc  plus  fujet  de  douter  que  comme  la  bonne  on 
mauuaife  température  des  Elemens  fait  le  règlement  ou  le  de- 
ferdre  des  S ai Jn  s  de  Ç Année, de  mefme  l'inégale  ou  iujle  pro- 
portion des  bumenrs  de  V  Animal  ne  faffe  U  bonne  on  mau- 
uaife dtjpojstion  de  Jôn  corps ,  fa  fan/ é  ou  fis  maladie \  &  fét  vi* 
#«  fa  mors-,  laquelle  dtjjtofition  reçoit  &  le  plu  s  &  le  moins, fè- 
h  n  que  les  humeurs  font  plus  où  moins  dans  f  équilibre  ou  le 
éefordre.  Ceia  cft  fiway ,  Engijlon  9  &  l'expérience  en  efifi  . 
iuidente  q«il  n'y  pas  lieu  d'en  douter ,  puis  qu'il  eftres-cpn- 
fiantque  les  corps  fublunaircs  fuiucsu  ponctuellement  lesdiuers 
mouuemens  Çyjg  umptrature  des  corps  fuperieursdr  des quatre 
Elemens.  cela 
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Cela  pofé,  F.ngiflon  >  nous  pouuons  dire  que  les  Intempéries  Reduûioa 
vu  Maladies  du  corps  de  f  Animal /èreduifent  â  trou  chefs  ,fça-  ai»«Tb-' 
noir  aux  maladies  locales  ,aux  maladies  d'humours,  &  aux  piqucs.hu. 
maladies  mixtes.  ~  '35Ï* 

>f  proprement  parler,  il  n'y  a  qa'vne  feule  maladie  d'humeur^  miltu 
qui  ejl  la  Fièvre,  de  quelque  efpece  quelle  foit\  mais  il  y  a  au* 
tant  de  maladies  locales  qnily  a  me  parties  dans  le  corps  de 
f  Animal  qui  en  font  fufceptilles  ,  &  dautant  d'efleces  que  let 
me /me  s  parties  en  peuuent  eflre  attaquées ,  car  vne  foule  partit 
de  l'Animal  peut  eflre  atteinte  de  plufieurs  maladies  &  fuccef- 
fiuement  ,&  en  me/me  temps. 

La  Fièvre  feule  efl  donc  la  maladie  et  humeurs  s  les  autres 
maux  qui  font  fans  Fièvre  font  maladies  lâcalcs  ,  ejr  les  dot- 
leurs  aucc  la  F  iovrt  font  les  maladies  mixtes. 

La  caufede  findij^ofltion  de  f  Animal  efl  donc  double,  Efigir  caufen*- 
fton  ^Naturelle  &  Accidentelle  t  Naturelle, en  ce  que  la Na^  JJ^Ju»? 
ture  de  t  Animal,  en  f  tflat  ois  elle  efl  réduite ,  ne  feauroit  fuh-  m 
flfler  long  temps  ,  comme  nous  an  on  s  dit ,  fans  quelque  altéra- 
tion ,puù  qu'elle  contient  en  foy  mefme  le  principe  de  fa  irru- 
ption ,fcauoir  le  mouutment  des  quatre  humeurs  ,  qui  fe  cho- 
quant enti  elles  ftnt  vne  guerre  continuelle  par  leurs  qualité* 
oppofêes,oh  la  victoire  ne pouuant  touflours  eflre  fuflendué,il 
faut  enfin  que  l'vne  ou  Vautre  emporte  le  deffw\é>  voilk  iuffa. 
ment  la  caafe  naturelle  de  Cindiflofitien  du  corps  de  C  Animât. 

La  caufe  Accidentelle  efl  aufi  double  ,  fçanoir  l'intrinfe-  55"*^ 
que  &  l'extrinfeque.  V Intrinfeque  efl  la  mefme  intempérie -feque 
of  humeurs,  laquelle  eflant  formée  ,  donne  lieu  a  quantité  d'au- 
tres, le/quelles,  au  reflelt  de  la  précédente  purement  naturelle, 
font  dites  accidentelles  &  intrinfequts ,  dautant  qu'elles  naif- 
fent  au  dedans  de  £  Animal. 

La  caufe  accidentelle  extr mfeqtie  conflfle  en  tous  les  ren- 
contres  fafcheux  &  les  euenement  flniflres  qui  petsutnt  arrtuer  g11"*"*1 
de  dihors  au  corps  de  V Animal  ,  fbit  qu'ils  foient  volontaires , 
fôit  qu'ils  /oient  impreueus.  Impréucus  comme  les  blcflines,  • 
contufions ,  ruptures ,  diflocations  de  membres ,  fortilcges , 
empoifonnemens  &  autres,  qui  prouiennent  de  cheutts,  de 
combats  ,  &  de  mauuais  rencontres*  Volontaires  ,  comme  font 
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les  foins  trop  aigus,  les  longues  veilles,  les  tri  ftc  (Tes  &  mé- 
lancolies, les |aloufies, les  tranfports  de  colère, les  exerci- 
ces violents,  l'eftude  aucc  trop  grande  au*îduité& conten- 
tion d'cfprit,la  débauche,  &  l'intempérance  du  ventre  &c 
de  la  bouche  ;  en  vn  mot  toutes  les  partions  déréglées  :  toutes 
lefqueUes  chofcs  font  dites  volontaires  &  extrinîcques  (  bien 
que  nous  y  fcyons  portez,  (ou  tient  par  nojlrc  pente  naturelle ,  & 
que  nous  en  ayons  le  principe  au  dedans  de  nous  )  en  ce  qu'il 
tft  toujours  de  nofirc  volonté  yfi  vous  en  retranchez,  les  pre- 
miers mouuemens  ,  de  les  vaincre  dr  les  reprimer ,  &  dautant 
que  le  fujet  en  ejlau  dehors  de  notes. 
D«lTcinde     Mon  deffein  e fi  donc  de  traiter  de  ces  fortes  de  maladies: 
«Traité,  prtriercment  de  l'Humoralle ,  en  fécond  lieu  de  la  Topique, 
puis  enfin  du  Remède  ,  lequel,  eonfijle  a  C éuacuation  &  U 
.5 1        pnrgation  des  humeurs  peccantes  &  morbifiques  ,  /bit  que  cela 
fi  fajfe  naturellement  par  les  Crifes  yfitt  que  f  artifice  y  tra- 
uatllc  par  l' application  des  médicaments. 

Or  de  toutes  les  maladies  Topiques  ou  Locales  ,  comme 
fint  la  Migraine  ,  la  Colique, douleur  de  derits,la  Sciatique, 
&  mille  autres  qui  fe  font  foauent  refient  ir,  ïay  choifi  princi- 
palement l'Arrntidc  ou  U  maladie  des  jointures}*  Goutte  en 
bon  François  tafin  d'en  faire  la  defeription  ,  puis  y  apporter  le 
remède.  \\ 

. .,  le  diuife  le  tout  e»  quatre  Traitez,:le  premier  fera  delà  fiè- 
vre é-des  autres  maladies  locales:  le  fécond firndtrcmede natu- 
relqui  efi la  Crtfè.le  trot  (urne  fera  du  remède  artificiel  &  mé- 
thodique qu'on  y  peut  apporter ,  &  \du  rtgime  de  viure  qu  tl 
faut  pratiquer:  le  quatrième  ,fera  vne  ejpece  de  Pharmacie,  où 
feront  compris  les  remèdes  à  tous  Us  mauxTopiques  >ou  locaux 
de  toutes  les  parties  du  corps  de  f  Animal  jirez,  de  la  vertu  des 
Plan  tes,  tant  pour  les  Befies  qui  s'en  feruent naturellement  par 
le  moyen  de  leur  Infiincl ,  que  pour  les  hommes  au/quels  ils 
font  appliquez,  par  l'Art  de  Médecine. 
Auteau       Les  Auteurs  de  cette  matière  font  Ariftote,  Hipocratc,  Ga- 
Mcdccins.  lien, Ferncl, Gemma, Botallus,  Brafauolus,  Langius,Ar- 
culanus,Zacutus,Celfc,Curcc,Riolens  ,  Dulaurçns,  & 
wSpigcl  yd'où  tay  tiré  tout  ce  que  t'en  écris.    .  .       t  \ 


Digitized  by  Google 


VttV\ 


>>>  »}>  '«>   m  ni  iji  ■  rçi        #4»  #j»  «4»  #4»    *»»        »4*  •««  <t»  »♦» 

*  «4.14 «H  **4+  **  4*  -•»£.<«■+€•'<•<:  «44»> 

^PREMIER  TRAITE', 


ETT>E  SES ,.E$P#Q&$,y 

CH  APITRE  PREMIER.,    ,  •  -,  ,  g 

1  r  &:/J*é,*rt]  Je  finit  ion  &  diuifon  delà  Fïezfe.  — 

\%\\  i\  ...  J'.;       i*   .  -r..    •  ^'.7;  m-»  v.u--  :f;.-j:.vif  ; 

A  Fièvre  eft  afnfi  appelée  â  caufe  de  Ftymolo- 
fa  fierté,  ou  de  la  ferueur  &  ardeur  auec  R,c  & 
laquelle  elle  attaque  le  cotps  de  l'ani-.""'!0, 
mal.  C'cft  proprement  Xinttmjetie  du     r  r[ 
fia£  ■  ■  :  \  •  f.  :  ■>  l- 

Vous  aurez  veu  au  Traité  de  l' A  naro*  -'; 
mie  c'y  de  (Tus,  comme  quoy  cette  hu- 
meuT  s'engendre ,  la  feparation  des  hu-r . 
meurs  &  comme  la  bile  cft  portée  dins  la  fiole  du  Fiel  ,1a 
melacholie  à  la  Rate  Ja  ferofité  dans  lesReins,la  pituite  feule 
acompagnantlefang&luy  fernani  de  véhicule  le  porte  en 
toutes  les  parties  du  corps  ;  fi  cette  ceconomie  cftoit  toû-^ 
jours  bien  obferuée  il  n'y  aurait  iarnais  de  Fièvre ,  iamais  de 
maladie,  iamais  de  mort. 

La  Fièvre  fe  diuife  en  plufieurs  efpeces.  La  ptincipalle  di-  ^'"»fion  H« 
uifiort  cft  celle  qui  fe  fait  en  Fkv  refrertàcre  ou  Fièvre  con-  lafieTrc« 
Si  nue  &  en  Fièvre  intermitt nte. 
Là  Fkvre  continué  cft.  celle  dont  le  paroxifmc  ou  l'aeccr 
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dure  toujours ,  mais  non  pas  dvnc  mefmc  force ,  fe  raîentif- 
Tant  quelques  fois,  puis  foufïYant  des  rcdoublcmcns.  Cette 
Fièvre  ofte  l'appétit  de  manger  &;  prouoque  ecluy  de  boire, 
c'eft  pourquoy  elle  tient  de  l' Elément  du  Feu. 
Lïntermi-      La  Fièvre  intermi  tente eft  celle  dont  l'accez  ne  dure  pas 

rente  &  (c$  r*  1 

créées.  toufiours,.  donnant  quelque  relâche 'au  corps,  ou  plus  ou 
moins,  félon  fa  nature,  lcs  efpcces  de  celle  cy  font  la  ,9uo- 
tidienue  JaTierfe,  double -Tiir  ce ,  fefeit-Terce,crla  .Quarte, 
lcfquelles  prennent  leur  différence  de  l  'cfpacc  du  temps  qui 
confie  cjittc  larcdlation  &-^a  tepwtfe  def 
Mcflange  fpJMc  parle  meflange  de  djucnfes  cfpc 
cl"  delà  quotidienne  aiiccia  Tierce 
Quarte)  p  •  s  —  :j  -» 

Toûrt  Fievfe  félon  Galien  &:  Agatin,  (e  diuife  encore  en 
parfont  Huxjfiùjft  ytfr  eu  imparfait*  ûuadukcx'uu..  La  parfaite 
ou  exquif:  cftccJle dont  les  périodes  font  tellement  réglez 
que  fon  accez  n'excède  iamais  en  fa  durée  ;  par  exemple,  la 
Fièvre  Tierce  eCb  dite  exquife  lors  que  l!accez  eft  accompli 
en  la  reuolution  de  vingt  &  quatre  heures  precifes,'/* fefqui- 
Tierce  ou  demy  Tierce  é-  Tierce  amande  porte  \t, 
lors  que  fon  accez  s'accomplit  dans  l'< 
" .  '   res ,  &  ainfides  autres. 
Diuifion  de         ^  ^"^rcmarqucr  que  la  Fie  vrc  hemitrUe àu  ffftjiti&isr* 
&  ufqui-   ce  fe  diuife  en  Jtmple &  en  composée  ;  la  (impie  eft  la,  llfcftiitc  ; 
Tierce.     lacompofée  fe  fubdiuifc  en  petite ,  dont  l'acte»  dure  régulé 
er  ement  vingt  &  quatre  heures ,  en  moyenne  qui  dure  étante 
Seûi  heures,  &c  en  grande  laquelle  dure  quarante  &:  huit 
heures  ;  c'eft  ce  que  le  Vulgaire  appelé  communément  é*u> 
bUTierceé  double  guarte. 

.Ces  mcfmcs  cfpeces  de  Fièvre  font  nommées  imparfaites 
&  adultérines,  lors  que  leur  accez  hegarde  pas  ponctuelle- 
ment ces  périodes;  comme  fi  l'accez  de  la  Tierce  fe  termine 
au  de  (Tous  de  n.  heures;  fi  ecluy  delà  fcfifni  Tierce  Jlmple  fi" 
'  '  rit  entre  1 1.  &:  ici.fi  celuy  de  la  petite  fefqui-Ticrcc^ôpoféc 
acheue  fon  cours  entre  1 8  &c  14. fi  la  moyenne  entre  2*4.  &  36. 
&  fi  la  grande  eft  rcuoluëenrre^.  &  48.  heures.  .  ...  * 
F.crequo   u  Fitvr€quotidicnne  eft  celle  dont  l'accez failit a^uitee 
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toui  les  iours  le  corps;  Elle  «'eft  pas  fort  dangereufe  Ion 
qu'elle  ne  duce  pas  long  temps ,  au  contraire  elle  eft  profita- 
ble en  ce  quelle  diflipe  par  km  ardeur  modérée,  les  crudi- 
tés &  les  humeurs  peccantes  quelle  rencontre  dans  le  fujet; 
elle  rcfpond  à  l'élément  de  l'Air, bien  qu'  elle  foit  méfiée  de 
phlegme  pourry,  ce  qui  fait  que  fouuent  elle  degenete  en 
Tttrce &en  fcfqui.Tiercc  par  lemeflangcquifefait  delabi- 
leauec  la  pituite. 

La  Fièvre  Tieree  eft  celle  dont  l'accez  exerce  le  Corps  de  FieneTi- 
deux  iours  l'vnalternatiuemenuclle  tient  de  1  élément  de  erce» 
l'Eau,  qui  eftant  plus  maffif  que  l'air  ne  coule  pas  fi  prompte- 
ment  ;  la  fi/qui-  Tierce  &  fes  eJJ>eces  eftant  toutes  agitées 
par  le  phlegme  &  la  bile  dérègles. 

La  Fièvre  Quarte  eft  celle  dont  l'accez  marche  encore  Ltfietre 
plus  grauemeiu,  tenant  de  la  nature  de  la  terre,  fechc  &  froi-  Quartç, 
de, le  plus  pefant  de  tous  les  Eléments;  c'eft  pourquoy  il 
Jaifle  pafier  deux  iours  entiers,  &  reuientau  troifiéme,  eftant 
agité  par  l'humeur  mclancolique,laquelle  domine  à  cette  in- 


■. 

CHAPITRE  II. 

Des  diuerfes  régions  du  corps  de  l  Animal  ou  fe  forment  les 

Fièvres  différentes. 

L  y  a  donc, encore  vn  coup,  quatre  humeurs 
dans  le  corps  de  l'Animal,  fçauoir  U  Sang,  lé 
Bile ,  le  Phlegme  ou  la  Pituite  &  la  Mélancolie, 
lcfquelles , comme  noos  auons  dit,  répondent 
aux  quatre  Saifons  de  l'année,  &  font  de  la  na- 
ture des  quatre  Eléments ,  dominant  principalement  aux 
quatre  parties  de  l'aage  &  de  la  vie  de  l'Animal.  Le  Sang 
eftant  chaud  &:  humide  tient  de  la  nature  de  ÏAiri  la  Bile 
chaude  &:  feche  refond  au  Feu  ila  pituite  à  CSH  comme 
froide  &  humide ,  &  la  melencholie  fechc  &  froide  À  la  Terre. 
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RefTouuencz  vous ,  Engifton,  de  ce  que  vous  a'iez  leu  dans  I 
le  Traité  des  Météores  &  vous  verrez  vne  belle  correfpon- 
denec  du  petit  au  grand  monde. 

Belle  cor.  Vousaurez  remarque  que  c'eft  dans  l'air  que  fe  forment- 
coures  les  exprelïions  des  autres  Elcmens  par  l'attraction 
que  fait  le  rayon  du  Soleil  des  vapeurs &c  exhalaifons  de  l'eau 
&  de  la  terre,  dans  les  diuerfes  régions  de  l'air,  &  vous  re- 
marquerez icy  que c'eft  dans  le  fang  ^Yaiv  àc  ce  petit  monde, 
que  fe  forment  toutes  IcsFicvrcs  itoutes  les  expreffions  ma- 
\  lignes  qui  vexent  l'animal  par  l'altération  &  la  corruption  de 

l'humeur  dans  les  diuerfes  régions  du  corps. 

Il  faut  donc  admettre ,  Engifton  ,auec  FerncL  diuerfes  ré- 
gions dans  le  Microcofme  ou  petit  monde,  qui  eft  le  corps 

D  uifion  de  l'hommcjauffi  bien  que  dans  le  grand  Monde  Nous  le 
®1on,  diui ferons  en  deux ,  fçauoir  en  la  première  région,  ce  font  les 
Vaifleaux  grands,  moyens  ô£  petits  (c'eft  à  dire  les  veines  &c 
les  artères)  Sien  lafeconderégion,qui  confifte  aux  efpaccs 
-  &  aux  cauitez  naturelles  qui  fe  rencontrent  au  tour  des  par- 
ties fimilaircs  de  toute  l'habitude  du  corps,  &  principale- 
ment des  Paranchimcs  &C  de  toutes  les  pièces  des  deux  ven- 
tres inférieurs , comme/*-/ Membranes ,  les  Graiffes  ,  //  Péri- 
carde, le  Poulmon  ,  la  Pleure  ,  les  Intejtins ,  lefettriculeja, 
Vhiole  du  Fiel,  la  Rate,  la  Vefsie  ,  la  LMatrice ,  le  Péritoine, 
le  Pancréas ,  le  Mex,entereé"  les  conduits  qui  abjutijjfnt  à  tou- 
tes çes  parties. 

Caufç  delà    °r  ceft  <*ans  la  Prcmicrc  région ,  fçauoir  au  dedans  des 
j-tevrecon.  Vai(Tcaux,  Veines  èc  Artères  nu  refide  la  caufe  de  la  Fièvre 
■~      première  &  continué  ,  lors  que  le  fang  eft  enflammé  &  cor-  ' 
rompu ,  oupour  cftre  en  ttop  grande  quantité ,  comme  danij 
les  corps  pléthoriques,  n'ayant  pas  fon  mouuemcnt  libre;;  qta 

Corps  Pie-  r,  7        r    J     j        it  n     J*  'fe. 

làjnçiaes.  P**  quelque  autre  cauie  accidentelle  ,  Se  principallemcnqtr 
cette  altération  fe  fait  dans  les  grands  canaux  empreignent* 
entre  les  aines  &  les  aifTelles. 
La  féconde  région  Se  toutes  les  parties  que  nous  auons 
ficela  nommées  font  le  foyer  Se  la  boutique  pu  fe.  forme  la  çaufe 
efficiente  des  Fièvres  intermittentes  par  la  corruption  des 
humeurs  qui  s'y  arnaftenc, 

•    us.  \ 
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Premier  Traité,  de  la  Fièvre,  Chaf.  ///,  37j 
Ces  humeurs  font  la  bile,  la  pituite ,  la  fereufe,  &:  la  melan- 
cholie ,  qui  félon  leurs  diuers  meflanges  &:  compofitions  en 
forment  toutes  les  efpcces  &  en  font  la  caufe  matérielle  au 
dedans,  comme  Talimen^chcft la  caufe  matérielle  au  de- 
hors, fçauoir  l'air  3de  régime  de  viure. 

La  caufe  de/-*  V  sevré  quotidienne,  félon  Galien  liu.  des  Canfedel* 
Fièvres,  eft  le  phlegme  pourri;  la  bile  amerceft  celle  de  U  "Jvreq°o- 
F ievrt Tierce  i  ces  deux  humeurs  meflées  donnent  l'eftre  à/a  "  KnnC* 
/ifyui-Tierce  qui  fe  nomme  auffife/qui-quotienne  ,  &  l'ajon- 
tHon  de  la  melencholic  a  ces  deux  humeurs  précédentes,  a 
proportion, en  fait  la  diuerfité  dcscfpeccsquelc  Vulgaire 
appelle  doubleTierce & double  Quarte  -,ôc  enfin  lors  que  cet-  Caufedefa 
te  humeur  noire  Se  terreftre  domine  dans  vn  tel  dcreglemct  Fi«"e^u» 
elle  caufe  la  Fièvre  quarte;  toutes  lefquelles  diuerfes  mix-1*4 
tions  d'humeurs  ,  mefmc  les  humeurs  dominantes  en  ces 
meflanges  fc  reconnoiflent  clairement  par  les  deje&ions 
hautes  &balîcs,  de  felles ,  d'vrines ,  de  vomilTemens  &  de 
fueurs  gluantes ,  comme  nous  verrons  au  Traité  de  la  Crifc 
«y  de  flous. 

CHAPITRE  III. 

Autre  opinion  touchant  le  mefmc  fujet. 

Velques  Auteurs  fameux  croient  que  la  ma- 
tière de  la  Fièvre  intermitente  eft  contenue  au  Comeiiu*. 
dedans  des  veines,  celle  de  la  première  ou  con-  cm™a> 
tinuc  au  dedans  des  artères,  &  que  les  fièvres 
fymptomatiques  ont  leur  lieu  dans  la  féconde 
région  du  corps ,  hors  les  VaiiTeaux,  entre  les  vuides  efpaces 
de  toutes  les  parties  des  deux  ventres,  à  quoy  l'expérience 
de  Spigel  fert  d'vne  forte  autorité. 

î  Cet  Auteur  dit  auoir  toufiours  trouué  dans  les  difleétions 
qu'il  a  faites  ,  l'humeur  putride  des  Fièvres  întermitenrcs 
dans  les  veines  &;fort  rarement  hors  d'iccllcs ,  &  la  matière 
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«figeiiiui.  de  la  rievre  continue  dans  les  vifeeres  enflammez  ,cét  ayant, 
dit-il,/**'/  tirer  du  fiing  étant  l'acte^  eCvne  double  Tierce  :  elle 
deuint  /impie  Titrée  ;  &  après  vne  autre fegnée  ,  elle  difiarut 
entièrement, qui  eft  vn  ftgnemanifefte  que  (humeur  putride  ré- 
fidoit  dans  les  veines. 

£t  pour  ce  qui  eft  de  la  Quarte ,  elle  a  fin  humeur  dans  les 
veines  de  la  Rate  qui  eft  vn  fang  terreftre  ,  lequel  tri  fiant  les 
vaijfeaux  de  ce  vtfiere  en  enfle  au/si  le  corps  extraordinaire* 
ment  y  &  eau  fi  cette  intempérie  qui  marchant  d'vn  pas  lent& 
graue ,  ne  fi  met  en  chaleur  que  le  troifiéme  tour, 
Gallien.l  $.    V'iâdÛùû  de  la  faluatelle,  qui  ell  vne  veine  du  petit  doigt 
jcsadmi-  de  la  main  gauche ,  eft  fouuerainnc  pour  éuacuêr  ce  fang, 
înîtomP*  lequel  on  doit  laifler  couflcrtant&  fi  long  temps  qu'il  s'ar- 
gue*,     relie  de  foy  mefme  ,  car  cette  veine  refpond  à  la  Rate ,  & 
c'eft  encore  vn  fîgne  euident  que  l'humeur  de  la  Quarte  rc- 
fide  dans  les  veines. 
Vne  certaine  femme ,' dit  Spigel,  attaquée  de  la  Goutte  corn- 
s/. jdliiu.  pftf  &  bue  f  Je  piftfa  9  fa  meUncholie ,  &  d  humeur  fereufe , 

m  enuoya  confulter fur  fa  maladie  :  cette  Goutte  la  prenoit  quel» 
ques  fois  tous  les  tours  ,  autres  fois  de  deuxVvn  ,  autres  fois 
le  quatrième  tour  ,  attaquant  ordinairement  quelque  jointure 
ej>  courant  ainfi  par  toutes  les  parties  de  fin  corps,  le  luy  con- 
feillay  de  quitter  le  Utl  &  de  fe  diuertir.ee  quelle  fit,  ejrtrou- 
ua  du  foulagement  par  les  fréquentes  purgations  que  ie  luy  or- 
donnas. Il  luy  arriua  de  mangtrvn  iour  des  Cetifes  vertes, 
cela  la  ftt  tomber  en  rievre  quarte  fimple  \  laquelle  luy  dura, 
quelques  femaines  ,  pendant  le/quelles  eUe  fut  deliurte  de  fa 
Goutte  :  mais  par  après  ,  l  humeur  ayant  repris  fin  cours  au 
pieds,  aufsi  toftla  Fièvre  cejfa  &  nen  refentit  que  trois  pe- 
tits accez.  pendant  quatre  mois  que  dura  cette  Goutte  :  atnji  al- 
ternattuement  la  Seèvre  drla  Goutte  fi  Juccederent ,  lé  Goutte 
attaquant  principalement  le  genouil  &  le  pied  gauche  du  coftê 
eU  la  Rate,  qui  eft  vue  marque  ajfurie  que  ("humeur  delà  Goutte 
c/ioit  la  mefme  quifaifiit  la  Y*evre%&  que  par  confequent  cette 
humour  eftoit  dans  les  veines,  dènt  k  trantfort  fi  faifoit  tau- 
Soft  aux  teintures  &  tantoft  aux  vifiores  ,  vers  la  région  de 
^abdomen,  te  guè  té»/êiê  la  ¥icvre. 
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CHAPITRE  IV. 

y?/r/>  /*  putrt faction  des  humeurs  &  comment  elle 
engendre  les  fièvres  différentes. 

'Altération  ,  inflammation ,  &  corruption 
du  fang,lc  plus  excellent  entre  les  humeurs,  C2»if«  de 
fe  tait  ou  naturellement, comme  lorsqu'il  fcmïiTft 
eft  en  trop  grande  quantité,  remplilTant 
les  vaifleaux  de  telle  forte  qu'il  ny  fçauroic 
couder  facilement  ;  ou  bien  par  accident, 
par  la  refpiration  d'vn  air  empefte  ,  par  la  prife 
de  quelque  poifon  ^par  lamorfure  ou  piqueurc  de  quelque 
_  befte  veneneufe  ,  ou  par  l'intempérance  du  ventre  &c  de 
la  bouche. 

La  corruption  de  toutes  les  autres  humeurs  fe  fait  aufli 
-ou  naturellement,  dans  vn  corps  Cacochime  ,  ou  par  ac-  conuCpnon 
cident ,  comme  la  corruption  de  Bile  par  vne  mauuaife  à**  hu- 
nourriture,  &  par  des  crudicez  &  indigeftions  d'aliment. 
La  pituite  tombant  du  cerueau  dans  le  ventre  &  dans  les 
inteftins ,  s'y  corromp  tellement  qu'elle  traufè  les  tac  heu  - 
fes  coliques  Se  bien  fouucnt  la  Fièvre.  Mais  fur  tout  ces 
humeurs  tombent  en  corruption  a  caufe  des  obftru&ions 
qui  (c  forment  dans  les  conduits  qui  leur  dénient  le  paf- 
iage  à  leurs  réceptacles  naturels  &  les  contraignent  de 
s'eipandre  dans  les  cauitez  fie  les  vuides  des  parties  man- 
fionnées  \  par  inflammation,  cariation  ou  eroflon  de  quel- 
que vifeere  ,  caufecs  par  l'acrimonie  du  pus ,  &  des  ma- 
tières fétides  qu'il  engendre  \  U  enfin  par  les  grolfes  hu- 
meurs qui  caufent  l'obftruttion  aux  porcs  de  la  peau  ,  la- 
quelle eftant  moins  tranfpirable  retient  au  dedans  les  va- 
peurs putrides  qu'engendrent  les  corps  cacochimes. 

Orque  les  Fièvres  intermitentes  pu  1  fient  dégénérer,  en' 
première  &c  fymptomatique,  ri  jy  a  boucoup  d'apparence , 

Bbb 


Digitized  by  Google 


t 


378  Le  PetxtTout  >Jeconde  Partiel 

Îmis  qu'on  remarque  fouucnt  par  les  différions  que  lescau- 
es  en  font  contenues  dans  les  vaiffeaux  6c  quélquesfoifi 
aufli  dans  les  parties  externes. 

Vous  me  direz,  Engifton,  que  fi  la  Fièvre  eft le fang en- 
flamme comment  il  eftpofllble  que  les  accidens&  humeurs 
rcfidentes  hors  les  vaiffeaux  caufent  la  Fièvre ,  par  exemple 
comment  la  playe,  la  contufion,  l'abcez  tant  interne  qu'ex- 
tcrncivne  cryfipcle,qui  n'eft  autre  chofe  que  l'inflammation 
des  membranes ,  &c  mille autresindifpofitions,fqû1  ne  regaf3 
dent  point  la  maffe  du  fang,  ne  laiffenr  pas  pourtant  de  pro- 
duire ces  Fièvres  qu'on  nomme  accidentelles/'Maisie  vous 
rcfpondray  que  ces  humeurs  venant  à  fe  jcorrompre  5C 
putréfier,  ce  qui  en  fort  de  plus  fubtil  paffe: au tfauers dés 
vaiffeaux  contigus,  &  félon  fa  quantité  &:  fa  qu ,\)  té  fart  les 
diuerfes  altérations  de  fang,  ôc  les  diuerfes  Fièvres,  par 
exemple  le  phlcgmc  pourri,lequel  cft  rcûdet,  fi  vous  voulez, 
dans  les  cauitez  du  fbye,  cnuoye  fa  vapeur  au  trauers  du  gros 
rameau  de  laPortc,  Se  dautant  que  le  phlegmc  de  fa  nature 
cft  froid&:  humide,&quelefangdc(ontempcrainment  cft 
humide  &  chaud,  le  fang  &  le  phlegmc  conucnan'tcn  humi- 

Formation  ^e  '  nc  **c  comDattcnt  quau  regard  du  froid  &  du  chaud,  ôc 
deuîjuon-  c'eft  d'où  s'engendre  la  ïieire  quotidienne. 
dunuc        De  mcfme,labiIeamaflec&corromnuëau  meime iieui, 
rormation  transfère  fa  vapeur  fubtile  au  fang;  par  la  mefmc  voye  de 
idaTicicc  tranfpi  ration,  laquelle  eftant chaude  &  fcch'«  der  fa  nature 
conuient  auec  le  fan  g' au  fait  de  la  chalcur,&  combat  fonnu- 
mide  par  fa  fechereffe,  c'eft  cequi  fait/*?  Yicvre  tùrcciQt 
comme  ce  combat  cft  plus  fafcheux  dans  la  nature  cme,ce- 
luy  du  froid  Se  du  chaud, (tefmoinsila  génération  des  tonner- 
res Se  des  bruits  excitez  dans  l'air  par  le  cpmbat  du  fec  ôc  de 
l'humide)  de  la  vient  que  la  Fièvre  tierce femble faire vn 
plus  grand  effet  dans  le  corps  de  l'animal,  que  la  précédente. 
Enfin  1  humeur  mclacholiquc,froule  &  feche  naturellcmét, 
«î J'^wT  tout  A  ^ait  °PP°^C  au  cnau<î  &: %a  l'humide  du  fangi,  venant  à 
te.  rattaquer,faitencorc  vn  combat  plus  furieux  Se  desjranagcs 

beaucoup  plus  déplorables  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
f-Titttm      Qu^1*  à-  la  fefqui-  Tierce,  c'eft  m  amas  de  bile,  de  pituifc 
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U.  de  mélancolie  putréfiées  tout  enfemblc,  comme  nous  JJjj/"1 
avions  dit,  qui  félon  la  quantité  &:  qualité  en  caufe  les  diuer- 
fes  efpeces. 

***********=**  ******** 

CHAPITRE  V.  *  ? 

Ttou  naijl  C  Intcrmitentcdes  Fièvres  &  le  retour  de  leur  accez., 

'Intermitencc  de  la  Fièvre  ou  le  retour  de  fon  ac- 
cez prouient  de  la  qualité  légère  ou  pefante  de  la 
matière. 

La  Quotidienne  tient  de  l'Air,  léger  &  fubtfcff«figffm 
de  fa  nature, c'eft  pourquoy  fon  Intermitencc  n'eft  pas  de  Cedc*a«* 
longue  durée,  la  vapeur  de  la  pituite  pourrie,  qui  en  eftla  ccz. 
matière ,  retournant  promptement }  &:  amfi  des  autres  à  pro- 
portion. 

La  Continué  eflranc  toute  engendrée  de  feu  dont  l'actiuité 
n'a  point  de  relafche,  n'en  permet  auffr  que  fort  peu  à  fon 
accez.  f 

La  Quarte  prouenant  ordinairement  delà  mélancolie, 
humeur  pefante  &  terrelhc ,  fait  fon  retour  plus  tardif  que 
les  autres.  le  dis  ordinairement,  car  quelquefois  elle  pro- 
uient auflîdeBile;c'cftpourquoy  il  y  a  plus  fujec  d'admirer 
que  de  rechercher  en  cecy  ,  puis  que  la  Tierce,  que  nous 
auons  dit  prouenir  de  la  Bile,  laquelle  tient  du  fcu,&  qui 
par  confequent  dcvroiteftreou  continué  ou  du  moins  plus 
précipitée  que  laQuotidienne  engendrée  de  pituite,  ne  fait 
ncantmoins  fon  accez  que  de  deux  iours  l'vn. 

Mais  il  faut  remarquer  que  la  matière  putréfiée  dcsFic- 
vrcs,qui  fait  la  différence  des  accez  à  certains  périodes,  fo;t 
bile ,  foit  pituite ,  foit  mélancolie ,  ne  tombe  pas  tous  les  ans 
en  égale  putréfaction ,  (  comme  il  fc  voir  par  le  mouucment  )  _  f 
mais  cette  matière  eft  fujette  au  changement ,  elle  fuit  le  <jf»«d«" 
tempérament  du  temps  de  des  Saifons,&  les  cenftitutions  H*«"»« 
du  Ciel,  ou  pafféesjou  prefentes  dans  le  cours  de  l'année*  i»s2S«î 
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D'où  vient  qu'il  eft  fore  expédient  qu'vn  Médecin  obferue 
les  rcuolutions  du  temps  lefquelles  engendrent  bien  fou- 
uent  de  nouuelles  efpeccs  de  Fièvres  Se  autres  maladies , 
comme  il  eft  arriué  cette  année  1662..  à  caufe  du  defordre  des 
Saifons  des  années  précédentes. 

a?  fl?  ?rt  a?  ?rt  ifi  Vf,  tft  ?t*  VùtKtâVTLtGVAtEt&VAt&?AùVVi1 
CHAPITRE  VI. 

Lu  fignes  four  connùjhe  U  **âUti  dis  Viévres  &  Us  catfcs 

des  midi  Mes. 

^     dc    fÊKSSk  ES  fignesparlefquelsonpeutconnoiftre  siîya 
ikï  \i    c    du  venin  dans  vne  Fièvre,  font,  premièrement 
la  recidiue  après  quelques  iours  de  liberté.  Se- 
condement ,  le  poux  plus  lent  &  plus  doux  qu'il 
ne conuiendioit.  Tirerccment,la  langue  feche 
extraordinairement. Quatrièmement, la  foif  ardente.  Cin- 
quièmement, l'eifcce  de  délire.  Sixièmement  ,  vn  petit 
bruit  qui  fc  fair  fentir  en  mettant  la  main  autour  des  vifeeres* 
Dinfl.im.     Les  fignes  de  l'inflammation  intérieure  font, premiere- 
macion.     ment ,  l'attaque  du  cerueau.  Secondement ,  les  Clyfteres 
rendus  comme  ils  ont  cfté  pris. 
Les  fignes  de  malignité ,  (ont  les  nau  fées ,  les  cardiogmes , 
gokT  U    les  coliques ,  douleurs  de  reins ,  inflammation  des  vifeercs  & 
autres  chofesraportées  par  H  ippocrace  l.f.des  Efidimiques. 
„       Les  fignes  de  peftilencc  font  certaines  marques  peftiien- 
knec  1    tieîlcs  comme  les  charbons,  les  tumeurs  ,  les  peticulcs  & 
autres. 

De  conta-      La  Eié  vrc  contagieufe  vient  d'humeurs  corrompues  fans 

gicn.       les  apparences  fufdites  de  pefte. 

La  Fièvre  brlicufc  &  la  pituiteufe ,  font  celles  ou  Tvne  Se 

ràSeûfc!  l'autre  humeur  excède  en  quantité ,  comme  il  fe  reconnoift 
pai  la  faignéeSt  par  les  déjections, 

Confufc  La  confufe  cft  celle  qui  eft  compofée  de  pluficurs  efpcces 
de  Fièvres,  &  dans  laquelle  lescaules  de  chacune  font  mê- 
lées Se  confondues- 
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La  Fièvre  exquife  eft  celle  où  les  humeurs  fe  rxouucnc  E-quifc. 

égales  en  quantité  Se  qualité, laquelle  naift  de  repietion  dans 

les  corps  pléthoriques. 
H  y  a  quelques  Fièvres  dont  Taccez  commence  par  le  ittkiftoM 

tremblement,  d'autres  par  vnfimple  frift'onnemenr  comme  &fucur» 

la  Tierce, d'autres  par  vn  feul  rafroidifleraent,  comme  la 

Quotidienne. 

La  Tierce  finit  ordinairement  par  la  lueur ,  mais  fi  elle  eft 
me  lice  de  Quotidienne ,  elle  deuient  Sefqui-tierce ,  Se  pouc 
lors  elle  celle  pardefimples  moiteurs,  Se  quelquefois  fans 
aucune  moiteur-,  les  autres  prennent  fans  friflbn  &c  s'en  vont 
fans  fueurs  ;  quelquefois  aufli  les  fueurs  font  copieufes  Se  réi- 
térées ,  vifqucufes ,  fectides  Se  purulentes ,  comme  il  eft  ar- 
riué  Tannée  1661 .  à  caufe  de  l'intempérie  de  l'air  Se  du  defor- 
dre  des  Saifons  es  années  précédentes  ,  les  Fièvres  chan- 
geant ordinairement  comme  le  temps  Se  fuiuant  l'ordre  &  la 
conftitution  des  Saifons  ;  l'humeur  bilieufe  citant  toufiours  Ubilefrâ 
en  jeu,  car  il  n'eft  prefque  maladie  où  la  bile  ne  foit  mêlée,  pretsue«"« 
&  cette  humeui  eft  û  difficile  à  traiter,  que  bien  fouuenten  j"^"'3' 
la  voulant  éuacucr  on  l'irrite  encore  dauantage. 

Pour  ce  qui  eft  des  recidiucs,  les  caufes  en  font  première- 
ment, les  reliquats  &  humeurs  crues  reliées  de  la  première  Rccidwee- 
maladie  qui  n'ont  pasefté  bien  purgées  :  en  fécond  lieu,  le 
manque  de  régime  après  auoirefte  purgé. 

f"$S  ffa      f^S  fft  $1 f$!  f$î  f'ÎS  Î^S      "  P$S  f$!  t&  '  $1  f$J  f^S"^!"^ 

CHAPIRTE   VIL  .  - 

■  •  » 

De  s  Maladies  locales  e»  gêner d. 

********  J  •*,  *  .»"* 

Ncore  que  toutes  les  parties  du  corps  de  F  AiuV 
\  mal  foient  fuiettes  à  maladies  en  gênerai,  Se  que 
"*  chacune  d'elles  en  particulier  puilTe  cftrc  atta- 
quée de  plufieurs  (uccelfiuement  Se  en  mefme 
temps  ;  neantmoins  il  me  femble  que  toutes  les 
maladies  locales  fepeuuent  réduire  à  quatre  chefs ,  fçauoii 
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jf*       s  aux  douleurs  des  Membranes ,  douleurs  de  Nerfs ,  douleurs 
"     es  de  Vifceres .  Se  douleurs  de  Iointures,  les  vnesnai(Tantd<r 
chaleur  &  d'inflammation ,  les  autres  de  froideur  Se  dhumi- 
dité ,  tes  autre*  de  froidure  Se  de  fecherefle  *  les  autres  de  ftà- 
tofitcz&:  d'humeurs,      y  i  . 

C'eft  vnc  merueilie  dcNatute  de  ce  que  les  Eléments  dans 
leur  propre  lieu  font  en  repos  &  en  tranquillité,  mais  qu'e- 
ftant  tirez  de  ce  poindl  ils  font  en  eftat  violent  Se  font  des  ra- 
tiages  eïlranges.  I'  :  rt 

Comparai-  Lcs  humeurs  fondes  Eléments  du  petit  monde  ;  font-elles! 
mroîsauec  dans  leur  centre ,  tout  y  eft  en  repos;  en  font-elles  dehors  + 
leiEUrafis  tout  y  eft  en  defordre. 

Le  feu  d  m$  fa  fphere  n'a  point  d  'actiuité  ,  hors  de  là  il  con- 
(urae  tout  ce  qu'il  renconrre  ;la  Bile  iauneeneft  de  mef- 
mc;  et  tant  contenue  dans  fa  phiole,ellene  caufe  aucun  dom- 
mage au  corps ,  non  pasmelmeà  la  pellicule  où  elle -cft  en- 
fermée ,  quoy  que  mince  Se  tics  délicate  ;  mais  ft  elle  vient  à 
en  fortir  a  caufe  de  fa  furabondance  ,ou  bien  à  n'y  pouuoir 
entrer  à  raifon  des  obftro&ions  des  conduits ,  c'eft  pour  lors 
que  fon  amertume  Se  fon  ardeur  brûle ,  ronge  Se  carie  routes 
les  parties  aufquelles  elle  s'eftend,mcfme  les  os  qui  fondes 
pièces  les  plus  dures  de  coude  corps. 

De  la  naiflent  les  expurgions  malignes ,  qui  caufent  les 
douleurs  aiguës  Se  fymptomatiques,comme  celles  des  dents, 
de  U  tefie  (y  des  lombes ,/ apoplexie ,  U  phrenefie  y  les  conuul- 
JtQns\friff»fts  ejf  tremblements ,  U  letha\rvie\  C angine  iu  fquU 
nancey  les  dyfenteries,  diarrhées  é"  lienteries ,  la  peripneumo- 
nieJaPleurefteà-UColique.  . /»ï. 

Toutes  lcfquelles  maladies  naiflent  de  la  chaleur  Se 
inflammation. des  membianeSi nenv<ufes  qui  cnvclopent 
ces  parties  ou  qui  leur  font  voifincs,  Se  cette  inflammation 
naiftardinaimncntd'vnfcaUa'iJjoujoneucs  vcillés,dcs|€liî^ 
ncreXte'ifirst  des  exercices  yk>tens,8t  raa'intemperartëé  aii 
bo:rc  6c  au  manger  :  Voyez  les  caulcs  plus  particulières! de; 
tous  ces  accidents  cy  de(fus,au  Chapitre  des  af* 
p  f  l'Ami  .vegesftiiiej  page  6&<  d  a  es  tfjwefme  Partie'! 
:  i.lwafànfî^/^ijciçfu  ^ogH^.bçnin^qu^Ail'aici 
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Vremicr  Trait?*  des  MaladUslocdes,  Ch.  VIL  & 
corps  ,  remplflant  les  vu  des  des  parties, fait  la  fanté  de 
rjfewnpe ,■  mars  û l'intcmperte^lâ  pUtrérMÎQn  dès  mcfmes. 
parties  font  monter  des  exhalaifons  malignes ,  d  où  naiflent  j^JÎ^" 
les  flatofitez,ces  efprits  impurs  &  baftards,-vonant  à  s'échauf-  fiiez, 
fer,  vont  courrant  çà  3d  là  d'vn  mouvement  tremblant  &: 
chatouillant, tantoft  dans  les  veines  &:  dans  les  artères,  tan- 
tôt dans  les  membranes  &:  dans  les  cordelletes  des  mufcles, 
cherchant  i  il  11  c  par  la  dilatation  des  pores,  où  par  le»  eon-  ><>  - 
duics-naturçls ,  afin  de  fc  joindre  à  l'air  de  dehors  ,  font  jes  ' 
mêmes  effctls  dans  nos  corps  que  font  les  exhalaifons  &  1er 
rents  dans  les  entrailles  de  la  terre  &  au  milieu  de  l'air  >it  Jfa^sicsai 
fontlacaufcde pluiieurs.maladies.De  lànaiftèrit les Tnmènts  i«iato/" 
ks  Éttflures,  les  Hernies,  les  Extmphalies,  certaines  e/petestà.  *«*•  :'  1 
Colique  ,  &  mille  autres  douleurs  tant  intérieures  au  ex  te - 
r:  W  ' 

-  L'Eau  pareillement  attirée  dans  la  moyenne  région  de 
l'air  s'y  comlcnce  &  s'eftand  cm  vncnuëe-i  parle  moyendiï 
froid^  îa^TÙc  lie  eftant  agitée  par  lcsvcntSLfe  refout  &  diftile 
tn/piirycsv*nnegesoubnfiinMtS;dc"mcfmeJa  pituite  &:  Ie 
phlcgme  attiré  au  Ccrucau  comme  à  vnc  grande  <vcntou(e, 
ou  au  couvercle  d'vn  alambic,  s'y  congelé  pat  la  froidure  de 
cevifeerc,  puis  après  venant  à  tomber  parUe  nez  ,  par  la        «•  » 
bouche  ,  par  les  yeux  &  par  les  oreilles,  par  la rrachee  artère 
dans  la  poitrine  ,  par  l'œfophagc  dam  l'eftomac,  dans- les 
-mtqîtms,^  £ur  les  aunrs  parties  du  coros, elle  produit  les  C4- 
-tarrcj ,\les  obfir  allions Jts furditez,  les  chafsies,  les  crachats,  Afiladics 
Jù  Morues.,  les  Ophtalmies ,  U  To*xfles  fluxions  4»  Poumon,  P*r 
its  GoUqMtlpitutttufes  &  vitrées,  nu  fo*d des  intcjlms  *? 
enfin  tout  a  fines  de  maUdies  fr»i4et&  humides. 
.*  .wu.b  tirs.* ".T..  »t  '  z  :,v    :•;  .1  4J. .'jiï-z'J 
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CHAPITRE  VIII. 
De  la  Colique  é'defa  diuifton. 


A  Colique  cft  lamaladie  des  Intejhns.  Il  y  a  Co- 
lique vraye  &  Colique  faune.  La  vraye  cft  celle 
dont  la  matière  &  l'humeur  r end c  dans  les  Intc- 
ftins,  é"  la  Colique  fauj/è  cft  celle  dont  la  caufe 
oil  hors  des  Inteftins,  fçauoir  entre  la  veflic ,  le  Péritoine 
Lamatieie  ^  ^s  mefncs  Inteftins.  La  matière  de  cclle-cy  cft  propre- 
ment vne  bile  acre  &  mordicante  a  milice  en  ces  eau  irez ,  &; 
cauféc  pour  l'ordinaire  de  la  Fièvre  fcfqui-tierce,  dont  la 
cure  cft  beaucoup  plus  difficile  que  de  l'autre,  car  les  po- 
Kemede.    tions  &:  les  ely ftercs  ny  font  rien.  Le  bain  d'eau  de  rimer e  ëh 
.    .     aura  tflè  fuite  la  décoction  de  quelques  poignées  de  fleuri  dt 
Chameleon  ejr  de  Creffon  ,y  peut ,  dit-on  ,  apporter  que Iqut 
fiulsgement.      '  ' 

Pour  ce  qui  eft  de  la  véritable  Colique ,  elle  fe  diu'ife  en 
Jifiion  deux  cfpcccs,  fçauoir  en  Colique  ou  p  api on  iliaque  qui  gift 
jliaque     dans  les  menus  boyaux  ,  6c  en  colique  fmplement  qui  gift 

dans  les  gros  Inteftins.  ■ 
oufe  de      Toutes  deux  font  paroxifmes ,  &r  périodiques-:  elles  pro* 
■Coli^ac.    ujenncnt  ûrdinaircment  des  Pblogofcs  ou  Inflammav 
•  tions  des  Inccftmstôc  quelquefois  du  Mczentaitc,  de TO- 
menrum  ÔC  du  Ventricule  gangrenez  &  cariez  ,  Comme 
il  arriue  a  ceux  qdi  ojk  b«d>d»  venin  »  quelquefois  auffi 
elle  cft  cauféc  par  la  pituite  tombante  du  Ccrueau  dans  les 
*   Inteftins,  où  elle  fc  congcllc  Se  fc  couertit  en  façon  de  verre 
par  la  fraifeheur  du  lieu.  Les  bains  font  excellents  pour  la  Co- 
lique ,  damant  qu  ils  dilatent  les  pores  &  font  que  l'humeur 
séuapore  mieufajes  €lyftcres  y  font  an  fi  employez,  auec  heu- 
reux fucce\.  yf 

La  Parahfie^fc  le  Vsttige  peuucntnaiftrcdc  la  Colique, 
dautant  qu'il  fc  fait  foui$:ïK -vjn  tranfportde  Bile  des  Inte- 
ftins 
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ftins  aux  nerfs  par  les  artères,  &  que  les  humeurs  putréfiées 
dans  les  entrailles  cxhallent  des  vapeurs  fubtiles  au 
Cerneau  quicaufen*cesdefordres. 

* 

CHAPITRE  IX. 

■ 

.  <   •  • 

De  tArthritide  ou  de  U  Goutte. 

A  Courte  eft  proprement  U  douleur  des  join-  . 
3sT    «g  tures.  Par  le  mot  de  jointure  il  faut  entendre  deiaG^u 
XlJSgi  icy  &  Diarthrofe  &U  Synarthrofe,  voyex  leur  de-  *. 
ff-^  ^§  finir  io ivau. Traite  de l'Ofteologiecy  derTus. 

C'eft  au  droit  des  jointures  que  Ce  forme  la 
Goutte  ou  l'Athritide,en*voicY  la  définition  ,  la  Goutte  eft 
U  douleur  intermitente  des  jointures ,  campée  far  la  chntte  de 
l'humeur  ;  Vous  rémarquerez,  Engifton,  que  ce n'eft  pas  les 
Os  vnisqoi  font  cette  douleur ,  puis  qu'ils  font  mfcnfibles, 
œaisque  ce  font  les  parties  nerueufes  qui  enuiconnentlcs 
jointures  ,  comme  nous  auons  remarqué  en  parlant  des 
Dents. 

Il  y  a  des  Gouttes  bilieufes ,  de  pituiteufes,  de  fangui-  Sadjlligon 
nés,  de  melancholiques ,  3c  de  mixtes.  Lors  que  la  Goutte 
cft  au  pied,  c'eft  U  Podagre  s  au  Gcnoiiil  c'eft  G  onagre  }  k  la 
main  éeftclriragreiWi  jointure  delà  Cuifle&  de  l'Ifchion, 
feftU  S  étatique. 

Les  effets  de  la  Goutte  font  l'enâurCjrinflammation,*:  Effiti. 
la  douleur  de  la  partie  laquelle  eft  du  genre  des  fympto- 
matiques.    ;  ;' 

Les  caufes,  lclon  quelques  vns  ,  font  t intempérie  i  félon  caufeide 
les  autres  les flatoftten  ,  mais  les  Arabes,  les  Grecs ,  Se  les  U  g«uuc. 
Latins,  auec  beaucoup  plus  d'afTcurancc,  tiennent  que  ce 
font  les  humeurs ,  entre  Ici  quel  s  Fernel  veut  que  ce  ibit/4 
fuuitemfe  froide ,  ou  U  Sereufe  frbtite  ,  comme  eft  celle 
qui  tombe  du  Cerucau  par  les  narines  au  temps  d'hyucr. 

Ccc 
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Tous  les  autres  Auceurs  en  accribuenc  la  caufe  aux  qua* 

rre  humeurs. 


tique, 

fluxion  il  y  a  débilité  de  partie 
KdSLe'"     ^a  ^outte  c^  quelqacfois  héréditaire  &  originaire  dans 
«âne  -  jçs  pro<iuétions  abondantes  en  humeurs  &  defquclles  le 
principe, qui  eft  la  femence  virile,  eft  vicié  &  podagrifé; 
quelquefois  aufli  les  Fièvres  continues  dégénèrent  en 
Gouttes.  •» 
caufes        Les  eau  Ces  internes  font  la  replction  des  humeurs  de  la 
txiVinu.    Tcftc  &  du  FoYc  y  8C  la  debiliré  des  parties ,  foit  naturelle, 
foit  accidentelle.  V 

Les  caufes  externes  accidentelles  qui  debilitent^rJÉaf- 
chent  &  amollirent  les  parties  fujetes  à  laGouttr,  i^vpû 
Us  Tendons ,  les  Membranes  ,dr  les  Ligamen.s  ,font  vne  vie 
oyfeufe  &  fans  exercice;  le  trop  grand  exercice  de  ieux,  de 
trauaux,  &  de  mouvementée  promcnades,&:  cheuauchées; 
l'intempérie  du  ventre  &  de  la  bouche,  d'où  vient  que  les 
enfans,  &:  les  Eunuques  n'en  rciTerttent  iamais,  ditHippo- 
crate.Lexcez  du  vin,principallementdu  vinfort  Ôtcorro- 
fif,  comme  eftceluy  d'Orléans ,  y  contribue  beaucoup. 
Souuent  aulti  les  caufes  en  font  plus  roanifcftcs,comme 
wicftcs?*"  ^s  contu^ons  »lcs  ruptures,  lesplayes,lesbaînsô£leseftu- 
ues,  lefquellcs  chofes  débilitent  les  liens ,  les  membranes  6c 
autres  parties  ,  de  manière  que  les  humeurs  qui  confient 
toufiours  aux  endroits  les  plus  foiblcs,  y  accourent  de  tou- 
tes pars,  &:trouuant  la  jointure  débilitée,  froide  de  fa  natu- 
te,  &  la  peau  qui  la  couurc  plus  denfe  &c  moins  poreufe 
qu'aux  autres  parties,  font  contraintes  d'y  dcmcurcrî&  ne  fc 
pouuantcuir^n'y  diiîîpcr,  elles  s'y  endurcilTent  &  quclquc- 
•    fois  s'y  petrinent,&  font  irruption  par  la  pcaù,lahTant  ncarit- 
moins  les  ligaments  entiers.  Ce  n'eft  donc  pas  dans  les  caui- 
tcz  des  jointures,  ny  mefme  entre  les  oj  que  tombent  les  hu- 
meurs,  mais  c'eft  fui  les  tendons,  membranes  &c  ligamens, 
commenousauonsdit.  \ 

.  .    .      ..  ....  »  -  .■*••«  V  •  '* 
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CHAPITRE  X. 
Des  fignts  au  ant  courrier  s ,  &  accompagnans  U  Goutte. 

R  les  humeurs  coudent  de  deux  fources  aux 
jointures  &:  par  diuers  canaux ,  fçauoir  du  cer- 
ucau  humide  par  les  nerfs;  U  du  foye  altéré 
par  les  veines  de  la  viennent  les  pefanteurs  de 
telle,  les  afloupiiTemcnts,  les  douleurs  exte-  FcrncI- 
rieures  de  cette  partie  lors  qu'on  xeleue  les  cheueux  ,qui  . 
marque  que  l'humeur  elt  entre  cuir  Qc  chair*  lalcefl'ation  des 
fluxiôs  hemorrhoïdes  de  des  ordinaires  dans  les  femmes,  en 
font  encore  des  fignes  auanteourriers  »  Iamais  Yemme  ri  a  . 
la  Goutte  lors  quelle  e/t *  dans  les  fluxions.  Adioutez  y  le  froid, 
le  friffon,  ou  l'horreur,  &  la  diftention  des  vaifl'eaux  de  la, 
partie  ou  fe  doit  faire  la  Goutte  -,  pour  lors  on  ne  fuë  point 
&  on  n'vrinc  pas  à  l'ordinaire;  toutes  ces  chofes  font  des 
prognoftiques  de  la  Goutte  future. 

Et  comme  il  y  a  toufiours  vne  des  quatre  humeurs  d'où  Erpcces  jc». 
procède  la  Goutte  qui  furpafie  les  autres,  les  Auteurs  ad-  Gotmcs. 
mettent  quatre  fortes  de  Goutte,  fçauoir  U  Sanguine^la  Bi- 
l'teufe  ,  U  Pituiteufe>  dr  la  Melancholique ,  lefquelles  fe  re- 
marquent pat  des  (ignés  particuliers. 

La  Sanguine  feconnoit  à  la  grande  tumeur  &  pefanteur  sanguin* 
de  la  partie,  a  vne  chaleur  modérée  auec  grande  rougeur,  à 
la  profondeur  du  pouls,&  en  ce  que.toutcs  chofes  appliquées 
caufent de  la  douleur;  pour  lors  les  vîmes  font  iaunaltrcs, 
d'vnc  fubftartee  médiocre,  auec  l'hy  poftafe,on  a  des  légères 
lueurs  à  la  telle  &  au  vifage,  &  vne  lamtudc  de  membres 
fans  crauail  ;  &  cette  Goutte  eft  ptopre  au  corps  pléthori- 
ques &  remplis  d'humeurs 

La  Bilîcufc  ne  fait  pas  de  tumeur,  la  peau  eft  feulement 
rougeaftre  comme  vne  Eryfipele  ,  grande  chaleur  &  pa-  Bi|ieu& 
reillc  douleur,  fans  pefanteur  extraordinaire  de  la  partie,  la- 
quelle eft  affligée  par  les  chofes  chaudes,  &:  appaiféc  pat 
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les  raffraichi  (Tantes-,  fes  rcdoublemcns  fe'font  de  trois  en 
trois  ioursauec  Fièvre  violente^recedée  de  rigueur  &  ac- 
compagnée delà  foif.  Les  vrines  font  iaunaftres,  luifantes 
Qc  déliées  ;  elle  attaque  vn  corps  chaud  &  fec. 
Pituitcufe  La  Pituiteufe  fait  tumeur  autour  de  la  jointure,  blancha- 
ftre  comme  l'eau  entre  cuir  &:  chair,  laquelle  s'enfonce  lors 
qu'on  y  touche.  La  douleur  en  eftincfgallcmais  iournalicre 
ôc  donne  fort  peu  de  rélafche;  la  partie  cft  blefl'ée  par  les  ap- 
plications froides,  &  foulagée  par  les  chaudes.  Les  vrines 
font  fbrtefpaifles  &  brouillées  /  elle  afflige  vn  ccï^  froid 
&  humide. 

MeJanche*     ta  Melancholique  fait  des  tumeurs  fort  dures  &  noires, 
I14U&       quelques  fois  froides  au  toucher  ;fon  retour  eft  de  quatre 
en  quatre  iours  ;  elle  cft  médiocre  en  fa  durée  aufli-bien 
qu'en  fa  douleur.  Les  vrines  font  déliées  au  commanccmcnt 
&:  aqueufes ,  puis  après  noiraftres.  Cette  Goutte  occupe 
les  corps  de  temperamment  chauds  Se  fec  s. 
Ccutte        II  y  a  vne  forte  de  Goutte  nommée  par  quelques -vns 
ïiar.çoifc    Franç»ifc ,  par  les  autres  Napêlitaine ,  laquelle  prouient  au* 
uineap*'  "  pituiteux,  des  exercmens  des  parties  répandus  fur  le  Pe- 
nolte ,  dautant  que  les  bubons  n'ont  pas  bien  fuppuré  dans 
lacuredclagrofleVerolle,pour  nauoir  pas.efté  bien  faite, 
eu  hors  defaifon,ou  bien  dautant  que  le  patient  a  beudu 
vin,trop  toft  après  les  fueurs. 

Les  fignes  de  cette  goutte  font  la  douleur  de  tcfte,du  Stcr- 
non&  des  Omopates,  fans  qu'il  y  paioifle  ny  tumeur  ny 
playes.  Les  changemens  de  temps  &:  le  vent  de  Midy  y  font 
Fort  contraires.  Le  remède  plus  conuenableeft.de  defecher 
les  parties. 

Sciatiquc.  ta  Goutte  s  a. nique , félon  Salius ,  prouient  de  la  defficca-. 
tion  de  l'humeur  vifqucufe  &:  gluante  qui  oingt  les  articu- 
lations des  os,&  qui  rend  les  membranes  &  les  ligaments 
foupples  ;  laquelle  humeur  venant  à  eftre  deflechée  par 
quelque  caufe  que  ce  foit,  fait  la  difficulté  du  mouucment 
&  la  douleur  de  la  partie,  qui  eft  ordinairement  au  lieu  où 
l'Os  du  Fémur  s'emboite  dans  l'Ifchion ,  &  généralement 
en  toute  autre  partie  où  fe  fait  l'articulation. 
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Hippocrate  remarque  que  cette  Goutte  arriuc  aux  confti*  , 
tutions  les  plus  feches , & quelle naift  fouwentdesconvul-  n**  °ts 
fions  &  de  la  Fièvre. 

Los  caufes  externes  font ,  première  mène,  vn  grand  &  con- 
tinuel trauaii  fait  eftant  expofé  au  Soleil  ;  fecondement  ,1a  J^"^* 
lechorcrtc  excefliue  de  lair  1  ttoifiémement ,  les  aliments 
qui  caufcntla  fecherefleaux  parties , comme  les  Légumes; 
quatrièmement ,  les  longues  maladies  qui  de flèchent  le 
corps. 

Ot  les  douleurs  dos  Goutterne  partent  iamars  quarante 
ipurs,  pourueu  qu'elles  foient  bien  penfées  ,-la  pituiteufeeft 
la  plus  tat diue  de  toutes.  Mais  ce  n'eft  pas  allez  d'auoir  parlé 
du  mal,  il  y  faut  apporter  remède.  . 

Ce  remède  eftant  diuifé  en  naturel  &  en  artificiel ,  nous 
parlerons  de  l'vn  &  de  l'autre  dans  les  Traitez  fuiuans  ;  pre-  de™/0 
miercment  du  naturel  qui  eft  la  Crifc ,  puis  après  de  l'artifi-  d<». 
ciel  qui  eft  entre  les  mains  du  Médecin,  du  Chirurgien ,  & 
de  1'  Apoticairc,par  le  moyen  des  ordonnances ,  de  l'applica- 
cion  de  la  main,&  des  médicaments. 


■ 
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SECOND  TRAITE*, 

DV  REMEDE 

NATVPL.  OV  DE  LA  CRISE. 


•CHAPITRE  PREMIER. 
ka  Mature  &  Diuifion  de  la  Crifc. 


.T.H 


R  I  S  E  cft:  vn  Jugement ,  vn  combat  \  é> 
vne  ftparation  cï  humeurs  peccantes ,  la 
Nature  fait  dans  Us  maladies  humoraUes 
■ZÇ  feulement ,  far  excrétion  ou  far  abeez ,  le- 
7'"^  combat  peut  eftre  aidé  par  V artifice,  & 
efifuiui  dvne  fou  daine  mutation  en  pu  ou 
mieux  >a  la  fantf  P*  v  U  mort  ,  fclofr  la  qualité  de  la  maladie 

&/- 


lu- 
ge toujours  fins  s  abj#iÉKfréacnfrment  de  la  maladie  ,  & 
mefme ,  s'il  cft  fort  habile, il  peut  preuoir  la  Crife,  U  de 
quelle  façon  elle  Ce  fera,  à  quoy  certainement  ne  contri- 
bue pas  peu  la  connoilïance  de  l'AftroIogic,  quoy  qu'on  en 
puiflfe  dire:  Voyez  ce  que  nous  en  auons  dit  en  fon  Traité 
chap.  v.  à  la  première  partie  de  cet  ouurage. 

Cejtwt  a>$bft  que  Nature  irritée  &  furchargée  d'hu- 
meurs entreprend  touliours  d'elle  mefme  pour  fou  foulage- 
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ment,  par  Texpulfion  de  ces  humeurs. 

'  La  Crife  fe  fait  feulement  aux  maladies  humoraHes ,  $c  Uiiljliit 
non  point  aux  Topiques,  comme  font  la  Goutte,  Iè<  Calcul,  topi^ii  & 

la :  Gotique,  &c.  par  excrétion  de  r humeur  maligne  air  dehors  >  faumotalks 

r~:«  ^.  »  m_  _  u  r  L~  —  ►  „„,  J~  :  • 


_  'fes-obf- 
curcsScraa* 

fefte,  pat  l'vnc  des  cinq  voyes  accouftumées  ,  Cçation  par  a&fo*- 
ffemorrhagie  reflux  de  fang>  qui  fe  fait  tzmoftpartes  neT^par 
la  matrice  ,par  f  Hemorrhoidc,&  par  les  crachats  pour  l'ordi- 
naire -,  &  plus  rarement  par  les  vrinesypar  les  aines  ;  par  le 
ntmbfil ,  par  tes  yeux  ,  par  les  oreilles ,  par  le  gros  orteil  du 
piid  gauche  ,par  le  petit  doigt  de  la  main  droite  ,  entre  l'ongle 
&  la  chair  y&  par  toute  la  peau  y  &  quelquefois  iufques  a*  la 
quantité  de  18.  ou  10.  .libres,  donc  il  y  a  des  exemples  rapi 
portez  par  quantité  d'Auteurs;  la  Crife  fe  fait  auiïî  par vo- 
mij/èmens,  par  fueurs ,  par  perirrhées  &  par  diarrhées  ou  flux 
de  ventre  &  flux  d  vrine. 

Ces  cinq  moyens  font  pour  les  maladies  aiguës ,  humeurs 
chaudes  Se  cuites ,  dans  vn  corps  de  nature  vigourcufe.._. 
•  Mais  il  faut  remarquer  que  toute  éuacuation  venant  d'elle 
mefme, affaiblit  beaucoup  plus  que  celle  qui  eft  procurée 
parles  remèdes.  y.  v  - 

*  i  Ou  bien  loi  Crife  fe  fait  par  Abcei& Apoftumes ,  c/eft cs  1 
T»wr#r/i  carl'Apoftume  ou l'Abcezn'eft autre crWfe  qu't/-  Abc«fc 
ne  tumeur  accidentelle  ,  faite  contre  S  ordinaire  delà Nature ,  AP0^"6* 
as»  intérieurement y  ou  extérieurement,  prouenant  du  phlegme , 
ou  de  quelque  autre  humeur  des  long  temps  amafjee  en  vn  en- 
droit &  conuertie  en^pus^qui  fe  voulant  faire'  plate  entre 'deux 
membranes,  caufe  premiertment  la  douleur , puis  la  tumeur -,  qui 
quelquefois  fait  irruption  d'elle  me/me  au  dehors  par  excoria-  , 
lion  &  rupture  de  la  partie  ,  quelquefois  aufi fi  diftfe  imper* 
ccptiblcment,  - 

On  compte  de  trois  fortes  d'Apoftumcs ,  lefqucllcs  pren-  Efpeea  . 
nent  leurs  noms  des  chofes qu'ils  contiennet;  Us  fenommét  d  Apw*-  * 
ïtjeliarides ,lors  qu'ils  contiennent  vnc  humeur  femblable  mC*' 
au  miel  ;  stcatomata  ,  quand  la  matière  eft  en  façon  de luift 
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Atheromata ,  quand  le  pus  cft  fcmblablc  à  la  bouillie. 
.  C'eft  donc  ou  dé  l'vnc  ou  de  l'autre  caufe  que  fc  forme 
f  Abcez ,  ou  damant  que  la  nature  cft  débile ,  ou  par  l'aftcm- 
bhgc  de  telles  humeurs;  car  fil'vn&  l'autre arriuoit  en  mef- 
mc  temps ,  il  ne  fc  fcroit  ny  Abcez  ny  excrétion ,  mais  ou  U 
mort  s'en  enfuiuroit,  ou  la  maladie  changeroit. 
ArtîRcent.    Mais  de  quelque  façon  que  fc  faffe  la  Crife,  foit  par  exerc- 
ceftMrc     tion/oit  par  Abcez ,  ii  la  Nature  cft  foible ,  elle  a  toufiours 
befoin  de  l'Art  pour  faciliter  fon  opération ,  parles 
Fomentations ,  Frixhns,  CatapUfma,  &  Cautères, 

La  Crife  apporte  toufiours  du  changement;  fi  clic  cft  par- 
faite ,  clic  ofte  toute  la  maladie  ;  fi  elle  cft  imparfaite ,  elle  c». 
laillc de*  reliquats  qui  caulent  la  recheute. 

CHAPITRE  II. 

i-rnorr-    î  (  j      .    P*  temps  ie  la  Crift, 

D        -s  t^^jftj  L        rf<#^'r  égard  <i  U  qualité  de  U  maladie  i  car 
desCrifes  |$ff|h£fij  ™^c  maladie  aiguë  fc  mgera  par  excrétion, 
JWdîsK*  B5Pi^^1  comrnc'cs^ongucs^c  terminent  par  Abcez.  Si 
HKBhSBl  ^a  oUladic  cHjîmpiement  aiguë  ,  elle  fe  jugera 
jg         ~™"~|7~_~     ■  au  (ccOivd  feptcnaire,qui  cft  /r  quatorzième  tour. 
SiciîeçfjL-fittaig**,  le  tugement  fe  fera  au  premier  fepte- 
nai^e ,  qui  cft  h  feptiéme  h*n  fi  elle  eft  extrêmement  aigmir 
çJJe     tctroincir*  /<  quatrième  iaur ,  à  prendre  toufiours  du 
iouf  que  pt«ad  la  Fièvre  la  première  fois. 

hos  longue*  maladies  qui  ne  foni  pas  aiguës ,  fc  rugent 
pt»>b-&<-i*[f*c*  f>arfefttenainsi6' depuis  U 

f*<s  4M  i*â.  f*¥  vingtaines ,  aptes  quoy  la  force  des  iours 
Critiques  le  perd. 
„      ,  -i   -Le* pimpteto£s  qui  précèdent  la  Crife  fe  prennent  plus 
4e!a€tifc.  cornmunement  oclaqualiie.  Lies  vtincs  &  autres  dejedions. 
'    'k»jqo^^  blafmable.  Si 

Uç^akm.UTa  crudité  remne,  fuinerve  (ucceffiuement  dans 

lamala- 
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Second  Traité  »  de^*  C^v»  Q**p!\  1 1.       ,  £03 
Iaroalache,  la  vi&oire  cft  douteufe  i mais  il  fatw! que  tout  ex-  Remarque. 
crcmcTttt&'cfpaiflilîc  lors  que  la  Qife  s-'appfpehc  ,  potux  ep) 
bie&eifpcrcr;  -]  ■  •  j;.n."-.  ~*t  *  ci*' 

Les  veines  cmes  ;to&bïitçs  dans  Je*/:FtcvrM  ajgucs:  faiwiaCrife 
dangereufes ,  dautant  q^U-chaleu*  <n*tureUe  eft  exta(\uftc»  dcs  Tt,ncs- 
Sielles  durent-]ongC)empsdel{ifoffWyeHcs'pre^ifentdes  Ab^ 
cez  fous  le  Diaphragme:  fi  çtlès-concinuenc/aiùfv  après  la» 
Cnfc  ,  c'e il  marque  de  r  ce  h  eu  te.  Les»  me diocremenc  cpaiflcs> 
fontloiiablcs.  GeMesj  qui  font?  bea«CP1*piépitff}s  & jsrfïem- 
blentaux  vrines  des  lumens,  monftrent  douleurs  de  tefte , 
Krweries  ,  ton  vullu»isj;..3fc U-.nioJ^y4ataaifc.fyA  W  oksleufc 
eftant  trop  violente  fait  des  colliqûations,  des' incendies  &  Meraei|. 
des putietaaions  qfcù  oendcnrîes  vfirKsgelles,&:bitn  fou-  fcuxmrtan- 
uent  mêlées  de  poils,  de  raclures  ,  de  caroncules,  de  fable,  V*'*™'- 
d'ccaillcs,  de  iâng^dc  piuiijt^^  dj^p«^ydç  fenaence,  ôc  de 
toilles  d'Araignée , effets d'vne  grande  incendie. 

Enfin  toute  dejetfron  noire,  cft.  poxillcu  fc ,  pourucu  que  la  Remar^t. 
noirceur  ne  foit  point  accidentelle  ,  comme  proucioanc  da 
m  cl  ange  des  humeurs,  ou  des  medjeamens  qu'ont  pouvoir 
au  cm-  pris ,  Se  qui  au  r o  1  en t  notircijlea  d^te&iony.,  car  en  cé  cas> 
il nenfautirien  ittger,djefipiftre>  V^i&p&urfe qt£e$ dpfa 
fubftancc  des  vrines  ,-  voyonsje^hypoftafe*: 

BjtfJhft  cn  cc  licu  » autrc  choféxju©  f  cccéremtntdts  H^oftafe 
farties  kUntbes  é Jpirm*titi*tf*  Get  excrcmentfait'vn^oip^  0TûmfT* 
au  fond  de  l>rine  qui  cft  proprement  nommé  Hjfofijifev.  nuage, 
quelquefois  au  milieu  ,  &  Te  nomme  Etu  onmci  quelquefois 
vn  fimplc  nuage  à  U  (uperficiev  mais-  tout  ccUife  nomme 
communément  Hjpoftafe. 

^L'Hypoftafe  qui  paroift  ton:  dans  la  maladie  ,  iuge  auflîî  J"^"* 
bien  roft  fon  malade  \  la  faméaii  a  1a  mort ,  félon;  la  qualité  nmc* 
deTHypOilafe.  L'Hypoftafc  blanche,**  rottgtafîre ypj*ie,& 
médiocrement  èfdfle  e#  tôufiours  louante      profitable  en 
quelque  iour quelle  paroifle.  *Eout;au  contraire,/^  efi 
noire ,  bigarrée ,  rude  é-  du  tout  i/iégale ,  car  pour  lors  elle  eft  Remarque, 
dangereufe  &  mortelle  ;  pourucu  neantmoirts  que  telles 
quaiicez  ne  viennentpoint  d  es  caufes  accidentelles ,  comme 
fcroic  les  viandes  &  la  boifïbn  i  car  ULbaiiillie  de  froment 
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rend  l'vrinc  blanche  &:  laicteufe:  le  Rhubarbe,  Safran,  Se 
Garance* la  rendent  jaune; l'Afperge  &c  la  Therebentine 
la  font  puante  &  orangée*  beaucoup  d'eau  beuë  rend  d'a- 
bord l'vrinc  fubtile  <5£  crue  $  les  Enfans  k  rendent  épaifle  & 
blanche  aucc  beaucoup  de  fediment  •>  les  jeunes  gens ,  ]  aune 
&C  tenue i  les  Vieillards  blanche  &  tenue  :  les  vlceres  des 
reins  &  de  la  veflïe  la  font  épaifle ,  fanglantc  &c  purulente  » 
ce  11:  pourquoy  il  faut  au  i  fer  à  ne  fe  pas  tromper,  prenant 
pour  naturel ,  ce  qui  n'eft  que  fimple  accident, 
.cf. 05  zl>  ■  1  -f.it A)  :;: jï.,  .... •    .        !         ..  1 
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CHAPITRE  III. 

»  •  ».  <  •         ■      •    .  . 

<o.'.  .  :  .  r  .„  ■    .  - 

-Ji       .  ...  ves Siïgnfs  qui  précèdent  U  Cri/è.  C-, 

Lesfignes  précèdent  CHemorrhagie  font 
signci  A  douleur  de  telle  ,3c  de  col  ,  le  vifage  fort 

d-Hcmor-  ^  w    fe  roUgC  j  ie  battement  des  veinesicdoublé  ,  di- 
°'      ^  L/     ftention  d'hypochondre ,  pefanteur  de  temples , . 

le  vertige  ténébreux ,  &  lcsfauffes  vifions. 
Les  Signes  precedens  levomiJfementCritiauefant, 
signes  de      Les  inquiétudes ,  Cardiogmcs  ou  maux  de  cœur,  fréquent 
vomuemet  cracncmcnt  <ic  faliue  5  ébloui  flemens,  douleur  de  tefte  fort 
aiguë, la [palpitation  de  la  lèvre  inférieure  .inégalité  de  pouls, 
&la  difficulté  de  refpirer-i      <    ï  -  -       t     •:<.'!  v>y  . 
Les  Signes  qui  précèdent  U  Diarrhée  font^ 

dmhéc       Lcs  roCS  ' lcs  Pets  1  les  vcnro^ltez  &  l'inflation  de  ventre. 
,ax*  c'    Remarquez  en  patent  que  c'eft  par  ces  deux  précédentes 
Grifcs  que  font  guéris  les  inflammations  du  Ventricule ,  des 
Boyaux,  &  du  Mcfentere.  » 
Les  Signes  qui  précèdent  les  flux  d"vri»ey 
signe* du ^     Sont  l'abfencc  des  autres  Signes  precedens.  Par  cette  Cri- 
"   fefe  purgent  ordinairement  les  humeurs  de  tout  le  corps, 
tout  le  genre  des  veines ,  les  Peripneumoniques,Pleurcti- 
ques,  Empcmiques&les  Abcez  duPoulmon.  La  pefanteur 
de  l'Hypogaftre  &:  vnè  ardeur  à  l'extrémité"  de  la  Verge 
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Secanârmté>àelaŒfcÇb*p.llL  W 
indiquent  encore  ccttcCrife.         \-'\  i  At\  fio  .:  un    r\  J 
L  es  Signes  du  flux  menfirùd  fif*ty>    m  o  i  I  .\  i  '  n  o 
La  pefanteur  des  JLombes ,  là  douleur     œnuOn,de~  l'Hy-  Jj^^ 
pogaftre.  Remarquez  <\uc  les  femmes  aufqueîlcrfuruiennjét  ûcud. 
ces  (luxions  auxioursCritiques,fontguciiesdQ  tonte$.leur% 

maladies  aiguës.       -t  <JY  :r.\iir.  n  ti'j.-o  ,     ;  :  i  ;     .  r.q 

Lesjignc*  drr  Varices  ou  famknhojdà*  ?  x%  x*\  i 

Sont  labfencc  des  autres  Crifesi;Rifnar4ucr  quede* .-Maf  *M5ne« 
niaques ,  Mélancoliques  &  Atrabilaire*  e^font  guéris.  Mai*  dcc™orr  0l" 
il  faut  remarquer  de  plus, que  des  Hemoirhoïdes  lesvncs 
font  internes,  les  autres  externes, 'les  internes  naifTent  delà  Hemor- 
veine  Porte ,  ôr  vuident  la  Gacochimie.  du Mefentere  &  de 
la  Rate.  Les  externes  prouiennent  de  la  Caue ,  &:  vuident  la 
tepletjon  du  genre  Veineux.  Refte  lesiours  Q-i  tiqti.es.  va\  a 

Remarquez,  Engifton, que  le  iour  eftvn  petit  An  ,\le?Ma-  Excellente 
tin  en  cft  le  Frûtremfs.t  ^àUiây  cîcftAWi  le  Soir  J'^Mr 
tomne  ;  &  laNuiStait  C  Hyuer.  Le  Sang  domine  le  Marin; 
àMidy  c'eft  laBilo,  wSoir  laMe^ncolie-,  &  la  l^iia  c'eft  '  ttm^.t 
le  Phlegroc  ou  la  Pj^uice. 

Rcrharquéz  derechef  que  la  Pituite  fe  meut  toUsHès  iours; 
la  Bile  de  trois  en  trois  iours,&  la~Melancolie^de  quatre  en  Quwe-e£ 
quatre/  c'eft  ce  qui  fait  la  diuerfité  des  Fièvres , Quartes,  jie"<s.c 
Tierces ,  Quotidiennes  ,3c  Continues, 

Or  il  y  a  certains  i  purs  que  l'expérience  a  indiqué,  plus 
qu'aucune  autre  raifon ,  pour  ipgèt,^  r^a^cr,  l«  maladies 
aiguës  j  c'eft  pourquoy  on  les  nomme  Critiques.  Il  raût  com- 
mencer à  compter  du  premier  iour,  que  la  Fièvre  s^ft  fa jt 
paroiftre;  &  pour  ce  qui  eft  des  recheutes ,  il  faut-joir^pc  lés 
iours  delareçheutc  à  ceux  de  lapremicre,  jcnalaaie ,  (  fiappo|c 
que  la  rcchcurc  foitcaufee  parles feliquats.de la  première 
maladie  )  autrement  non.  Et  pour -ce  qui  cil  des.  fymnie&  ac- 
couchées, fi  la  Fièvre  les  prend  auant  le  Septième  iourr  .d'à—  • 
prés  l'accouchement,  il  faut  compter  depuis  le  iour  mcfme 
de  l'accouchement ,  mais  non  pas  fi  la  Fièvre  les  prend  après  • 
le  fepticme  iour  dudit  accouchement.  ' 

Au  refte  il  y  a  quàtre  fortes  de  ioùtscjue  l'on  doit  obferuer  ^f"^tifi,? 
aux  maladies  aiguës  ,  qui' font  trois  Septénaires car  au  delà  CiitT^cV 
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la  maladie  n'eft  plus  fenféc  aiguë,  mais  longue,  &  fe  termine 
ordinairement  par  Àbcez. 
^  ;  '  -  iïsViinclpaux-U  vrais  Critiques  font  le  J.  le  14.  le  il. 
.<    .  ott  io.  Les  Indtquans  qui  marquent  les  vrayes  Crifcs  futu- 
res font,  le  4.1*11.  le  17,  Zvj  intercalaires  dont  lcsCrifesne 
font  pas  louables  ny  bien  naturelles,  font  les  3.  5.  9.  15.  r*- 
Zrr  /^*r/  vuides  ,  lefquefh  n'indiquent  ,  &  ne  prouoquent 
point,  & aufqucls  le  Médecin  peut  aiTcurément  donner  des 
remèdes ,  font  les  6. 8. 10. 11. 16. 18.  Vous  les  verrez  icy  ré- 
duits en  vne  Tablcpour  plus  grande  facilité. 

•  .      'm  :    f'    10VRS   CSLlTI  3VES.  ' 

ll.M'.l.HV  .      :  :*     -..    !^*  '.  '..*•".'.•  •*"  ,,:.:»»!:.  , 

Principaux  &  Indices  des  Intercalaires  r  àidrst  *umi- 
parfaits  Criti-  vrayes  Cri/es  oùtembet  les  die  in  aux  quint 
f*es*  futures,         fonces  Crèfes.  marquent ri en. 

tfjtj.,./. *.i    .'•       •  "i  î"/.  1  ••  ■  '. 

i.Septea.    '  "J  J  -  '7.  -  .4.  <   CÎ  J        5.  Ç.i3/'>  .6. 

îi{  'ilF  t\  %-'  '  <,«  M'  l  • 
i.Septen.  14.  -    "'.r   r.  _*9'Jjv  •  • 

,S*pten.  %t»  ou  10..  17.  19.  i^J*. 

Remarque?, 'Engitton ,  que  le  tnouuemènt  nature1!  eftant 
plus  viftea  la  fin  qu'au  commencement,  Phnmeurpefanre 
n'attend  pas  toufiours  a  tomber  ,  ny  la  Crife  à  (e  faire  le  ri» 
qui  cft  le  troificme  feptenaire ,  mais  elle  préuient  fon  opera- 
^tJoh  clés  tëio.  Les  Aftrologues  ontdcsobfetuations  parti- 
culières fur  ces  auancemens  ouTctardcmens  de  Crifcs ,  lcf- 
"  quclsils  anribuent  à  la  Lune.  le  m'en  rapporte ,  &  croy  qu'il 
"  ne  s'y  faurpasttôj)  fier.  Dieu  fur  tout.  '  1 
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TROISIEME  TRAITE'/ 

DES  REMEDES 


TANT  POV& 

LES  MALADIES  DHVMEVRS  QV£ 
POVR  LES  MALADIES  LOCALES. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  tous  Us  Remèdes  en  gênerai \&  de  la  Saignée  en  particulier. 

OVS  les  Remèdes  artificiels  fc  redui-  _  .  „.  . 

r       *  m  *  •         r         •    \  Réduction 

lent  a  deux  opérations,  lçauoir4  rctran-  dcsrcme- 
cberdr  à  adjouter.  Dans  le  retranche-  «J«*»»fi«- 
ment  font  compris  la  Saignée,  les  reci~ 
fans  des  chairs  mortes  dr  pourries  ,  &  la 
diette  ,ok  le  régime  de  viure  :  par  lad- 
jonàion  font  entendus  ,  les  Cljftercsy 
les  Potions,  &  les  Cataplafmes,  toutes  lefquelles  chofes  font 
ou  pour  fupplccràla  Nature, ou  pour  luy  ayder  au  befoiu. 

Le  Sang  eft  le  corps  de  l'efpric  vital ,  ccft  l'air  entre  les 
Eléments  du  petit  monde,  le  fiege  de  l'humide  radical,  &: 
le  chariot  de  la  vie  animale.  L'Homme  ,  dit  Auiccnne, 
en  ajuftiu.es  à  vingt  Se  cinq  liurcs  dans  le  corps,  beaucoup 
plus  que  les  beftes  à  proportion  ,  félon  Ariftotc  -t  dautant  J*^'^' 
qu'entre  les  opérations  qu'il  a  communes  auec  elles,  il  a  .^1^ 
c  plus  le  raiionnement  qui  demande  beaucoup  d'cfptits  îandanuo- 
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.  &  par  conséquent  grande  quantité  de  fang. 
Lib.desFla    En  cftccla  pureté  du  fang  dans  l'homme  le  rend  facre  & 
iot        prudent;  caries  efprits,  dit  Hippocrate,font  toufiours  tels, 
Politises.  qU'eft  le  fiug.d'ou  vient,  dit  encore  Ariftbte,  quelcsAfiar 
-.  tiques  font  plus  fpiricucls  que  les  autres. 

Cette  humeur  péchant  quelquefois  en  quantité  &  en 
qualité comme  dans  les  replctions&:  intempéries  ,&  d'ail- 
leurs la  nature  fc  monftrantinfenfible&cparefleufèàréua- 
cuer  par  les  voyes  ordinaires  ,.il  a  fallu  que  l'artifice  aU 
fupplée  ,  &  que  les- hommes,  enfeignezpar  les  belles  ,fe 
teibômcs  fotcnt-ouueft  les  veines  ,  ayeht-abferué  dcsNieUn<*  ,;Y  i  . 
enfegnez    abftinences ,  Savent  ietté  dans  leursentraillcs.&:  par  haut 
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ignés 

mettre  l'homme  en  fan  té. 

En  fuitee»  l'expérience  maiftieflê de  toutes  chofcs,acqui- 
fe  par  le  foin  &  l'eftude  affidu  des  homir)es  curieux,  a  fait 
prononcer  des  Axiomes,dcs  Aphorifmes&:  des  Apophteg- 
mes qui  font  des  reigles  générales  Se  infaillibles  touchant 
les  temps  ,  les  lieux  ,  les  qualitez  Vautres  circonftances 
qui  font  à  obferucr  dans  la  cure  des  maladies. 

CHAPIRTE  II. 

Des  maladies  aufquelles  il  faut  tirer  du  fang. 

Remierement  en  toute  grande  maladie  il  faut 
ouurir  la  veine.  Les  grandes  maladies  font , 
la  Fièvre  continué,  &  tes  maladies  aiguës  & 
Jymptomatiques^ommc  douleurs  de  tefte  ejr  de 
jambes  J  Apoplexie,  Efilepftè,  convuljions  cau- 
sées par  la  ref  letton,  P Etargie,  Angine  ou  Squinancie  ,  Pfr*- 
\refie,  dyjpénee,  &  Peripneumonie ,  toutes  lesquelles  maladies 
prouerunt  de  chaleur  &  d'inflammation  des  parties,»!  faut 


Troijîéme  Traité ,des  Maladies y  Chaf.  IL 
ouurir  la  veine  &  euacuer  le  fang. 

Secondement,  en  toute  Yievre  tierce,  Celse  ordonne  d'ou- 
urir  la  veine ,  de  mefme  en  toutes  les  ef fèces  de  fcfqui-Ticr- 
ce,  mofmc  en  celle  du  premier  ordre  ,  dit  Gaïlien,  en  la- 
quelle la  pituite  fe  rencontre  dans  les  vaifleaux&:  s'y  pour- 
rie, il  la  faut  euacuer- par  la  faignée  &  en  tirer  vne  partie 
auec  le  fang,dc  crainte  que  la  trop  grande  quantité,  n'of- 
fufque  la  chaleur  naturelle* 

Mais  aux  Fièvres  malignes  &  peJHlenticlles  la  faignée  eft  corneille 
fufpec"tc,&  caufc  la  mort  à  pluficurs  >  la  raifon  eft  qu'en  delapcik 
cette  maladie  les  forces  tombent  tout  à  coup  ,  &  il  faut 
feulement  s'eftudier  à  les  reftablir;  car  lors  que  les  Auteurs 
ordonnent  les  faignées  en  tous  les  rencontres  fufdits ,  c'eft 
toufiours  à  condition  que  le  corps  ait  du  fang  &  des  for- 
ces proportionnées  pour  cet  effet. 

On  me  pourroit  icy  obiecter  vne  chofe  qui  n'eft  pas  objedio* 
fans  difficulté  en  apparanec  ;  fçauoir  pourquoy  la  faignée 
fc  pratique  aux  maladies  qui  ont  leur  matière  re  fi  dente  au 
tour  des  vifeercs,  hors  des  vahTeaux  ,  puis  qu'il  cft  afïuré 
que  les  chairs  attirent  le  fang  pour  en  faire  leur  aliment,  & 
que  la  nature  abhorrant  le  vuide,  remplit  incontinent  les 
vaiffeaux  des  humeurs  les  plus  proches;  fi  on  vient  donc  à 
tirer  du  fang  en  fes  maladies ,  c'eft  donner  lieu  à  ces  hu- 
meurs putrides  de  remplir  les  vaifleaux  &  de  nourrir  les 
chairs,  qui  eft  le  moyen  de  tout  perdre  -,  &  pour  preuuc 
de  cela,  c'eft  qu'vn  habile  Médecin  ne  fera iamais iâignet 
fon  malade  auant  le  temps  auquel  le  ventricule  ait  digéré 
fon  aliment,  &  la  pituite  excrcmenteulc. 

Pour  reipondre  àlaqueftion,Utaut  diftinguer,&auoucr  Refponce. 
que  fi  la  vertu  attraûiue  cftoit  en  fa  plaine  vigueur  il  y 
auroit  danger  véritablement  que  ce  qui  eft  dit  n'arriuaft; 
mais  que  fi  cette  vertu  fe  trouue  affoiblie,  comme  elle  cft 
cffc&iucment  par  l'intempérie  de  la  Fièvre  ,  elle  ne  fait 
pas  fa  fonction  &  n'attire  pas  comme  en  autre  temps  -,  outre 
que  fi  le  corps  eft  pléthorique  ,  il  ne  faut  pas  différer  la 
faignée,  le  ventre  mefme  citant  rempli ,  puis  qu'eftantdef- 
chargé  d'vnc  partie  de  fes  humeurs,  la  cuiflon  en  eft  plus 
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toft  SC  mieux  faite. 

On  doit  au fii  tirer  du  fan  g  a  la  plus  part  des  maladies  fo- 
cales comme  aux  douleurs  cauféts  par  les  féatafiten  dr  par  lcs> 
fluxions  &  me/me  par  tes  accidents  externe* ,  comme  les  chut- 
tes  ,  les  Ueffurcs  meurtrijftures  &  contufsons.  Mais  non  pas- 
aux  Diarrhées ,  Lienteries&Dyfenteries dautant  qu'en  ces  for- 
tes de  maladies  la  nature  n'euacuë  fou  uent  que- trop  d'elle 
mefme  &  en  eft  beaucoup  aftoiblic. 

&&&&&&&&&& 

CHAPITRE  III. 

J>u  temps  auquel  il  faut  tirer  du  Sang  dr  medicâtntnttr\de  U 
quantité  qu'il  en  faut  tirer  ,  &  du  lieu  par  lequel 
il  le  faut  êuacuer. 


I  onrtime  jP^^^Sgl  2»*$  U  commencement ,  dit  Hippocratc- 
Apbot.j,.  5^1  [jj^^J  au  Médecin  ,  s'il  y  a  quelque  chofe  à  remuer,  re- 
mué i  mais  quand les  chofes  font  ejlablies en 
vigueur , il  vaut  mieux  Us  laiffer  en  repos.  C'eft 
à  due,  Engifton, qu'il  eft  très-important  ivrc 
Médecin  de  fçauoir  le  premiermoment  de  la  maladie ,  afin: 
de  n'eftre  pas  furpris  au  prognoftique ,  comme  il  arriuc  trop- 
Dcc'moL*  fouucnt ,  dans  lapplicationdes  remèdes,  faute  de  cette  con- 
rcs.  noiflEancc. 

Il  y  adonc  trois  temps  à  confidercr  dans  vne  maladie ,  lr 
«Kmfidcn*  UmmenGement>^€  P^ogrez,  ou  la  force      étdin.  Or  le  propre 
wic$,  cra"  temps  des  remèdes,  foi t  de  la  faignéc,  de  Teuacuation  ou 
de  la  purgation ,  eft  ecluy  du  commencement  de  la  maladie, 
car  lors  elle  n'a  pas  encore  pris  force, &  celles  du  malade 
font  encore  entières .  • 

A  l*  gravée  Hcmetrite  ou  SefquitUrce  il  eft  bon  de  faigner 
lepremier  iour  ;d  /d  Bénigne ,  lc  fixiéme  ;  *  la  Maligne ,  dan* 
Je  quatrième' Ôû  non  au  delà,-  dans  la  PeflUentieUe ,  au  defTou 
du  troiftém»  ;  Su  d**s  laiPcflt  mefme  ,  le  premier  iour  ,  ou 
point  du  touti  ■>''. 

Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  quantité  de  fang  qu'il  faut  tirer ,  cela  Touchant 
dépend  de  la  prudenc*  du  Médecin ,  qui  doit  en  ce  rencon-  laquantité 
treconfiderer  &  l'abondance  ô£  la  force  du  corps  qu'il  trai-  dclans' 
te.  Les  Anciens  n'en  tiroient  pas  moins  d'vne  liure,  &  fou- 
ucnt dauan  rage,*  mais  maintenant  on  le  tire  par  onces  prin- 
cipalement dans"  les  Fièvres  Tierces  &  Sefqui-ticrccs,  fça- 
uoir  trois  ou  quatre  onces ,  fuiuant  les  Authcurs  Curce  ry 
Rondelle  t.  Or  il  y  a  apparence  que  c'eft  trop  pCu ,  &  ir^ue  c'etr. 
abufer  de  ce  remède,  car  fouucnt  il  feroie  meilleur,  de  ne 
point  en  tirer  du  tout  que  d'en  tirer  trop  peu.  ;  .1 

Ilcftbonncantmoins  d'auoirégardauxhcux&ràladitfe-  9^™*"  , 
rence  des  Climats,  car  l'vfaged'Elpagne  n'eft  pas  àblafmer  «ifaireÎT 
où  l'on  réitère  fouucnt  les  petites  faignées  ,  cnuiron  deux  ou 
iroisonçesrouslesiouo.oude dêux.ictaB-rvn,  ,ufqu«*l, 
quantité  d'vne  livre  au  plus ,  puis  que  par  ce  moyen  on  éuen- 
te  la  veine,  &:  l'efprit  du  fang  corrompu  s'éuaporant  par  la  Eftw  delà 
playe ,  il  y  en  emre  de  frais  qui  le  recrée  &  le  reftablit  prom-  ^V*6* 
prement.  Or  cette  façon  de  tirer  du  fang  c(t  ton  uc  nahlc  aux 
corps  débiles ,  à  ceux  qui  tombent  en  lyncopes  &  à  ceux  qui 
ont  l'eitomac  bilieux. 

Ilcftceitainquereuactiaticmdcncuf  àaiiohces  déikng  Ga!=.i.,de 
fait  ceffer  tout  à  fait,  ou  diminue  pour  quelque  temps  la  iaMcthode 
plus  grande  oppreffion  qui  puifle  arriuer  à  vn  corps  /mais 
il  faut  prendre  garde  que  les  grandes  éuacuations  dr/ang 
ciuCent  la  Cachexie,  l'Hyitfifit ,  U.Dyfpentf^  la  rtfâution 
de  U  chaleur  naturelle  dr  la  mvrt V  f>artarit  ii fini '  conneiftre 
la  nature  du  malade  &  aile  dt  la  maladie.  Si  d'auentuic  la  na* 
turc  change  fon  cours ,  il  faut  tafeherde  luy  faire  reprendre  Hfotfa^e 
doucement;  &  lors  que  la  maladie  menace  d'attaqaet  >nc  «c&aiifa./ 


,  il  faut  en  faire  reuuliion  aux  lieux  phis  éloignez  s  par 


ipléy lors  que  l'on  crainr  l'atu,  ;  ,  i;.  ,  .,. 

ire  nefi  c ,  il  faut  tirer  en  bas  U  otrurir  les  vaifîcaux  des  jam-  ksi.cux"^ 
bes.Quefi  la  maladie  eft  prefente  aux  lieux  qu'd  le  veut  at-  i»ûi»e*i 
t2qocr,ilen  faut  faire  dioerfion  par  les  lieux  les  plus  pro- 
ches. «  i  .  .    j  .  f?\,    ;jp    ;*  , 

Or  les  lieux  ordinaires  ■  où  on  ouure  la  vei ne  font  les  bras 
droit  &  gauche  ,  fçauoir  la  Cepbaïtque  ,  la  Bafilkfue &ts 
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Moyenne  ou  Commune.  Les  jambes  droite  &  gauche,  fçauoir 
la  Saphene.zcgKxnt  vers  la  cheuille  du  pied  ,  &  ce  dans  tes 
trop  grandes  repletions  ,  grandes  douleurs  de  tefie  &  de  lom- 
bes ,  çr  dans  les  frenejies ,  ou  en  tire  vne  liure  auant  que  d'ou- 
uririe  bras;  comme  aufli  dans  U  Semi-tierce pefiilentielle ,  fi 
les  bubons  paroiflenc  aux  Aifnes,  mais  s'ils  paroitîent  aux 
Aiflfelles  ilfautouurir  la  Médiane  ou  la  Commune  ^ou  bien  U 
Saluatelle  de  la  main  :  &  il  faut  remarquer:  que  les  vaif- 
feaux  du  codé  droit  cftant  toufiours  plus  grands  &  mieux 
garnis  de  fang,il  eftbon  de  les  préférer  aux  autres,  s'il  n'y 
auoit  quelque  incommodité  qui  obligeait  d'où  uni-  les  gau- 
ches. 

•    .  *  * 

CHAPITRE  IV. 

Des  Scarifications ,  Ventoufrs^  Frétions  &  application 

des  Sangfues.    '  .    ~i  •> 

.'    ■  . .-'  ":  :  -> 

ES  Scarifications,  VCTtoufes  &  frictions  tien- 
nent lieu  de  faignéesen  ceux  qui  en  font  inca- 
pables ,  ou  àraifon  de  l'aagc, comme  aux  Enfans 
&  aux  Vieillards,  ou  à  rail  on  de  la  débilité  &  du 
fexe  comme  aux  Femmes  ô£ aux  Atténuez  de 
maladies;  à  ceux  la  les  Ventoufes  font  vtile*, foit  qu'elle! 
foient  feches ,  foit  qu  elles  foient  fanglantes  &  fearifiecs. 
cifïPd«       **c  tcmPs  ^c  ^cur  application  eft  celuy  du  commencement 
Vrttoufes.  &  celuy  de  la  force  de  la  maladie;  elles  fontfort  propres  aux 
Fièvres  malignes  &  pe  fti  le  nti  elles ,  dautant  qne  leur  effet 
eft  d'éuacuer  la  malignité  par  les  pores  de  la  peau  où  elle  eft; 
attirée  par  la  courge  de  verre  appliquée.  Les  Sèches  font 
Scarificm'6  moins  d'opération  que  les  fearifiées ,  dont  les  cftafilade&'doi-s 
uent  eftre  au  nombre  de  trois  ou  quatre, aflez  profondes, 
afin  qu'elles  arriuent  aux  veines  Intcrcoftalles  répondantes 
a  Ja  Cauc  ôt  *  l' Artère,  Se  faflent  diftilcr  le  lâng  à  la  quantité 
4c  cinq  o*  Jîx  onces.  ;  c  -  '     ">  'J.  -1 
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Les  lieux  de  la  Ventoufe  ou  Scarification  font  le  dos  où  jLieoi  de  _ 
partent  les  rameaux  Intercoftaux,  les  bras,  le  ventre  ,  IwJSE? 
cuilTes ,  le  gras  des  iambcs,principalemcnt  tirant  vers  lâche-  t0ufts.  .1. 
mile  du  pied ,  félon  les  diuers  fymptomes  de  la  maladie. 

Les  éuacuations  defang  par  bas  font  toufiours  plusfauo-  Remarque, 
rables  que  celles  des  bras  &  du  dos.  On  pratique  cette  forte 
de  remède  principalement  aux  douleurs  aiguis  de  la  tefie , 
des  lombes ,  des  oreilles  ;  à  la  furdité  ,  aux  Phrcnefies  ,  &  aux 
feJMenccs  purpurines  ,  où  les  peticules  paroijfent,  qui  cft  vn 
figne  que  le  venin  veut  faire  irruption  paV  dehors  :  aux  Lé- 
thargies ,  Apoplexies  y&  pour  faire  diuerfion  d'humeurs. 

Ce  remède  eft  dautant  plus  vtile^  &  préférable  à  l'ou-  Grande  wî. 
uerture  de  la  veine  que  les  efprirs  vitaux  ne  forcent  pa$toufe"Vc" 
auec  la  malignité  des  humeurs  contenues  dans  laCaue& 
dans  l'Artère,  par  vn  fecret  prcfque  inconnu. 

La  ïambe  fcarifîée ,  auffi  bien  que  faignée ,  doit  cftre  mife 
dans  vn  vaiiteau  d'eau  tiede,  afin  que  le  fang  en  découle 
mieux  &  fans  douleur. 

Enfin  pour  le  fait  des  Sangfucs  on  les  applique  aux  vei-  *angfr&! 
nés  des  bras  aux  enfants,  &  dans  les  hommes  faiersaux 
veines  hemorrhoïdes  encore  larges ,  nonobftant  la  faignee 
qui  auroit  précédé. 

CHAPITRE    V.    •<      1  V» 

J>e  la  purration. 

Ncore  qu'Hippocraee  enfeigne  qu'il  fautmedi*  1.  o-.aiémc 
camenter  feulement  /*'/  ehofes  cuittes ,  3£nohYev  APhor  *• 
crues  cela  n'empcfchc  pas  qu'on  ne  puifTe  pùr-^ 
ger  heureufement  l'abondance  de  bile  &  de  pi- 
tuite dans  le  commencement  des  maladies  t  >w       »»  .    ^ ,  .  . 

Les  Anciens  employoient  des  médicaments  viôlens  dans  Façonne 
leurs  purgations,  comme  fflehore,  la  CoUcynthe^  U  Scamo-  ^r 
née&tEiatere,  qui  émouvoient  beaucoup  *&  empechoient 
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.la  cuiflbn  de  fe  faire  ,  comme  il  paroiffoit  aux  vrines  &  . 
JSjjjjji,  aux  détections  Gâtantes*  Mais  les  Modernes  Grecs  U. 
néî.         Arabes  ont  mitigé  6c  changé  ces  médicaments  en  déplus 
doux,  comme  U  Caffe,  le  Miel  refit  9  la  Manne  y  le  Syrop  vi- 
oUat  &  Pofat,  le  Sene\U  Rhubarbe,  &  f  Agaric. 
L.^Aphor.     Pour  ce  qui  eft  du  temps  auquel  il  faut  purger  ,  c'ft  le 
Temps  de  premier  ieur  dans  les  maladies  très  aiguës  dont  on  attend 
P°rgcr«     la  Crifc  lcfeptiémeidans  les  maladies  Amplement  aiguës, 
c'eft  le  quatrième  ,  lots  qu'on  attend  la  Crifc  l'onze  oo  le 
quatorzième;  aux  maladies  aiguës  dont  on  n'attend  la  Cri- 
fe  que  le  dixfept  ou  le  vingt  ,  il  faut  purger  le  cinq  on  U 
Jhdèmc  iour. 

Façon  nou-  Mais  on  ne  garde  pas  aujourd'huy  cette  rigueur  ,  nos 
pu!eer.C  Médecins  purgeant  après  le  quatre  é>  le  feptiéme  ,  mefme 
quelquefois  le  hur  de  la  Crife,  fans  crainte  delà  diucrtir& 
auec  bon  fuccez , allant  au  deuant  des  fymptomes  preucus, 
&  répétant  aufli  la  purgation  deuant  &  pendent  lefbrtde 
la  maladie,  en  vfant  au  lieu  de  clyftete  ,  mais  en  petite 
.    quantité,  principalement  dans  la  ftfqui-Tiercc. 

Lors  qu'on  voit  le  venin  dans  U  Sefqui -tierce,  il  eilbon 
de  commencer  par  fa  purgation,  employant  pour  cela  dtt 
Antidotes  fudoriferes ,  puis  en  fuite  purger  la  Fièvre. 
Potr°bC*"    Toute  la  potion  ne  doit  pas  excéder  trois  ou  quatre  onces, 
dancede""  laquelle  doit  eftre  prife-de  grand  matin;  te  îoui  auquel  U 
bile  &  de    Fièvre  rourmente  le  moins  -,  cnuiron  quatre  heures  auantle 
puuu*.      difnc^au  déclin  de  la  Fièvre  quotidienne.  En  voicy  la  compo- 
fit  ion. 

Il  faut  prendre  des  fueilles  de  Cichçrée  ,  de  Bourrache  ,  de 
CapilH-Vcncrù  ,  d>Agrimoine  &  de  Laideron  ou  Laceron ,  de 
chacune  vne  poignée  &  demie  >  racine  de  Gramen  vnftj^gfftfx 
deux  Prunes  de  Damas}  deux  dragmes  de  Pajfesje  tint  l«$tË* 
//  dans  f  eau  à  fuffifance  ,  &  réduit  au  plus  à  quaSnt  J*fti^ 
eft  an  t  pajfe  ,  il  y  faut  infufer  des  fueilles  da  Sené  quaïxeakag- 
mes , auec  de  l "Agaric  en  troquifque  vne  dragmf,  x,v#e poignée 
de  fleurs  de  CordiaUe ,  &  lai  (fer  tout  cela  fendant  vne  nniffi 
cftant  de  nouveau  pajfé  le  matin  il  y  fana  ad  jouter  v»c  once  de 
Manne  &  vne  once  de  UMicl  rofat  folutif,  afin  qn<  lemedica- 
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ment  faffe  promptcment far le  ventre. 

Mais  il  fauc  remarquer  que  l'Agaric  ne  va  iamais  feul, 
on  luy  donne  ordinairement  le  Senc  pour  fon  compagnon. 

CHAPITRE  VI. 

D'v»f  <w/rf  purgation  chymique  contre  les  Viévres 
jntermitentes  &  fjmftomatiques. 

*£4fi8$-|*  'Echoie  de  Médecine  Chymique  a  inuenté  de 

fT    «g  deux  fortes  de  poudre  ,  donc  l'vne  fc  nom- 
I  .^j^  mc  '  ?**dre  d»  Comte  de  Haruvick ,  &  l'autre 
Antimoine frefAtê. 

La  première  ett  compolcc  »«r/  dragmes 
de  Scamonée tgroJfe^ilêe&efiendue  également  fur  vne  fucille 
de  papier  i  auec  cela  deux  dragmes  d'Antimoine  ,  fix  dragmes 
de  Nitre  très  calcine^  &  trois  dragmes  de  Crème  ou  Cryfial  de 


Mais  il  faut  remarquer  qu'il  eft  befoin  d'augmenter  la 
doze  félon  les  humeurs  &  le  tcmpcrammcnc  ,  comme  fiU 
bile  furfajfe ,  il  faut  augmenter  la  Scamonée  ;  fila  pituite 
ou  la  melancholie  ,il  faut  augmenter  l'Antimoine  ou  le  Cry- 
ûal  de  Tartre,  aux  Hommes  faits  &  aux  plus  forts  jufques 
àiS.&io.  grains  de  Scamonée  ;  d'Antimoine  prépare  de- 
puis fix  jufques  à  quinze  ou  feize  grains;  deCryftal  depuis 
deux  jufques  a  fix  ou  huit  grains  }  le  tout  réduit  en  pou- 
dre 6c  pris  en  vin  ,  en  eau  ou  en  bouillon ,  cft  excellent 
contre  la  Fièvre  Tierce  J*  fefqm -Tierce  &  fes  efpeces ,  mcfmc 
contre  la  Jguartef  pouc  toutes  fortes  de  perfonnes ,  en  quel- 
que cftac  qu'elles  foienc ,  ayant  efté  faignées,  ou  non,ayant 
4e  flux  de  ventre ,  ou  le  vomiftemenc ,  les  femmes  encein- 
tes ou  nourrices  ;  il  la  faut  prendre  au  commencement  de 
l'accez,  te  la  repeter  tant  de  fois  qu'il  en  fera  befom. 

Le  Vin  qu'on  appelé  Hemetique  ou  Vomitif  n'eft  autre  y^nf<mc- 
chofe  que  du  Vin  blanc  dans  lequel  fera  infufe  l'Anti-  " 
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moine  en  certaine  quantité,  (clon  la  conftitution  &c  le  1 
peremtncat  du  malade  ;  le  fecret  confifte  à  bien  faire  la 
doze. 

CHAPITRE  VII. 

Des  Clyfteres  ou  Lauements. 

Etfcrsdes  £5^jk$^$  E  Clyftere  ouLaucmcnt,cltvn  des  grands  rc- 
rH  w-  medes  de  la  Médecine  ,  &  fait  beaucoup  de 
bons  effets,  comme  d'ouvrir  la  voyc  aux  matiè- 
res fécales ,  &:  aux  humeurs  malignes  qui  fc 
trouvent  engagées  dans  les  inteftins  ;  de  les  débrouiller 
Se  les  attirer  par  bas  i  de  raffraifehir  les  parties  du  bas  ven- 
tre &  la  maffe  du  fang  ;  de  feruir  d'aliment  eftant  attiré 
fouuent  par  les  veines  Mcfaraïques  -,  enfin  c'eft  le  fouverain 
remède  à  la  Colique. 

Les  Lauements  font  aulîî  neceflaires  aux  Fièvres  tierces, 
fefqui-Tierces ,  &  à  leurs  efpeccs,  les  jours  aufquels  on  ne 
prend  pas  Médecine,  dautant  qu'en  ces  fortes  de  maladie* 
le  Colon  fe  remplit  ordinairement  de  beaucoup  de  pituite, 
dont  il  fe  fait  vnc  croufte  autour  de  la  tunique  interne  des 
Vifceres,  d'où  s'engendrent  les  grandes  obftru&ions ,  &  par 
confequent  les  putréfactions  clhumeurs  ,  indigeftions  de 
viandes  tant  au  Ventricule  qu'à  l'Omentum,  &:  autres  par- 
tics  dedans  &  dehors  les  vaiffeaux. 
•Les  Clyfteres  doiuent  eftre  bénins  au  commencement 
purget  doucement  ;  en  voicy  la  composition. 
noiTIesu    ^ tenez  9.f teilles  de  Mauves  ,  de  Mercurialle,  de  Pariétaire, 
de  Laiclue  ,&  de  Spinaebe ;  fleurs  de  Camomille  yde Melilot, 
de  y  en  ou  il,  de  chacune  vne  poiguée  ;  Racine  d "Althœe  vue  drag- 
rnesvne  poignée  di  petite  Centaurée  wne  once  de  p4^,letout 
en  decoaion  d'eau  commune  réduite  a  vnc  liure  ou  en- 
viron, la. pafTcz  U  y  adioutez  de  Miel  efeumé  enuiron trois 
Sut* ,  *u«  W  oncc  & Ele#**iret 
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Si  la  Fièvre  eft  fort  aiguëe  &  violence  ,  faut  prendre  *D"?c°ra? 
vue  Poignée &demy  de  Son  de  froment ,des  fueilles  de  Laictuc,  P°  U°*' 
&  de  Chicorée,  de  Mauves  &  de  Mercuriale , de  chacune vne 
poignée,  le  tout  réduit  à  vne  liure  de  dcco&ion  ;  cftant  paf- 
(c  y  adiouter  cinq  onces  de  Miel  ro fat  dilayé  i  trois  onces 
dhuille  violât,  fjr  vne  dragme  ejr  demy  de  Sel  Nitre. 

Il  faut  en  vn  mot  que  le  Laucmcnt  foit  fait  félon  l'eftat  Jj!^0"" 
de  la  maladie,  &  du  malade  :  quelquefois  il  ne  faut  que  la- 
ucr  le  ventre  auec  de  fHydromelle  ejr  de  l'Huijle  ejr  du  Sel, 
comme  failbient  les  Anciens  Médecins  en  route  Fièvre 
aiguë  ;  ou  de  la  decollion  de  Son,  ou  du  bouillon  de  chair ,  ou 
d'Orge, y  méfiant  de  l'Huifle  commun  &  deux  ou  trois  onces 
de  Sucre  rouge,  auec  demie  dragme  de  Nitre  os  Sel  commun. 

CHAPITRE  VIII. 
1  Du  Remède  à  la  G ouf  te  en  gênerai. 


N  peut  remédier  à  la  Goutte ,  Engifton ,  fi  on 
peut  remédier  à  l'intempérie  des  humeurs  ôc 
en  reconnoiftre  la  caufe, fuppo fé  neantmoins 
qu'elle  ne  foit  pas  continue ny  inueteréc.  L'ab- 
'  Jlinencc  de  vin  fjr  de  Venus ,  le  bon  régime  & 
autres  précautions  y  font  fort  falutaires.  Marc  Argtippa ,  dit 
Pline,  fe  mit  les  iambes  dans  le  vinaigre  chaud: ic  Sextc 
Pompée  dam  vn  tas  dcFromenr,  &  tous  deux  perdirent  les 
Gouttes.  Il  eft  vray  que  le  Froment  eft  fi  chaud, qu'il  peut 
tarir  le  vin  dans  vn  tonneau  qu'on  y  auroitenfouy  :  laDy- 
fcnterie,lts  Ordinaires  &  autres  fluxions  far  bas  oflentla  Gout- 
te, mais  ce  n'eft  que  pour  quelque  temps. 

Il  faut  donc  trauailler  à  ofter  la  Cacochimic  ôdareple-  Remedcsj 
don  des  humeurs  ,  en  empefeher  le  retour  par  la  corre- 
ction de  l'intempérie, raffermir  les  jointures  lafches&  dé- 
biles :  reftraindre  les  vaifleaux  par  lefquels  l'humeur  coule 
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Se  fecourir  au  mal  prefent  par  leuacuation  des  incfmcs  hu- 
me urs. 

Pour  cela  on  peut  employer  la  Saignée,  les  Fripions  au 
deflus  de  laparcie  ,  tirant  en  haut  ou  à  cofté,  afin  de  faire 
diuerfion  de  l'humeur  :  les  Ventoufcs  aux  efpaules  auec  fea- 
rifications.s'il  y  a  abondance  de  fang  dans  le  malade.  Mais  u 
la  Goutte cft  al'cfpaulc  ou  au  coude ,  il  faut  ouvrir  la  vei- 
ne du  bras  de  ce  cofté  la:  fiellecftàlacuiflc&augenouil, 
ilfautouvrir  la  Saphcne  à  la  iambe  du  me  fine  cofté  :  fiellc 
eftala  main,  1  faut  ouvrir  la  veine  du  bras  oppofé  :  fi  la 
douleur  de  telle  acompagne  la  Goutte ,  il  faut  appliquer  le 
cautère  au  bras  gauche:  s'il  y  a  inflammation  de  foye,  l'ap- 
plication s'en  doit  faire  à  la  partie  interne  de  la  iambe,  au 
deflus  ou  au  deflbus  du  gcnouïl,ouaulicudc  Cautère  on 
psut  appliquer  les  Veficatoires  auec  l'Ail.  Auec  cela  les  pur- 
Remedes   gat*on^"c  doiucnt  rairc  Ce\on  la  qualité  du  corps  &  de  l'hu- 
iuiTotiquc$  meut  qui  fait  la  Goutte ,  quelquefois  metodiques  &  pour 
l'ordinaire,quelquefois  aufïi  Narcotiques ,  principalement 
aux  grandes  douleurs  ,  daurant  que  ces  medicaments(qui 
couuftent  en  certains  onguents  )  fouleuentla  peau  &  font 
tumeur  ,  laquelle  foulage  promptemenr  la  doulertr  de  la 
partie  affligée.  * 

On  doit  préparer  les  humeurs  par  vn  lulcp  pendant 
freparatif  trois  iours,  auant  d'en  venir  à  la  purgation  ;fça  voir  par  Sy- 
rop  rofat  laxatif,  compofé  de  fucilles  de  Senc  fou  Solutif 
auec  des  Rofes  partes  &  vn  peu  de  Manne. 
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CHAPITRE    IX.  a  x 

Du  Rmcde  à  U .  Gêuttr  t»  p4rrto*ikr* 

'Jei;  O  V  S  auons  dit ,  Engifton,  qu'il  y  auoit  des 
m  Gouttes  Bilieufes  ,  Sanguines ,  S ereu/ès ,  phleg- 
$  manques  &  MeUncoliqms ,  &:  nous  auons  dit 
vray  .  Voyons  les  Remèdes  vtilcs  à  chacune  par 
•*f  la  purgacion  de  l'humeur. 

LTnimeur  qui  fait  la  Goutte  Bilieufc,  Sanguine  de  Scrcu- 
fe,feputgepacla*compoficianiuiaante  y  Vrencz,  vstjvvce  de  pw  arioo 
Syrop  violât  ,  quatre  onc(s  cT eau  de  Cichorée ,  de  Sonche  (jr  de  delà  bile  fie 
Laittue  méfiée  en fcmble;  adiouffcz*-y  vn  feu  de  Tamarin  de  s  &  duûng. 
de  Prunes  Sebejten  (fr  beuuez  le  tint  ejhtt  bou  illi  &  psjfé.  Ou 
bien  prenez  par.  trois  vaxans  vu  boiei/loa  deCichonzÇd'Endi- 
ues,de  LaiHu'èstde  Cùurges.de  Dent  de  Lion  &  de  FiivrrsS+- 
,  kè/£<m#.  ••'  '.»•:»         ,     ?  v ••  \  '.  v  vùù\  n;  -  u  :  -I 
Si  le  mal  cft  e a  fa  fo rce  ,  prenez  en  potion  *W  drAgmes  de 
bon  Rhubarbe, cinq  fera fuies  et  Sftf^JàUMt  Hfm  en  eau.de  Cv~ 
dorée  ou  d' Endtue s  ,  réduit  a  la.  quantité  de  trois  onces  ;  tfiant 
paffé  adi ou/le z-y  d'eux  onceï  de  Syroû  rafat  ,  à  Elettuaire une 
dragmt  &  demie ,  autant  de  Viacatheltco»     autant  de  fw  de 
Rêfis.^  V  \"v*At>  ■  \  .  .  {  %.'>zt.i  i  \**«\\  \  v»  hu\  \  *u  «  "tw^ 

Pour  éuacuer  la  Pituite  on  peut  vfer  de  vomitif,  félon  Purgatkm 
hconftiturionducorps.ieHudtf^  ddapimne 
gue-main  par  des  Diètes  &  des  euactonoiil  die  -vend e.  tes 
Vomitifs  doiuertt  eftre  doux  3t  bénins  ;  comme  ■/' 0x7 wt7 
fats  Raphb.fni*  afrts  auec  Râpée ,  &emfî»  4ue%  Mil  niangt  &  . 
Wt  lEau  beué  incontinent  aptes  foupet.,  Voytî  Octaue  Ho* 
race: 

S  oh  a  befoin  d'vn  Vomitif  plus  fore*  Prenez,  foximel  --y 
auec  vn  bouillon  de  veau  gras  ou  et  vu  féullet.  non  fait;  me/lez-  I 
y  de  t  huile  d'Amendes  dômes  :  ou  bien  prenez,  de  la  decotlicn 
£ Orge  auec  du  Beurre  fraù  :  ou  de  Ceau  chaude  auewn  peu  dè 
Vinaigre,   .  Fff 
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Purgaiion      P°ur  Purgcr  *â  Melancholie;  il  y  faut  difpofer  le  corps 
dcMdao.  aucc  yh  Syrop  compofé  de  fumaire,  de  Scolopendre  &  de 

coI,e'        Suc  de  Sugloffe. 

La  Purgation  doit  cftrc  cômpofce  dC Elcfluaire  ,de  Diaca- 
tholicon ,  de  Confection  de  Hameçon  Diaphanicon.  Ou  bien 
elle  doit  cftrc  de  Fumaire  ,  de  Ceterach ,  de  CapiUi-veneris, 
de  Meliffe,  &  de  fleurs  Cordiallcs  %  fçauoir  de  chafeunne  vne 
poignée  ejr  demy  ;  item  de  Aegliffè,  de  Vo/ypode  dr  de  Pajfes, 
de.  ces  mis  le  poids  de  cinq  onctoyVe  tout  bouilly  en  eau  &  ré- 
duit ah  poids  de  cinq  onces  y  adjoutant  fui  la 'fin  vni  once  & 
demy  iCEpitkymt\  le  tout  pafè  ad  joute  s -y  de  plus  CaffcouMan- 
mne  Calabrine  le  poids  de  cinq  onces  ,  Confection  de  Hamech  y  & 
Dwphxnicon  vne  dragme  &  demy ,  Syrop  violât  folutif  vne 
.    on  ce;  il  faut  prendre  le  tout  'Vers  l'Aurore  ,  &.  de  deux  en  deux 
33-,       >>   Murs.    :  *t  .  \  .  ;  .  . 

Poûrcea-  '   Pour  conforter  leslomtures  laxcs  Se  debilès^on  fc  feit 
fortcries  /ordinairement  des  mefmes  remèdes,  dcfquèls  on  fe  fort 
>ointuies.  .pour  conforter  le  Ccrucau ,  dautanc  que  celles  la  dépen- 
dent de  cetuicy.     v.;  \  .  +  >,<.  ^^j^;;iV,utI^(ru 
Il  faut  donc  faire  vn  Apofemc  compofé  de  racine  d?&eJe+ 
ÀJs ,  dJrJjydt 'Chtmepyris ,  de  Caiamanthe,  £ Acore,  drJpctitc 
Centaurée, ejr de  Hcrmodaciylus.  ».  V-  :  .?  .         . C»  *  -  'i 
-.  Item  vne  dragme  de. Poudre  de  Cicherèc  fauvage  >  eu  Mie. m 
mois  de  May,  &  fechée  a  l  ombre  \ynfufi  dans  njn  bouillon  de 
Vûulh  t  non  fait ,  lequel  ft  doit  prendre  quatre  kepres  au.tnt 
difner ,  ejr  U  fiir  en  s  allant  coucher  ,  après  auoir  fiupc.  lige» 
r  'i  •      rement.  :  i.       •  i  1  7  n  -         \  r!  •*  - 

Item  la  decotlion  de  Pariétaire  efl:  excellente  pour  Iauer 
icsljarabes  des  Goutteux.      > >v  *--.iG  nie:**  c:»*l 

\i\Jcçm  /tf  Marc  des  Raifins  au  temps  des  Vendanges).  ^ 
cataplafmc     l^cm  vn  Cataplafmc  fait  de  Laid,  de  Pain iHuifle  rofat 
f.  our  u      on  de  farine  de  Ytfves>  dr  eT  Orge ,  feauoir  trois  onces  de  châcun% 
niitcu'è pl      t9Ht  bouilly  dans  le  vin  &  f  eau  ,  jufques  a  la  confîflance 
fioide.      cf  Onguent  i  y  udjoujlant  après  deux  09a s  ef  Huifle  rofat  \  & 
deux  dragmes  de, poudre  de  pariétaire.    .    &  •«..*;..      .  -  \»  n 
v  lxcm{*  mie/tf  , de  Pain  trempée  dans  Ce**  froide  ejr  endkin 
&  a*ec  Cft+j/k  weNnun.tpp&iuc  en.  forme  M.ç*MfUfmf«  * 
Vl:I        .  .-.\v*W 
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hem  des  Figues  grajfes  filées  aitec  la  graine  de  Moutarde* 
du  Pain  blanc  émette' t  de  U  raàtc  de  Leflde  &  de  la  graijfi 
de  Porc  y  le  tout  fait  en  Onguent  &  Po/é  en  Ethplaftre  fur  U 
Goutte  froide  eft  vn  excellent  remède. Comme  aufli  l'On- 
Çucnt  comppfé  dvne  livre  de  vielle  Huifle  dans  laquelle  aura  1  , 
bouilli  vn  Vif  ère. 

Item  U  décoction  de  Guajac  &  de  l'Huijle  delamefme  plan- 
te cfivn  fort  bon  remède  Contre  la  Goutte  ptruiteufe  é  frotde^ 

■    .  «;  '  , 
CHAPITRE  X.     •  Vx 

Du  Régime  de  nilirt,       - 1  Y  , J 

Ovs  le  nom  de  Régime  iliaut  entendre  Teftat 
du  manger  &  du  boire  /le  dormir  ,  le  veiller, 
l'exercice  du  corps  &  de  l'efprit,  tant  pendant 
le  cours  de  ta  maladie  qu'au  temps  de  la  con» 
ualefcence.  r  .  *«HV-'»» 

Or  comme  entre  les  Aliments  l'Air  eft  le  plus  confide*- 
rable.te  le  plus  gênerai  ,  il  faut  fçaueic  premièrement  de  quluS,** 
qu'elle  temperie  doit  eftre  l'Air  que  doit  rcfpirer  le  Fc- 
bricitant;  s'il  eft  froidil  engendre  le  Catarrhe,  ou  laChut- 
tc  des  humeurs  bilieufes  &  pituiteufes,  il  rc lierre  les  po- 
res ôc  rarfroidit  les  extrémités  ,  &  pat  confequent  retient 
l'ardeur  de  la  Fièvre  renfermé  au  dedans,  d'où,  vient  que  obfcruaiàJ 
les  Tierces  font  plûtoft  guéries  en  Eft é  qu'en  toute  autre 
faifon.  Neantmoins  l'Air  trop  chaud  fledans  vne  antre  ex- 
trémité, eft  nuifible  à  la  Fièvre.  S'il  eft  chaud  &  humide, 
tant  s'en  faut  qu'il  guerifTc  la  Fievrë,  qu'au  contraire  il  luy 
fournit  la  matière  putride  pour  l'entretenir.     •  • 
5  L'Air  doit  donc  eftrc  fec  &  médiocrement  chaud  pour 
faire  celîer  laFievie,&  c'eft  celuy  que  les  Fcbricitans  doi- 
uent  roufiours  tâcher  de  rcfpirer. 

.  •  Si  le  Malade  fouftre  des  Délires^  des  Veilles  ennuieufes,  vviïes  <fc- 
SC  des  Ariditez  de  langue  ôc  de  bouche  ,  il  eft  bon  d'at-  lires  et 'ter. 
iercr  l'Air  de  û  Chambre  par  desiumigations  faites  au  ce  ch"clUt> 
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rumigat«*s  des  fueilles  de  Vigne,  de  Saule ,  &  de  Nimphée  ,  &  auec  In- 
ftillations  d'eau  de  Rofes  fur  vne  Thuille  ou  vn  rer  chaud  au- 
tour du  lie!  du  malade.  » 
pour  exci-    Pour  exciter  vn  Malade  à  dormir  ,  il  luy  faut  faire  vn 
ttràdomjir  bajn  4  fturs  fa  chamemelcs ,  de  Rofes  rouges ,  de  Nymphée, 
de  chacuue  vne  poignée  &  demy  ;  de  fueilles  de  LecJuès  ,  de 
Vielle  tes,  de  Mauves,  de  chacune  vne  poignée  &  deux  teflesde 
Pauot  blanc\  faire  bouillir  le  tout  daus  l'eau  &  tarir  tellement 
que  le  Malade  y  puifiè  ejire  jufques  a  my  jambes  pendant  qu'il 
tfi  tiède, 

On  peutaum*  vfet  deCataplafme  fait  auec  des  Ejhuppes 
trempées  dans  l'Huifle  de  Peuplier  à  la  quantité  d'vne  once  & 
demy,é-  dans  C H uifie  violât  &  <£  Amendes  douces  lauées,  en 
quantité  de  demie  once ,  le  tout  pofé  fur  le  front  &  les  temples 
du  malade. 

On  peut  encore  fe  feruir  d'-vneVotion  d'Amendes  douces 
efforcées,  mu  poids  de  deux  Onces,  des  quatre  femences  froide* 
Majeurs  deux  dragmes  :  femence  de  Lai&iïé&  de  Pauotdeux 
dragmes,le  tout  broyé  dans  vn  mortier  &  me/lé  parmi  la  vtifa- 
me  dorge  ou  de  Laitïué.  Ou  silya  malignité  dans  la  Fièvre, 
dans  1 eau  de  Chardon  beni  &  de  S  coronaire  environ  le  poids 
de  fix  onces  i  on  y  peut  adjouter  vn  peu  de  Sucre  fi  on  C ayme. 
Four  rcocil  $i  *e  Malade  cftoit  trop  aflbupi ,  il  faut  faire  bouillir  de  U 
Icikmala-  Hué  dans  le  vinaigre ,  ou  bien  des  fueilles  de  Noyer  dans  vn 
petit  i>  ai  j] eau  fur  vu  rechaut  rjr  le  mettre  autour  du  malade  en 
forme  oie  cafiolette ,  afin  qut  la  vapeur  qui  en  exhale  le  tienne 
re/ueillè.  * 
cbfiitiatiô.  il  fauc  tâcher  que  le  Febricitanr  s'abfticnne  de  dormir 
au  commencement  de  laccex ,  &  qu'il  tâche  de  dormir  à 
fon  dédain  VG  ce  n'eft  qu'il  ne  puft  du  tout  dormir  encan* 
tic  temps. 

On  attend  ordinairement  la  Crife  d!vn  ;  grand  &  lonj 

fommeil.     .  \  *  ■     •   j  -  :.T 

_A   ,  .      Il  eft  bon  que  la  chambre  d'vn  Malade  foit  en  tout 

FltatdeU  •     i»  r»  j  rr  v 

elûb«du  , temp$  garnie  d  vri  peu  4e  Feu  qtu  endeueebe  6i  en  pun- 
aiaijdc.    £eTaif.:  Le  bois  dote  eltrts  odoiircrenc  domine  leiCypgeQ, 
Je  Qtni(vre%  le  Lautiu&  autres  i  il  doit  Jeftrc  fec.,.  ahn  de 
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faire  flamme  &n'cxciccr  pas  de  fumée  -,  On  peut aufli  met- 
tre vn  vaiffeau  plein  de  vinaigre  fur  les  charbons  ardents, 
dans  lequel  on  me  envi  dn  Pouliot ,  du  Rofmari»,  de  U  Rue, 
de  C  Origan,  de  la  racine  d"  Angélique  &  autres  bennes  herbes , 
dont  l'exhalaifon  recrée  &  conforte  le  Malade  ;  lequel  fe 
peut  frotter  le  nez  ,les  temples  &  les  lieux  des  Artères,  aucc 
ledit  vinaigre  mixtionné. 

On  vent  que  les  Pierres  precieufes  puiflent  eftrc  aufli 
employées  contre  les  Fièvres  tierces  &  fêfqui-Ticrces.com- 
me  le  Diamant  attache  au  dejfus  du  ceude  &  touchant  à  lapeam 
le  Corail,  &  la  Pierre  Avtl  fendue  au  col,  &  autres  dont  0» 
a  fait  expérience.  le  m'en  rapporte. 

Pour  ce  qui  efl  du  boire,  le  Vin  eftabfokimcnt  contraire  Boiffo». 
aux  Fcbricitans,  dautant  qu'il  enflâme  les  entrailles  Se  rem- 
plit latefte;ncantmoins  les  pituitcux&  les  débiles  en  peu- 
uent  vfer  à  la  fin  du  repas,  pourueu  qu'il  foit  vert,  afpre,mor- 
dicant  &c  qu'il  porte  beaucoup  d'eau ,  dans  lequel  le  Mala- 
de pourra  fauccrvnc petite roftie  auec  du  Sucre/  l'eau  de 
Cichorée,ou  de  Bourrache  d'iftiléc  feroit  meilleure  que  la 
commune  pour  mefler  aucc  ce  vin. 

Laboiflbn  ordinaire  des  Fcbricitans cfïla  Ptifane  Mqucl-  vùQmc. 
ledoiieftrecompofée  de  deux  onces  de  PaJ/ès/d'vne  peignée 
d'Orge  d 'vue  darrme de graine  d Anis ,  d'eau  de  Riuiere  ou  de 
fontaine  enuiron  le  poids  de  jix  Hures ,  le  tout  bouilly  à  petit 
femy  dans  vn  vaijfeau  qui  aura  f  orifice  médiocrement  ou  uert , 
&  le  ventre  large,  jufques  à  ce  que  l'Orge  foit  creuée  ,  d-  la 
fotUn  raffroidie  à  moitié  ,&  pour  lors  il  faut  infufervnedrag- 
me  6>  demydeCinamome  concajfé  ypuis  faire  rajfraifchir  U  tout 
&  le  foire  fans  U  pajfer ,  dr  en  faire  de  deux  en  deux  tours. 

Si  le  malade  a  le  flux  de  ventre ,  qu'il  boiue  de  la  déco- 
ction de  mie  de  Pain  auec  la  raclure  d'Tuoire     de  Corne  de 
XJerfvne  drarmesle  tout  boutllj  pendent  vne  heure ,  puis paf 
téLsvnlfnre.  '  '  * 

-Quant  au  manger.  Il  faut  qu'vn  Fabricitam  mange  peu,fix  Manger 
heures  auantraccez&  lors  qu'il  vient  fur  fon  declain  $  deux  quand  & 
fois  le  iour  ,  à  vne  Fie vre  Amplement quotidienne, ÔTvnec  e" 
feule  fois  k>rs  qu'elle  eft  accompagnée  de  la  Tierce ,  fi  ce 

Fffiij 
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n'ell  que  le  Malade  foit  accoutumé  à  manger  beaucoup, 
pu  cjue  le  Païs  foit  froid,  ou  que  la  fefqui-Tiercc  foit  bi- 
licufe,  car  pour  lors  il  pourra  manger  deux  fois  le  iour. 
Obfcruatiô    Ilfautdonc  pour  cela auoir  égard  àr.ugeduMalade,àla 
température  du  climat, à  lanacuredela  Fièvre ,à  laSaifon 
de  l'Année,  a  la  qualité  de  la  viande,  à  la  ftaturc  du  corps, 
à  la  forme  &  figure  du  Pais ,  car  les  Montagnards ,  les  jeunes 
gens , les  corps  hauts  &  menus, les Fiamens, les  Rufliens, 
6c  ceux  qui  habitent  les  Pais  froids  ont  befoin  d'vn  plus 
grand  aliment  que  les  autres   &  tous  en  gênerai  doiucrtc  p> 
moins  manger  en  Efté  qu'en  autre  Saifon  de  l'Année. 

Si  la  Fièvre  eft  peftilentiellc,  il  faut  prendre  peu  &  fou- 
uent,fçauoir  trois  ou  quatre  fois  le  tour,  &c  toujours  des 
Bouillons. 

Q.»a!itez«ju     La  compofition  des  Bouillons  doit  cftre  de  Chapons,  de 
manger  &   foullet s  Je  Tourds ,  de  Perdrù ,  ejr  de  Veau  ,  bouillis  auec  dti  ^ 
d«T^0  Ca?res  Vinaigrées,  auec fleurs  de  Citron  &  d Orange  y  ou  bien 
Jo«$.        h  fuc  des  me  fines  fruiils. 

On  peut  aufli  manger  toutes  ces  Chairs  roftics ,  &c  toutes 
fortes  d'oyfeaux  de  Montagnes,  auec  quelque  jus  aigret, 
comme  de  Citron ,  / Orange ,  de  G renade ,  Vinaigre  &  verjus. 

Les  Confommcz  font  excellcns  de  Chapons ,  de  Veau  ten- 
dre ,  du  jus  d'vn  quartier  de  Mou/on  demy  cuit,  des  Gelées  de 
pied  de  Veau ,  &  autres  chofes  fucculentes. 
r  SileMaladccfttrauailléparlesVomiiTemcns,on  luy  peut 

1,1)1  trCiC  /»•  1»  ••  mi** 

vomiifcmét  appliquer  fur  le  creux  de  la  poitrine  vne  Croufte  de  pat» 
blanc  :  ou  bien  faire  vne  Eftuue  compo  fée  auec  Vecorce  de  Gre- 
nade ,de Citron ejr  d  Orange,  vne  once  dr  demie;  fleurs  de  Rofes 
rouge  s  &  de  chamemeles  ;  fueilles  d *  Abfmthe ,  de  Menthe  ,  dt 
Pouliot ,  de  chacune  vne  poignée  ,  le  tout  bouilly  en  gros  Vin 
rouge  ô"  t/fire  à  la  quantité  de  Jtx  livres  ,  tary  a,  la  moitié  cjr 
pajfé,  doit  f  ru ir  â  eftuuer  chaudement  le  creux  de  la,  po'Utrine . 

Cent»  s      Contre  le  degouft  du  Malade ,  il  eft:  bon  de  faire  boiiillic 
parmi  la  chair  dont  on  fait  fes  bouillons ,  la  Menthe  é  le  Pou- 
Itoti  &  f'il  eft  beaucoup  altéré y^ufter  du  fuc  de  Bcrkcris* 
ou  de  Citron ,  ou  de  Grenade  amere  ^ 
Si  le  Malade  e$  trauaillé  de  b  douleur  de  Lombes ,  iLlc 
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faut  humc&er  en  cette  partie-là  auec  du  laief  frais  tiré  ou  de 
femme  ju  d'vn  autre  animai,  ou  oindre  la  partie  auec  huifte  com- 
mun ,  ou  auec  du  beurre  frais  cjrlaué,  auquel  on  peut  mejler  vn 
peu  de  Cire  neuue  ,  dHuijlc  violât,  de  [eau  de  Rofe ,  &  de  U 
mouj/è  de  Coing. 

On  peut  auilî  pofer  fur  la  partie  vue  peaum  de  Brebis  ou  d'vn 
autre  animal  domefique  fraifehement  efeorchée ,  de  forte  que  la 
partie  intérieure  de  la  peau  de  la  befic  touche  U  peau  du  ma- 
lade la  laijfer  iufques  à  ce  quelle  commence  à  Je  corrompre  > 
e'cft  le  moyen  d'attirer  la  malignité  par  les  porcs. 

Les  Bilieux  pcuucnt  vfer  des  Chairs  ordinaires  tant  bouil-  Régime  ic« 
lies  que  rofiies;  de  s  Oy féaux  communs,  des  Poifbns  qui  fe  plai>  B,luux* 
fent  autour  des  rochers;  des  T ortu'cs  ,  Grenouilles  ,  Vipères  & 
Conques  larges.  Entre  les  fruitfcs  les  Pommes  meures  &  dou- 
ées >l(s  Pefches ,  les  Raijins ,  les  Chafaignes  &  les  V runes  de 
Damas.  Pour  la  boiflbn  ,fort  peu  de  Vin ,  &  bien  trempé. 

Ce  qui  cft  nuifible  elb  le  Vinaigre  ejr  tout  fuc  aigre  c£  ver- 
doyant, les  Noix  ,les  Poires ,  Us  Oranges ,  &  toute  forte  defruiff 
4  noyau. 

Aux  pkuiteux  le  meilleur  metseft  la  Taimé  laDicte.la-  {^Jj™^ 
que/le  dejfeche  le  corps  &  les  humeurs.  U  fuffiroit  de  manger 
vnc  fois  le  iour,  &  vfer  de  viandes  feches ,  atténuantes \  échauf- 
fantes ,  aperitiues,  incifiues  &  peu  nourrij/antes.  Il  faut  que 
les  bouillons  foient  artaifonnez  de  Percil  çfr  cT Ozeille  auec  le 
Cinamomejes  Câpres  &  les  Vafes  font  bonne  Si  le  s  Chairs  roflies 
plufiofq'ue  Us  bouillies  ,  mangées  auec  la  fance  verte  ,  comme 
Verjus  ,V  inaigre  ^fuc  d'Orange  ,de Citron  ou  Grenade. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  boiflbn ,  le  Vin  viel  &  mur  tpris  mo- 
dérément nef  pas  deffnduimzis  la  boiflbn  ordinaire  doit  eftre 
f  eau  bouillie  auec  Anù,  Feniutl^  vajfes,  racines  iAcorm  &  Ci-  . 
thtm'one:  l'eau  douce  &  miellée  eftanfi  excellente. 

Ce  qui  cft  nuiiible  aux  pituïteux  &  prefque  à  tous  malades, 
font  tesfruicts  de  quelque  cjpece  que  ce  /bit,  Bacchus^&Vcntu, 
l'exercice  trop  violentâtes  violentes  fritfions  de  corps Jes  habits 
*m  ihaujfures  trop  ejtràites&  ferrées  Je  dormir  après  difné  Jes 
foins  eut  fan  s&empr ejfez.de  quelque  chofe  que  ce  foit  Jes  fujeti  1 
do^riJrVjfe-é'  ^affliaiêjt  y  les  chagrins  r>  peines  cfe/frit ,  &  ' 
l'impatience  dans  la  maladie. 
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QVATR1EME  TRAITE- 
DE  LA  PHARMATIE 

NATVRELLE  ET  ARTIFICIELLE  TANT 

pour  les  Hommes  que  pour  les  Belles.,  félon  les 
Maladies  dont  leurs  Corps  fe  trouvant  attaquez, 
&  autres  accidens  qui  leur  arriuent. 

CHAPITRE  PREMIER.  \ 


Des  accidens  du  Poil. 


£S  Accidens  qui  p.cuuext  arriutr  au  poil 
font, qu  on  peut  tmpefcher  qu.il  ne  tombe, 
efant  veto*  i  quon  le  peut  faite  tomber* 
quon  le  peut  rtjbblir  ejlant  tombé,  quon 
le  peut  empefcbtr  dt  grifonner  ;  quou  iuy 
peut  faire  changer  de  couleur  ,  &  qjtu* 
le  peut  purger  &  garantir  de  U  vermine, 
•      .  Pour  empefcberle  poil  d<  mtifiru  v<W<V 

poi.    la  Hyacinthe  ^  çy  deffus  page  3oi, 

Pour  empêcher  le  poil,  de  tomber ,  il  faut  poudrer  la  tefte  4e 
cendre  de  noyaux  de  t>atcs;  ou  la  frotter  aucc-des  Réroiçsjou 
la .  laucr  auecla  decottion  de  Myrte,  ou  deco&ion  deCa- 
pilli-vcna  ris>  ou  auec  l'Aloë  infus  en  vfn  i  ou  y  appliquer  des 
fueiltcs  de  Choux,  auec  du  $çl,ou  des  Oignon* &  Aù>  pik*  , 
tqucqs  leiquellcs  chofe*  font  aftringcmcs  &  referrent  les 
porcs,  vnpz.  «ffiie  Polytric  pagc.a.84.  &  le  Ladanuiiv^. 
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Pour  faire  tomber  le  poil  :  Voyez  le  Leptophile,  page  173 
l'Ofmondc  ou  Fcugc:c  noire,  iftj. 1    \  -!r  •  • 

Pêur  rétablir  le  poil  tombé,  il  fout  froter  la  Pelade  aucc  la 
Parieraire,ou  auec  des  Oignons  pilez,  ou  y  appliquer  des  ef- 
corces  de  Rcfort.ou  la  faupoudrerauec  les  cendres  de  Noi- 
*  ferres. 

Pour  empej cher  le  poil  de  grifonner.  Il  faurlclauer  auec  la 
Jexiue  faire  de  peleurcs  de  Pourrcau ,  ou  de  fuciHçt  de  Ga- 
rance. •'.  ,  ',.;\..i\X.\  ,1    ».\.    ...  C 

Pour  blondir  les  cheuenx.  Il  les  faur  lauer  auec  lajexùie 
faite  de  fleurs  de  Soucy  ,  ou  de  L  y  (imach  1  e  ,  ou  dç  gejit 
Glutteron  ,ou  de  racine  d'Efpinc-vmete.  Voyez,  auffic 
Buis  page  316,  Vv   "  ^ 

Pour  nsircir  les  Cheueutt.  LaueZ-lcs  de  îexâue  oVfuêillas 
de  Viorne ,  ou  auec  la  graine  de  Sureau. 

Pour  rouf ir  Us  cheu eux.  Lexiue  de  Lycion,oùdc  fueil- 
les  de  Trocfne,  auec  le  ius  de  l'herbe  au  Toulon. 

Vour  crefper  Us  cbeutux.  Il  les  faut  tro  ter  aùeé  la  racine 
de  Spondylon.  •   rrerïï.vc  î*  U      .      :  I 

Pour  netoyer  les  cheucux.  Huiflc  de  Senegrc  &dè  Myr- 
te appliquée. 

Pour  tuer  les  Pouils  &  les  Lentes.  DecoSion  de  fueîlles 
dé Tamarrfc;  gomme  de  Lierre  en  lcn icment j  Ail  pfl£& ap- 
plique auexr  Ni]Ere& Vihaigro;  leîtiue  de  rte1**:  d'Elëboîe 
blanc.  Voyez  la  Sraphiiâgria  pagé '17^ !  .tJtT!  -I 

Mut  tner  Usinées.  Hérbe  aux  Puces  tenue  fur ioy  ou  dans 
la  chambre  lexiue  de  Sureau  ;  parfum  de  fleur  de  Pou- 
liot.  Voyez  la  Coniza  page  34^.xirtv,cv  (  .«.'J 

-!:■■:?•?  ./t  ...  .'.  ."    :         «r  ;iisl*I;.i.c?s  t  8o:i  :..  I 
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CHAPITRE    II.  ; 

Des  accidens  de  la  peau.  , 

'*■  "  ...  ^    *  *  <       k     "  •     '  " 

Es  Sei"*>  hfïïicbès  lu  LentiUes  ■&  Ferries*,  les 
<&T    «g   boutons ,  les Dertres  ,  Feu faint Antoine 
Peau-    ^L,^  GrateUe,  Vigne,  vuftules,  Véroles  &  RougeoUes, 
44S  tffè  Bruiteur*  tant  de  feu  &  deau  que  defrèityMuT 
>1  v     -     fa  4**'        font  les  accidens-  4e  la  p«ui>'  ; , 
Taches  te     *0Ur  effacer  les  T aches  &  les  Lentilles  de  la  peau  prenez  le 
fdus.      jjus  dc  fuçilLes  de  Saxifrage  rou.la  deco&ion  de  racine 
d'Ainendicr  amer  ;  ou  des  Amendes  ameres ,  ou  la  Nielle 
appliquée  en  lemicmenc  auec  Vinaigre  ,  ou  Cinamome: 
ou  la  graiiK  île  Choux:  ou  farine  d'Auojnc  ou  d'Ijrs  :  l'vn 
;Ou  Vauttç^ncor posé  auec  Miel  u  appliquera  leojcmeiît; 
Huifle  de  Ben  auflîenleniement.  .rioivbr.c^  cL 

faiçe  tomiff'foirtmtÂ  .Gtainè  jlc  B^lk»  incorpo- 
rée auec  le  Vitriol,  &  appliquée.  Racine  de  Ciurdun-àcar- 
,  der,  cuite  en  vin. ôc  fèduite  en  Sytop  Appliqué,  L'eau  qui 
fort-  du.  farmçpjc.yetr  Jors  qu'ojkflcJ*ttftflo^ue:  att«£ïvjfj, 
^.oivro  Ôc  Hi;re  apr^iqucp^NicHcVa^t^o^^B^èi^ei  de 
Flambe  incorporéeen  yinfcàppliqiii^ev^     r?  >Y  .^nn\c 
Boutonsec    $mr  Djfgy.  fa  £0Utonsou  v*JMes*  Voyez ia.Fr.aifo  page  158 
.§t.)ç  PUft^  Mb..,:  ,'.  f 

Vour guérir  les  Dertres,  ^  Yçy.e7<iex£roodm;  p*ge*49.  la 
Ioubarde  ,  x8o.  le  Plantin,  rHcpcaphille^laTormentil- 
lci88.  -  -r 

Ptf//r  le  feu  de  /iitf^ntoineiVoyczlA  Ioubarde  page  z8o. 
le  Pfyllum  ou  herbeaux  Puces,  iSi.  la  Vervainc,i9i.  &Ia 
Lentille  d'eau  34x3.  .  ,-'  ^ 

Galle  &        Pour  la  GalleCr  la  Gratclle  :  Huifle  <J«  Palma-Chrifti  ap- 
Gr«ciîc    pliquee  auec  cendres  de  ChauiTc-trappCr  ou  Coloquinre, 
auec  Vinaigre  fore  ;  ou  Tabac  auec  le  vin  blanc;  ou  la  Niel- 
le -,  ou  Oisons  pilez  &  appliquez  ;  ou  Ail  incorporé  auec 
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yn%*nirye*éMfsi  la  farine  d'Orge,  page  ^49.  la  Staphi- 
Kl'Huïûc  ,jfgneinaDC'  '0o*lcs  Lupins?i5a.Ia  Pilofclle,z79. 

v^clt^  *  fiim  MCn  :  V°yCZ  Ic  Son  dç  Mdfi*. 

*  gÇ  Z49-  \       -   v  M  en. 

V Vn  xr  ; ,PieJnCZ  EnCen$  Cnduic  Cn  graiffc  de  P°rC  Tien* 

&  «iNicrcfueillcs  de Capiili-veneris  appliquées.  Suc  de    *  * 
Pourpier  applique  aucc  vin  :  Voye2a»k  les  Lupins,  page 
Mauves  &  Guymau  ves ,  page  ifr  J        ,?  ?% 
PourU  impure  de  chaleur.  Voyez  l'huile  de  Sefame^pago  Bruflo^ 
*5Î-  Pommcsde  merueille  161.  Poërée,  &  laift  de  LaiSul 
Z56çUrcanetce  279.  Mil-pertois  ou  Perforée  181.  CVnoglof-  . 
fc*88.  Narcifle  301.  TiocTneji7.  Sureau >8.  Lierre  341, 
BQuilloniy9o.MauueJ4zt7...r^  -!^  .    ...,>..    :r:  V   '  I  i 

Wn*88.  Us  jQx.  Trocfne 317.  *  V  r:  ' 

çomme  IHerbe  de  feu, ou  fueillcs  dcCrcnoaHlettcf Ail, 
pct.ee  Efclaire ,  ou  laia  de  Figues  appliqué. 

vourfave  tomber  ïcfcarrt ,  prenez  farine  d'Yvroye  menée 
a  ï*<ïïriTa  &  ^  »  ^  fucilles  .<ti6di$ieT  C&fuaèé  oinies 
auecivliel  apphques.ou  le  fuc  d'Aloë'ïnfus  dans  l'vlcerc.  ' 

P?*r/4  Ladrerie, prenez  Mçntefauyâge  mafchée&appli-  , 
^  pinède  Pauo^^  £3££. 

me  Pllees  auec  Vin?igre  :  laia     Figue  mcûéaucQ  Griores 
OHoutard*  appliquée  en  leniement ,  racines  d'Afperges  cui- 

n?  aouoV,naiSrc-^^/'  *  Muguet  ^gct95  .HAtemok 

£Si&F^  Voyez  Ia  Roér*c  W^iï^na*  retire 
xis3z6.&icsNauers  pourlaRougcoUe,pûg^26i. '.:  »Uc 

vfurlfsMules&E[cQrchcuresdes  talons irircDca  Encens  cn- 
«uiten  graine  de  Porc.  CWçs  cuites  dctppli^^s».  Efeorcc  L"  MuIcs' 
^Grenade  cuite  en  vin.Decoaion  de  fueille  &de  racine  de 
A  oetee:  Figues  brûlées  &  incorporées  aucc  cire.  Huile  de 
K romenc  tirée  entre  deux  fers  çfcauds  &:  appliquée.  Suc  d'oi- 
gnons appliqué  auec  graine  de  />oulle. 
•  Murmcft  f*  Uftr  m  cUmjtAM?  gafoç h<TAr»>.  fuite  en 
breuuage.  Qggij 
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Uflîtude.  vour  ta  lafttude.  Fucillcs  d'Angélique  mangées  à  jeun. 
Racine  de  Gentiane  trempée  &  pvife  en  Vin.  Graine  de 
Chèvre -fueille  cueillie  meure,fcchée;à  l'ombre  Se  prife 
en  Vin ,  au  poids  d  vne  dragme. 
Ongles.  vour  les  ^poftumes  de  la  racine  des  ongles.  Poudre  de  la  ra- 
cine de  Flambe, ou  de  Marrube,  ou  de  fueilles  de  Myrte 
appliquées;  Aloë  ou  Encens  appliqué  auec  Miel. 
Efciuries.  Pour  tirer  les  E/chardes  de  la  chair.  Fueilles  de  Di&am 
appliquées,  voyez  auûiie  Stachis  U  l'Orrnin  page  vji,  Can- 
nes teFugcres,  185.  Mourron  ou  Corchorus  z86.  Bouillon 
190.  Bulbes  307. 

Erjfiptlcs.»  pour  tesEryJtpcles.  Prenez  en  leniement  fueilles  de  Myrte 
broyées  auec  huile  Rofatfc  vin  en  petite  quantité:  ou  Ma- 
tricairc  fleurie ;  fuc  dcPlantin  auec  Vinaigre;  MoTclle  ou 
loubatdc  :  fueilles  de  Choux  ,  ou  Baccaris  ,  ou  Accinus 
broyées  &  appliquées;  fueilles  dcMauues  cuites  &  pilces 
auec huile  & appliquées.  Voye^amfi  lesGrofelles  pâge.313. 
&:  le  Pauot  360,  Sureau  318.  Lentille  d'eau  343.  Son  de  fari- 
ne 149. 

CHAPITRE  III. 

"  - 

Des  Accidcns  des  Mufiles  &  des  Glandes. 

$kfkfa$f\  ES  AccidensdesMufcles  (ondes  douleurs  Je  s 
Mufclcs.  i  Mcurtrijfeurcs ,  Contujions  ,Vlayes  ,  Gangrenés  t 

4f  I    j      Chancres ,  Vlctres ,  Afoftnmcs ,  Charbons  &  Vefie. 
Druleun.   i^s^^^J    Vour les  douleurs  des  Mufiles,  Starchas  appli- 
qué: Farine  de  graine  de  Lin  incorporée  auec 
Nitrc ,  ou  Sel ,  ou  cendre  appliquée. 

Vour  les  douleurs  de  Lombes.  Raifins  de  Viorne  broyez  & 
appliquez  auec  leurs  fueilles  &  leur  fuc. 

Vour  les douleurs  de  £r,u:  Huile  de  Viollicr  jaunè  appli- 
quée. 

Vour  les  doulenrs  Jes  Aifres  &  d*s  Hanches  :  fueilles  d' A- 
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(1er  Atcicus  appliquées  en  lcnicment:  Moutarde  appliquée 
auec  Figues. 

pour  le  s  Meurtrijfeures  &  ContuJ?ons:voyc7.  laPtarmique  Meurtre 
•  ouPyrethrepagc  i8i.Narciiic  301.  Hydropipcr  ou  Poivre  fcurc$* 
d'eau  344.. 

tour  les  Chancres  cjr  Gangrenés  .  voyez  l'Ortie  page  2A6. 

souries  Apojlumesdr  Bubons  :  Noix  de  Cipre  pilces  auec 
Figues  &  Leuain  :  ou  Courge  pilée  crue  ;  ou  racine  de  Pain  AP°ftumCÏ 
de  pourceau  :  Marrubc  :  herbe  de  viollettes  blanches  :  Balî- 
lic  :  fueilles  de  Libanotis ,  farine  de  Lin  cuite  en  Miel  ;  fari- 
ne de  Fèves  cuite  en  Vinaigre  ;fuc  de  fleur  de  Lis-,  Aloc;  & 
eau  tirée  des  Noix  vertes  ,  le  tout  appliqué.  Voyez  aufli 
l'Orge  page  149.  l'Ozcille  8 .  le  plantin  &  la  Qumte-fueil- 
lc  188.  le  NarcifTe  301.  le  Sycomore  315.  le  Vin  339. 

Pour  les  Frondes  charbons  &  vejle.  Eau  de  Noix  vertes  Fronde*, 
bcuë&: appliquée j fueilles  de  Tabac,  charbon  de  Chefne  J*Jjj£~ 
appliqué  auec  Miel  :  Rue  appliquée  auec  Vinaigre  :  Orties 
appliquées  auec  Sel  :  Herbe  aux  puces  auec  Huiflc  rofat,  Eau 
ou  Vinaigre,  Arrochcs  cuites  ou  crues  auec  Miel,  Nitre& 
Vinaigre  :  Voyes  au/si  Angélique,  page  i6f  .Scorzonera,i8j . 
Cicutairc,  1.67.  Galcga,  i7x.Gentiane,x88.  Lierre  terreitre, 
190.  Calathiana,i97.  oeillet,  2.98.  Chardon  bénit,  309.  Ar- 
bouficr324.  Scabieufe,  345. 

Pour  ramollir  les  tumeurs  froides  &  fifuireufes:  Levain  de  Tumeurs, 
farine  de  Froment  appliqué  :  Voyez,  au  fi  l'œil  de  Bœuf,  pa- 
ge 196.  Narine,  301.  Safran,  304.  Bulbes,  308.  Figues  311. 

Pour  les  Maladies  des  G  la, /du  le  s  comme  font  les  E/frouèl/es:  ^im^t 
Appliquez Tormentillc ,  ou Quinte-fueille ,  ou  Nicotianc, 
ou  Morclle,  ou  racine  de  Scruphulairc  grande  broyée,  ou 
Poix  liquide  cuite  auec  farine  &:vrine  de  petit  Enfant,  ou 
farine  de  Lupins  cuite  en  Vinaigre ,  ou  le  fuc  de  Mente  fau~ 
uage,  ou  Ail  broyé  dansl'Huiflc,ou  Bouillie  appliquée. 

Pour  les  douleurs  froides  :  Voyez  Iafmin,  page  341. 

Pour  les  rlceres  :  Voyez  Froment,  page  149.  Orcanete,  Xkct«o4 
179.  Paftel.  154.  Gnaphalion  &:  Cottonnce,  2.80,  Mil-pet- 
tuisi8i.GermandrccouChcfnete,  181.  Margeline  ou  Al- 
fine,  186.  Mourron,  186.  Efclakeou  Chelidome ,  187.  Epa- 

Ggg  »j 
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toirc,  Agrimoine,  ou  Argcmone,  187.  Plantin  xSSCortufâ, 
188.  Biftortc.iS?.  Herbe  Mora,r9i  Aftragulus,i9i.  Narcif- 
fc,3oi.  Lys,  ?oi.  Arifaron,  307.Mcurc,3i4  Pefche&  Abri- 
croc,  316.  Huiflc  318.  eau  de  Noix  verte,  310.  Encens,  331.  f 
Coleuvrce,340.  Lifcc,  341.  Epy  deau,  343.  Scrophulaire, 
346.  Corail,  348.  nerbc  des  Moluques,  356. 

t. 

CHAPITRE  IV. 

—  • 

s, 

T>es  accident  des  Nerfs  des  jointures  des  Playes  &  du  Sang. 

r 

Es  accidens  des  Nerfs  font  leur intempérie  froide, 
ta  Varaltfie ,  le  T  retnblement ,  les  Bief  cures ,  P/*- 
(jueuresey  CoupeuresrDuretez,  Retrefsifeures,  sou- 
li  leures  &  Oppilation. 

pour  t Intempérie  froide  des  Nerfs ,  le  Tremble- 
ment efr  la  varalijïe  :  Prenez  huiflexire  du  frcicT:  de  Canelle, 
fcokdiV.""  OLI  de  Mufcadc  :  huifle  de  Srxchas  :  fuc  d'Euphorbe  auec 
huiflc  de  VioIIicr  jaunc,  huifle  de  fleur  de  Lis  :  graine  de 
Moutarde  trempée  en  huiflc,  pafl'ée  &  appliquée  en  lcni- 
ment;  cendre  de  Sarment  incorporée  en  viel  oingtrfuc  ti- 
ré de  la  Plante  Hippophaës  léchée  en  Efté,&:  pris  au  poids  de 
3.  oboles  en  Eau  Miellée  :  Coloquinte  prife  en  potion  ou 
Clyfteriféc  :  Choux  mangez  :  fuc  de  Guymauvcs  cuites,  beu 
en  vin  :  f*oyez  au/si  le  Coftus,  le  Mu  ou  Meon,  page  i6&.àc 
le  Nimbo,jîi. 

BIcflc7  se  V9Ur  ^es  Nerfs  M*JF*\  ott  Coupez  :  Baume  d'Inde  :  farine  de 
coupez.  Fevcs  Incorporée  en  vinaigre  miellé  &  Griotc  feche,  racine 
de  Narcifle  broyée  &  appliquées  fueilles  &:  fleurs  de  Séne- 
çon appliquées  auec  Manne  d'Encens  -.Oignons  de  Lis  cuits 
dans  le  vin,  &:  appliquez  auec  Miel,  rucilles  de  Betoinc 
jjroyées  &  appliquées  xV.  oyez  au/si  Pommes  de  Mcrueilles, 
pasçe  %6i,  Siieritis,  180. .  »  , 
XctreflU.  Tour  a  longer  dr  amollir Ms  Nerfs  rétrefsis  :  Camomille  :  fca- 
riucde  rromeot cuite  en  Vinaigre  -.Baume  :  huifle  de  Lin, 

en  v 


Nerfs  ra- 
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on  d'Amendes  amcres  :  cendres  de  Favaces  ou  Courtes  de 
pçves  jncorporées  auec  vieil  oingt  de  Porc. 

Vour  /' op pilât ion &  douleurs  de  JV^r// .Bafilicon  petit  pris  en  Oppilez. 
brcuuagc  -,  voyez  le  Millet  page  150.  &  le  TroèTne  317. 

Vour  le  Tremblement ,  voyez  Choux  page  ij 5.  &  racine  de  Tremble- 
la  Chine  354.  ' 

vùurles  Dijlocaùons  de  jointures  i  voyez  Nar ci flc  page  301.  DiflocatiS» 
Vigne  539.  Douccame'340. 

•  Tour  Ut  Gouttes ->  Voyez  Te  Traite  que  nous  en  auons  fait 
Cy-deflu$  page  385. 

Vour  les  Hompures;  fueilles  de  Gluteron  broyées  &  appli-  Rompures. 
quées  :  fueilles  de  Marjolaine  appliquées  aucc  Miel  &  Cire; 
Jécoction  de  racine  de  Choux  ou  d'Orme  en  cftuucs.  Voyez, 
>«/^  rHol6ftion  page  183.  Bctoine  189.  Bdcllion  &  Baume 
3$i.  Myrrhe conferueTrichodes  343.  Cardamome  358. 

tour  consolider  les  playes;D attes  vertes  appliquées:  fueil-  PIar«'  1 
les  de  Choux  ou  d'Agripaumc ,  ou  de  Confolidc  ou  d'herbe 
au  Charpentier,  ou  de  Ronces,  ou  d'Orties  mortes auecvn 
grain  de  Sel  «ou  Aloëfcc&  puluerifé. 
fv* ÔrTutvuparauant  lauer  la  playe  aucc  du  Vin  «réunir les 
parties ,  &  les  arrofer  du  fuc  de  Tabac ,  en  broyer  les  fueilles 
&  les  appliquer  deflus  :  la  Confoude  fait  le  mcfme  effet. 
y  oyez,  auft  page  t6ï.  Pomme  de  mcrueille:  Mil-pertuis  181. 
Arthctidt^u  rvemufcade,z8i.GermcdréeouChcfnetc  z8i. 
Thcucrion^Hemioniris  ou  Langue  de  Cerf  zS^.Tormep- 
filk  2^.  Saniciei8fc.  Confonde  Sarrazine  ibid.  Verge  d'or 
189.  Biltorte  189.  Veruaine  191.  primevère  i93.Muguct,&:  ' 
Marguerite  195.  Narciflc  301.  Encens  331.  Fueilles  de  vigne 
Làrrtr>riifqiïe  34b.'Doucëame  ibid.  Coniza  345.  Langue 
ae  Servent"  ibidi  Herbe  dcrfMplu^uès  356.  Tabac  5^9. 

vour  deffecberles  player ,  Milîetreduiten  Cataplafmc. 
^itimr  &  ftaJtsVe  ùtefiet  Baume  ou  Bctoine  broyée  &  ap- 
pliquée. 

vour  leïplayes profondes^  ftfiuleufe s.  Baume  d'Inde  fyrin- 
goé-dansk  fdaye  aûec  vin  blanc,&  l'en  titer  après  trois  iours. 
Vour  faire  manger  tes  Chairs  bikeufes:  Poudre  de  Secondus 
■faupoudrée.  -      •'  '    •  •  •  • 
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Cicarrizcr     Pour  Cicatriser  les  playes  :  cuacatanc  broyé  verte  ap- 
pliquée. 

Pour  recouvrir  les  CM  dénués  de  Chair:  Racine  de  Flambe 
incorporée  en  Miel  :  fucillcs  d'Ortie  appliquées  aucc  Sel: 
Myrrhe  appliquée  auec  Chair  de  Limaces. 
Eftanchet  Pour  eflanchi  rie  Sang:  Voyez  Paftel,  page  154.  Ferulc,  166. 
Millc-fuc.llc,  268.  Sauge,  269. Tabouret,  279.  Renoiice, 
280.  Orties, 286. Tormcntillc  blanche,  282.  Plantin,  288. 
Verge  d'Or  289.  Peruanche,  295.  Porrcau  de  Vigne, 306. 
Prunelle,  323.  Encens,  331.  Cotton,  336.  Corail,  348. 

Pour  euacuer  le  Sang  caillé:  Voyez  Douccame,  page  340. 
ôc  Mumic,  cy  dcllbus  au  dernier  Chapitre. 

Pour  le  Sang  cfchaujfé:  Voyez  crofelles  rouges,  page  323. 

Pour  les  phyes  des  Nerfs  ,  Refinc  de  Cartage  :  huifte  de 
Tcrcbinthe  tirée  du  fruiefc  non  meur.  Baume  d  inde  diftillé 
le  plus  chaud  qu'il  fe  peut  endurer  :  Voyez,  aufli  M  il- permis , 
&  IueMufcadc,28i. 

Vour  atténuer  la  Crejfc  :  Voyez  le  Sureau,  page  328.. 

CHAPITRE  V. 

Des  accident  du  Vi/àge,  du  Col  ejr  de  la  Gorge» 

E$  Maladies  des  T  eux,  de  s  Or  (Mes, du  Nez.,  de  U 
«gT    «g  Bouche  é  de  la  Gorge  font  les  accidens  de  cette 
nj»M  partie. 
Yeax.       *f"t6  Pour  ^ts  v^cres  >  inflammation  ($•  autres  acci- 

dens des  Vaufieres,  appliquez  Aloë  en  leniemét 
ou  E Luc n w m,  Ioubarde,  ou  exatteron. 

Pour  les  accideus  delaT  unique  ornée:  poudre  de  ReglhTc , 
ou  Acorus, 

Pour  ceux  de  fVuée  :  Suc  d'Oliuier  fauuage  applique. 
vour  C enflure  des  7 eux  :  Farine  de  pives ,  Rofcs  &  Encens 
appiiqueaaucevn  blanc  d'oeuf. 

.  Pour  la  rougeur  des  Yeux  :  Lentille  d'eau  diftiléc  ,  ou  ra- 
cine de 


Digitized  by  Google 


Quatrie#t  Traite,  ele  U  Pharmdtî*»  Ch.  V.  41$ 
cinc  de  Rue  appliquée  en  leniemenc.  Le  blanc  d'oeuf  battu 
suce  Eau  Rofc  appliqué. 

vomtU  châfste:  Suc  d'Oignon  aucc  Spodion  appliqué  ca 
efgalle  quantité  ;  'oytx.  an  fi  :  la  Gienadc>pac;e  315  .grains  de 
Myrrhe  k1iw^drcfce^G*wçcA?cko&*ppi«|«c2.  Fleu*  de 
Framboiûcr  appliquée  auec  eau. 

P*ir  Us  (hâtées  itfl»étù*t  êt*ï<m  :  Suc  de  Ciguë*  ou  Fluxions, 
de  Morcllc ,  ou  de  Poërée  blanche,  ou  de  grand  Ufeton  ap-r 
phquez  f«f  le  £fQfttéhi£toiet*f<Mt  tt\  ;C  w&\hO  \  i\    v  "v  .i. 

rhe,  ou  fuc  d'Oighohsauec  Miel  appliquez.  - 

/>«w  n^rr  i*«rf*rf  £  f  etilx i    a  1  ne  d ' Or ua  1  le  Qeftuc  dans 
l'oeil.  .  '  x      j     '.  jL  ■-'< .29233  ;••  .    'r  . 

j»#*r  ftl4if0r  lk  vtsn  :  Vbynt  Raa/ue«eî,p<4geà^r.Mcliflre,  Efdairdt. 
171.  Gcrm.mdiée  ou  Chefnete,  xîii,  E-ufïai<e  ou  Qphcatpii-  *céfi>w* 
quc,j#*.  Moutswo.  i!8<fcI>^lakA«u,Ch<iido^*»ei,^7vT«r- 
mentillcou  Heptaphille,  x8S.  Fumeterre,  189.  Oignpj>^o6i 
Huifle,  &  Eocenç.fcjt  Coft^54$,ft  Feaowt»       .  *  . 

Pour  conforter  U  ^#**i^5VtàifcifWfl4^^^ 
Ophtalmique  :  YtyO  Ufi»<#*  de  fa  }rfyaWyp&pk%i\~  a  V 
,  Jf*r  lt\f  inflammations  des  yeux  t\}f «Vf*  S  e  U  me  ou  I  agio-  î^""0*" 
line,  page       Fraife,.*5i\  Anet,  #64;  Morjfcety»  9*  A  Mine, 
2*6.  Viole ctfe  s  9*-  RoTe,^.  Ailcramctj s  \f9.  Anémone , 
i«i».$Aftafiy/04  EJ^ne,^,  PitujX.ifo-  .j  iu,  ;  -  jO,  .'; 
:  i  fmrJerflflwUt  tatomto r><wpmUt  dcMo> 
relletm  de  Mauve* m^ckée*  wegjSd  s^iiiiiU^tké-^aAi 
WÛettJK^jM^^Vlaiicio  te^wpt^pfefl^pdgrirx/.  la 
Verge  d'Ôr       &  les  Noix,  3  j?.  .'»/.[•• .-D:    -  :       . -.' 

J>»*r  Usdmkmft.jQmlk  :  prenez  w$  de;M*>reilc  ou  de  o*«yt»s. 
Mau  v  es,  o  u  -d  c  Sorf  icceauec  Mi-eJ-  Ro  (a  t ,  ou.  fn  c  de  - 1  icrr  e,  1  - 
ou  de  Plantin  inftillé  dans  1  Orçilk,  ou  Encens  infui  dans 
le  Tin  appliqué  en  Cataplasme  ;  voye^  au  Si  Q*«ilietpage 
t  2%,S.  Courge, ^59-  Pcfclie  &  Abricos,  ^i6.  Riofc  ,  137;  Sa. 
franco  4.         >;:rt)''    \  fîr/.'l.  ;«o 

JPfl»r  C  inflammation  des  Oreilles-.  Mytrhc  auec  Mktmiu« 
ou  tus  de  i'a-jor.ûu  CaiT:oriuil\i8ù.Giautn«rnuu>pltqacï. 

Hhh 
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Femme  diftilé.  '  -  ' 

Dureté.  l*f»rditcdes  Oreilles-,  ius  de  Réfort,  ou  de  graine 

de  Chanvre  inftile  :  Remariiez,  que  la  bourre  des  Ro  féaux 
entrant  dans  les  Oreilles  caufe  la  furdirc. 
Timemcnr;  pûur  le  tintement  des  Oreilles  >  graine  de  Mouftarde  bro^ 
yée  &  appliquée  auec  vne  Figue.  Suc  d'Oignon  inftile  : 
huifle  de  Ben,  ou  d'Amendes  ameres  inftilèe.EaudeNoix 
rerte  inlhléc.         ,  ijoc:  r:,'U!  m  f> 

Parrhoti.      Pour  les  orillons  &  lés  Parrhotidcs far i  ne  de  Fèves  inçot *j 
de5î        poréc  *n  Mfel  auefe  farinede  Fehugrec  appliquée,  Fueilles 
d'Orties  auec  Sel  appliquées /craine  de  Lin  incorporée  en 
Mie!  ,otf  Greffe*  bu  Cire  appliquée  :  Voyez,  au  fi  le  Pfylium 
ou  Herbe  aux  puCes,  page  Plan  tin  iff.  >■**'■' 

'  î  ,  rourtts-- Chancres  du  Ntz,\  fuc  de  racine  de  pied  de  Veau, 
1 1  o  u  ffu  1 1  dc-S  cr  pc  n  tai  L-c ,  ou  Anis  auec'  eau  appliquez.  •>  •  :  - 
~~fhof  Ftnflmnistioù  d*  Ne*    Aloë  dillout  en  eau  &  ap- 
pliqué.  .'         ;  /  \  . 

Pour  V oppilation  du  Ne^  :  parfum  de  S  t sec  bas,  ou  fuc  d'O- 
tigan  auec  huifle  Irin  riré  pat  le  fae»,  ;  i  i  •  î  -\.  r 
tab«uchc.T    Pour  auoir  benne  Hàleine :  Anis^angéi.Myrrhe,  ou MufJ 
,  cade,  ou  racrne^e Flambe,  ou  <kRûë,  tfu -Angélique*  ou 
Cloux  de»  Gyrofle  mafehez.    -  ''y         S  -V  s  r»l 
.  ***r  lespUeros  de  U  Bouche: fuc  dé  fliciUes  dePlanclnca 
frequet  gargarifme,oU  décoction  d' Afnhalatus,ou  de  Qmn- 
•  te -rue  il  le,  ou  de  la  ce  a,  en  lotion  \  ou  Coins  appliquez,  ou 
Pourpier,  ou  fucillcs  de  "Ronces,  ou  <5yfte'yotf  Trofcfncyou 
Camomille  mafehées  :  Voyez,  au  fi  la  Verge  d'Or,  page  189: 
la  Rofe  X97-  la  Grenade,      B£  Staphifagria, *73-  -     J  > 
L«  Donts.    ?wr  blanchir  & netoyer  Us  Dents  :  décoction  de-Guajac  en 
&  gcoduei  ftequeinte  loticffi;  Saf  rafine  ronde  incorporée  en  Miei  1 K*- 
cinc  de  Flambe  appliquée:  O         ôiiiiî;»  rjUiull  '.a  »n 
fl**r     douleur  des  Dents  .-decoCtion  de  racine  de  Qttjnrte- 
fueille,  ou  de  Iufquiame,ou  de  Lupins,  ou  d'Ozcille ,  ou  de 
Concombre  (àuvage ,  ou  d'Ail,  ou  de  Caméléon  noie  pus  en 
potion.  Voyez,  aufii  l'Arrcfte-beuf,page  150. Câpres,'  jijs.  Af- 
perge,  158.  Moutatdc,  1^4.  Mille-fucillc,  168.  Staphifagria, 
173.  Soucv  iy8v  AncmoncL^oot £ »  itC  uV»  v    ; .    x  A  . 
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.•;oWW  *&Wkh*  i.dceo&ion  de  Mauves,  ou  deVcx- 
ge  d'Ot,  ou  de  racine  de  Fiai fc 5.,  ou  de  fleur  de  Grenade  en 
gargarifme,  ou  Pourpier,  ou efpine  Vinece  mafehée. 

vour  Us  empefehemens  de  la  Langue  :  hui fle  tirée  des  noyaux 
d'Abricots  &  de  Pcfche  &  appliquée  en  leniemtfnt. 

p**r  recouvrer  la  farùlle  :  lue  d  Oignon  pris  en  eau.  Traea- 
tantha  pris  aueç:Miel  eirjqoçh graine  de  Pouliot  odo- 
rce. 

Pour  fain  mirer  Us  Lettres?  Voyez  Appium  -f  tifus ,  page 

Vû»r  les  accident  du  chignon  du  Col  :  Pourpier+hiCorpotc  Le  Col  ,a 
auec  Noix  de  Gai  1  e,  Se  g  rai  n  e  de  Lin,  par  e  (galle  portion  ap-  Gorge  '&  le 
plique  :  farine  de  Lm  auec  Sel,  Qu.Mierefc  cendres  ap-  Go^r* 
pliquée.  \  xA  fv       .  -..vv' > v... s 

Vomr  l 'inflammation  des  Gland* Us  &  du  Qol  :  decodion 
-de  Gantelécappliquéc,oufucde/,arietaire  applique  ou  gar- 
garifé,ou  Bottillon  pris  en  eau/ou  Hépatique  auec  vin  en  gar- 
garisme, ou  ius  de  Meures  cuttau  Soleil  &:  pus  auec  Miel.  1 

vour  les  Catharres  de  cette  partie  ;fùc  de  Meures  >  Syrop  de 
Iujubes;  parfum  de  Rofmarin,Auelaines  1 -oftics  &  roâgces. 

Vour  les  Vlcerts  de  la  Gorge  :  fuc  de  Lierre  terreitre ,  ou 
décoction  de  Confond c  Sarrafine,  ou  des  fueilles  &  racines 
de^anicle  Faite  én  eau  miellée  &  prife  en  gargarifme. 

vour  les  aceidens  deU  Luette  ^  ou  Epigjottt. „cau  dtftiléc?  des  i  Epjgiottc. 
fueilles  de  Langue  dçCerf.Poix  liquide  chaulée  auec  En- 
cens &Maftic4ppliquée  fur  la  Naque  :  iuc  d'Orties,  ou  de 
fueilles  de  prunier  cuites  en  vin,  cru  fuc  de  Séneçon  en  gar- 
garifmc,  ou  iusde  Meures  feche  au  Soleil:  Voyez,  au  fi  l'A- 
net,  page  1^4.  &  la  comme  de  Ceniïcr  31&  '  .  . 

Pour  les  accident  de  la.  Trachée  artère  :  lue  de  graine  de  Poi- 
reau,  huifle  de  Scfame,  Voyez  x\j,&c  Aucholic,  ipf,  • 
'     Vour  efclaircir  U  Voix  enrouée,  jPoutpier, ou  Ail,  OU  fuetf-  Enroïïeure 
les  de  Chaux  mâchées  &  leur  fuo  aualé  :  lus  de  Regliflc.  deVoix- 
jEryfimon,pu-Laaetdettempé  en  eau  fi&pris  en  breuvage", 
fueilles  de l^uiésfcauiaHes  &  mangetâ.,  lc  ,  ûloi  ,  l 
r   Pour  USquinantiei  Poivre  auec  Miel  réduit  en  1  en ienaen t.  5qninao«e 
Ablinche  auec  Miel  fcNitre  appliquée,  lus  d'Oignens  in- 

H  h  h  i} 


-corparé  en  miel  auec  Rué  ,  M  Ails  t*oye*«<  «pptojoez. 
Garotirifirte  d'eau  tirée  de  l'efewoe  de  K^Vktu  i 
tufshes  Hicblcs,  page  3 1*.  &  tes  Violctes  V^o  t 

CHANTRE    V'I^i^  î  H  -dinr* 

Des  accident  de  la  Tejh  &  du  C&rueau.  < 

/  .  • 

4fKçg>|f  ESfUy*s&  l*s  douleurs  de  Tefie ,  timttmptrU 
'  "SCT  '  '  S£  20"**  *  f Haut-mât^  fjiftvpU***, 

*f  t&  y£{£  wfj^  ConuultionS)  les  Extafes,  les  Refues  :  1,4 
Me  Line  hotte,  (a  RagcjT  urefiè,  U  Léthargie,  le 
-  Sommeillé'  VopiUtion  :  font  les  accidens  de  la  T  c  lie ,  du  Ces  - 
ucau  fte  des  Nerfs  qui  en  deriuem.  ,"tZ,:t., 
Haycs.         P^tr  guérir  les  fUyes  de  U  Tefie  :  Myrrhe  appliquée ,  ou 
Raifine  de  Sapin  liquidé,  en  leniement.  Baume  d'Inde,  *:c. 
dou ieu«      *+*rJa  douleur  de  Tefie  fucedant  du  fr*id\  truande  ,  icu 
deTcftc    poudre  de  Cloux  de  Gyrofle  appliqué.  Linge  trempé  en 
Baume  :  parrum  d'Animé.  ' 

Vûurla  douleur  de  Tefie  mue  urée:  deux  dragmes  de  ttrine 
de  Chine  p n fc  en  vin, ou  ta  décoction  de  la. melYnc  racine 
prife  en  pocion  .1  prex  au  ou cil  é;putgc  :  fuc  dos  fueilles  de 
Grenadier  auec  huifle  Rofaten  lemement  :  FLuc ■  pnfeen  vin, 
ou  appliquée  auec  farine  d'Orge  :  lue  de  Poërcc  rouge  ap- 
pliqué. Coloquinte  prife  en  pocion  ,iwClyûeTi fée.  3 
Pour  la  douleur  de  Tefie  pwctdtntde  fihalcunfau  depuis 
dcISureau appliquée  fucle  front  ludion  6c  fonfuc incor- 
poré en  farine  d'Orge  ôc  appli4ùé^ff"c  de$  fruiiû  Se  des 
fucilles  deMorcllc  appliquez  auec  huiû\î<RQ(àtt8a  vnp  eu 
de  vinaigre.  Blanc  de  Citron  auec  Eau  Rofe  applique  liir 
le  front:  lue  de  Pourpier  ,  ou  de  Planrin  :  appliqué  auic 
huifle  îofat,  ou  commun:  Violcccs  de  Mars  appliquées* 
raine      V-aur  l<*  Migraine  î  fuc  des  cacines  de  Concombre  fanage 

nez." 
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aucc  Abûnrbe,faitcen  eau,  en  vin,  ou  onbuifle,  y  tremper 
vue  efponge  &  l'appliquer  fur  les  loues  :  huifle  tirée  des 
Boyaux  de  Pefcbes  &c  d'Abricots  :  Voyez  «*£/contj:c  la  dou- 
leur de  Tefte,  le  Miller,  page  z^o.  leCoftus  ttftf".  loubardc , 
z8o.  Pfyllum,  ou  Herbe  aux  puces,  181.  CapiHi - vencris 
A84.Rofe  2.97. fueillcs  de  Vigne  ,359.  bois  des  Moluques, 
ï.54.  $d  Amoinoo ,  355. 

Vour  F  £  pile  p fie ,  on  U  mal  Caduc  i  Eau  tirée  des  fleors  Ep>lePfir> 
frefebes  de  Muguet  ,dcRofmai  in  &  deLauandc  aprj^  quel- 
les auront  long  temps  trempe  dans  le  vin  expofé  au  Soleil 
dans  vnc  phiole  de  verre.  Vne  once  de  Pou  Hoc  infus  en  Vi- 
naigre Se  pris  en  potion.calcga  de  Montagne  pris  en  breuua- 
gc  ou  appliqué,  craine  de  Baume,  ou  de  SpoBdilonprifc  en 
potion.?cnCées,ouTym  odoré.  ^^  aufi  Mouftarde,i<f4. 
Eiebore  blanc,  173.  Millepertuis ,  tSi.  Agripaumc,  ou  Car- 
diaque, 187.  Violetes,  1^4.  Piuoine,ou  Peaunc ,  304.  Fi- 
gues fecbes.  311.  Amendes, jrn.  &  Cardamome,  358. 

V ourle  mal  Caduc  des  enfans  :  Racine  de  Piuoine  ou  P cô- 
ne pendue  au  col.  Décoction  de  Clutdon  bénit,  ou  de  fon. 
eau  tirée,  ou  vnc  dragme  de  fa  poudre  infuie  U  prife  en 
jbreujuage. 

vourfjtyiplexU  :  Suc  en  decoftion  de  Muguet  pris  en  Apopicxie. 
brcuuage.  Coloquinte  prife  en  potion  ou  ely  Iten  ( ce  /  Racjr 
ne  de  C oh»  vice  pnfe  cous  toiouf  s  l'efface  d'vnan  au  poids 
de  deux  deagmes  8f  demi  fcrupulc  de  poudre  du  boisée* 
Moluques  prife eneau  Rofc.  Racine  &  graine  de  Saxifrage 
-ntife.eft  bveuuûgc. 
Pour  le  vertige. ÇxMVQfv&c  de  Pouliot  mife  fur  la  tefte  :Grai-  vcràge. 
ne  de-  Baume  prtfecn  br«uu.ige.  Fleurs  d'oeillets  incarnats, 
ftttec.decoftion.de  lie  tome  ou  tic  Marjolaine  prife  en  por 
iVkT\.r>fSfM*fi\t\Cwz  de  P  ocrée,  page  ^56.  le  Coftus  z66. 
&  les  Remèdes  de  l'Apoplexie.  ' 

wmrla  Paraljfit  \  Les  me  (mes  remèdes  que  de  ilus.  Adiou-  ParaliC* 
ftez  y  les  Marguerites,  page  195.  Racine  de  la  Chine  .354. 
Cardamome  ^s.      •  f  .  .  ,i  '  \  .- 

Vour  l  H emorrhagic  eu  fiignement  de  nez,  .-  Racine  oufucil-  mmK^: 
JesM'Qf tic  bsoyées & mifes  dam lenczauec  leur  fuc.  Rué ,  g» 
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oufucdePrelleoude  Renouée  appliqué  de  mcfmc  façon. 
Voyez,  plus  bas  le  Flux  de  Sang. 

Pour  les  Spafmes  &  Conuulfions.  Graine  &  racine  de  Saxi- 
frage cuite  &  prife  en  breuuage.  Racine  de  Fenouil  &de 
Smyrnion  cuite  en  vin,  ou  graine  d'Efpine  blanche,  ou  jtis 
de  Menthe;  ou  Pouliot,  le  tout  pris  en  breuuage.  Ou  Ail 
mangé  auec  le  fel  Se  l'huifle.  Voyez,  au/si  la  Flambe, page  303. 
&  Cardamome  358.  cermandrée  z8i.  Agripaume  187.  Cé- 
toine 289. 

Pour  faire  extajter:  Fumigation  deNicotiane  ou  Tabac  ti- 
rée par  le  nez. 

_    ej        Pour  .mon  des  rêves  plat  fan  s  :  Solane  prife  au  poids  d'vnc 
"Êes'     dragme.  Voyez,  ce  qui  en  efi  dit  page  361. 

Pour  eau  fer  de  r  Songes  terribles  :  phafiols  ,  Smilax ,  ou  Fé- 
^es  peintes  mangée*.  Graine  de  Lcontopodioo,  ou  de  grand 
Liferon  prife  en  breuuage  au  poids  d'vue  dragme. 

vour  empefeber  Us  Songes  lafiifs  :  Racine  de  Lis  d'Eftang 
prife  en  breuuage. 

Pour  empefeber  abfolument  les  Songes  :  Anis  artaché  au 
couflTin  du  Ii& ,  en  telle  forte  qu'on  le  puifte  odorer. 
Tureflè.        *our  empefeber  fyvreffe  en  beuuant  beaucoup  :  Cinq  ou  fix 
Amendes  ameres ,  ou  Choux ,  ou  Abfinthe ,  ou  Betoine ,  ou 
Rue  mangée  auant  le  repas. 
OpiUtion.  defopiler  le  Cerueau  :  Voyez  Mcliffe  page  171.  Staphi- 

fagria  173.  Ptarmicaou  Pyrethrci8i.  Mourronou  Corcho- 
rus  186.  Muguet  195.  œillet  198.  &  Oignon  306. 

Pour  attirer  le  vhlegme  :  Voyez  Moutarde  page  164.  Be- 
toine 289.  Anémones  300.  Câpres  313.  Tabac  155». 
,  Pour  recréer  le  Cerneau  :  Les  bonnes  odeurs  en  général^ 
principalement ,  la  Benoifte  odorée  ,  ou  McliiTe  prife  en 
breuuage ,  ou  Safran  pris  en  viaftde ,  ou  Vin  dans  lequel  au- 
ra trempé  la  Bourrache  ou  Pimpinelle»  ^ 

Pour  reueillcr  U  Mémoire  :  Chardon  bdnit  mangé  ou  pris 
en  potion.  ■  ;      t    j  .  ,  •  .        ■■  ■ 

Pour  lej  Mélancoliques  :  Bafilicon  ou  graine  de  Bafiiic  prife 
«n  Vin?  Deco&ionde .ffuglofe  prife  en  eau  où  en  vin  :  Pom- 
mes  doucei  cuitesjfous  laxcndfee,mangées  auec  le  fuc  de  Re- 
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gliffc ,  Amydon ,  &  fucrc  fin  ,  deux  heures  aua  nt  le  repas.  - 
Tym  détrempé  en  Oximel.  Voyt^aufli  le  Citron  page  314.  \ 

Pour  la  pnrenefle  &  la  Rage  i  Bctome  prife  en  eau  :  vue  Ra  e  fc 
pincée  de  la  graine  de  Sefamôïdes ,  aucc  vnc  dragme  &  de-  Prencfic 
mie  d'Elebore  blanc  pris  en  vin  doux  ;  ou  fix  onces  de  ius  de 
Mauues  en  potion,  f  oycz*au(si  le  Muguet  page  19t. 

Pour  la  Letargie  :  Voyez  l'Ortie  page  186.  Sarriete  odorée  ^  , 
&  mife  fur  la  tefte  :  Moutarde  broyée  en  Vinaigre  &  appro-  txzx%K' 
chée  du  nez. 

Pour  exciter  le fommeil-.  Ail  mangé:  Pauot  fauuage  appli-  SonufaciL 
qué  fur  les  temples  :  fumigation  des  fueilles  de  teftes  de  Pa- 
uot :  Mandragore  mangée  ou  odorée  :  Oppion  pris  en  petite 
quantité.  Potion  de  Vin  où  aura  trempé  la  Moufle  d'arbre 
quelques  iours.  Voyez,  auflt  Flambe  page  303.  Myrrhe  331. 
Ionc  341.  '  • 

tvi  yntr  'tvS  wto  iirP^^^nr^tVitr^iïrp 
■   CHAPITRE  VIL. 

Des  Accidcns  des  ^Mamme/les ,  de  la  voittrinc ,  du  poumon 

é>  du  Cœur. 

'îffijWÎ'  ' mfiàmmation  & , dureté ,  les  Vlceres ,  le  L aul  tari 
&  caillé, font  1er-  Accidens  des  Mammettes. 

CcuxdelaPoiarine  &  du  Poumon  font  le 
Crachement  de  Sang, la To*xyla  Vlcurcjîe ,  fAfln- 
'Si.  :*TT  "    me  &  laDyjfenée , la  Vbtifle , les  Vlceres ,  ou  Pw- 
fneumonie. 

;  Ceux  du  Cœurfont  les  Vlceres  ,les  Défaillances,  les  V agi- 
tations    inflammations.  . 

Veur  f  Inflammation ,  la  Dureté \  &  les  vlceres  des  MammeUes}  itammcli* 
Encens  aucc  Huiflc  rofat  &  terre  à  lauer  appliquée.  Rue 
cmteà:  appliquée:  décoction  de  Guimauues  en  vin  blanc 
appliquée.  Voycz^aufli  l'Iuemufcadc  page  181.  la  Vigne  339. 
Afclepias  180.  .'.  •  "  nt\.~}  t  « 

V our  le  sUiiïcaiUc  '.  Pcrcil  mangé  cuit  ou  cru  :  Farine  de  léÊêd;.-. 
Fcvçs  appliquée. 
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nmltsrUêUsdes  Mmmtllcs :  Hcibe  Robert  ,<>tffueii* 
lesd'Afckpiâsaftrtwju&rs.  .  t* 

fM/fifft  venir  le  IMtt  ;  Reforts  ,  on  tig*  de  Laideron 
Marte  mangez.  CHiW  >  Choux  mangez  en  potage  au  ce  du-  poi  - 
vtélOftgî  Grafiftcdfc  Liblflotis  prife  c  n  V  m  .  Graine  ou  H ef- 
be  de  Fencttil  pfife  <?n  Orge  monde. 

Vùur fait* tàflr U  LaltJiCigut ,  ou  Bafiti£,ou  Farines  de 
Fives  apprise  fur  Us  Mammeiles. 
Pour  le  crachement  de  Sang:  Décoction  de  l'Herbe  nom- 
«k*?ng.  mée  Bdutfëde  lei'gor  dam  l'eau. de  pluye,auec  Plaotin 
Se  Sol  d'Arménie  pn(é  en  potion.  Eau  de  pluyeou  aurotu 
trempe  des  noyaux  de  Grenade  ,  ou  de  co  Cl  ion  de  Glutrcron 
en  eau  au  poids  d'vne  dragme.  Ail  cuit  fous  la  cendre  pris 
auoe  autÀttt  de  Miel .  Bouillie  de  fleur  de  froment  prtfe  tifede 
&  liquide  au  poids  de  trois  fcrupules.  Fleur  de  Pafle-vemura 
cndcco&ion  :fucdclagrainedePlantin  prife  enbreuuage. 
Griitte  de  pin pttft  aiiec  Miel.  Voyez.  tufsi  la  Cichôrée  page 

i57.&laBctoinei89. 

Exciter  «a-  *  Vour  exciter  le  cr  acharnent  : Pôuliot  pris  âucc  Sel  &  Miel. 

chement.  Dccoction  de  racine  de  Flambe  prife  enbreuuage.  Racine 
d'Angélique  mafchce.  Ptftaches  mangées.  Safran  pris  «mé- 
diocrement. 

la  Tour  Pour  laT oux  :  Fèves  concaffées  &:  cuites  auec  Ail  mangées 
chaque iour  :  Suc  de  porretc  en  potion.  Myrrhe  ptifc^ïOS 
comme  vfte*ére.  Gomme  de  Cèrificr  diffoute 
Vin  :  parfum  de  ftieftle*  de  Pas-d'Aûte  reccu  par 
Viyt*>n*fsi  Perfcil  pige  id^.  Coftusatfé.  Libanotis  _ 
vj\.  Noifcctes  **o.  Pauot  360.  Chefoette  281.  Oreille 
d'Ours  294.  Cotton  336.  Cardamome  358. 

Mturcfie.  VûiHr i*  vkwtfitx  Racine  de  pied  de  Ycau  cuite  fous  la 
cendre  &  prife  âuec  huifie  :  Graine  de  Baume  pnfeen  breu* 
ijègfci  'Syrop-de  Optf  K-Venerre  ?  rue illes  <ie  kiwi  auec  Fi- 
gue* uppiiquéw  &r  leur  âoeodiam  prifc.-nreWbimbe  appiii 
qdé  ftt  Itf  Cote.  r*it*.u*fipamt*iurtmcnt  lePonceati  ou 
PntfDtf4îteVBlt4«fp^:v^. Wa{tt*a4«t**5.  &:  fiifblnmi 
254  Camomille  &:  Rue  171.  Bdcllion  331.  Agalochon,  \j\è. 
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Quâmtm  TfditLde  Uph*m*tie>  Cffap.  VIL 
neprncerreau  tiède: fumée  dc.fueillcs  deTabacouNico- 
tiane  refpirée  par  4a  bouche  après  auoir  clic  purge.  L'eau 
de  la  mefmeplance  tirée  pat  l'Alambic  &prifeen  potion.* 
Agaric  pris  au  poids  d'vnc  dragme.  Voyez,  aufi  le  Coftus  pa- 
ge %66y  Libanotisxé8.  Rue  271.  L'hetbe  aux  Poulraons  15*1. 
Cotton  336.  Oignon  306.  Laurier  3x9.  Myrrhe  331. 

Suffocation  caufét  four  auoir  mangé  des  lotirons,  yoyez 
Aluinepage  170.  Betoine  %Sp.  Piuoineou  Peone  304. 

POt&Ies  Phtifîques  y  Ethiques,  &  Peripnevmoniques  qui  ont  *btifie. 
le  Poulmon  vlceté:  Deux  dragmes  de  Spica-Nardi  &:  autant 
de  Zi nzc mbre ,  huict  dragmes  de  graine  de  Sauge  rail ie , 
piléeôi  criblée,  douze  dragmes  de  Poivre  long  ,1e  tout  ré- 
duit en  pilules  aucc  le  lus  de  Sauge ,  vne  pilule  prifc  à  jeun 
le  matin ,  &  autant  le  foir ,  puis  boire  vn  peu  d'eatr  claire  par 
après  :  Baume  d'Inde  :  Potion  de  fuc  de  Plantin  :  fueillcs  de 
Betoine  prifes  incorporées  en  Miel  :  Ail  pris  dans  le  bouillon 
de  Fèves  :  Sut  de  l'herbe  aux  Poulmons  tiré  Se  cuit  auec  Su- 
cre pris  en  forme  de  Syrop  :  P enfées  prîtes  en  breuuagc  : 
Rue  prife  en  Vin  :  graine  de  Saniete  ou  de  Fenouil  prife  en 
vin  ou  en  eau.  Voyez,  au  fit  le  Plantin  page  288.  &  le  Laurier 
319.  Traeacantha  réduite  en  Looch  auec  Miel  :  fuc  de  Mc- 
lifle  :  &  décoction  de  Fenugrec. 

J*êur  Us  vlceres  dm  Coeur.  L'vnique  fuc  de  Refort  pris  en  views  te 

défaillant* 


de 


potion. 

jour  Us  défaillances  du  Coeur  :  Fleur  d'oeillet  incarnat  beu'c 
en  dcco&ion  de  Betoine  ou  Marjolaine  :  Pouliotodoré  auec 
Vinaigre  :  Racine  de  Draice  pulueriféc  &  prife  en  vin  blanc. 

Pour  U  palpitation  de  Coeur-.  Racine  de  Coleuvrée  prife  en 
breuuage  :  Décoction  de  fleurs  de  Lauande  auec  Canelle, 
Mufcade  U.  GiroiBe  prife  en  ponon  :  racine  de  Galanga ,  5c 
M  ir  aboi  ans  Embliques  mangez.  Voyez,  au  fi  l'Agripaume 
ou  Cardiaque  page  287 . 

Pour  les  inflammations  du  Coeur:  Eau  de  Chorus  diitilec  U 
beuc ,  ou  appliquée  par  dehors . 

"Pour  réchauffer  &  conforter  U  Coeur  :  Confitures  de  fleurs  Confcrttr 
de  Rofmarin  en  fucre  :  S  ta:  chas  pris  auec  le  fuc  de  Buglofle  IeCaut* 
ou  de  pommes  douccs.r^fft  éufii  JLanguc  de  Cerf  page  185. 

Iii 
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Soucy  292.  Corail  348.  Agatlochon3j3.& le  Vin  339;     ;  il 
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CHAPITRE  VIII. 

.  •  »  i  -  -  ...» .  1  .        „  ■>  i .  •  j  x 

.  2>w  Accident  4**  VeHttc  inférieur  &  de  fis  parties. 


Eftomac 


E  s  parties ^le  eè  ventre  font  PEjhmoCy  ie  Voye 

ST    32  jfi*W*      Aflflf  ,  U  Rate  fiege  de  la  Mtlancolie> 
1    ;3C       inttftins      Reins ,    Vefie  ja  (Matrice , /*/ 
P4rf*ej  génitales ,  d"  /r  Fondement.  '     *  ;      :  ;  < 
Les  Accidens  de  l'cftontac  font  /r  dénuement 
'par  haut  &  par  bas  J  Indigejtion,  le  Sanglot,  les  V entofitex.\ 
1*0 pilât  ion ,  &  P  Altération.  1  -  :      '  * 

Tour  arrefier  le  dcuoycment  (P  ejlomac.  Cardamome  prisauec 
cuo7e-     Maftic&  ias  de  Grenades  :  graines  de  M  unies  pn Ces  en  vin 
noir  :  poulliot  pris  en  eau  &  vinaigre  :  Decoâion  de  itlciiles 
de  Fenouil  en  breuuage  ;  Codignac  compofe  d'Aromate^ 
décoction  dcPinpinelle  prife  en  potion.  Voyez,  auft  Fèves 
page  151.  Biftorte       Sefame  153. 
f  °«rC!c"      ^°Ur  conforteri'efiomac Voyez ,  pourpier  en  falade,page 
ftômU*  M^-Rofmarin  i7i4  Grenade      Benjoin  331.  Agàllochon 
353  &  Pauot  3<fo.  :  1 

Exeitcrle   ,    Pour  exciter  le  vomijfement  :  Voyez  g  va  me  de  Refort  page 
tontftnâ  t€x  Eleborc  blanc  173.  Narcifle  301.  Laurier  319.  racine 
d'Afrodillc  prife  auec  viande  à  la  groffeur  d'vnc  feve:  ra- 
cine feche  de  Pompons  prife  au  poids  d'vne  dragmeen  eau 
miellée.  Cabaret  ou  Rue  fauuage  prife  en  porion  :  racine 
de  Flambe  prife  au  poids  de  deux  oboles.  1 
Vour  ne  pasvomir  fur  laid er.  Abfinthe  prifd  en  breuuage. 
Lir.hctie  •    Pour  lafeber  le  ventre,  bouillon  de  pois,  voyez  page^i. 
^cwcs-Si  Efpinars  x^.Choux  155.  Afpergc  158.  Concombre 
zy9-  Melon  160.  Reforts  %6%-  Mercuriale -171,  Mouron 


vci.tie 
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Sucç4u  j%8vGoléi»Vréc  540- -V  •         ■  'r^ 

.  -  *9*ttejfcrrtr  U  Ventre;  Voyez  cv  dciîus  Fenouil  &  Anct  Rc/n^cr. 

P?ge^-Ruc^7Î-Sideritis  z8o.  MiKpertuis  iSr.  Capilli-  fcvcuuc. 

y.WÇ|is;a84.  «yacinte  ^ai.  Pconeou  Piooinc  104:  Coing 

U  Ppif  C  -flUitc.      .Licbfpnnnium  iSi.  :Pcfc  hes  :  Vertes  51  tf. 

Ccrifes  fcches  318. Ronces  312. Prunelles  313.  AjrcHc^i4. 

IonGj4x.-Spica-.Nardi 556.^  :  -  > 

•f£*Zi*idcrÀJa  dtgeflJvnx  CfcKJxdeGirbflemarigcz.  Safran  La  digertio 
plis  médiocrement  :  AJnë pris  en  brcuuage  après  fouppeî 
graine  drAfiecpfife  en  èauJ  VoytVbtufii  pggéî  1541  poivrd 
^l'Inde :  Meliflc  171. Si Laiûucif^.       •  v'-r  1 

Pardonner  appétit  .-BCtoinç  prife  en  breuuagc:  herbe  An-  APP««f« 
gcliqiie  oirfueillwde  Pej«clUpafchécs  :  Se  tomes  chofesaci- 
desaugouft. 

'y  fëUKMppaifo le  Hocqîiet  tu  J^sw/w.  Sarrafincrondc  prife  ^Hp^i 
eneao«  loflcodorant^ristii  breuuagc:  fuméè  d'Anis  receuë 
par  le  nez,  &  fa  decoûionou  celle  du  Bafiiic  jfrifccnbrcu- 
uaee: f oyez.au fi  Saxifrage  page  180.  Alifton  ilid.  Cccerac, 
Alplenum  ,    Scolopendre  *8fl  y  <        ci   .  1 

<-Fknr  de  (altérer  :  Tamanndes  prifes  auec  fucre  t'Pourpidr 
fnafçhê:  Vidléte  prife  en  feteuuagc:  fuc  de  Rcgliflc  fondu 
dans  la  bouche  :  Pouliotodoré.  v        m        ,  ; 

Cintre  l'inflammation  de  Teftomac  i  Voyez  tes  fut  il  le?  de  [nflarrm*" 
Vigne  page        q      •  ;t  ■  ïai>c;c  .1,  b  uon' 

"W pnrïtiï  tejhmati  dc*cîaion'4e Tcfcorce  §;  de  la  racine 
de  Carlo-lan&o  prife  cri  breuvage,  Cerifes  aigres,  ou  Mar"-> 
nibe^oifMÙràl|o4anï  ErrtbVqaes^mangoz.  ^ti  O.wi-.o 

Chofes  fafcheufts  a  Cejhntac  .-  Noix  ae  Ben,  Fèves  vertes, 
Pdrteâux,  Arfcoufes,  Dates,  Noix^5c  Noifcttes  ?  racines  de 

Lesaccidens  du  foye  font:  ïopiUtion ,  Nnflammdtio^  We- 
tEnfieuïe,  &B*r*ret$quéreùfef         viennent  S  Intempérie 
du  S*ng,&Us  diuerfis  Btévri$  JiPhthè*eou  Rtpletion  d'hu- 
meurs ,  la  Cachexie^  on  mauvatfe  habitude  J Iticrie  ou  Iaùnifr 

fe  &  rffydropifieJ  ■•■  '  ,  .  v.  vi\\\«  ywaA  A  v  v 

'  «tPwfr  defeptler  le fye  >  detô&ion  &  potion  4*  la  tacinc  de  Opilation. 
Çiurihc^oW^ArigcUque ,    Vible^  «m^AgHmoincyd© 

fii  ij 


43*  Le  Petit  Tout  ,ftcon<k  fimie^ 

Leûcacantha,  ou  Gonfolide  Sarrafine  de  Marrabe,  Arao- 
mon,  Arrefte-bœuf,  racine  &c  graine  d'Afperee,  Concom- 
bre fauvage,  eaudcCichorce,  ou  de  Renouée  diftilée,  te 
prife  en  breuuage:  Foye^aufli  les  Bettes, page  itf.  Orca- 
nete,^79.  Betoine,  189-  Lierre  rcrrcftre ,  190.  GuantS,  ou 
Ancholic,  2.96.  Safran,  3  04.  Char  don  benir, 309.  Piftachc, 32.1. 
Iniamnu-  Contre  f inflammation  du  foje :  décoction  potion  en  vin 
de  toute  la  plante  Hépatique,  N  ardus,  Camphre, racines  de 
Flambes,  Safran  pris  médiocrement,  Cichorée  prife  en  vin 
blanc,  ius  de  RcgliCe,  eau  de  Chardon  Noftre-Dame  appli- 
quée auecvn  linge  fur  l'Hipochondre:  Voynaufi  les  Ers^ 
page  151.  Capilli-vencris,  i.84.Qujnte-fueille,i88.Frai(cs 
aç8.  Agrimoine,  ou  Epatoirc ,  Eleborine,  290.  Pou* 
ccame,  340.  Agallochon,353. 

Contre  f  enfleure  &  dureté du  foyex  Ben  appliqué  auec  farine 
de  Lupins  ic  Spicanardi ,  ou  fuc  d'Euphorbe  refout  dans 
Thuifle  de  Violier  jaune  appliqué  en  lentement  fur  l'hy- 
pochondre. 

Pour  purger  le  foye  :  Capilli-veneris  fec,  mis  en  infufion 
dans  l'eau  de  Percil  &:  de  Cichorée,  ou  en  bottillon  de  Pois 
chiches  noirs,  ou  des  quatre  femences  froides,  ou  du  petit 
lai&  pris  en  breuvage. 

Pour  purifier  le  f**g\ tendons  de  Houblon  mangez  en  fala - 
de,  Syropde  Iuiubes,ouCa(Te  prife  en  potion  :  Voyex.au fi 
Laiduë ,  page  * 56.  Rofe,  197.  Vif»,  3 3  y.  Gfofcllçs  mangées, 

as- 
Contre  le  Frijfon  des  Fièvres  :  Voye*  Rué,  page  1,71 .  PUo-r 
fclle,  179.  Coniza,  poivre,  y«7«  vnc  dragmç  d'Agaric 
pris  en  vin  tempéré:  dccoûion  d'Angélique  prife  en  vin: 
Myrrhe  prife  en  eau  à  la  groffeur  d'vnc  reve  auec  Poivre, 
de ux heures  auanc  i'accez,  •  î    .       '  .• 

Fierrear-  Contre  facce^de  U  Nièvre  ardente  :  Tamai  indes  pris  aucq 
dcnte*  Sucre  :  Sirop  de  Iuiubes.  Santal  Cicnn .  Eau  de  pain  de  Co- 
cu diftilée  &  prife  en  breuuage. 
jicwepc-  Contre  U  Fièvre  fefiilentielle  :  eau  d'Oranges  beqô  aux 
ftiUntieiic  poixdcfix  onces.  Violctc  d'Autqmaft  w^sïttgttiiw  ea 
deco&ion  &  ootion:  deco&ion  de  Scorzonetaauoc  lo  boiiil- 
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Quatrième  Trotté,  de  U  Pharmdtie,  Ch.  VU L  *ùr 
o  n  d'vn  Poulet  :  fleur  de  Soucy  prifc  en  brcuuage,  oufuc 
de  Pinpinelle,  ou  d'Efpine- Vincte:eau  de  Chardon  Noftre- 
Dame  prife  :  décoction  de  l'herbe  Gatanga  auec  racine  de 
Torracncillc  fueilles  de  Chardon  benic,  &C  Boljd'Armcnic 
prife  en  brcuuagc:  Herbe  ou  racine  d'Angélique  matchéc: 
eau  de  Noix  verces:  Barbary  ,315. 
Centre  U  Yievre Silienfe  :  voyez  />runcs5ebeftcn»page  317.  j^** 

Contre  les  Fièvres  fymftontAtique s  Tierce  &  Jguarte  .;U>eut  Fièvres 
dragmes  de  graine  de  Plantm  prifes  en  eau  miellée^deux  "Jj™Ç|°,n^ 
heures  auant  l'acccz ,  ou  bien  le  ius  de  la  racine  après  i'auoic 
mife&  broyée  dans  l'eau  ferrée  :  quelques  gouttes  de  Bau- 
me d'Inde  prifes  dans  l'Eau  de  vie  au  commencement  de 
l'accez:  du  mefme  Baume  meilc  auec  huiflede  Rueboiiil- 
lantc,&:  appliqué  fur  le  Chignon  du  Col  auant  le  frinbn: 
décoction  de  Betoine&de  Pouliot  enégalle  portion  prife 
en  brcuuagc.  crains  de  Coriandre  broyez  &:  appliquez  fur  le 
front,  ou  pris  au  nombre  de  trois  :  fuc  de  Pourpier,  ou  d'A- 
gnus-Caltus,  ou  dç  Confonde  Sarrafinc  prife  en  porion. 
Fleur  de  Camomille  lors  qu'elle  eu\  en  vigueur ,  pilée  au 
mortier,  réduite  en  Trochifques  fechesà  l'ombre  fie  gardez 
au  befoin ,  en  broyer  vn  en  huiûc  a  fufhTaoce  pour  en  froter 
le  corps ,  puis  le  couurir  pour  le  faire  fuer.  y  oyez,  anfi  le  Tri- 
foliura  page  154.  Saxifrage  x8o.  grande  Centaurée  18?. 
Flammula  1% t.  Pour  prouoquer  U  jueur ,  voyez  Lacerpioa 
166.  Zarza-parilla3^8. 

Cintre  tlcJerie  ou  Iaunijfe:  deco&ion  de  fleurs  de  Lauan-  JJ*2£*' 
de  auec  Canclle ,  Mufcade  &  Girofle  prifc  en  potion  :  Ab- 
finthc  prifc  en  breuuage,ou  mangée  crue  auec  Percibou 
Achc,ouCapilli-Vencris:  Chclidoine  portée  dans  le  Sou- 
lier, touchant  à  nud  la  plante  du  piod:  Fojez,  aujsi  le  bouil- 
lon de  Pois,  page  151.  Naucts  161.  Fenouil,  2.64.  Coftus, 
i66.Cicutairc,^67.  Romarin,  171.  lue  Mufcade,  ifi.  Lier- 
re terreftre,^o.  Ancholie,  ou  G.mds,  196.  Hiacinthc,  301. 
Safran  pris  moderement,i04.  Coniza,  345. 

Contre  C Hydrof  ijîc  :  demy  fcrupule  du  Bois  des  Moluqucs  «7*"*^$ 
pris  le  matin  dans  vn  bouillon  de  Poulie  .-racine  de  Vior- 
ne cuietc  en  eau  &  prife  en  vin,  fuc  de  forrete  mefle  par- 
la ii) 


mv  &  V&nde  :  fofttô&fefthufearbavreetâiibr^ 
-feèî^ti&éapail^ 

ï&fWtelctM  :  %aO  diftiléé  des  ràcirtes  de  Sufeâ'ti'teuë  au 

n  Trifolium,  <?<4-  Coftus,  iétf.  Gerrrtandrée  { Betoine, 

w°         ^^Wl VèhW  &  Julbes,^  Figue*  îfeches,  Jiz. 

fôflWfÊ  jj  7  L  '4ètf¥)itflfhtft*fléktè>\  Voyez*?  raciné  de ChleWdén^page 

-2<4-      df6pipcr,y44.  Scfophulaite,.^.  racine  de  laXhi- 

-  •' 1  ''ipmiif^kP^ts  dcrfiânh^^W^^X  k  tfèv  page  3#'<.'  ; 

La  Rate. 

■cnfîeutts  :  prenez  Cabaiet  Ifcfus  dans  lé  vin  ;  ouftfâc  de  Sy- 
cotAbre^du  o&fc'oîiion'de^ acînè  d£  PôlipoïlJevtfu  Câpres  etfte 
tes  en  vinàigte  rnîéllé:  racine  de  Vioiier  enduitec  enhuifte* 
appIi(^«é^ïC^CbrnsCTùsap{$îiq«cïj:lur  l'Kipochondre 
}ez,a*fsi  letf^Ers,  Jag^i^.Refofc,  i«i.  <tlkeffiete  ,  ou  Gér-i 
mandrétf,  xgi.Paftel,  ^4.  Crteradh;  Afplentfm^  Scblba 
pendre, [^«Ofcîtft,  186.  Betome^^/Liefrctdrreftfe^o:; 
Garance,  ipf-  Pf  imeuere,  ^3  .Fbmbe,  J03 .  Safran  pris-nW 
«terémerifc^.^amaris>3irf\  Vigne, tf^.ôd  tous  les  remédies 
émpj6ywpôu\r le"  Fôye;\(uV  tout  ente  la  trifteflir. 
Remarquez  que  le  lieu  ou  vous  habitez  cft antfarrofe  d'en  u 
•*   fj  dans'  laqtw^âÙf^i»empc"'A^r#rMH»r  vous  tendra'  loycux 
&  content.       •  îbq  rU^-:D  £  lV.4         !bl;  jvLi.rsb 
Lk .        'i     .     'i-">       t'jtj  ;.o,  -        .d  :  •  'Y.'      '  ri 

-ii-i  I  .;'M,v.  1  V%^pMn^raWB^^S       •..  ;  •■  .')  l\c 
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Quatrifm  Trùté,  de  U  PharmatU,  Ch.  IX.  4» 

CHAPITRE    IX.  '  . 
Touchant  les  accidens  des  întepns  &  des  Retns. 

•  *  *  * 

|l  Ç  OpiUtions  ,  Eroftons  ,  *7<*rr.f  ,  Exompbdies  & 
^  feft.y  |g  Hernies  font  les  accidens  des  Intérims. 
TF»wTk%*5  contre  Ia  Colique  -.fleurs  de  Bouillon  Femelle  c<,liqu0> 
broyées  teptifesen  potion  :  graine  de  Polypodc  prife  com- 
me il  vpus  plaira,  graine. de  Palma-Chrifti  broyée  Acuité 
au  bouillon  dvn  vieil  Coq  :  herbe  nommée  Mafclou  cuite 
&  prife  en  breuuagc:  vne  dragmede  Soufre  de  Quito  prife 
dans  vn  iaune  d'œuf  :  Voyez  aufî  Huifle  de  Sefame,  page 
3 j5.  Saxifrage,  i68. Suphifagria,^). Renoiiee,  a  jo.hmfle 
de  Noix ,  310.  Cotula-fctida,29i.  prunelle,  )ti.  Haline^y. 

Bois  des  MoluquesjH- 
Contre  U  Chaque  vtfision  :  voyez  le  Millet  ,  page  149.  Cxlu^k 

Ozcille,  158.  PaiTc-velours,  2.9*.  fuc  de  fleurs  de  Coings  gj*'  " 
broyéesen  Vindpqx,  prisen  breuuage. 
J  Contre  tlU*quc  fusion  :  voyez  le  Sf*uje>  pagejM?.  bmfl* 
d'OUue  clyftçnféeiRuëcuitoen  huifle  auçc  frime  ^ap- 
pliquée auec  de  la  laine,         r  A        .   •   •         ,  ' 
i     Contre  les  Vcntojttcz,:  huifle  de  noyaux  de  refehes  beue  Ventofiuz. 
ou  ciyftertfée;  dcco#ion  de  Coflus  baftard  ely  i\erifé:graine 
de  ChQUxpUée,  cuice&frirç^WivUonde  Chair  ;  Voyez. 

Ail,  page  $0*. 5^rzapatiUBy3SSu  i  J  x 
H»r  exciter les .ff<»/^^?  yqyezE^^  page^c».  Anct,^ 
Anis  ^4.  Jaxirragc,  168.  ÇentttDeilc,2.05- Oignon,  $o*. 
Bulbes  ,jo7,  Chaftaignes^i.  Bdcllion,  jji. 
'  n,Co»f*rJ*s<Tr4n<i»<es.i  voyez  tit?anotw,p»gq,i^.  J^ue,  171 . 
^kyufr,!9«  Xiwgouth,  2.7^  Afclçpus,,  j^o.a^^.Ç^ 

que,  pag^84  S»W^  ^na4«  bioyçc.aueç  ^ani ;  de 

1 


Trenchc««. 


Di 


I 


Flux  de 


440  Le  PetitTout, féconde  partie, 

poudre  de  pin,  prife  en  vin. 
Pour arreficr  U  Flux  JrSh^i  graine  de  Piuoine, ou  Peait- 
s^g"  ne,  ou iarafinc en deco£tion&  potion  :fuc  de  Prunelles, ou 
de  Qujnce-fueille ,  ou  de  Pin  pin  clic,  ou  de  Tormcntillc  pris 
en  bieuuage  :  efeorce  de  Liège  p  il  ce  $c  prife  en  eau  chaude/ 
graine  de  Sophie  prife  en  vin,  ou  en  eau  ferrée  :  Voyet.  au/si 
les  Hiebles,  page.  51*. 
Dyfeoccm  V**rUDjfinterie-.  Prelte  prife  en  eau,  ou  en  vin*$oux: 
Saageauec  Aluyfneprifes  en  potion.*  Fèves  x:uites&nfen  - 
gées  en  vinaigre  auec  l'efcorce  :  fuc  de  Bourgeons  de  Y %nc 
ou  de  Plantin  ely fterilc  :  Agaric  pris  au  poids  d'vne  dragme.' 
Myrrhe  pris  à  la  grofleur  d'vne  Feve  :  Voyez,  aufsi  les  remè- 
des an  Flux  de  fang  Et  de  plus ,  le  Tabouret  ou  Source  de 
Berger, page  179.  Gnaphalion, ou  Gottonnce,i8o.  Theu* 
crion,  Hemionitis,  ou  Langue  de  Cerf,  Epatoire,  2/7. 
jyiftorte  ,  189.  Herbe  aux  poumons,  api.  Peruanche,  zpy 
.  Glayeul,ioj.  Macer,^. 
$iutkét.  Centre  la  Diarrhée  trof  Vhlente  1  voyez  Millet ,  page  24^. 
&  Romarin,  171. 

Pour  f  erofion  des  InteJHns  :  de  c o Ot  10 n  de  graine  de  Lin,ou 
Mauves  &  Guymauves  clyftcrifée  :  Refors  mangez  auec 
Miel,  Coloquinte  teche  putuerifée  Se  clyftcrifée. 
oPpiUtion  p0*r  ttrer  h*  grojfts  matières  endurcies  dans  les  InteJHns  : 
huifle  de  Lis, ou  fuc  de  Bettes  clyftcrifés:  premier  bouillon 
de  Choux  hume:  graine  de  Citron  beuë  en  vin  ;  Et  tout  ce 
qui  eft  dit  four  Ufcher  le  ventre  cj  dejfus  Crtap.  8.  des  acti- 
dens  de  Fejhma*. 

fet  Yen  Pour  faire  fort'tr  les  vers  longs  &  larges  de  dedans  les  In- 
teJHns: Il  faut  premièrement  les  difpofcr  &  les  arïoiblir  par 
Pilules  de  Diaturbith  auec  Rhubarbe,  ou  le  fuc  de  Verucne 
auec  Sucre;  &  tout  autre  Médicament  amer ,  aigre  3c  acre, 
comme  la  décoction  de  racine  de  Filix  prife  auec  Sucre  par 
les  En  fans,  ou  vne  demy  dragme  de  fa  poudre  prife  auec  le 
laid  de  là  Nourufle/frrenfant  eft  Vn  peu  plus  grand  il  en 
faut Vfie- dragme auecfyrop  dé pefches  ,ou  bien  de  l*Cot- 
ne  Ai  Cerf  fmlucrifce  prife  en  Miel  .ou  del'Hcrbc  aux 
V,buaux  Tcrsi  :  où 1  freut        fcotsr  le  fondement 

des 
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Quatrième  Trotté,  de  U  Phamatie,  Clo.  IX.  44Î 
des  Eu  fans  de  Laiû  &  de  Miel ,  puis  y  enfoncer,  vn  petit  ta- 
pon  deGotton  huineété  dans  le  fuc  de  Vcrvene  ,  de  Filix 
ou  d?  Herbe  aux  vers. 

Onpeutpaieillcmmtappliqiicrfui'Le  nombril  desenfans 
Les  fueiilcs de Pefcncr  2c  d'Abfirttheaaec  farine  de  Lupins 
&  poudre  de  Cocail  incorporée  en  Cataplafmc  ,  ^>ourueu 
qu'il  n\r  ait  point  de  Fie vrcjcars'ilyauoitFicvrc, il  (uffiroit  de 
faire  des  onctions; fur  le  norni^ydb'HuiflcroCix  on»  d'Amen- 
des amer  es  au  ce  la  poudre  de  corne  de  Cerf.  Voyt^au^i  les 
Nauets  page  tftu  Coftus  166.  Abiinthc  170.  Feugcrc  185. 
Oeillet  a?S»  AjI  506.  Myrrhe  #1. 

De  plus  la  dcco&ion  de  Fucus cheuelu  ou  Coraline,  ou 
écorce  de  Chefnc  puhierifce  Se  orHe  en  potion.  Remarquez 
que- ta  deco&ion  de  la  graine  de  Chanvre  vcr&c  dans  les 
trous  de  la  terre ,  en  fait  fortir  les  vers  qui  y  font. 

P<yw  ï  Exompbalie ,  ou  le  Nombril  au  an  té  des  Enfant  :  her-  Exomph*- 
be  aux  Puces  appliquée  en  leniement  auec  vinaigre»  ou  Pet-  lie* 
cc-fucillcfraifche,  broyée  incorporée  auec  farine  &:  vin, 
SC  appliq uéc  en  C a t ap lafine. 
Contre  les  Hernies:  Rue  fauuage  appliquée  auec  oingtvicl  Hernies»; 
en  leniement  :  fuc  de  Primevecetou  de  Puccdanum  en  le- 
niement :  fleur  de  Treffle  odorant  infufe  &  broyée  en  huifle 
U  appliquée.  Vojt^aujii  Pilofeltc  page»7^  Herniaire  180. 
Pfyllum  ou  Herbe  aux  puces  181   Sauue-vic  185.  Stellaria 
2.89-  Lentille  d'eau  343.  Langue  de  Serpent  345.. 

Les  accidens  des  Reins  font  les  Douleurs,  rUern,  Sortie  Kda%t 
de  la  pierre ,  &c. 

\?o*r  les  douleurs  de  Reins:  diiti  Hat  ion  de  Roquette  mari- 
ne prife  tiede  au  matin  au  poids  de  quatreonces.  Afperges 
prifes  cuites  en  vin:  fuc  de  Porreauxpriscn  vin:  fueillesdc 
l'Aunéc  appliquées  en  leniement  :  racine  de  Flambe  enduite 
auec  Raifine  appliquée  en  onguent.  Voyez,  aufsi  Fenouil 
page  164.  Tabouret  179.  Bruyères  516. 

Pour décharger  les  Reins:  voyez  Fraife  page  158.  Capiîli- 
Veneris  184. Betoine  1%%  Lunaire  491.  Primevère  293.  Fi- 
gues 31  z.  ReglitTc  3x7.  PiuoineouPcone  304. 
Souries  douleurs  del'Efchine  :  Tym  enduit  auec  Seneué 
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&C  applique  :  Moutarde  appliquée  aucc  Figues. 
Pour  faire  fortir  la  pierre  des  Reins  :  graine  de  Saxifrage 
La  Pierre  prifeau  poids  d'vnc  dragme  auec  la  deco&ion  de  Grame: 
graine  de  Mille-pertuis  prife  en  Vin  :  cinquante  noyaux  de^ 
Pefches ,  cent  de  Ccrifes ,  vne  poignée  de  fleurs  de  Sureau , 
trois  liurcs  deMaluoitle,  le  tout  mis  dans  vn  pot  de  terre 
neuf  &  enfeueli  dans  vn  fumier  dix iours durant, puis  di- 
ftiller  le  tout ,  &  prendre  quatre  onces  de  cette  eau  auant  le 
repas: gomme  de  Poirier; ou  Capilli-Veneris -,ou  Mauucs 
cuites  Se  prifes  en  breuuage.  Voyez,  aufii  racine  d'Airefte- 
bcufpagc  150.  Fenouil  164.  Saxifrage  x6%.  BoUillon.  de  pois 
151.  Herniaire  180.  Litofpcrtnium  i8i.Ceterach  285.  Verge 
d'or*^.  MoufTe  terreftre  191.  Oreille  d'Ours  î^.Nerfles 
313.  Hiebles3i8.Bdellion  331.  Gomme  de  Vigne  339.  &:Ca- 
chos  359. 

Vlceres.       Vour  les  vlceres  des  Reins  :  Ptifane  ou  deco&ion  d'Orge 
mondé  cuite  auec  Regliflfc  U  Raifins  de  paflè. 

CHAPITRE  X. 
Des  Accidens  de  la  Vefie  &  du  Fondement. 


ES  accidens  de  la  Verne  font  la  rétention »,  U  ta- 
xation &  l'ardeur  de  fvrine,la  Pierre, la  Grandie 
dr  P  Excoriation. 

Pour  faire  p0Hr  faire  vriner:  graine  de  Libanotis,ou  Rc- 

noiiéc  pnfc  en  breuuage:  Cardamome  des  Grecs  pris  en 
Vin  :  decotiion  de  Capilli-Vcncris  en  potion ,  ou  appliquée 
en  lcnîement  aucc  Abfmthe  fur  les  Reins,  pefeil  mangé  cuit 
ou  cru.  Saxifrage  beuc  :  racinede  Gcntianè,ou  Refort  d'eau 
pris  en  breuuage  :  Pariétaire  chauffée  fur  vne  thuillc,arro- 
fée  de  Maluoilie  &  appliquée  fur  le  bas  ventre:  BafiJic  appli- 
que en  mefme  lieu.  Voyez,  aufi  les  Pois,  page  îjr.  Afpcrgc 
8.  Concombre  zj9.  Melon  160.  Ers  ic,i.Nauets  z6i.  Fe- 
nouil 26"4.  Rude-Afno  if}.  Paftenadc  x*f.  Trifle,  154. 
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Quatrième  Traité \  de  la  Pharmatie ,  Chap.  X.  4.4 3 
Courge zj9.  Empetron  174.  Çiderètis  180.  Perforée  &  Ger- 
mandréç  z8i Litofpcrmium  iR*.  Verge  d'or  x%p.  Lierre  ter- 
rcftre  790.  Hyacinthe  301.  Porreau  de  Chien  &  Ail  306. 
Coing  311.  Amende  311.  Bdellion  331.  Colcuurée  5*0.  Spi- 
canardi  35^. 

Pour  retenir  r>vrine  :  poudre  de  l'herbe  ou  de  la  racine  de  R«enk 
Tormentille  prife  en  breuuage  auec  fuc  de  Plantin.  Cumin  lTnac* 
(<de  barbarie  ou  polyenemon,  ou  Yvroye  fauuagc  prife  en 
Vin. 

Contre  t ardeur  de  tvrine  :  Lai&  tiré  des  graines  de  Melon 
&  Pompons  1  ou  fuc  de  Rcglifle ,  ou  Manne&  Gomme  Ara- 
bique difloute  :  ou  graine  de  Lai et  uë  s  prifes  en  breuuagc. 

Contre  la  lierre &  UGrauete  :  Voyez  Coftûs  page  166.  Co-  ««* 
tula  feetida  191.  Moufle  de  terre  191.  Gomme  de  Ccrificr  '** 
318.  Grofclles  313.  Baume  &  Bdellion  33i.Cofail  348.  Voyez 
aulfi  ce  que  nous  auons  dit  de  la  Pierre  au  Chapirre  précè- 
dent. 

Tour  rompre  la  pierre  dans  la  Fejsîe  :  racines  de  Lapis ,  de 
parelle ,  &  d'Ozeille  en  breuuagc  :  Saxifrage  ou  Verge  d'or 
pnfe  en  breuuage:  graine  de  Fenouil  fauuage  prife  en  petit 
Vin  :  Poudre  de  Tym  ou  Sarriette  prife  en  Vrn. 

Pour  t  excoriation  de  la  Vefsie  :  Voyez  Mauucs  &  Guimau-  Excoriât», 
nés  page  157.  Fraifesij/.  Lunaire  &Cepa:a  xpi.  Primeuere 
293.  Oreille  d'Ours  ,294.  Figue  feche  31-2.  RegliiTc  3x7. 

Les  accidéns  du  fondement  font  lesCreua/fèsdr  Vlccrcs  ou  LePondc- 
AfofiumesyfaCheute^&CHemorrhoïde.  mtat- 

Pour  lés  CriuaJJes  du  fondement:  Poix  mêlée  auec  Manne 
d'Encens  &  Cerot  appliquée  :  Aie  de  racine  de  Flambe  en 
leniement:  fueilles  de  pariétaire  ou  dejTrocfncfraifches,  • 
mafehées  &  appliquées. 

pour  les  Vlceres  &  Afofiumes  :  huifle  d'Oliue  fyringuée, 
ou  deco&ion  de  Mauues  cl^erifée  ;  ou  fuc  de  Laittcron 
blanc  appliqué  en  leniement. 

pour  la  Cheute  du  Fondement  :  Gai  les  c  u  i  ces  en  vin,  broyées 
&  appliquées  en  Cataplafme.  Fueilles  de  Violetes  appli- 
quées feules,  ou  auec  criottes  (èches.  Suc  de  racine  d'trie- 
ble  appliqué.  Deco&ion  de  Coing  en  fomentation  :  toucher 
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k  fondement  des  Enfan*aueç  Orties,  ryenu/si  BoSfflo* 

page  ipo.  Rofe  ipj.  Ronces  311.  Vigne  Aflex-Auicus 

199. 

P**r  /' H  emorrhosie interne  :  Oignons  piiex^is  enuuiûe , 
&  appli quez  en  fuppofitoire  :  Pariétaire  broyée  auec  ,peu  de 
Selac  appliquée  en  Cataplafme:  Fomentation  dufuc  delà 
rracme  de  Flambe  :fuei lies  de  Ronces  appliquées. 
Surfaire  finir  /,^w#rr/w/^:pftrfvim  d*Anacorde  cajous, 
y  oyez,  aufi  les  Pommes  de  Merueilles ,  page  161.  L  îbanqns, 
i*8.  Bouillon  ,  x9o.  Pcfche  &  Abricot ,  316.  Scrophu- 
lairc,  546. 

CHAPITRE  XI. 


..m 


Touchant  les  accidens  de  la  ^Matrice. 


ggjtj  Es  Douleurnhs  Humeurs, les  TJtmenrsJesMPr 
^     midite^  les  Secheréjfes,ks  Suffocations fUs  von- 
tofite^les  Retenti**  f&  F  ludions  des  ordinaires . 
la  Conception  ,  f  Accouchement ,  ï Auortemtnt  & 
C  Arrière  faix ,  font  chofcs^tti  ï 


tnec. 


Douleurs. 


Centre,  les  douleurs  de  la  Matriee  :  Peruanche,ou  Ve&vtne 
incorporée  auec  Huifte  Rofat,  ou  grailTe  de  Porc.firaKchc , 
appliquée  au  bas  ventre  racine  d'Afperges  beuë  en» vin 
doux  .  decoaion  de  Chardon  bénit  prife  en  vin  :  Èameute- 
'  tion  de  Pariétaire, oudeCoftus,oudcSaugevoudc,Lauan- 
de  par  dehors  ;  decoftion  [d'Ârroches  Syringuée;  Cumin 
pris  en  vin,  ou  appliqué. 
Suffocation  Contre  les  fuffocations  de  l^imarry  :  Réfors  appliquez  far 
le  Nombril ,  ou  fucilles  de  Tabac  chaudes.  P.ucedanum.ap- 
proché  du  Nez,  ou  Moutarde  broycc-â:  odorée:  Voyez*  uufi 
Jicuuirc,  page  167.  Matri  caria,  vjk.  Ortie,  186.  Be  toi  ne, 
189.  Sureau,  318.  Moufle,^.  Beiuanehe,  19^.  Amen- 
des, 311.  < 
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C&trtJes  maux  de  Cœur  tau  fez,  pur  ta  Matr/ûe  :'decf>oti0}i 
de  CapiUi-vcjien.s,  oudc  Canelkvoa  de -h  poudre  &  raci- 
ne ]fe<;arlo^faia^o:.         !      cî  J.u  ,  -  . 

Pour  purger  U  Matrice  :  Voyez  Armoife,  page  170.  3!*-  pu,gario«. 
-bouret,  ifs.  Coniza  y  34vZarza-p*riUâ^tf8,  

Contre  les  duretez  de  U  Matrice  :  Voyez  le  Lis ,  pagéijo^  Du"t«  * 

k-M*ly,30£*       .ov.v^.ï*  w»i>U-a  r'0**? 

C*»/rr  /rr  vcntâfite\dc  la  Matrice:  voyez  lfahv&jobta> 
ffqff  iftj     t.ï  ^'.1      -.r  v.-      '.\  y\ï  •;*  V\ 

Ptftfr  de  (ficher  la  Matrice  trûp  humide  ;  voyez  StcLlana,  pa- 
ge iSp.Cbtndeftine  ^146.  i"piC»-8*«ltOf^»  *\    •  "\ 

Ùow  proHaqutr  les  ordinaires  sracoDcd'^f^cJiqtie^ou  il' A*  0rdilMite4 
Godille  pr-ifeen  breuY^^ira^iiAjecMyfriac.  ou  i^r- 
yrc  prife  en  potion;  ou  appUqùcdlfar'ic  Lbas  Yeraré.;  Lazét, 
ou  Macricari»,ou  iretoine  prife  en  ràa  :  fleur  de  Soucy  fc- 
che ,  ou  Poulroc  pris  en  breuvage.  ; 

Pour  arrejler  les  flux  bUnc&  rouge  des  Femmes  :  eau  de 
5tellariabeuc  :  Nombril  de  Venus  mange  en  faladc  nuanc 
aucre  viande  :  fleur  de  Pafle-Vclours  prife  en  breuvage:  pou- 
dre d'Argentine  prife  dans  l'eau  diftiJéc  de  la  mcfme  Plante 
aucc  Corail,  &  raclcures  d' Yuoire  :  Vlmaria,  ou  fueillcs  de 
Trefnedcs  prczprifescn  bfeuvage Agraire  ^e  Pommes  de 
Mandragores  appliquées  en  peflaire  auec  du  Souîte  vierge: 
rojez.au/fi  Mvllo-fueiUe ,  (*agc  Gnaphal W,  ou  Coc- 
tonnée,  180.  Ronces,  &  Prunelle,  jji. 
Pamt  faire  concevoir  poids 
de  deux  deniers. 

Pour  empefeher  U  conception  :  voy e2.  Ce terach ,  Afp le  n um ,  «onceptioa 
ou  Scolopendre, p^^^^ufejji/if»  Lifct  ^41.  ✓ 

Pour  faire  vn  Enfant  Majle       ftnr  fam  vne  FerneSe: 

woyez-Metqulialç,<eW^^V'  o  *Vi<3  lA-.^nM^ 
Pour  faciliur^EnfanStmont  -,  QaafnQmocn  Jbreuvagcou  Accoudé 

applique  aucc  Myrrhe.  Didam  en  potion  :  Uinopodium  mC?u 
^liqué,  ou  prisen  breu  vage  naciofrdclPiiùa  de  Pourceau 
.  liée  fur  la  femme  en  trauail  :  graine  de  SmyTnion  prife  en 
breutuge  :  pat-fu-m  d'Ad  reç-eu  par  dcÛOB&tf  ftpt  grains  de 
Laurier  aualçz  Caftan  piwrftu  poids  de  deta iUttgmcstau- 
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cane  pelant  de  BctoineprHc  encauchande  oa'cn  vin  Miel- 
lé \V^ex,l<âufsi  decotlion de Lupins^ge  ifi.  Coftûs,i66. 
Saxifrage  ,  2.6%.  lue  Mufcadc  ,  tSt.  Garance t &ï~Co- 
niza,  345.    ;  *'  :  «\|  •* 

Pour  retenir  t Enfant  dans  le  ventre  %  voyez  Biftovte ,  pa- 

Aaortemft     Pourfatre  auorter  vne  Femme  :  voyes  Feugete ,  page  185. 
& GyclameftVîOTX  - 7  :  -wlkVL  fc\  y       j  v.v>  9**v" 
.    P*#r  empefeher  fauortement:  graine  d'Efcarlate  prife  dans 
vn  œuf  auec  Encens  &  Maftic, 

A^rierefaix    /*'*r faire  forti*fa?Her*-fain v  voyei  Herbe-Robert,  pa- 
ge i%p;  Jowcy ,  39S.  &  tout  'ce  qui  fert  a  l'accouchement. 

Vcur  purger  vne  Femme  Apres  t.ucouchcment  :  t\z\\\c  de 
Peone,  décoction  de  fucilles  de  FcnoitiUauvage,  ou  de  Ca- 
pilli-vcncris,  ou  Mente  fauvage  prife  en  breuvage  :  Agnus- 
Caftus  appliqué  en  Cataplafme,  ottreceu  en  parfum  :  graine 
ul'OcciCjOufueiHesd'Armoifcprifes  en  breuvage  au  poids 
de  crois  drigmes.         ifn'vJb  I 


IslË  :  :.   1.0  .uni  rnl  f  :  c  acm  jT  h«*  rju^&fcrï^J  («rtftt^ 
-    G  HA  PITRE  XII. 

Touchant  les  aceidens  des  parties  Génitales. 

♦féSâM*"'  *BfchàifaifiM&rafroidifement,nnflammation^ 
'ï  y     UVtrolU*l{sVlcer's>  Chaude- f  ifre  ,  la  Gonor- 


"  '  «  *  L>  V  ;  rhé<  >  l*  defsicjtiùn  ,  extinction  &  abondance  de 
S    ij^g^g  fimench  font  les  chofes  qui  cencernent  les  par- 
,  *        tics  Génitales.  ' 
Pour  ht       Four  rechaufer  les  Froids  &  Malefîciez,  :  Ail  pilé  auec  Corî- 
froids.     andre  pris  en  vin  :  racine  de  Satyrion  ^ferythonion  tenue 
:  feulement  dans  la  main  :  racine  de  Serpentaire  prife  en  In  eu  - 
nage:  fleuri  de  Cloux  de  Girofle  prifes  auec  laid  :  Ferule, 
Porrcçc  ,  Safran  ,  Fauols,  y  1  Saches ,  Paftenades ,  Cheruis  , 
Roquette, iRaucs^Pignonscouuci  t?  de  Sucre  ou  de  Mjrf, 
ratid&ai^^fc^  Galanga; 
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Ris  cuit  en  laitt  auec  Sucre  &:  Canclle  :  huifle  d'Amendes 
douces  :  graine  de  Coriandre  prife  fobrement  :  Voyez,  auft  le 
Scachis  &  Ormin,  page  iji.  Satyrion,  307. 

Pour  ftire  abonder  te  Laicï  &  te  Sperme:  voyez  le  Glaux,  Semtace 
&  Polygalon,  page  zjj.  Fcnoiiir,  164.  Percil,  165- Anémone, 
300.  Halime ,  517.  les  Bulbes,  307. 

Pour  déficher  &  ejieindre  la  femerc e  .•frorter  les  parties  ExrinAion 
Génitales  auec  de  la  Ciguë,  ou  en  piler  les  fucillcs  ôc  les  dc,a  v,,,.tt 
appliquer  fur  les  mefmcs  parties  des  jeunes  gens.      1  gwwww*. 

Pour  rafraifehir  les  ardeurs  de  la  chair:  Rue  ,  ou  grains 
blancs  de  Lierre  pris  en  brcuuage  :  Camfre  enduit  fur  les 
Reins  &:  fur  les  parties:  fueilles  Se  fleurs  d'Agnus-Caftus: 
vnc  feullc  fueille  de  Lys  Hcraclion  naiflant  dans  les  eftangs, 
ou  graine  de  Pauot  &:  de  Le&uc-prifccn  potion  :  Voye^amfi 
le  Concombre,  page 259.  l'Angélique  165. 

VoycT^Icy  le  Carnfre  qui  a  efté obmis  dans  le  difeonrs  des  Camfic. 
Plantes  gommeufes ,  ou  étrangères.  Si  nous  en  croyons 
Fufche,  le  Camfre  eft  vnc  cfpcce  de  Bitume  des  Indes;  mais 
il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Auiccnnc,    à  Serapio  qui  en  .  : 

a  fait  le  voyage.  Il  dit  donc  que  c'eft  la  gomme  d'vn  certain 
Arbre  grand  &:  large  qui  crôift  aux  Indes  furies  Montagnes, 
qui  bornent  la  Mer  ,■  que  cette  humeur  fort  par  les  fentes  de 
l'efcorcc,  s'y  endurcit.y  demeure  attachée  &c  deuient  rouge, 
&:  c'eft  ce  qu'on  nomme  le  Camfre  en  Rofe  lequel  cftanc 
expofé  à  l'ardeur  du  Soleil,  ou  du  Ffcu,  deuient  blanc  com- 
me neige.  Se  pour  lors  c'eft  le  Camfre  artificiel. 

Quelques  vns  le  tiennent  pour  froid  &:  fec  au  troificme  de- 
gré mais  l'effet  monftre  le  contraire,  car  il  brufle  dans  l 'eau. 
Il  eft  odorant  &fubtil,  dételle  forte  qu'il  le  îcfoutcn  fumée 
deluy  mcfmc&  s'euaporcà  moins  d'eftre  enfermé  dans  vn 
Vaiflcau  de  matière  fort  denfe ,  comme  eft  le  Verre  &:  le 
Marbre,  ou  à  moins  d'eftre  incorporé  auec  graine  de  Lin, 
ou  auec  la  femence  d'fccrbc  aux  puces. 

Le  Camfre  cftant  ietté  en  infufion  dans  le  verjus,  ou  en 
fuc  de  Morelle,  ou  d'Herbe  aux  puces ,  &:  enduit  fur  les 
Reins  &  les  parties,  il  en  efteint  l'ardeur ,  &:  defleche  le  fper- 
me,  U  le  flux  blanc  des  Femmes,  diffipe  la  douleur  de  tefte 


> 


*#  :  IsPetbTûÊàSumJtpmiï,. 

prouencmt  de  chaleur ,  &  Tes  mnaminatiofis  de  tomes  le* 
parties  dn  corps.  Mis  dans  le  Nez  auec  gja«»e  d'Orties,  ou ■ 
appliqué  fur  le  Fropuauee  tus  de  P  tan  un,  il  faM;etlrer  ï'He- 
în^rrlu^ic  cncftjDch.nnr  le  (ang.     .  \ 

Accidcns      Cwtre  1er  acc*ài-r/s  des  Gt  /moires  :  fin  n?  de  Lin  incorporée 

dc$  parties,  aucc  Refîne  &  Myrrhe  appliquée  rfaeiHcs.  d'HieWes  priées 
aucc  vi  n  Se  a  ppiiquc^s;  Marvub  c  pilé  au  c  c  Miel  5f  appdiquér 
deco&aade  Fenriùil  cirken  vtn,  o*fa  ïacitie  broy  ce^iacofr- 
poréeen  huiflc&açpbquié.  .        ,  i 

l"**mm*~  G^e\{injfcw»#ii#  des  nufmts  pu^  it^cuHc  de  Lys 
broyééien  Vinaigrete appliquée:  Macs  drfljcntteiican  Rap- 
pliqué. Toute  UtPUncc  cl»  Nnmbnl  âz  Vernis  incorporée 
en  Myrrhe  &  appliquée:  faeillcstéridgci  de  Laurier  bro y  ces 
&  appliquées  auetrÇrior^fqcbev  J     irjicui.\m'  *uir,iûtip 

Vlcetcs.  Contre  les  Vlcercs  dtj w^Cnns :  fariies  :V\ircc  de  Lentilles 
aaec  Hmllc-Rofat:  Coins,  ©aeteonce  de-Grenade,  ou  tuerl- 
lcs  de  Pocrée  appliquées  auec  Miel  en:  cataphkfm*  Lie 
d'huiilea*aiEOcfYTingucc:Alo«^^ 

Conoïrncc    wurU  Ùonnrlme  i  MiUe-focillc  à  oaîb)clies,blanchcS'pHéc 
fncillcs  Scficurs  :v  pi  .te  en  potton  <bns  fon.caa  meirne,  crue 
auec  r'aift  die  Chrrroc,  y  jdieuftg't  h  Com*M'  Ambre ,  fie  YYk 
uoiie  :  V tytrz,  anfîi  Cichorce    page  1  57.  Flambe  ,  305 
four /*  ch*Mjlc-piffe:  GaxitfircrmseD  infaitorrdans  le  ver- 

chaude-    jMj  otl  fam  jc  fa  ^c  -Molette» appiiqné>  en;  lcnicmcn c  i u r 

pl  e*  la,paxiriri'drjca6liande<]iïan 

uage.  ut  •.  r*«ic\J  .    "  ml 

vim^  fà^ft  r  eraA  bèccaaum  de  CIbox  de  Girofle,  de 

«roifc  Vc-  Noix  Mnd:aifc,tedttPome-loiig  èc  noir  en  potion  rChar- 

roUc*  dort  benk  me 6c  auec  la  dccoaiortde  Gmjac  :  la  dccoûion 
de  coûte  la  plante. CabaUtau  prtfc  chaodcâeà-  icun  en -po- 
tion .■  mot :  I/o  «le  grand  Geo  ic v re  pu  ruer  1  fee  ûé  pr  ifc  en  pociô: 
fnmigatioaidîAloés  d'Aincnqtrc  3  dccoCtion  de  Bu;s,  &de 
toute  la  plante  Caucalis^infecn  breuvage  iVoycx.  aufiïxvz' 
tinc^iaGhira;,|«»gea54.i,AchanacaV3^iî 
.  i  1.?.  'J,  c    j..  »       -dî^M'b  «v»  .  *'wA  !       •  ■ 

-7jql-Jorf3'jr!sbyif  ur.fy-  '/raij/l.'.Tj^^-i-:  .  ;  .  >. 
o.':.3  ob  ::j?iuoi>*J  sq'ftij  ,2Sfi-7i*» '. <-  '.^.!.;{  ,'  î*î.  ;[\S  - 
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Quatrième  Traité,  de  la  Phamatte,  Ch.  XI  IL  44* 

CHAPITRE  XIII. 

Tendant  les  Piqneures  &  Morfures  des  Bcfies  venenenfes , 
&  les  Pùifons  &  Venins  beus  oh  mangez. 

<tK$St$*  E  S  Animaux  dont  la  motfure  ou  la  piqueure 

ÎT    $g  vcnencufc  peuc  nuire  à  l'homme  font  l'Homme 
I    f  y  mefme ,  le  Chenal ,  le  Chien ,  le  Loup  ,  le  Crocodilley 
^£  /<  Dragon  marin ,  &  Serpent ,  /*  r//mr ,  l'Asie  ^ 
le  Scorpion  ,lt  Jtafiik ,    Salemandre , la  Scolopen- 
dre, f  Araignée ,  la  Mnfaraigne ,  la  Phalange ,  les  G  nèfles ,  les 
AheiUes ,  les  Cantharides .      Confins ,      Chenilles  ,  les  Pu- 
%aifes,les  voulx  &  les  faces ,  donc  le  remède  s'enfuit. 

C<w?/r<-  «w/ir<-  ^>  Hommes ,  4r*  Chenaux ,  dtt  C*/V»/  : 
Farine  d'Ers  auec  Vin  appliquée  .  Noix  ,  Oignons ,  £el  &  Jècïïïïî* 
Miel  appliqué  tout  enfemble  ;  fucilles  tendres  de  Sureau  «cdeChuL* 
appliquées  aucc  Griottes  feches  :  racine  de  Flambe  appli- 
quée auec  huifle  :  Amendes  ameres,  ou  racine  de  Fenouil 
pilées  auec  Miel,  &  appliquées  :  Froment  ou  Phafiols  maf- 
chez  Rappliquez. 

contre  U  morfurc  £vne  Befle  enragée:  racine  d'Afclepias  Bcfte  enrà. 
prife  cnbreuuagc:  Ail  appliqué  aucc  Miel,  ou  feul  :  Mcn-  8ee- 
the  broyée  auec  Sel , ou  Angélique  aucc  Rue  &  Miel ,  ou 
Cliaftaignes  pilées  &  incorporées  aucc  Miel ,  ou  Noix  maf- 
chéesàjcun,  toutes  ces  chofes  appliquées  en  Cataplafmcs. 
Voyez,  an  fi  Ozeiîlepage  158.  Alyflbnou  Garance  180.  ^cor- 
zonera  183.  Chardon  bénit  309. 

Contre  la  morfttre  ou  piqueure  des  Serpens :  Application  du  scrpfnjj 
Aie  de  dettes  rouges,  ou  de  M-uues  pilées  auec  Oignons  Se 
PorreauXjOu  de  Scabicufe  fraifche  broyée,  ou  dcJerpol- 
lct  aucc  Vin  :  decoûion  de  fucilles  de  Fenouil  'prifes  en 
Vin  :  racine  de  Coleuvréc  broyée  en  eau  ou  en  vin  :  Nard 
Celtique  au  poids  de  deux  dragmes  pris  en  Vin  :  decoûion 
de  Capilli- vencris  piifc  en  breuvage  ;  Baume  pris  diftillé 
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Alpics  & 
Bafilui. 


Salamcn- 
drc,L»ra. 

gon  <JcCro. 

Cviilllc. 

Scolopen- 
dre & 
Araignée. 


Phalange 
&  Cantha- 

u  de. 
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dans  le  LaiCt.  Voyez,  aufi  Milice  page  ic,o.  Fenouil  164.  Sa- 
xifrage z6J\  Sauge  169.  Staphifagria,  huifle  de  Scfamc  2.53. 
Picyufa  173.  Orcanetc  179.  Gcrmandréc  ouChefnetc  z8i. 
Scoizonera  ou  Vipérine  &  Serpentine  18  j.Mouron  ou  Cor- 
chorus  z$é.  Epatoircou  Agrimoin#ou  Argcmonc  187.  Be- 
toinc  289.  Hyacinthe  jo\.  Lys  301.  Porreau  de  Vigne  306. 
Serpentaire  307.  Figue  d'Egypte  313.  Piftachc  311.  Tamaris 
5-'<5.  Bruyères  &:  Rofage/£/</.  Coniza34y.  Poivre  3 57. 

Contre  la  morfure  ou  piqueure  des  Vipères,  Ajpks  ,d*  Bafi- 
Lics: Bois  des  Moluques  pris  en  eau  auec  la  poudre  du  mefme 
bois  mife  fur  la  playe:  Ail  mangé  &:  Vin  beu  incontinent 
après.  Coriandre  prife  en  brcuuage  &  appliquée.  Voyez,  aufi 
Choux  page  itf .  Ail  )o6.  Sureau  318.  &  Vigne  339. 

Contre  la  piqueure  des  Scorpions  :  Suc  de  Porreau  pris  en 
Vin  :fucilles de  Bouillon  jaune  feules, ou  fucillcs  de  Mar- 
iolainc  auec  Sel  &  Vinaigre  appliquées.  Racine  de  Bouillon 
prife  en  eau  auec  Rue. 

Contre  les  morfures  de  la  Salemandre  :  graine  d'Orties  pri- 
.  fes  cuites  au  bouillon  d'vne  Tortue. 
.    Contre  la  morfure  du  Dragon  marin  :  Bafilic  appliqué. 

Contre  la  morfure  des  Crocodiles  :  Epy  d'eau. 

Contre  la  pique ure  des  Scolopendres  :  graine  &;  fleur  d'Af- 
frodillc ,  ou  fueillcs  de  Mente  fauuage  prife  en  Vin.  Capilli- 
Vcneris  appliqué ,  ou  Figues  auec  Vin  &:  Ers  appliquées. 

Contre  la  morfure  de  C  Araignée  :  racine  de  Flambe  prife  en 
Eau  &:  Vinaigre  :  Nielle  prife  en  brcuuage  au  poids  d'vne 
dragme  :  lus  d'Epinars  beu  ,ou  appliqué  :  Rue  prife  en  Vin 
&  appliquée. 

Contre  la  morfure  des  Mafaraignées  :  Ail  mange  &  appli- 
qué: graine  de  Roquette  ou  Abfinthe  prife  en  Vinaigre  & 
appliquée. 

Contre  les  phalanges  :  fuc  déracine  de  Lierre  cuite  au  Vi- 
naigre ,  &  prife  en  brcuuage ,  racine  de  Hyacinthe  en  deco- 
dion  beue  ou  appliquée,  racines  d'Afperges  prifes  en  Vin: 
ou  de  Ioubar^e, 

Contre  la  piqueure  des  Cantharides  :  Glan  pulucrife  &  pris 
en  potion.  Arrochcs  beuës  auec  Poivre. 


Digitized  by  Google 


Quatrième  Traire ,  de  la  Pharmatie ,  Chap.  X.  +$i 
Contre  le  venin  des  chenilles:  Oignons  appliquez  aucc  ^-""f 
vinaigre.  tom. 

Contre  la  piqueure  des  Guefpes  &  des  Abeilles  :  Laurier,  ou 
Menthe,  ou  Mauves,  ou  MclifVc  broyées  &  appliquées. 

Contre  les  Vlcches  enuenimées:  LazcrdcMcdc  enduit  fur 
la  playe,ou  fuc  de  Tabac  diftilé. 

Pour  chaffer  les  Mouches  ,  les  Confins  y  &  les  Puces: par- 
fum de  Lylimache  ,  de  NieUc  ,  d'Abfinthe  ,  de  Lupins, 
&:  de  Camcpuce  ,  ou  Herbe  aux  puces  :  Vojiz  au  fi  l'Hy- 
dropiper,  page  $44. 

Contre  tous  les  venins  de  cette  forte  :  eau  de  racine  de  Ca-  c°ntrc  touï 

11  «-î  '  »  teams. 

nellc  verre  pnfe  en  potion  ;  Au  mange,  ou  pus  en  brcuuagc, 
ou  appliqué  en  leniement:  Chardon  bénit  pris  en  breuuagc 
ou  appliqué  :  Cardamome  des  Grecs,  ou  racine  de  Flambe 
phfe  en  vin:  fuc  de  Dtûam  diftilé  dans  la  playe:  racine  de 
Gentiane  prifeauec  Poivre  &:  Rue  en  potion  :  Cinamome, 
ou  Nard  Celtique,  ou  femence  d' Agnus-Caftus  prife  en 
brcuuage  :  Voyez,  aufsi  Ozeillc,page  158.  Oities,z86. Plan- 
tin  .  188.  Muguet,  195.  Oeillet, 

vour  chajfer  les  befies  venenenfes  :  parfum  de  Sfrpollct ,  ou  pc°7„chb£ 
d'Hieblcs,oudcFueille  de  Coq  ,ou  de  graine  de  Nafitort,  ft.svcnc." 
ou  de  Mouftardc,oudc  Ruë,ou  de  Nielle,  ou  de  Fugeres,  niurc*« 
&  s'en  frotter  les  mains  &  le  corps  :  tenir  en  main  vnc  bran- 
che de  de  Grenadier,  ou  du  bois  de  Coleuvrce,ou  auoirdc 
la  graine  d'Efpioe  blanche  pendue  au  col,  ou  s'oindre  du  fuc 
de  la  graine  de  Laurier,  routeela  preferue  de  l'approche 
des  infectes  vénéneux. 

Touchant  le  Serpent  aucc  l'herbe  Colcuvrée,  ou  le  frap- 
pant d'vnc  verge  de  Coudre  il  creue  fur  le  champs.  L'cn- 
uironnant  d'vn  cercle  ou  de  cerne  de  Betoinc,il  le  debar. 
tellement  qu'il  en  meurt  :  les  Noifcttes pendues  au  plan- 
cher de  la  chambre,  ou  l'odeur  d'Ail  en  chalVc  les  Scor- 
pions .-les  fueilles  de  Mauves,  ou  Réfott.ou  ius  de  Tour- 
'nefol  jettezfur  le  Scorpion  le  tuent. 

Pour  faire  mourir  les  .Renards  :  il  les  faut  appâter  aucc 
Amendes  ameres. 

F  pur  ce  qui  cft  des  Voifins  &  Venins  quon  auroit  auale^  contre  toits 
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TuakT*  voyez,  au  Chapitre  des  Plantes  veneneufes  cy-dejfms  page 
360.  &  les  remèdes  en  fuite.  Adioutcz  y  le  fuc  de  Buglotfe 
en  potion  :  la  graine  d'Eryfimon,ou  d'Auronne  prife  en  vin, 
le  Scordion  broyé  vert,  ou  citant  fec  cuit  en  vin  &  pris  ca 
breuvage  :  Voyez,  au  fit  le  Trifolium,  page  2^4.  Mauves  te, 
Guimauves,  iyj.  Raucs,  x6i.  Angélique,  2^5.  Saxifrage, 
268 .  Galega,  171.  Becoine,  2/9.  Elcborine,  190.  Ail,  3otf\Ci- 
tron,  314.  Noix,  319.  Glan,33j.  Houblon,  340.  bois  des  Mo- 
luqucs,3j4. 

Contre  le  poifon  de  rjrfenic.Rùfmsâc  Renard  en  breu- 
nage.  •  - 

Contre  le  V  if-argent  :  Chaxuis  mangez,  ou  graine  d'Ortie. 

Contre  la  Litarge  :  graine  dcPercil  prife  en  breuuage. 

Contre  le  Glu:  graine  de  Réfort  broyée  ôc  prjfe  en  eau. 

Contre  la  Gommé  de  Caméléon  :  A b fin  the  piifc  en  vinaigre. 
Bczoar.  VoJe\.auP*  k  Be7(aar}  ou  Bezj>ar;  C'eft  vne  certaine  pierre 
«oiraftre  qui  fe  rencontre  dans  le  ventre  d'vn  Animal  fem- 
ble  à  vn  Bouc,naiflant  au  Leuant,&  qu'on  a  veu  depuis  vingt 
ans  en  cette  ville.  La  poudre  de  cette  Pierre  mife  fur  la 
morfurc  de  quelque  befte  veneneufe  que  ce  foit ,  la  guérit  ; 
mife  fur  la  belle  mefmc  veneneufe  ,  l'anoupie  &  la  rend 
incapable  de  nuire  ;  prife  en  potion  elle  cft  excellente  con- 
tre toutes  fortes  de  Venins  ,  &  de  Pdblcnces  ,  contre  les 
défaillances  de  Coeur,les  accidens  du  Pou  l  mon ,  les  I&eries 
6c  autres  incommoditez  :  Voyez,  Monardfur  ce  fujet. 
T«re  fieii-  enfn    Terre  Sigillée  :  c'eft  vnc  terre  rouge,  ou  gri- 

Jc't.  (c  que  produit  vne  certaine  Colinc  de  l'Iile  de  Leranoj* 
laquelle  terre  efl:  infertile  ne  portant  ny  Herbes, ny  Plantes, 
ny  pierres ,  &  eft  fi  grade  qu'il  femble  que  ce  foie  du  Beurre 
ou  du  Suif;  on  en  fait  des  pains  qui  font  feé  lez  à  Conftan- 
tinoplc  du  feau  du  grand  Seigneur ,  &  qui  font  débites  pour 
bons  par  cette  confideration  qui  luy  fait  aulïi  porter  le  nom 
de  Terre  Sigillée.  Elle  fert  d'Antidote  contre  la  Pefte,  & 
contre  toute  forte  de  Maladies  Contagieufcs  Qc  Vcncneu- 
fes  citant  prife  en  potion  pulucriféc,  on  appliquée  fur  les 
playes  par  dehors, 
centre  i«     Co„tr(  [es  charmes  &  Sorcelcries  :  branche  de  Corail  pen- 
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au  col,  Aly  (lirai  pendu  dans  Umaifon. r  Afioorlfe 
Pain  de  Pourceau, ou  houx,  Planté  douant  la  parce.  Aa* 
gelique  ,ou  Bctoine  portée  fut  foy.  -•  , 

CH  APITRE   X  V  I. 

De  la  purgation  des  Immeurs. 

Es  humeurs  font  la  Bile,  le  Phtegmeja  Mêla*- 
choli^&leSaug. 

Vour  purger  la  Bile  :  fueilles  oc  bureau  ou 
&  d'Afperges  cuites  au  bouillon  du  Pot.  ;T*ges 
de  Lai  dues  amercs  cuites  entre  deux  plats  :  Menthe  bro- 
yée ôc  piifc  en  breuvage, ou  décoction  d'Abfinthe:  Coti» 
gnac  aucc  Scamonée:  Houblon  mange  en  petit  lai&  :  jnfu-» 
Son  de  Rhubarbe  :  racine  de  Polypode  puluertféc,  &  infufe 
dans  le  boiiillon  de  Poërée,  ou  de  Mauves  :  CaiTe  infufe 
ou  grugée.  ■ 

Pour  purger  le  Sang  de  [on  humeur  fertufe  :  Euphorbe  ely-  Le  Sang; 
fterifée  :  Iacra  pris  en  breuvage  :  Cocula  Metida  en  deco- 
ûion  :  Syrop  de  Iuiubes  en  potion ,  infunon  de  Rhubarbe  t 
racine  d'Aïubora,  ou  Squille  mangée  cuite  en  Miel. 

Pour  purger  doucement  tjr  légèrement  .-infufion  d'vne  Once  Legcre 
de  Scné  ;  Hyflbpe  prifeauec  Nazitort,  ou  aucc  Marme,  ou  lu8auo** 
aucc  Miel,  ou  aucc  Raifins  de  Paflc  :  quinze  ou  v.ngt  grains 
d'Efpurge  auale*  :  fuc  de  Houblon  cuit  &  humé. 

Vour  purger  médiocrement-.  Aloë  pris  en  Eau , ou  en  Miel,  Mrdioctc 
au  poids  de  trois  dragmes.  :  &f0ite. 

Pour  purger  fortement  :  fuc  de  racine  de  Pain  de  Pourceau 
appliguceauec  Laine  en  fuppofitoire. 
.  Pour  purger  dans  la  fièvre  :  vnc  poignée  de  Mercuriale 
cuite dansle bouillon  d'vn  Poullct&pris  aucc  Miel&Jefc 

Voyez,  au  [si  pour  purger  toutes  les  humeurs  en  gentrbl*.  xoums  les 
Leptophille,  Pityufa,Tanagouth,&  Elufa,  page  17$.  Ptlr  l""0?»11!! 
plusvou  RcuciUc  -matin ,  174..  Felicula,  ou  petite  Fcugere, 
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i^.ftbfes>*97.  Paflè-Rofc,  299.  Nàtdflfe.joî,  Apio*,307. 
Gclacft, ^5. ^les autres ^ant^Cincçnués  au  Chapitre  8, 
page.  ^71.  &  aux  remèdes  de  la  Goutte  cy-defius. 

.1  CHAPITRE  XV; 

Des  Médicament  pour  les  Bejks,  tant  naturels  qu artificiels,' 

'Ojfeak  ibis,  ou  U  Cigogne  d'Egypte  fe  fentant 
oppilé  prend  de  l'eau  dans  fon  bec&fe  lacly- 
ftcri<e  dans  le  trou,  fc  purgeant  de  la  forte,  on 
dit  que  cefi  Uty  qui  a  donné  C inuention  de  la  Se- 
ringue (jr  de  ce  grand  reme de  y  comme  t Hyppopota- 
mc,  ouQhcual  Marin{qui  fe  pique  la  veine  auec  la  dent)  àc  el- 
le de  là  Lancette  pour  la  Phlebotomie. 

:  Ler.iRamiers,  les  Mrrles,  &  les  /><r*/rÀr,  fçauent  bien  pren- 
dre les  fueilles  de  Laurier  en  Médecine. 

Ba  PoullaiUe  ,  les  Tourtenlles  &  les  Pigeons  ,  cherchent 
U  Pariétaire  pour  fc  remettre  en  appétit. 

Les  Canardsy  Jes  oyfons  &  les  autres  Oyfiaux  de  Reuiere  fe 
purgent  àftec  l'herbe  Sideritis.  ;  r 

Les  Qruès.tjr  autrtx  Oi féaux  fàuuages  employent  lesloncs 
de  Marais  pourfc  fauucreftantèmpoifonnez. 

La  Cigogne  malade  fegueriten  mangeant  de  l'Origan. 

Les  HjrondeUes  incommodées  de  la  veuè  cherchent  l'herbe 
nommée  Efclairc ,  ou  Chelidoine ,  Se  Hyrondinaire. 

Les  Cerfs  blcjfezde  fcfcbes  ont  recours  au  Dittam  pour 
les  faire  tomber  du  corps,  aux  Cancres  de  Riuieres  pour  fc 
•    guer4r  de la'tnorfurc  des  beftes  veneneufes ,  &  à  l'Artichaut 
citant  empoifonnez  

_  \  Le  Sanglier  appefanti  broufte  le  Lierre,  &  mange  les  Can- 
fire#  teftezjfur  le  bord  de  la  mer. 

:  \}j£lfj>hant  ayant  aualé  le  Chameleon  en  beuuant ,  pour  fc 
s  gaqan«ÉdcforipQifori,mangcder01iuierfa\iuage. 
-hciÇbknf  ô  Use bats fe  purgent  en  pailTantla  pointe  de 
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l'herbe  nommée  Chien-denr. 

Les  Ours  après  auoir  mangé  la  Mandragorc,vont  lécher  les 
Fourmis  pour  fe  guérir. 

Les  Dragons  trauaillczd'vndeuoyementd'eftomac  vers  le 
Printemps,  prennent  le  laicl  des  Lai&uês  fauuages  afin  de 
fc  reflerrer. 

La  Panthère  ou  Tygrefle  fe  fert  de  la  fiente  de  l'homme 
pour  fe  fauuer  de  l'Aconit  qu'elle  a  mange. 

Le  Lézard  in(càc  du  venin  du  Serpent,  dans  le  combat 
qu'ils  ont  entr'eux ,  cherche  la  Sauge. 

La  Blette  combattant  auec  les  Rats ,  prend  la  Ruë  pour  pre- 
feruatif. 

LaTortué  piquée  du  Serpent^  recours  à  manger  la  Sarriete. 
Le  Serpent  mange  le  Fenouil  afin  de  quitter  plus  facilement 
fa  vieille  peau ,  &  s'en  frotte  les  yeux  afin  de  les  éclaircir. 

La  cheualine  &  autres  btfies  ,  pcuucnt  eftrc  purgées  àC 
medicamentées  par  l'Oftocolon  verte  ,  cuite  dans  le  Vin  J 
qu'il  leur  faut  faire  prendre,  c 

Contre  les  l'ers,  poudre  de  racines  de  Fcugcrc  &:  de  Chcf- 
ne ,  mêlées  auec  Son ,  Sel  &  Soufre. 

Pour  les  faire  vriner ,  il  leur  faut  frotter  les  parties  naturel- 
les auec  Ail  broyé. 

Contre  laToux&  Courte  halaine  y  Gentiane,  ou  B  oui  Ion  à 
fleur  iaune  ,ou  Epatoire  donnée  en  breuuage. 

vour  l'Encloueure ,  Fucillcs  de  Bouillon  femelle  broyées 
entre  deux  pierres  &:  appliquées  fur  l'Encloueure,  après  l'a- 


Contrc  la  bejfure  des  Nerfs  t  M-illc-fueille  de  Tofcanc  in- 


Contre  laToux  &  autres  maladies  des  Brebis:  Alyflbn  pilé , 
cnueloppé  dans  vn  drap  rouge  &  pendu  au  col  de  la  Mou- 
tonnaille. 

Contre  la  morfure  des  autres  Befies  :  Froment  mafché  ÔC 
appliqué. 


L<ni:ment. 


Cataplaf. 
mes. 


CacapaGnes 


4^    •        Le  Petit  Tm  Jetonde  f*rtky 

CHAPITRE  XVI. 

De  l'Application  des  Médicaments. 


Brapaces. 


N  peut  employer  les  Médicaments,  ou  par 
dehors  ou  par  dedans  le  corps  ,  fçanoir  par 
Application  &  par  Injtflion. 

L  application  s'en  fait  par  Lentement*,  Ca- 
taplafmes ,  Catapafmes  >  Drapaces ,  r  pu  ht  me  s, 
CoJiyreSy  Vtfiutoire s ,  Canftiqucs  ,  Frontaux , 
Fomentations ,  Fumigations ,  lettons  &  AJpertions. 

Var  Lentement ,  oignant  doucement  la  partie  lefée  aucc 
l'onguent  qui  conuient  à  la  natute  du  mal. 

Air  Cata^iafmes  ou  Emplafires  ,  qui  ont  pour  fondement 
vnc  pièce  de  Toile  ou  dcTaffetasimbu  de  rOnguétneccuai- 
*c,  lequel  fc  compofe  ordinaire  ment  de  Simples  cuites  ,fi 
elles  font  encore  vertes, ou  bien  pulucrifees  Ci  eiles  fontfe- 
ches, incorporées  &raeflécs  auec  ftuifle,  GraiiTt,Cire,ou 
Farine ,  le  tout  bouilli  cnfemblc  &  réduit  en  onguent. 

far  Catapxfines  ,  lefquels  confiaient  en  Poudres  de  fen- 
teurs,  propres  a  faire  rcnaiftrc  la  chair  viuc ,  ou  pour  faire 
manger  la  morte  &  la  baueufe  aux  playcs&aux  vlceres,ou 
pour  arrefteclecoiaTS  des fueurs  crop  fréquentes  ôc  non  Cri- 
riques  ,  lefqucllcs  abbatent  la  force  du  corps.  On  les  coin* 
pofe  qaelqucfois  de  Plaftre  broyé, de  poudre  deMyrthc, 
de  NerHcs  &  de  Noix  de  Galles  paluerifces  te  au rees. dro- 
gues a/Éb  intentes. 

-  Bir  les  Drapaces ,  qui  font  des  Emplafh'cs  enduites  auec 
I'huiAc  &c  la  Poix  3c  autres  drogues  réchauffantes ,  contre 
\st  FioxiOTi  s  &  A  b C  C 7  p  h  1  t  o  ma x\ q  u  c  S. 

Par  Epitefme ,  lequel  eft  propre  feulement  pour  reftabhc 
l'intempérie. &  redonner  des  forces  aux  parties  nobles ,  prin- 
cipalement au  Cœur  &  au  Foye  :  facompofition  eft  d'eau  di- 
ftillcc  des  Simples ,  aucc  des  Poudres  incorporées  des  chofes 

cordiales 
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cordiales,  appliquées  fur  la  poitrine  &  fui  reftomac. 

Par  les  Collyres ,  qui  font  deftinées  pour  les  parties  du  ftofljm. 
Corps  plus  délicates  .comme  lcNcz,rOrcille&:  principale- 
ment les  Yeux  mal  affectez.  Il  y  en  a  dcfecs,d'humidcs  ic  de 
liquides.  Les  fecsfe  font  avec  la  terre  de  Samos  pulveiifée  &d 
di  (foute  dans  l'eau,  puis  après  reflechéc.  Les  humides  fe  fonc 
avec  le  Miel  ou  autre  Onguent,  comme  Tuthie  lavée  ô£ 
préparée  dans  le  fuc  de  Fenouil.  Les  liquides  confident  en 
eau  d'Eufraife,de  Rofcs  &  de  Plantin  avec  du  Blanc  Rhafïn. 

Par  Vcficatêires*  Cauftiejues&  Pyrotia-ues,  afin  de  refoudre  v^ficatci- 
&  d'attirer  l'hument  du  Rheume.  On  les  applique  aux  lieux  1<s* 
que  requiert  la  neceflîté,  aux  .Temples  pour  les  dents;  ail- 
leurs pour  autres  chofes.  Ils  font  compofezde  Lexive,de 
Savon, de  Vitriol  Romain,  &  autres  Ingrcdiens  ardcns& 
mordicans  lefquels  il  faut  faire  bouillir  &  tarir ,  &  ce  qui  rc- 
fteau  fond  duvaifleau,  en  cft  la  matière. 

Par  Frontaux  ^Sacs&  Coiffe  s  double  s,  dans  lefquels  on  met  Frontaux  « 
des  poudres  odoriferentes  pour  deffecher  la  trop  grande  hu-  &  Sachet$* 
raidité  des  parties  &  principalement  du  Cervcauiou  contre 
les  douleurs  U  ardeurs  de  la  Tcftc  ;  ou  pour  exciter  le  fom- 


Par  Fomentations ,  de  la  décoction  de  bonnes  herbes ,  afin  Fo««u- 
dc  renforcer  l'eftomac ,  les  nerfs  &:  les  autres  parties,  de  ren-  uon*' 
dré  lapeautranfpirable,  d'atténuer  le  fang&  d'en  évacuer 
les  plus  grofTcs  humeurs  ,  &c  ainiî  foula-ger  la  douleur  de  la 
partie  a  fBigée.  La  Fomentation  eft  vtileaux  Plevretiqucs, 
aux  Hépatiques,  aux  Goutteux,  Ratclcux,&  Pierreux, 
mcfmc  aux  Febticitans. 

Far  Lotions  ,  Ajperfions  &  Fumigations  ,  comme  nous  Lotion*.- 
avons  moftré  cy-deflus;  pour  l'infomnic  &  pout  recréer  le 
Malade. 

On  peut  auffi  employet  les  medicamens  par  dedans,  fça* 
voir  far  Injection. 

L'injCÛlon  des  medicamens  fe  fait  parles  Potions  }  les  lu*-  fojeâioa 
ieps,  letSyrops ,  les  A pozeme  s ,  L  s  Loochs ,  Us  Tablettes  %&  PL  • 
Iules,  lesTnchifques ,  SuppoJJtoires ,  Pejftires ,  é"  Lavement 
d'Eau-forte ,  ou  de  Cly  ftetes* 
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tttiêm.  .     parles  Potions  y  compofées  de  di verfes  décoctions  de  (im- 
pies &c  drogues  convenables  pour  le  mal  dont  eft  queftion 
comme  pour  faire  defcailler  le  Sang  gourmeié  dans  le 
Corps  par  quelque  cheutte  perilleufe ,  prenez  en  potion  la 

Munit.  Munie ,  qui  eft  va  Ccrop  &  vne  liqueur  qu'on  trouve  dans 
les  Scpulchcs  des  Anciens  Egyptiens,  composée  du  Pus  de 
ces  Corps  &  des  Gommes  aromatiques  avec  lefquelles  ils 
eftoient  embaumez.  Monfcigueur  l'Evefquede  Marfeille, 
m'en  fit  voir  vne  entière  qui  luy  a  efté  envoyée  d'Egypte 
lors  que  i'eus  l'honneur  de  le  faluër  allant  en  Italie.  Mais 
que  celle  qui  fc  voit  auioud'huy  chez  les  Apoticaires  foit 
la  véritable  Munie  ?  il  y  a  grand  fujet  d'en  douter.  Voyez 
l'Oximel ,  ou  la  potion  meflée  de  miel  &  de  vinaigre  pour  le 
mefme  accident  ôc  vous  trouverez  qu'il  fait  le  mefme  ef- 
fet que  la  Munie  envers  le  fang  caille. 

iiàtft  Parluleps,  compofez  des  Eaux  tirées  Amplement  des 
Plantes  Medicinalcs/ans  autre  façon,que  d'y  méfier  du  Su- 
cre ou  du  MicJ. 

ParSjrops,  qui  font  plus  épais  à  caufedela  longue  déco- 
ction qui  fc  fait  des  Simples  dont  ils  font  tirez. 

Apztmi.  Par  stpozemcsy  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  deux  pre- 
c c de n s, citant  plus  épais  que  le  lui ep,&  moins  que  le  Sytop, 
pour  n'eftre  pas  il  long-temps  dans  la  décoction;  mais  par 
tout  le  Sucre  ou  le  Miel  fervent  d'Ingrediens. 

T.nthi.  Par  les  Loochs ,  qui  fe  font  feulement  avec  le  Suc  des  cho- 
fes  douces,  meflecs  &  condenfées  cnfcmblc,  comme  lots 
qu'il  fc  fait  vn  corps  de  jus  de  Rcgliflc,  de  Pas^d' Afoc ,  de 
Iuiubc,dc  Sucre  &  de  Miel,&  des  poudres  de  fimplcs  incor- 
porées, propres  pour  difliper  le  Rheume,  le  Catgnbs  & 
la  Flu&ion; 

Tmkifru»  parles  Trochifques ,  ou  Pilules ,  qui  font  certaines  poudres 
niellées  avec  des  liqueurs,  comme  les  précédentes, dont  on 
fait  des  paftes  blanches  &  dures,  pour  mieux  conferver  Ja 
force  du  Mcdjcament,&  lefquelles  on  rompt  par  morec- 

;  aux,  pour  s'en  fervir  dans  la  neceffité,  les  avallant  fans  favou- 
rer ,  ou  les  pulvcrifant  pour  les  prendre  en  breuvage. 

Si^Gwjni    Par  Suppojïtoires  r>  Petfùrcs,  pour  fourrer  dans  le*  lieux 
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rçts,contrc  les  accidens  de  la  Matrice,  &  loppitation  des 
matières  fccalles,  faits  en  forme  Dyramidalic  j  compofez, 
fçavoir  le  Suppofitoirc ,  de  Miel  epaifti  par  la  dccoûion  &c 
requit  en  la  confiftance  d'vn  corps, auquel  on  adjoultc  du 
Sel  commun  ou  autre ,  &  des  poudres  des  Simples  conve- 
nables pour  attirer  les  excremens  t  &  le  Pcffaire  qui  n'eft 
qu'vn  floccon  deLaineoudeCotton,enduic  des  Medica- 
mew  propres-  au*  Mcidens  donc  la  jiiatricç  Si  les  parties 
font  attaquées.    /  T  ^ 

Parles  Lévtmtifr,  ou  d'Eau forte, composée  d'Àlurn  de 
Roche,  d  eau  de  Plan  tin  &  de  Pourpier,  de  Blanc  d'œuf 
battus  tout  c  n  (  c  m  b  le ,  propre  a  laver  la  Langue  &  les  autres 
parties  de  la  Bouche ,  nôtres  &  chancre ufes,  a  caufe  de  l'ar- 
deur de  la  Fièvre,  pour  les  Dartres  &c  Inflammations  delà 
pcau:oudeClyfteresfyringuczdans  les  Intcftins,  comme 
nous  avons  écrit  cy-deflus.  Vejcz,-en  davantage  chez,  le  Me- 


,  •  1  •  • 
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CINQVIE'ME  TRAITE' 

DELACHYMIE 

PHARMATIQVE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Z.4  Définition  J Objet  &  la  Fin  &  la  Chymic. 

H  Y  M  I  E,  Alchymie  ou  liquidation  -, 
Spagyrie  ou  feparation  8c  conjon&ion  ; 
Art  Hermctic  ou  Mcrcurial ,  eft  propre- 
ment fart  d^  dijfoudre  les  corps  mixtes 
naturels ,&dc  Us  ifàiflrdr  coaguler  t fiant 
difous.       .  ^^-Ui 

Ce  font  doriofes  cor  p  ?  mixtes  &  com- 
pofez  qui  font  l'objet  de  cette  Science  pratique,  foit  qu'ils 


La  fin  dclaChymiecft  double  ;l*vne  eft  Ja  tranfmutation 
des  Métaux, dont  ie%ie  pretens  pas  parler.  L'autre  cft  la 
préparation  des  Mcdicamcns,  en  forte  qu'ils  foient  rendus 
plus  agréables  au  gouft,  plus  falubres  au  corps, &  moins  dan- 
gereux dans  leur  opération ,  dautant  que  par  l'Art,  l'vtile  eft 
feparé  de  l'inutile,  la  Mumicdu  Venin  ,1c  noyau  d'avec  la 
coquille,  te  la  moelle  d'avec  l'cfcorcc.  Car  il  faut  que  le 
venin  &  la  malignité  des  mixtes  rcfulte,oude  la  forme  de 
leur  compofe  ,.01^  de  quelqu'vn  des  trois  principes  qui  les 
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compétent}  or  la  forme  du  coxnpofc  citant  dcftruitc  par  la 
diflolution  qui s'énfaic,  la  malignité  n'y  cft  plus;  ou  H  elle 
cil  en  quelqu*vndes  principes,  comme  il  y  a  plus  d 'apparen- 
ce, elle  (econnoiftra  &  Ce  feparera  du  remède  plus  facile- 
ment parla  feparation  des  mefmes  principes. .  1  - .  ~*  < 
•  Qjteiques-vns  difendque  le  feu ,  dont  il  fc  faut  fervir  dans 
cetteoperation ,  rend  les  remèdes  plus  malins,  leur  impri- 
mant Vne  vertu cauftique  &  cotf ofive ,  comme  il  fc  connoift 
«dans  l'erh  pyrcvme .  Mais  ceux  là  ne  l'en  te  n  dent  pas ,  l'odeur 
du  feu  à  vn  médicament  citant  vne  faute  du  Chy mille  & 
non  de  la  Chy  mic,  puis  que  le  feu  dégageant  la  vertu*  du 
mixte  de  la  matière  où  cl  le  e  ftoit  enfc  velic ,  re  nd  le  médica- 
ment plus  propre  à  faire  fon  effet ,  fuppofé  qu'on  l'ai  t  prépa- 
ré comme  il  faut ,  &  qu'on  le  donne  en  la  quantité  convena- 
ble &  proportionnée  au  fujet  &  à  la  maladie.  Au  refte  l'Em* 
pyrcvme  eft  le  gouft  de  feu  dans  vne  liqueur ,  lequel  on  peut 
M^'pàiTél^l&iffatit  repofer  le  vaiûeau  dans  vn  lieu  frais. 

Ils  difent  de  plus,  que  la  dcftru&ion  &  là  corruption  du 
mixte  rendent  les  medicamens  qui  en  fortent  inutiles.  Mais 
au  contraire ,  c'eft  vne  difpoiîtion  nccelîai  re  pour  les  en  tirer 
plus  parfaits  ;  témoins  la  nutrition  de  l'Animal ,  qui  pour 
cftre  faite  parfaitement,  demande  que  l'aliment  foit pilé  & 
«Wcerevdans  la  bouche,  deftruit  dans  l'cftomac,*  altère 
du  foye  J  avant  d'eftre  rendu  capable  de  faire  la  nutrition  dés 
parties.  Le  Rhubarbe  eftant  pris  pat  la  Nourrice  eft  deftruit 
'dans  Ton  eftomàc ,  &  neantmoins  fa  vertu  fe  confctvant  dans 
fon  laid,  purge  le  poupon  qui  le  fuc  ce. 
"  Les  opérations  Chy  m  iqu  es  ne  deftruifent  donc  pas  la  vie 
&  la  vertu  des  mixtes ,  &  ne  con fomment  pas  leur  humeur 
rad  icale,  puis  que  le  fel  tiré  des  herbes ,  principalement  des 
chaudes ,  &  femé  fur  la  terre  en  certaine  Saifon ,  produit  des 
-hétbestfe  la  mcfme  cfpece  ;<|ue  celles  4*où  il  eft  forty.  Et 
^ollcii^uelmPkifansoWofvent  tous  les  jours  pour  fécon- 
der leurs  terres brûla  ns  les  G  en  ces  &  broçaillcs  qui  y  najf- 
fen c ,  airin  que  la  pluye  menant  à  en  hu mecter  les  cendres;  & 
à  en  fc  parer  le  Sel ,  leurs  champs  en  foie  nt  pénétrez  &  en- 
•gralffcz  comme  ils  font  du  Se  I  de  s  fumiers  imbus  de  l'vrinc 
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des  Animauxdonnis  font  humectez.  ,,  ■  il  «(•  ,  <  r 
Il  refte  donc  certaine  graille  dans  le' Sel, comme  remar- 
Liv  t.dts  quent  1* Ariftote  &  Plurarquc  après  luy ,  l'expérience  lo  fai- 
&T«*.  ™nt  vo'r  ^Qrt  c^a'rcmcnc«  Voyez-en  encore  vn  exemple. 
Prenez  de  la  terre  propre  à  produire  des  plantes ,  fe  parez -en 
tous  les  petits  cailloux,  &  l'expofezàl'air  au  temps  de  pluye, 
dans  vne  terrine  percée  au  fond,  hors  les  atteinte»  du  Soleil* 
vous  trouverez  que  dans  vn  mots ,  elle  aura  produit  des  ver- 
mirTeaux,qui  font  l'animal;  des  herbe  tt  es  qui  font,  les  vé- 
gétaux ;  êd  des  petits  cailloux  j  qui  font  les  minéraux»  Pre- 
nez en  mcfmc  temps  de  la  melme  terre  que  cclle-cy  ,  &:  la 
lavez  tant  que  vous  en  ayez  tué  tout  le  Sel ,  expofez  là  tant 
qu'il  vous  plaira ,  elle  rie  produira  iamais  rien,  fin  on  après 
vn  long  repos  &  vncexpofition  a  l'air  qui  luy  redonnera  fc$ 
qualitez  premières.  . 


CHAPITRE  II. 

Des  Principes  deChjmie,  &  dis  Authcurs  qui  tn  ont  traite, 

j  ES  principe*  ou  fubftanccs  Chymiqucs 
font  trois  parfaites  U  deux  imparfaites ,  c*cft 
|  S  dire  ,  £ngift0n>  qu'on  peut  tirer  cinq  cho^ 
[j  (es d'vn corps  mixte,  fçavoii  It  Mercure  *U 
Souffre }  le  Se/,  U  fhlegme  &  U  Feee  tu  U  L*h 
comme  il  fe  remarque  en  b  fo  lut  ion  d'vn 
4COrP^  C*r  t<m**  flMvditte  Phitofophe,y&«/&*/  en  et  dont 
de 4jtcmpfe'*i&U  finit  UftUtknw 
mmt%*<>  q<ti'*h*\nirr..  rr* 

,JtM-  bU  t  éthtvfc  Qi  trés-.p'flfe  ;  éfcprocedbiï  ■tenmjKf!»  le 
Ajûrtrttei^  j^ih^ù  ventent;  le^fofc^&bdQBlcttrikftCorpv 
v  &  J^taf^emcht^iil  vieille  fit.  Oto  le  co  m  pare  à  Ifeil  U i 
l'eau  ;  a  l'air ,  dau  tant  qu'il  s'altère  ayfé  ment  &  s'exhale  à  la. 
moin dve  chaKru r  ;  à  l'eau, dau tan t  qu il  ne  peut  ellrc  contenu 
dans  fçSr^re*  te  unes. 
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Le  Séujfre  ou  l'Huyfle  eft  vn  baume  doux  ,  &  vifqucux  £e  *oufrt 
qui  conserve  la  chaleur  naturelle  des  parties  &  qui  eft  l'in-  '*  • 
ftrument  de  la  végétation,  accrouTemcnt  de  cran  fm  u  cation , 
1a  fourec  des  odeurs  bonnes  &  mauvaifes.  On  le  compare 
au  feu,  dau  tant  qu'il  s'en  fia  me  ayfcmcnt.  Il  a  la  vertu  d'a- 
doucir &de  conjoindre  les  extremitez  contraires ,  fçavoic 
le  Mercure  volatil  auec  le  Sel  fixe  &:  arride,  comme  la 
Chaux  vnit  l'Eau  &  le  Sable, 

Le  Set  eft  vn  corps  fçc  &  acre  lequel  empefchc  la  couru  p-  M 
tion  du  mixte, de  laquelle  le  chaud  Se  l'humide  font  les  tUfiHaT 
principes.  Sa  faculté  cft  diflblutivc  ,  coagula  cive  ,  dctcrhve 
&  Cathattique ,  d'où  dépend  la  folidicé  des  chofes  &  les 
faucurs.  Il  a  du  rapport  à  la  terre,  non  qu'il  foit  froid, 
mais  en  ce  qu'il  cft  fixe, ferme  &  le  fujet de  la  génération 
ordinaire. 

Or  Ces,  principes  actifs  ne  font  proprement  ny  corps,  ny 
Efprits,  mais  ils  tiennent  de  la  nature  de  tous  deux,  cft  an  c 
imprégnez,  de  la  i  cm  en  ce  des  chofes  parles  in  nuances  cclc- 
ftes.  Voyez  la  génération  de  ces  trois  principes  cy-deffus  au 
Traité  dés  demy  Meneraux  Chap-7&8. 

Tous  trois  portent, le  nom  de  Sel  en  matière  dejChymie. 
Le  Sel  fe  nomme  quclquesfois/*  RefcbeJ  Amer  Je  Corps  Ja 
*i*tïere  jA$e*t;&  Sel  commun.  Le  Souffre  fe  nomme  lr 
daaxy  tAme\  U  forme,  l'Agent  &  leSdlpetre.  Le  Mercure  . 
s'ippclc  f  Accède ,  l'Effrit ,  l'idée  ,  ^informant ,  le  mourant 

Sel  armoniac. 

u  -Voyez  dans  vn  bois  vert  bruflant  l'expérience  de  ces  prin-  Ex**>pi*. 
erpes.  U  fort  premièrement  vne  vapeur  aqueufe  qui  ne  peut 
s'en  filmer,  mais  qui  citant  ramaftee  fe  peut  réduire  en  eau, 
c'eft  le  Mercure.  Après  cela  fort  vne  autre  vapeur  oleagi- 
neufe  qui  s'enflamme  aifement,  laquelle  retenue,  fe  change 
en  Hurile , &  c'eft  le  S  offre.  Enfin  refte  vn  corps  fec  U  ter- 
reftre  dans  la  Cendre,  laquelle  eftant  humeûée  d'eau,  fe  re* 
fou:  en  1  icu  froid  U  humide,  èc  fe  congelé  à  la  chaleur  i  voy  ■» 
h  te  Sel.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  principes  ne  font  pas 
fi  Amples,  bien  que  fcparezl'vn  de  l'autre,  qu'ils  ne  rciien* 
encore  beaucoup  l'vn  de  l'autre. 
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du  vaiflcau ,  qu'autrement. 

Or  il  y  a  Fourneau ,  â  vent,  de  réverbère  ou  de  Calcinition,te 
Fourneau  aTerri/u.  Au  premier  le  feu  touche  immédiate- 
ment à  nu  ci  &  à  découvert  le  vaiflcau  dans  lequel  cft  la  ma- 
tière, ce  Fourneau  ayant  vn  couvercle  en  forme  de  toict, 
lequel  rabat  la  flamme  dans  le  Crcufet.il  fe  nomme  aufli  • 
le  Baingfec. 

Le  Four  à  Terrine  cft  ecluy  furie  haut  duquel  on  pofe 
vn  'Vaifteau  d'Airain  ou  de  Terre ,  auquel  touche  le  feu  im- 
médiatement, &  lequel,  eftant  rempli  feulement  d'air  ef- 
chaufFé,  s'appele  Fftume  feche ,  ouBùng  série».- Eftant  plain 
de  la  vapeur  dVn  peu  d'eau  qtri  cft  au  fond,  c'eft  le  Baing 
vipère  ux.  Eftant  rempli  d'eau  chaude  il  prend  le  nom  de 
Baiwg  Marie  eu  Marin.  Eftanc  rempli  de  chofes  feiches. 
Comme  de  C  endres ,  d'Araines ,  de  Limaille  de  Fer  &c,  II 
s'appele. Fut******  Cendres,  foc  lequel  VauTcaus'en  pofe 
vn  antre  contenant  la  matière  Chymique,  à  laquelle  on 
donne  le  fou  &  la  chaleur  tel  le  que  le  demande  fa  nature. 

Les  Vaiflcau  x  fer  van  t  à  l'opération  Chymique  fontordî-  I 
dinairement  de  y  erre  ,  de  Marbre  te  deTcrrecuxttc ,  tan-  ^ 
toft  plombée  &  tan  toit  non  -,  quelques  vn  s  font  <V Eftai  n  ,  de 
Plomb  &  de  Bois,  mais  iamais  de  Fer  ,de  Cuivre  ou  d'Ai- 
rain ,  dautant  que  ces  Métaux  imprimeroient  vnc  mauvaife 
qualité  aux  medi  carnets, ,5e  les  Mixtes  mefmes,  principalc- 
mwfc  ks  aokltfVp^ridparttla^uaUrc  Vkr*o1iquea«irecles 
Métaux,  fortis  de mefme  fource ,  s'y  arracher»  lemparfym- 
pathie  &  perdr oient  beaucoup  de  leor  vertu.  D*où  vient 
que  pour  adoucir  lcuraigrcur  &  leur  acrimonie  on  les  fait 
repoferdans  des  Vafes  de  Plomb fc-d'Eftain.  Iuge^dcla^fi 
l'eau  plombée  peut  cftre  Salutflfttr^   v ;v  j  j 

Remarque*  que  •<**  Vaillenux  >fc  fen&HÊ  ^lletoent  ju 
iorsMjaUi  feht^expofe*  au  gWttÉhftoid  humide, forbans  du 


la  trop  grande  chaleur  *  lortant  du  froid.  C'cft  pouremoy  il 
fattt  mcfrwger  ces  deux  ext re rtWKS z ,  I es  fai'fânt  dha  u  fïcr  par 
teÇtct&w&voidk  4e  mttfine.  ifc'raifon  tfrY^ôela  grande 
Chaleur  dilatftMgftindcmOWt  les  fKHes,*£<îonnam  ouverture 
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à  la  grande  froidure  il  fe  fait  vn  combat  de  ces  deux  quali- 
tés oppofées  qui  ruine  le  fujet,  comme  il  arrive  à  l'oppo- 
fite  lors  que  la  trop  grande  chaleur  dilate  tout  «Tvn  coup  les 
porcs  reiterrez  par  la  froidure. 

On  les  peut  neantmoins  relTouder  avec  le  Lut  bien  com- 
-  pofc,de  Farine  de  Fromét  peftrie  avec  Cerufc  &  eau  de  blac 
d'oeuf ,  en  faifant  des  cmplaftres  &  bendcrolles  de  vefeie  de 
Pourceau  ;  ou  avec  du  Verre,  Borax  &:  Ambre  iaune  pu!  ve- 
rifez  &  pétris  avec  eau  d'infufion  de  Gomme  Arabique,  ap- 
pliquez fur  les  fentes  &:  frottez  avec  vn  fer  chaud,  laquelle 
colle  fe  peut  diflbudre  à  l'humidité. 

Frottez  aufli  les  V  ni  (Veaux  &:  lesenduifez  par  dehors  avec 
le  Lut  dont  on  fait  les  fourneaux  &:  les  laift'ez  feicher  lente- 
ment, avant  de  les  expofer  fur  le  feu,  afin  de  les  conferver. 

Aureftc,  les  Vaifleauxvfitczcn  Chymie  font  différents, 
félon  la  diverfitc  des  opérations.  Pour  la  diftilation  il  faut 
vn  Alcmbic  reftigerent  qui  foit  d'Airain  pour  l'ordinaire, 
lequel  peut  eftre  raffraichi,iettant  de  l'eau  de  (Tus  .1 1  y  a  don  c 
Alembic  à  bec,  quieftle  diftiiatif;  Alembic  borgne,  qui 
n'a  qu  vn  trou  à  la  cime  pour  cxalcr  les  cfprits  humides/  & 
Alcmbic  aveugle,  qui  eft  tout  clos ,  pour  rev«bcrcr  ô£  fu* 
blimcr.  Quelques  vns  ont  le  Canal  oti  le  Serpentin  retbf- 
tillé,  afin  que  la  liqueur  paiTant  par  ces  finuofitez  en  foie 
plus  efpuréc  &  plus  facilcmct  condéfee.  A  la  digeftio  6c  cir- 
culation, il  faut  des  Matras  de  Terre  ou  de  Verre,  à  coliortg 
&  emboucheure  cftroitte-,  des  Pélicans  anfez;  des  Cucurbitcs 
?yantles  becs  l'vn  dans  l'antre;  des  Rctortescu  corn  m ;j rà  Ven- 
tre gros  &à  col  de  travers;  des  AUtdels  de  terre,  longs  & 
ronds  pour  fublimer  des  fleurs  \  des  Creu/ets,  des  Efeutlles, 
des  Gobelets  &  Copf  elles ,  pour  cfpur  er;  desretipenj  pour  re- 
À  t  ccvojr  l'efcoulcment  deUmaticre,  tatitoftà  feç  &  tantoft 
dans  de  l'eau,-  la  tinguiert  comme  vite  Gueillet  de  fer*  èi 
des  Eftatulcs  de  fer  &  de  bois,  afin  de  remuer  les  différentes 
matières.  «  *  .  ,,?r 

Enfin  il  faut  4e  la  cha  le  ur ,  pr  cm  ici  e  qualité  e  ntre  tou  te  s 
les  qualitcz  actives,  la  plus  noble  enne  les  Sublunaircs , 
foit  mandicedu  Soleil, ou  du  fient  des  belles f<Ht  du;  ftfu 
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Elémentaire^  qui  félon  Ciccron,  cille Ma»fhc des  Arcs Se à 
la  vertu  de  diffoudre  ôe  de  coaguler  les  matières,  félon  leurs 
diverfes  difpofitions ,  à  quoy  le  Chymifle  doic  bien  pren- 
dre garde,  afin  de  donner  ic  feu  convenablement,  &:  à  la 
matière  employée,  &  au  vaifleaux  donc  il  fefert;carlefcu 
citant  trop  débile  (bus  vne  plante  chaude  naturellement  . 
n'en  tire  que  le  phlcgmeSe  nonl'cflcncc;  eftanttrop  vio- 
lent, il  deftruit  la  fubftancc.  Il  y  a  donc  quatre  cfpeces  de 
feu  ,  fçavoir ,  le  feu  Naturel  qui  cft  le  Soleil;  U  non  naturel 
qui  eftle  Baing-Marie,  ou  fon  Vicaire»  c'efta  dire  le  fient 
de  Cheval;  le  feu  commun ,  fçavoir  de  bois  ou  chai  bon;  & 
le  feu  dévorant  qui  font  lcsefprits  acides,  comme  les  eaux 
fortes  Ôe  les  Ciments. 

Les  charbons  ardents  pofez  fous  la  cendre  ou  fous  le  fa- 
ble, font  le  feu  qu'on  nommei/f  fupprefîion,  quiefloppofé 
au  feunud.  Le  feu  de  roué  ou  réverbère  ,cfl  celuy  qui  envi- 
ronne le  vaiffeau  de  toutes  patts,dont  les  flammes  reflechif* 
fènt  fur  la  matière. 

Le  feu,  Engifton ,  eftvn élément  admirable ,  principale- 
ment pour  5. qualitez.i.  Par  fon  action  continuelle,  en  quoy 
il  diffère  des  autres  qui  font  quelquesfois  en  repos.  1.  Par  la 

Îminance  de  s'eftendre  ôc  de  chercher  fon  aliment  afin  de 
ubfifter,fçavoir  l'Air,  comme  caufe  concurrente, 5e  le  corps, 
mixte.}.  Pour  fon  incorruption  &e  fa  confiance  contre  l'ef- 
fort de  fon  contraire,/*//*//  l'irritant  d'avantage ,  5c  l'eau 
n'en  triomphant  que  par  fouftraclion  d'aliments .  efteignant 
l'exalaifo  grâce,  Se  deftruifanc  l'Air  d'alentour  qui  le  nourrir, 
de  forte  qu'elle  ne  peut  agir  contre  luy,  tout  au  plus,  qu'itv 
directement. 
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CHAPITRE  IV.  ,^ 
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DM  diverfes  effttes  de  Cbymic  qui  fe  rapportent  aux  deux 
frincifalisjçavoir  s  U  Solution  &  À  la  Coagulation. 

'ART  Hermétique  exerce  fa  vertu  fur  le 
corps  mixte,comme4  nous  avons  dit ,  en  di- 
verfes manietes  ,lefquel  les  fc  rapportent  à 
deux  principales  ,fçavoir  à  la  Solution  &à 
la  Coagulation. 

SOLVTION, 
qui  fe  fait  fat 

CALCI  NATION     &  EXTRACTION. 
qui  fe  fait  far  qui  fe  fait  far 

Co  Hl  O-  &Ï6NITION.  ASCINSION,  DlSCE 

S  I  ON.  3  I  ON 

quifefktt     qui  fe  fait  qui  fe  frit  qui fi fuit  ^uifefuit 

fur            far               Par  pur  -pat 


n-  Intekmfm 

S  I  O  Ni 


mution.  Çjnifu- 

Trcàfitu-  tfion. 

tion.  Tfeyerleru- 

Stratifcu.  tion  ou 

tien  ou  Exciccu- 

Citnentutib*.  tion, 


Su  . 

tion.  7>ifhUtion  7>ige/*ionou 

•DifliLtion  bujfe.  MueerutiS. 

Uute.  Fittrution.  Circulation. 

7(ec7ifcu-  Tefuillun-  Ferto 

tion.  ce.  tion, 
Cobobutiou. 


COAGVATION. 

Eft  la  féconde  efpece  générique  de  Chymic ,  laquelle  enco- 
re qu'elle  fe  rencontre  toufiours  avec  certaines  efpeces  de  , 
folution ,  V Amalgamation ,  la  Precifitation ,  la  Sublimation ,  & 
Diflilation\to\xii(o\s  elle  fe  fait  particulièrement  par  Exhala- 
tion y  far  Cotfioo  ,f*r  Congélation  &  far  fixation. 
Voyons  maintenant  le  tout  en  détail . 
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Nous  avons  dit  que  la  folu non  Ce  fait,i.>  P*r  calcinât  ioç 
êu  pulvcrifation,  c'eft  lors  que  le  feu  agiffant  coiitr  c  le  corps 
mixte,  en  diilipc  l'humeur  qui  confolidoic  lcspaincs ,  fie  le 
ve  dui t  en  Alcoot,c'eft  a-dire  en  chaux  Se  en  poud.tc  trcsi-fub* 
tiic<  Alcool  figniHe  au#  l'efprit  de  vin  reaific  à  divetfes 
fois).-  , 

lv  Par  corrojion  ,  c  mploy  ant  l  Amalgamation  ,  c'eft  à  dire , 
eftendant  le  metail  qui  fymbolife  avec  le  Mercure,  comme 
l'or,  l'argent,  leftain&  te  plomb, en  petites  lames, y  mê- 
lant du  Mercure,  &  rcduiùnc  le  tout  en  maiTe  vniforme , 
laquelleeftantpoféefiir  le  fen,  l'Argent  vif  s'évapore,  ô£  le 
meta  il  demeure  en  Alcool. 

3.  Par  pat i/ication  ,  cémentation  &  commixtion,  mettant 
alternativement  dansleCteufetvn  lit  de  poudre  corrofivc 
&  v«  lit  de  petites  lames  de  metail ,  puis  y  donnant  le  feu  de 
*ewrbe*e ,  le  toutfe  reduifant  en  Alcool. 

4.  Par  fumigation  ,  fufpcndant  les  lamines  de  metail  au 
deflus  des  eaux  fortes  ,  du  Vinaigre,  du  Mercure  ou  au  Vlomi 

>  fondu ,  dont  la  vapeur  corrofivc  s'attachant  au  metail ,  fe  ré- 
duit en  Cerufe  &  en  Safran  de  Mars. 

5.  Par précipitation  ,  plongeant  le  metail  :ou  le  minerai 
«Uns les  eaux  fortes  ,ou  liqueurs  aiguës,  comme  Cejprit  d'A- 
i»m}  l'huile  de  Soufre  ,1e  Vinaigre  trois  fois  diplexe  de  Li- 
mon ,  tt Efpiuc  minette  ,  &  Saumure  ,  le  Miel  aiguifî  par  fon 
propre fel,fej^rit  de  Fkriol,  &c.  Vpyez  en  c'y  deflus  la  com- 
position ,  auflî  bien  que  celle  des  ciment*  ou  poudres  corro- 
îfives. 

La  folution  fc  fait  encore  ,  1.  Pat  extraction  des  parties 
plus  fn  tuiles  du  corps  mixte  d'avec  les  plus  grofliercs,  par  le 
moyead»  feu ,  du  valfleau  U  dc<l*Alcmbic.  Le  vaiueau  doit 
cftrc  feulement  demy  plain  de  matière  préparée ,  c'eft  à  dire, 
Uvti,  maoetée  quitte ,  brûlée  ou  calcinée ,  quelquefois  éfUnt 
feule,  lors  qa'ellc  «ftde  facile  folution,  comme  l'Or,  l'Ar* 
gent  ,1'Eftain  ,&  le  Plomb;  &  quelquefois  accompagnée 
de  quelque  autre  matière  tu  file, comme  de  Plomb ,  de  Y  erre, 
«u  oc'Marbre  oile ,  d'Efcailles  de  fer  ,  &  autres  fucs  S£  ppu- 
"dises ,  pour  la  Lttc  refoudfe,  eftant  itop  feche,  tcrieftrc  fie 
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aride;  ou  pour  en  empefchcr  reffufion  &  l'cvaporation 
dans  la  trop  grande  ebuhtion,  la  matière  citant  flatucufc , 
comme  font  la  Cire ,  la  Refîne  U  les  autres  Gommes  j  dans 
lesquelles  on  jette  du  Sel ,  du  Bol  ,  du  Sable ,  de,  la  Cendre  , 
Limaille  dcfer,&racleure  de  Brique, pour  cri  reprimer  les 
flacofitez.  . 

2.  Par  la  difttUùon ,  employant  l'Alembic  à  bec  aboutif- 
fantau  récipient,  afin  que  les  efprits  humides  de  la  matière 
eftanr  pouflez  en  haut  pat  l'action  du  feu  ,  àc  trouvant  la 
frai fcheur  de  l'Alembic  \  lequel  on  peut  arrojjfer  deau 
fraifche  par  defl."us,de  temps  en  te  m  ps ,  pour  ceccrrerjs'y  con- 
denfent  premièrement ,  puis  fc  rçfolvent  en  dilVilencpeu 
à  peu. 

Outrececy,ilyaladiftilation  droite  &C la  diftilation obli- 
que .  En  la  première  les  humeurs  s'écoulent  par  bas ,  en  la  fef-  " 
condc  par  le  cofté.  Elles  font  propres  à  diftiller  les  huiles  de 
certains  bois,  les  larmes  des  arbres ,  les  gommes  &  les  miné- 
raux ,  dont  la  vapeur  ne  s'éleve  que  peu  ou  point  en  haut. 

3 .  Par  rectification ,  foit  qu'on  réitère  pluucurs  fois  la  fini-  m 
pic  diftilatioiv^afin  de  la  rendre  plus  épurée;  ce  qui  fe  nom- 
me circulation  i  foit  qu'en  réitérant  on  la  faite  repaiîcr  par 
dcfluslc  mar  ou  lafece,afln  d'attirer  tout  le  fuc  de  la  ma- 
tière (ce  qui  s  appelé  cohobation ,  )  foit  qu'on,  expofe  ladi* 
ftilanonau  Soleil ,  au  Bain- Marie ,  à  la  cendre,  ou  au  fient 
de  Cheval,  dansdes  fioles  bien  bouchées  avec  parchemin 
rendu,  Se  feulement  percé  de  petits  trous  d'aiguille,  afin 
d'évacuer  le  phlcgmc  reliant  ,  la  fiole  n'eftant  plaine  que 
iufqucs  aux  deux  tiers,  crainte  que  la  force  delà  liqueur  ne 

la  rompe.  Ou  fila  liqueur  eftoit  de  nature  chaude,  comme 
Ja  chaux  Se  certaines  huiles,  enfevclir  le  vaifleau  dans  le  fa- 
ble au  fond  d'vne  cave.   

:  4.  Par  j*Mtrcfacïio»y  qui  eft  vnc  opération  naturelle  par 
laquelle  le  corps  mixte  fe  refout  de  foy-«iefmc  en  pourritu* 
rure,lors  que  l'humeur  du  mixte  attirée  par  la  chaleur  ex- 
terne, viehcàfurmonter  le  fec  qui  laretenoit. 

5.  Par  Filtrationy  xjui  eft  l'écoulement  cm'on  fait  de  la 
liqueur  au  travers  d'vnrdrap  ,d  vu  linge ,  ou  o'vn  papier  gris* 
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félon  la  nature  de  la  matière,  afin  de  la  rendre  épurée  defes 
fèces. 

6.  Par  Défaillance ,  comme  lors  que  les  chaux  impures, 
les  fcls&autrcs  fubftances  mêlées,  font  expofée  s  àdécou- 
vert  fur  vn  marbre  penchant ,  ou  font  pendues  dans  vn  fac  à 
l'air  vaporeux ,  afin  d'en  faire  diftiler  l'humeur  toutç  pure. 

7.  Par  Fermentation i qui cft  vnc  exaltation  delà chofe en 
&  fubftance,  voyez  lé  Levain  &  le  Mouft,  &  remarquez 
que  leschofes  liquides  .chaudes  de  nature  ,fc  fermentent 
d'eUes-mefmes  *  mais  les  froides  &:  épaifles  dcrtiarîdcnt  de 
ï  ay  de  ,  pour  venir  à  l'ebulition. 

La  Coagvlaxion  eft  l'autre  cfpecc  generiqué  de  Chy- 
mic,  par  laquelle  leschofes  molles  fld  liquides  font  rendues 
folidesv  •  ,v 

Elle  fe  fait ,  1.  par  Exhalation ,  l'humeur  s  "évaporant,  a.  Par 
CpcHt»  t  la  liqueur  s'épaiifitfant.  3.  par  Congélation,  l'eau  fc 
cryftalifant  dans  les  caves  froides.  4.  Par  Fixation  descho- 
fes  volatiles ,  les  mêlant  &  les  cimentant  de  quelque  autre 
fubftance.  j.  Par  Sublimation ,  avec  l'Alembic  borgne  bien 
luri  ,afin  qje  les  efprits  humides  cftant exhalez  (ce  qui  fe 
connçjft  lorsque  mettant  vn  verre  an  droit  du  trou  de  l'A- 
lembic, il  n'en cft  pas  tcrnyj  le  trou  bouche,  &  le  feu  aug- 
menté, les  efprits  s'élèvent  &  s'attachent  à  la  voûte  de  l'A- 
lembic &  aux  parois  du  fourneau.  Ainû  ,  félon  Galien  Se 
Diofce^ido,le,Porn©^ilix  U  le  Spodc  font  extraits  de  la 
Cadmie  &  rendus  fublimez. 

•  Remarquez,  que  le  Borax  a  la  vertu  de  coaguler  tous  Us  mé- 
taux ejlânt  fondu  âvec  eux  ,  &  Us  remtttre  en  Uur  premier 
efiot  duauil  jti  aurount  efié  tron/muez.. 

-  \  :>  >  .•  -j'u  p  sy  -s*^  i  a ti  r ; 
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CHAPITRE  V. 

«-^'i   oûi  î'j*J>"„-4*.y."  .... 

Ôèjirvàtiàtts  &f  réparations  À  fipmtiéH  de  Ctymiè. 

Sferice^agiftere  &  Quinte- effence  font  des 
mots  gttlefaux .  Effetfce  comprend  tout  ce  qui 
le  îir^& Je  (cfare  des  Corps  mixtes  pat  i'Àrt 
Spagirique,  coiflmè!  féi  Eaux ,  les  Ecrits  [Its 
Huiles  &  les  Teintures  ,  qui  fe  ptennent  Cou- 
vent pour  vnc  itiefffttt  chofe  ;  aufll  bien  que  les  Sels  \  lit  Sou-- 
fres ,  Les  Crjftaux,  les  Panacées ,  les  Bezourtsjlcs  Précipitez, ,  lté 
Flèi*fs  &  ltsWhiiW*mt\%^  fc  fait  de 

l'etyric  du  corps  rmxtt  (Toit  r»mé¥al ,  foit  tBgftta!  ,qui  poœc 
le  nom  d'eau  ou  d'èfptic*  d'huile  &  de  fël ,  damant  qudees 
trois  fubftances  ifc  rtucontrent  ordinairement  dans  Vopfc- 
Wtr©ACftymiqti«".'A'I  -,.vi;«-.  .  , 

'  ':i:Dft^&la-âitlilàâénrVefpl!it  fort  le  pt<imièrîî'huite!î©  fait 
&:  y fàrnàga J  fe^dclNeVitfrtpëftt  fepàrer  p*r  filiation  de  fftn- 
toriimër,*e  fèfceftafct  contenu  dans  lés  fecés  calcînées,léquel 
s'eu  tire  pat  k*îén ,  filtrafïon  &  coagulation.  NcâMSAStas 
1  eflfcbefe^*i  fetké  étâ  nVtacràùxfe nomme  ot^nwrettWït 
Kàiîè;^4^^r«I^^À«ye^t^îf  fédWÇauouef^S-''1*  <  i 

Magiftere  n'eft  autre  chofe  ^%'c^iàxit  frif9^fAt 
AYt  Ù)yn)Hj*e ,  en  fètie  forte  Vfuè  lèvre*  tes  parties  hom*gtn4*s 
{fansfki'tè  Xnoïtoe eïeiYï&ion  ou  /épuration  )jfoïettt  ex  ait  Se  s  J 
vn  degré  de  qualité  ou  -fMftbifàyt**  fiihh  ï]*Vêp«rWù*t* 
jettant  feulement  les  impureté*  étrangères. 

LaQuinte-eflencc  diflfejrejiu  Magiftere  en  ce  qu'en  ce- 
luy-cy  demeure  jfccf^ûctoutelàfubftanccdu  corps  prépa- 
ré ,  quoy  que  plus  exaltée  &  épurée  qu'auparavant ,  &  en 
celle-là  nerefte  qufc\a^bftarKre  celeftt  ou  etherée  &  tres- 
fubtile  ,compoféei%aTlcmo|iè^dcs  tro^is  principes  du  corps 
mixte diflbut,  dépouillées  de  leurs  qualitez  élémentaires, 
fcnfiblcs  de  corruptibles,  vnies  en  vn  corps  fpintuel,oucn 

vn  cfprit 
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m  cfprtt  corporel.  C'cft  ce  <mi  fc  nomme  Elixir,  Ciel.é- 
Médecine  par  excellence.  Boni  les  effets  font  de  prolonger  U 
jenneffè ,  retarder  U  nieiflejfe ,  ejr  chajfer  toute  maladie  ,  comme 
fa'tfbit  iefmict  de  vie  du  Paradù  terreftre.  Nous  en  verrons 
cy-derfous  la  façon . 

Régule  eft  la  rednt"Hon<Tvn  corps  mixte  de  l'impureté  à  la  r^«/*  cV 
pureté  par  le  moyen  des  Sels  Nitre  &  4c  Tartre.  I***m. 

Panacée  fignifie  Médicament  à  tous  maux. 

Or  pour  le  fait  des  Végétaux ,  on  peut  employer  les  raci- 
nes ,  le  bois ,  Vêcorce ,  les  fleurs  ,lbs  fuciHcs^  lcsfntilts%  les  bayes \ 
les  fucs  &  les  femtnces.Et  quant  aux  Animaux/les  parties  les 
plus  propres  font  les  mu  [des  ou  la  munie ,  le  foje^  la  raie ,  les 
poulmons ,  les  tejlicules ,  &  quelquefois  les  os  ,  comme  du  crâne 
humain \  pour  l'Epyleptie\  rate  de  Bcufjour  proivquer  les  ordi' 
nacres  ifiyè  de  Fia*,pour  4'  ffydropifie  &  le  fîux  hépatique  ; 
poulmon  de  Renard ,  pour  les  Aflmatiques. 

Ilfautrcmarqtterquclcskerbes  franche*,  mime&ées  de 
leur  propre  fuc  doivent  élire  macérées  ,  U  demeurer  au 
moins  trois  iours  en  digeftiô  avant  que  d'eftre  diftilées  ;mais 
pour  les  feches  ,il  les  faut  arroufer  de  quelque  menftruM'cf- 
pace  de  fept  iours  ;  les  plantes  aromatiques,  pendant  quinze 
iours;  les  racines  fcches,VTi  mois;  les  Minéraux, vn  mois  phi- 
lofpphiquc,  fçavoir  40.  iours.  Quelquefois  il  les  faut  broyer 
&  hume&er  di  ver  Tes  fois ,  félon  la  difpofîtion  de  la  matière, 
afin  de  la  préparer  à  la  folution . 

Le  Menftrue*  n'eft  donc  autre  chofc  qu'vn  fuc  &  vne  hu- 
meur  dont  on  arroufe  la  matière,  comme  ie  viens  dédire-, 
le  meilleur  eft  le  fuc  tire  de  le  matière  raefme  ,  &  rejette 
dcfïiis  par  cohobation. 

Les  Menftruës  ou  diflblvans  ordinaires  font ,  lefprit  de 
Vin ,  de  Vinaigre ,  de  Genièvre, cfprit  d' Vrinc,  l'Hydromel 
vineux,  le  petit  Laiâ,  l'eau  des  Pommes  odoriferentes ,  de 
Fumeterrc  >  &  femblabîes.  Neantmoins  lefprit  de  Vin  n'eft 
©as  propre  pour  toutes  fortes  d'extraits ,  dautant  qu'il  affoi- 
tlitîa  vertu  purgative  des  Simples  ;  c'eft  pourquoy  il  eft  bon  ; 
a  celles  qui  ont  grande  force ,  comme  à  la  Coloquinte ,  S  ca- 
monec ,  Elcbore ,  &c.  mais  il  feroit  excellent  aux  plus  dou- 
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ces,  fi  on  le  pouvoit  purger  de  Ion  fel  Armoniac ,  ce  qu'au- 
cun n'a  pu  faire  iufques  à  maintenant. 

De  cous  les  Végétaux  il  n'eneft  point  qui  tienne  plus  du' 
Vitriol  que  le  Sarment  &  le  jus  qui  en  fort.  Voicy  le  moyen 
den  tirer  l'cfprit.  Mettez  Vin  excelent ,  comme  ecluy  de 
Frontignan ou  d'Efpagne  ,  en  digeftion au  fient ,  en  vafe  cir- 
culaire ,  pendant  huiefc  ou  dix  iours  ;  puis  le  vSrfcz  dans  vne 
Cucurbitc  haute  ,&  la  fermez  pour  la  diftilation  au  Bain- 
Marie;  l'efpritôc  l'huile  en  fort  iront ,  feparez  les  par  l'en- 
tonnoir &  rectifiez  ,  vous  aurez  l'cfprit  de  Vin  ries- pur  Se 
ardent;  faites  bouillir  le  phlegme  &  l'écumez  pour  en  tirer 
Je  Sel. 

Les  eaux  diftilées  par  4  ou  5  fois  font  les  meilleures ,  dau- 
tant  qu'eftant  ainfi  fubtilifées ,  elles  s'évaporent  plus  facile- 
ment &  fe  feparent  de  l'extrait.  L'eau  d'Endive  e  ft  propre 
au  Rhubarbe  *  celle  de  Pommes  odoriferentes ,  de  Fume* 
terre  Se  de  Fenouil,  au  Senne-,  &  celle  de  Cane  lie  à  l'A* 
garic.Maisil  faut  prendre  garde  que  le  Sel  provenant  des 
feces  n'entre  iamais dans  l'extrait  cachartiqtre  ou  purgatif, 
dautant  qu'il  eft  pl  us  aftringent  qu'apéritif. 

Enfin  voicy  le  meilleur  mcnftruc,  après  le  naturel, pour  la 
préparation  des  fimples&  l'extrait  purgatif.  De  cent  me/a- 
res deau  de  pluje  recueillie  en  efléjors  qu  elle  tombe  fans  ora- 
ge ou  grand  vent ,  diftilèe  au  refrigerattf,  retirez.-  en  60  me- 
jures  :  Lcfqutllcs  rectifiées  par  deux  foù,  tirez,- en  40.  &  puis 
$*.mefures.  Mettez-les  dans  des  Cucurbitc  s  cjrdijhlez.  au  B.vn 
Marie  iufques  à  trois  fou  ,  en  tirant  20.  puû  10.  &  enfin  cinq 
me  fur  es. 

On  peut  aofli  difToudrc  les  Minéraux  &  les  Métaux,  corn, 
me  Couraux,  Perles, &  autres  pierreries; l'Or, l'Argent, 
l'Eftain,lePlomb,lc  Cuivre le  Fer  ,  aufqucls  les  Chy- 
m  ides  attribuent  lenomdesPlanetes,à  raifonde  leur  fym> 
pathie ,  &  dont  ils  compofent,avcc  bon  fuccez ,  les  Medica- 
mens,eftans  diflbuts  éc  préparez  dans  le  Vinaigre diftile, 
dans  les  Eaux  acides  &  fortes ,  &  par  des  ciments  compofez 
pour  ce  fujet.  . 

Remarquez  touchant  le  Vinaigre,  que  le  phlegme  fort  le 
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premier  d^ns  la  diftilacion,  de  force  qu'vn  tiers  en  cftantdi- 
ftilé,  ce  qui  refte  eft  le  Vinaigre  purgé  de  fon  phlcgme;di- 
ftilez-en  vnautretiets ,  ce  tiers  fe  nomme  Vinaigre  diftile  ;  ¥£jf$LA 
&  enfin  ce  qui  refte  eftant  cncôîc  diftilé,cft  le  Vinaigre  ra-  &î*il'Lï. 
dical,crcs  fétide. 

Pour  farre  aucrement  le  Vinaigre  radical.  Faites  cuire 
Miel  vne  livre,  avec  fcl  commun  demie  livre  ,  iufquesà 
confiftanec  noires  epaifle ,  le  remuant  fouvent.  Puis  jettçz 
le  tout  fur  vne  table  mouillée;  citant  froid  Zc  broyé,  met- 
tez-le dans  la  Cornue  avec  Viriàigre  diftilé  t.  livres  ;  diftilcz 
au  réverbère  clos  ,cohobez  2.  fois,  &  enfin  diftilcz  au  Bain 
boiiillant,  vous  aurez  le  Vinaigre  radical  pour  tirer  les  tein- 
tures des  Minéraux  &c  Métaux. 

Pour  compofer  les  Eaux  acides,  propres  *diffoudre  les  zMUXMci* 
Minéraux  ,  Prenez,  feieure  de  boù  de  Chefne ,  de  Genièvre ,  de 
•  Gajac,&  de  Buis  :  diftilcz,  au  Bain  fec  ,  fans  y  mettre  aucun 
dij/olvant,  tu  fine  s  àficcitè  de  matière.  Séparez,  f  ejprit  d'avec 
l  huile  par  filtrat  ion  :  reiHfiez.  cet  efj>rit  au  fable  ou  fur  ces  pro- 
pres cendres, puis  diftilez,  au  Bain  Marie  pour  en  tirer  le  phlcg- 
meiét  le  reduifez,  au  tiers  :  vous  aurez,  le  dijfolvant  des  Cou- 
raux ,  des  Perles  autres  Minéraux.  Le  Sel  tiré  par  la  lotion 
des  cendres  de  ce  bois  eft  tres~purg*tif. 

Les  Eaux  fortes  font  de  trois  fortes,  fçavoir  l'eau  féconde,  Emkxfirt 
l'eau  commune,  &c  l'eau  Royale.  L'eau  féconde  eft  celle  • 
qu'on  retire  par  inclination  après  la  précipitation  de  la  Lu- 
ne; vous  en  verrez  cy  deflbus  lacompofition.  Elle  ftrt  pour 
mondijfer  les  chancres  de  la  bouche,  &c. 

Pour  la  composition  de  l'eau  forte  commune ,  prenez  Vi- 
triol de  1  ce  h  é  z.  livres,  avec  vne  livre  de  Salpêtre  broyez  en- 
fcmble  ;  diftilcz  à  feu  de  réverbère  augmenté  de  4.  en  4. 
heures  iufques  à  24.  la  Rctorte  eftant  bien  luttée  avec  vn 
Récipient  de  Verre,  Se  lors  que  vous  verrez  les  efprits  blancs 
&  nébuleux  fe  diffiper  dans  le  Récipient,  laiflez  refroidir  le 
'tout  peu  à  peu.  Après  quoy  prenez  le  quart  de  cette  diftila- 
tion, jettant  dedans  vne  dragme  d'Argent  fin  ,  &  la faice 
difToudre  fur  le  feu,  puis  rejettez  ce  quart  fur  les  autres  par- 
ties, Icfqucllcs  deviendront  blanches  comme  laict,  &  iaifTcz 
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repoferle  tout  ;  voua  aurez  l'Eau  forte  commune  .propre  À  àif- 

foudre  tout  les  met  aux,  excepté  F  Or. 

Pour  ce  qui  eftde  l'Eau  forte  Royale,  nommée  au ili  Im- 
périale ,  Scparatoire,cau  de  Géhenne  &  S tygicnnc ,  citomac 
a" Autruche  & philofophale , à caufe de  (es  grands  effets, il 
ne  faut  que  difloudre  vne  once  de  Sel  Armoniac  dans  4.  on- 
ces de  l'eau  force  commune  pour  la  faire  ,  &  la  rendre 
capable  de  dijfoudrc  Cor  &  les  Autres  métaux  ,  excepté  U 
Lune. 

cimnts  Les  Ciments  vulgaire  U  Royal  font  différents  effets  ■  Le 
■Sf**  commun  calcine  tous  les  métaux:  les  Orfèvres  s'en  fervent 
pour  purifier  &rehau (Ter  l'Or  en  couleur.  Il  fe  compofede 
la  forte ,  Prenez  8.  onces  de  farine  de  briques  ,4.  onces  de  Sel 
préparé  ou  décrépite ,  demye  once  de  Salpêtre  &  autant  de  Vi- 
triol rubifê ',  broyez  &  mêlez  tout  enfemhle,  vous  aurez,  le  Ci» 


Pour  le  Royal.  Prenez  quatre  parties 
v»  quart  de  Sel  Armoniac ,  autant  de  Sel  de  Gemme ,  & 
de  Sel  commun  préparé,  le  tout  mêlé  &  arroufé  d'vr/ne  ,  vous 
aurez  le  Ciment  Royal  lequel  ne  pardonne  qu'à  l'Or  dans  1a 
calcination ,  diflipant  les  autres  Métaux  par  ion  acrimonie, 
ç»lcin*ti*.  Voicy  comme  on  s'en  fert.  Mettez  vn  lie  d'vn  demy  doigt 
de  ce  Ciment  aufïmd  larged'vn  pot, puis  vnlkde  lamines 
minces  de  Metail  qui  ne  fe  touchent  pas,  ny  mcfme  aux  par- 
rois  du  vaifTeau  ,  crainte  qu'elles  ne  fondent  >.  As  qu'elles 
ayent  efte  trempées  dans  l'vrinc  s  pois  vn  fccond  lie  de  Ci- 
me n  t  ,  &  ainfi  alternativement  poudre  &  lamines ,  achevant 
pat  la  poudre.  Fermez  le  pot  entièrement,  fi  le  Ciment  cft 
commun  ;  s'il  cft  Royal,  laiÛez  vn  petit  fou  fpi  rail  au  feft  dn 
couvercle.  Donnez-y  le  feu  par  degtcz& tenez  le  pot  touf- 
tours  rouge  pendant  14.  heures ,  après  quoy  vous  aurez  vo- 
ftre  metail, ou  calciné, fi  c'eft  de  I'or(  lequel  vous  devez 
laver  en  vrine  &  le fecher, )  ou  diffout  avec  le  Ciment, fi 
c'eft  autre  metail  ,  le  tout  citant  réduit  en  Alcool,  duquel 
vous  pourEozfcparer  la  poudre  parevaporatiort. 
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Ejfrits  ,  #*/7« ,  extraits  &  difiilez  des  Plantes  ,  des  Mène- 

r,<£  autres fubfiances. 


Ommençonsnoftre opération  par  la  di filiation  ***** 
des  Végétaux  >  l'eau  cic  Roi  es  ira  la  première, 
Pilez,  des  Rofes  en  vn  mortier  ,arroufées  d eam  de 
fine  ,  fi  elles  font  feehes  i  on*  fans  les  arrouferfi 
elles fîutfraifehesiletffex,  les  fermenter  trois  ionrs 
en  cave  \  tirez-en  team  far  le  frejfoir ,  faites  là  diftilerau  re- 
frigeratif.  L eflenec  cft  de  i rcs-bonne  odeur ,  Se  fe  confeivc 
pluficurs  années. 

Pour  rendre  cet  efpric  flammable,  comme  celuy  de  Vin.  r^T''f* 
Prenez  Refes  incarnates  eu  allie  s  fans  rofée ,  macerez^les  ,fai-  ^u.am* 
tes~>tes  fermenter  infimes  À  f  aigreur  dans  vne  Cucurbite  dau- 
Je,  au  fend  de  la  Cave  ;  diftlez-en  vue  fartée  &  cobobez,reïte^ 
rant  iu fanes  à  fin  dt matière.  Difiiteztonto  l'exprofion  an  Bain 
Marie  ,&en  tirez  environ  la  dixième, faite  s  la  re&ifier.  Vous 
aurez  la  pure  cfîence  de  Rote  flammable  comme  1'cfpiic  de 

m 

Prenez  douze  livres,  de juei&es  de  Cicborées  on  d Endives  *4«/e». 
cueillies  au  mou  dcMay,bacbez  menu,  macérez,  ferme n  tojt  dans  tvtt' 
24.  livres  d  eau  commune  fendant  trois  tours  ,&  dijïdcz.  an  ré- 
frigérât eire.  Vous  aurez  l'eau  d'Endives,  cordiale  &  rafraî- 
chi (Tante. 

Prenez  4.  livres  de  fomente  do  Fenouil  gro fièrement  broyée,  **j*j,*gr- 
fermentez  dans  2  a.,  livre  s  deau  commune,  en  lien  chaud,  avec  9 
deux  onces  de  Tartre  on  de  Sel  commun  »  fuis  dijhlez  an  refrU 
geratotre.  Vous  aurici  l'eau  de  Fenouil  apericive. 

Prenez  candie  cmeaffét  vne  Uvre ,eau  de  Rofe  3.  livres  ,&  ***** 
autant  de  F  m  blanc,  macérer»  en  chaleur  de fient  &  difiilez  au  QêM 
Bai»  Marie,  Vous  aure  z  l'eipnt  &  l'huile  de  Cane  11c,  &  VA 
C  arduque  mei veillcux . 
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Ainfi  fc  peut-il  faire  des  autres  fleurs ,  plantes,  &  fubftan- 
ces  vegctatHreïjdefquellcson  peut  tirer  l'cfprit ,  &  lefd. 
Partons  à  l'huile. 

H«./#*  L'Huifle  eft  d'vnc  nature  rnbycnnc  entre  l'âir  te.  le  feu, 
comme  eft  le  Soufre,  auquel  elle  répond, entre  le  Sel  &Ie 
Mercure,-  d'où  Vrenc  que  lès  plus  douces  huiles  font  plus 
aérées ,  &  les  plusafpres  tiennent  plus  du  feu. 

fJST       fricafe/i  *  fi*  Uttt    s  jaunes  d'aruf,  exprime^  l'huile  dans 
mtr  ■• Vtt  linge  r  vous  aurez  vn  onguent  excelent  pour  tous  Iêë$jp- 
cidens  dwila  peau ,  bcûleuccs ,  vlceres  ,  filTuies  U  doulèfK$ 
de  jointures.  .  « 
i>*  Uugt.     Sauge  cueillie  en  fleur y  laijjec  a  l'ombre  pendant  trots  Semaines, 
puis  humecté*  d'eau  commune \& diftilée  au  refrsgeratoire,  pro- 
duit vne  eau  qui  fe  peut  rectifier,  &  vn  huile  jaune  qui  eft  vn 
Baume  àtouxles.accidens  des  nerfs  &  du  cerveau,  parali- 
fie ,  apoplexie  Se  convulfions. 
VeHyrâjtt      Cyrofie  gro  fièrement  broyé  4.  livres  ,  digéré  en  40.  livres 
Ar'alut.    d'eau  de  Fontaine  t  avec  deux  onces  de  Tartre  crudy  &  diflilé  au 
refrigeratûire ,  produitvn  huile  excelent  contre  toutes  mala- 
dies froides  ,  elle  ayde  à  la  mémoire ,  &£  remet  le  cœur  en 
fyncope .  Sa  dofe  eft  de  deux  à  fix  gouttes  en  eau  commune. 
Ainfi  fe  tirent  les  huiles  de  Poivre, de  Macis ,  de  Semence 
d'Anis  U  autres  aromates ,  qui  ont  prefque  le  mefme  effet. 
D>  ÎMem       Sucre  blanc  ou  Candy  gro  fièrement  broyé  4.  once s  jetté  dans 
•  :  10.  onces  d'eau  de  vie  flambante  dans  vne  efeuelle  d'argent  ou 
de  terre  vernie ,  en  remuant  toufloursy  iufqucs  à  ce  que  la  flam- 
me ceffetadjoufle7^eauderofe  deux  onces.  Le  tout  mêlé  eft  fou- 
verain  pour  lenrcuiriure  &  la  poictrinc.  La  dofe  eft  vne 
cueillerée. 

hmÏL**'  Remarquez  que  le  poids  des  Drogues  eft  à  confiderer,  en 
'dr^Hts!  ce  qu'elles  ont  la  vertu  extenlive  &:  neantmoins  bornée ,  de 
forte  qu'elle  anime  &  imprègne  certaine  quantité  de  li- 
['  queurdans  laquelle  ils  font  infus,&  non  pas  davantage.  De 
mefme  I  es  1  i  queu  rs  ont  la  vertu  attractive  de  tout  ce  qui  leur 
«ftinfus,  ôc  fur  quoy  elles  peuvent  avoir  action, iufqucs  à  ce 
jqu'ejlcs  en  foient  imprégnées  -,  de  forte  .qu'ayant  iuftement 
attiré  ce  quelles  peuvent  porter,  elles  rejettent  le  furplus. 
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Exemple  :  deux  dragmeîde  Scnnçrftanr  capablesd'animer 
fonces  d'eau,  ).  dragmes  de  Senne  ne  purgeront  pas  plus 
que  deux.  De  mefmc l'eau, eftantvne  fois  animée  de  Sel, 
en  ayant  liquiHé  &:  attiré  furrifamment ,  rejette  le  furplus 
ne  le  pouvant  liquifier.  Ainn  des  autres  liqueurs  5£  ingre- 
<Ji'ens. 

Cire  neuve  mife  en  petites  pièces  3  quarterons ,  &  huile  vn 
quarteron  mêlez.  &  diflilez.  à  feu  de  cendres  ,  puis  retfife^y  (U/t" 
vous  aurez  l'huile,  atténuante ,  pénétrante,  amollifTan  te  ôc 
diflipante,  pour  les  bouts  des  mammelles  &  leurs  douleurs, 
pour  la  consolidation  des  playes  fraifches,&  contre  la  bru* 
lure  cftant  mclce  avec  l'huile  de  jaune  d'oeuf. 

Rué  vne  poignée  ,  bouillie  l'e/pace  de  demie  heure  avec  vne       h  mi 
livre  d'huile  d'olive  fraifehet  dans  vn  pot  neuf  -,  adjouflezy  Te-  J^I»* 
rebentine  de  Venife  claire  n  onces  tpour  ayder  la  pénétration  %      *  , 
Colophane  4  pnees,  dijlile\le  tout  par  vne  Cornue  aufe»  de 
fable  y  le phlegme  clair  fort  le  premier  >  comme  en  toute  diJliU' 
tion  de  Jucs  acides , puis  l % huile  fe  produit  en  augmentant  le  feu 
pardegrez.  Cet  huile  appaife  la  migraine, oignant  le  front 
Se  les  temples  chaudement  en  fe  couchant. 

Rue  feche  & pulverifee  vne  livre  i  Cafloreum  z  dragmes \  ^*rtl*m*' 
Oliban  4  onces  y&  autant  de  Myrrhe  i  huile  de  Lin  vne  livre  & 
demie ,  le  tout  digéré  au  fient  de  cheval ,  ou  fin  Vicaire  ,  pen- 
dant quatre  ioursypuis  diflilé  au  feu  de  réverbère  dans  vne  Re» 
torte  claufe.  C'efl  vn  lenitif  favorable  pour  la  fuffocation  de 
matrice ,  en  frottant  le  nombril  foir  fi£  matin. 

PrencT^  Briques  ou  Cailloux  en  pièces  comme  febves  ,  rongù  'jj1" 
au  feu  y  tjr  les  jettês  dans  vn  vieil  huile  d Olive  ,  couvrant  le  ^bémtrts. 
vafe  prompt  ement t  crainte  que  l'huile  ne  s  enflamme i  laiffe^le 
repofer  pendant  vne  nuic~f,puis  di filez  parla  Rc torte  à  feu  nui 
dr  rectifiés  deux  ou  trois  fois  tadjoutant  vn  peu  de  Sel  préparé. 
Cet  huile  eft  divin  pour  les  loups,  les  chancres,  &  les  gan- 
grenés. 

Soufre  broyé  vne  livres  chaux  vive  demie  livre  ifel  Mcrcu-  D«  W"? 
rial  4  onces y  le  tout  mêlé  &  diftilê parla  Re torte ,  produit  vn 
huile  de  mefmc  vertu  que  le  précèdent.  Cet  huile  diftile 
fcul,fans  autre  mixtion,  eft  le  remede  à  lobftru&ion  des 
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p  û  u  î  m  o  n  s ,  fièvres  hy  dropiques  9  &c . .  »♦ 
V»fil,n*.     S  H  commu»  dijfout  en  lieu  humide;  fîttrê  tant  (}u  il  ri  y  faroijfi 
mUpHtrt-  plus  de  lie  ;  digéré  deux  mots  en  flent  Je  Cheval  &  dijhlé  au 
f*8i*».      feu  trient  ,le  phlegme  fe  fe  parera  d'avec  Ja  liqueur  onc7ueufi9 

de  laquelle  tout  fujet  corruptible  e fiant  imbu  ,  il  deviendra  in-* 

corruptible.  C'eft  vn  moyen  de  conferver  les  corps  des  fieclcs- 

tous  entiers. 

Sttpttr*.        Salpêtre  mêlé  avec  trou  fois  autant  de  Bol  commun  putven- 
fiyou  de  farine de brique  &  diflilé  pendant  dix  oudou^e  heures 
au  feu  de  réverbère  Augmenté  par  degrés ,  donne  le  vray  BaiK 
me  de  la  chaleur  naturelle ,  contre  la  Colique ,  la  Squinance 
&  la  Pierre.  Cec  eipric  cft  nomme  fang  de  Salamandre  pour 
fa  rougeur ,  mais  il  en  faut  purger  le  phlegme  au  Bain- Ma- 
rie,  puis  le  rectifier.  La  dofe  eÎMe deux  fcrupules  avec  t£- 
p rie  de  Vin ,  ayant  le  ventre  libre ,  d«ct tinte  de  l'inflamma- 
tion. Pour  les  febricicans  depuis  6  iufques  à  \6  gouttes  en 
.  eaux  de  Pourpier  ,d'Endifèsou  dcCichorée,afin  dappai- 
fer  l'ardeur  de  la  fièvre. 
uihmZ  H*""  broyé  &  digéré  en  autant  pefant  de  vin  blanc  ^ 

retmtun  avec  Sel  préparé  à  proportion  ,  &  vn  peu  d'eau  de  Rofes  &  de 
dvHr%  B*tùi**  i ie  *out  W  **  fi*  & fâle ,  eft  exeelent  contre  les 
mpfu  accidens  des  nerfs  &  du  cerveau,contre  la  pefte,s'en  frottant 
les  narines  j  la  dofe  eft  vn  fcrupule  iufques  à  deux,  dans  l'eau 
de  Chardon  benit,pourles  peftiferez.  Trois  gouttes  prifes 
eneaude  Percil,dc  Fcaife^ouxic  Vin  blanc,o(tcnt  la  réten- 
tion d'vrine. 

mSmtit  Terebentine  l«»  lavée, mifi  en  Retorte  de  verre  fur  les  cen- 
dres  à  feu  lent  tV  huile  blanche  fort  la  première  i  puis  à  feu  aug- 

fr»idtftà«,  tnenté  w»«  hutte  jaune  :  &  encore  augmenté  vne  huile  rouge 

exeelent  pour  tes  places  -,  fè parez  par  le  filtre  f  huile  d'avec  le 

phlegme ,  les  fèces  font  U  Colophane,  oui  À  force  de  feu  produit 

encore  vn  huile  exeelent  aux  douleurs  froides  &  aux  vlccres. 

La  Terebentine  claire  avec  eau  commune  dans  vne  veflie 

et  Airain ,  fait  finir  endiftilation  fin  éprit  nageant  au  de  fus 

de  Ceau  jeparés  parle  flltre\&  reefifiés  au  Bain  Marie*Cck 

vn  remède  à  la  toiix  j  \  laphtifie,  aux  vtfcofitez ,  aux  vlceres 

de  1a  veffic ,  à  la  rétention  d'vrine ,  au  fang  caillé ,  à  î oppi- 

lation 
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lauon  des  nerfs ,  &  pour  refchaurîcr  les  froids  ic  malcficiez. 

Les  Baumes  Chymiques  ne  font  autre  chofes  que  des  b««w«. 
huifles  compofces>par  addition  d'autres  fubftanccs,  qui  font 
ordinaireract  trois  liqueurs, fçavoir  la  fpiritueufeou  aqueu- 
fe ,  l'olcaoneufe ,  &  Tepaiffe  ,  comme  font  le  Miel  &  la 
Cite ,  auiquelkfs  on  adjoufte  le  Mufc ,  laCivete ,  l'Ambre 
&  chofes  fcmblablcs  félon  la  nature  du  Baume  te  les  effets 
qu'il  doit  produire. 

' Chapitre  vrf.  " 

•  "  .  n  A  *.  ,  >      .  ■         .  .  '  - 
Des  Sels  ,  Crrf?***  &  Ctlcintuorn  4esW**r**x  & 

O  V  S  les  Sels ,  généralement,  (ont  compo- 
fez,£6mme  tous  les  autres  corps  mixtes, 
des  quatre  qualitez  élémentaire*  ;  fçavoir 
d'vne  partie  terrefte ,  4'bû  il  fonc fixes  $  d'vne 
partie  aquétffe  qui  les  rend  liquables  -,  d'vne 
partie  aeréé  qui  les  fait  volatils;  8c  d'vne  par- 
tie ignée  qui  les  rend  acrimonieux ,  &:  amers. 

Or  félon  que  ces  parties  font  meflées  parfaitement,  ou 
imparfaitement  dans  le  corps  du  Mixte,  leurs  efprits  pro- 
cédants des  parties  aqueufes  &  ignées  meflées  enfemble, 
fe  tirent  facilement  ou  difficilement ,  &  dautant  plus  que 
le  chaud  &  îTiirmides'y  rencontrent  &  y  fon  t  meflangez  en 
tliffercns  de  grez ,  dautant  plus  ou  moins  font-  ils  acrimo- 
nieux au  gouft  &  odoriferens.  C'eft  donc  des  qualité* 
élémentaires  que  procèdent  le  doux ,  le  falé,  l'amer,! 'aigre , 
^  l'acide  en  divers  degrez,  qui  en  font  les  efpeccs  diffé- 
rentes ;  &  c'eft  parles  odeurs  Se  les  faveurs  qu'on  peut  con- 
noiftre les  qualitez  cflrntielles  d  vn  Mixte.  Voyez  l'origine 
des  faveurs,  page  SS. 

Or  le  Sel  fc  divifeen  phifieurs  efpeces,qui  fc  peuvent  v'tvtrfttifi* 
Ttduirc  à  deux,  fçavoir  mSein*turel  &a»  Sel  artificicL  Le 

PP? 
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naturel  fe  trouve  en  cous  les  Mixtes  en  trois  cfpeces.  i.  Li 
Sel  volatil  mommé  Armoniac  par  Analogie ,  lequel  tient 
du  Mercure,  i.  Le  Sel  ejfentiel  attaché  au  fouffre.  5.  Le  Sel 
fixe  renfermé  dans  la  partie  plus  terreftre.  Le  Sel  volatile 
le  Sel  eflenticl  ne  font  qu'vn  proprement,  lequel  fe  tire 
de  l'exprc  filon  ,  &:  du  fuc  des  plantes  les  plus  chaudes ,  le  fil- 
trant, le  clarifiant  avec  l'eau  de  blant-d'œuf,  le  faifant 
bouillir  doucement  dans  vn  v  ai  fléau  de  terre,  l'efcumant 
&  l'exhalant  iufquesà  la  confiftance  de  miel  liquide;  puis 
Texpofant  au  froid  cinq  cm  fix  iqttcsV  il  f«  formera  crt  Sel 
chryftalin  ,  lequel  cftant  lavé  &  defeché  furpafte  en  vertu 
bc  en  gouft  le  Sel  de  calcinatio;  mais  au  ffi  retient-il  quelque 
portion  du  Souffre  &  du  Mercure  de  fon  fimple ,  qui  fe  fe- 
roit  évaporée  par  la  calcination;  c'eft  pourquoi  il  en  faut 
vfer  prudemment  &  n'en  donner  iamaisaux  Plevretiques 
ny  aux  Phtifiques.  U  fe  nomme  ordinairement  Cremeur* 
\  Crjfial  &  Alchxli. 

Le  Sel  fixe  fe  fait  de  la  lotion  des  cendres ,  car  nltratiori^ 
ebulation  Se  congélation. 

Il  y  a  au  (fi  le  Sel  Artificiel  ou  élémentaire  formé  de  1*M 
Se  de  la  terre,  qui  fe  divife  en  Sel  commun ,  en  Saffetfê 
&  en  Sel  armoniac.  Voyez  la  compofition  des  SeH  tbm-i 
mun&  Salpêtre,  au  Traité  des  demy  Minéraux.  Chapitre. 
4.  page  313. 

Le  Sel  armoniac  cft  vn  compofe  de  Suye  Se  d'Vrinc  avec 
quelques  autres  ingrediens. 

Le  Sel  commun  cftant  calciné ,  c'eft  adiré  pa£Té  par  le  feu 
dans  vn  pot  couvert ,  afin  de  faire  exhaler  les  efprits  arfeni-  » 
eaux  &  armoniacaux,  fc  nomme  Sel decref>ité& préparé.  Et 
celuy-là  mefme,  après  fa  préparation,  cftant  fondu  ,  filtré, 
coagulé  Se  vnc  autrefois  refondu,  s'appelc  Sel  de  gemme. 

Le  Salpêtre  pareillement  eftant  purifié  par  fufion,  phil- 
tration  Se  co&ion,  rend  le  Sel nitre.  Et  ccluy-là,  eftanten- 
core  refondu &c.  produit  le  Sel  de prunelle ,  autrement  le 
Crjfial  minerai. 

.  Enfin  la  congélation  qui  fefait  de  toute  liqueur  alusni- 
neufe ,  falec ,  vitriolée,,  acide  Sec.  après  avoir  cfté  filtrée 


Digitized  by  Google 


CinquiemcTmtc,  de  h  Chyme  Phdrm.  Ch.  VIL  4S3 
&  endurcie,  portele  nom  de  Sel  ou  de  Chryftal  entre  les 
Chy  milles. 

Les  Autheurs  tiennent  que  Iesefpritsdetous  les  Sels  des 
Minéraux  font  froids  de  leur  nature  ,  quoy  qu'ils  contien- 
nent en  eux  vne  chaleur  oecalte  ;  de  forte  que  s'ils  rongent, 
carient  & diflbudent  les  madères  qu'ils  touchent,  c'eft, 
difent-ils ,  que  le  froid  brufle  auiïi  bien  que  le  chaud. 

Enfin  tous  les  Sels  fe  fondent  dans  l'eau,  &  à  force  de  feu , 
excepté  le  Sel  cflcnticl  qui  ne  fe  fond  que  dans  l'eau  chau- 
de ,  &  le  Sel  armoniac  qui  fe  fublime  fuyant  le  feu. 

Pour  faire  le  Sel  nitre  ou  Chrjftal  minerai.  Prenez  Salpêtre 
commun  ,  diiïbut  en  eau  commune ,  filtré  au  papier  gris ,  J5jj£ 
cuit  en  vafe  de  terre ,  efeume ,  &  congelé  au  froid  dans  vne 
cfcuclle  de  bois;  diflbudez-le  à  feu  lent,  iettant  dedans 
vne  once  de  fleur  defouffre  à  diverfesreprifes,  fur  vne  li- 
vre de  liqueur,  faifanc  cette  opération  fous  vne  cheminée 
a  caufe  du  danger  de  la  fumée  ;  vcrfez-le  tout  dans  vn  baf- 
fin  de  cuivre,  après  l'avoir  fait  chauffer  médiocrement,  afin 
lue  le  Sel  nitre  fe  congelé,  à  mefureque  le  baffin  rarfroi- 


La  dôzj  peut  monter  i* fines  à  vne  drtgme ,  dijfoute  en  es» 
de  Rofèssou  prifien  ptifanne  ou  en  bouillon  y  qui  en  fer  a  affêU 
/ônnet  contre  tentes  fortes  de  Fièvres  ardentes ,  putrides  &  ma- 
lignes ;  centre  la  Gravelle ,  la  Gonorrhéc ,  / Hydropifit ,  pour 
f  extinction  delà  foif dans  les  inflammations  du  Foje. 

Pour  le  Sel,  Cryftal  ou  Crème  de  Tartre,  Il  faut  prendre  du  Ojç/fc»M* 
Tartre  me  (me ,  c'eft  adiré  de  la  fece  de  vin  attachée  &  blan-  nm* * 
chie  aux  Tonneaux ,  (celuy  de  Montpellier  ou  d'Allema- 
gne eft  le  meilleur)  vne  livre;  qu'il  foit  bien  lavé  en  eau  de 
Fontaine, réduit  en  poudre  grofhere,  mis  dans  vn  pot  de  ter- 
re de  beau  vais ,  puismettre  vuHeau  d'eau  par  de  (lu  s  >  le  faire 
chauffer  iufques  à  commencera  bouillir,  le  filtrer  dansvn 
autre  vaiffeau  déterre  verni  (le  &  en  lieu  froid,  afin  qu'il  (e 
congé  le,  &  enfin  laver  les  Cryftaux  cinq  ou  fix  fois  en  eau 
froide,  fans  crainte  qu'ils  fe  fondent.  Le  fixe  ce  fait  ainfi. 

Tartre  pofé  dans  vn  vafe  à  fond  plat,  de  i'epaifleur 
d'vn  doigt,  réverbéré  iufques  à  blancheur,  àvaic  rouge 
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pendant  5  ou  6  heures,  puis  digéré  en  eau  commune ,  filué 
&C  coaguléjc'eft  le  Sel  eflfcnticl. 

Sa  vert»  efi  efincifer  &  £  atténuer  les  humeurs  ttajfes  far 
fin  acidité  Rouvrir  les  obfirudions ,netoyer  Vefiemacé-  Us vei- 
nes mefaraiqaes,*»  prenant  demie  dragme  dans  vn  bouillon  de 
câpres  \  appliquant  en  mefme  temps  vne  cmplajtre  d'ammonia* 
eu  poix  de  Bourgongne dij foute  en  vinaigre  fquilluique (urlby- 
pochendre,  il  fait  merveiUe  centre  la  mélancolie.  Mais  il  efi  bon 
d' avoir  efié  purgé  avec  U  cajfc,  avant  d'en  prendre,  doutant  fut 
ce  médicament  entrai/ne  avec  foy  toutes  les  immeurs grofteres 
vififuéufesJefquelUs  fent  feuvet  des  ebfiruiiiens  aux  Artères, 
xfcmè'  Cinq  ou  Cix  livres  de  bon  tartre  mis  dans  vne  cornue  de 
hutjitdê  verre  fur  la  cendre  chaude,  puis  dans  le  feu  gradué,  l'efi 
prit  &  l'huifle  en  coudent ,  lelquels  il  faut  feparer  par  le  fil- 
tre Se  rectifier  par  après  l'vn  &  l'autre.  Vefprit  efi  vu  re- 
me  de  apéritif,  bon  a  la  rétention  des  ordinaires,*)  U  Parait  fie, 
launiffe ,  Hydropifie,  Lèpre ,  Vérole ,  flevrefie  &  S  quittante. 
Vhuijlc  efi  propre  peur  Us  V lares,  après  qu  ils  ont  efié frette* 
de  vin  blanc. 

vitriêl  lc  Vitriol  eft  vn  corps  compofé  de  parties  aqueufe, terre* 
ftre  8d  moyenne ,  laquelle  partie  moy  ennenca  en  peut  fepa- 
rer  que  par  le  Mercure,  avec  lequel  elle  convient  &  qui 
s'attache  à  ce  qui  eft  de  fa  nature,  rejettant  le  refte. 

Cette  fubftance  moyenne  eft  an  t  exaltée  par  iubli  mation 
à  vne  blancheur  de  neige,  oui  contient  en  foy  vne  fubftan- 
ce  rouge  fui  phurée  eft  nÔmee  Eau  de  vie ,  Eau feche  qui  ne 
*  mouille  point, &  Sel  animé, duquel  Raymond  LuUcpari 
lanr,dit  que  ce  Sel  n'eft  que  feu,  que  ce  feu  n'eft  que  fouflâre, 
&  que  ce  fouffre  n'eft  que  mercure  réduit  en  cette  piètre 
-quieftlevray  Vitrior&la  véritable  Médecine.     .  ; 

Effritas vi-  De  tous  les  Vitriols,  blartc,  verd,  bleu,  Romain  ,  Cy- 
prien ,  H  on  grois  8c  A 1 1  u  m  i  neux ,  le  me  1  llcur  fe  cire  du  eu  1- 
vre  infufé  de  vinaigre}  lequel  eftant  calciné  dans  le  Crenfct 
à  feu  modéré  ,  puj&  broyé  avec  poudte  de  brique ,  v  ne  livre 
de  poudte  fin  iept  de  Vitriol,  Ictoutietté  darala  Buttons 
remplie  uifqùes,  au  deux  tiers,  dont  le  colfoit  ImétveGce- 
luy  duRccipicnt,dojujcalereudercrabciclcniemcjirpej». 
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danr  quatre  heures  ;  puis  plus  fort  pendant  quatre  autres, 
&  ainû  augmentez  iufquesà  xo  heures, le  faifant  diftilerj 
puis  fc parez  1  efprit  d'avec  le  phlegme  par  le  bain  ou  la  cen- 
dre, &  vous  aurez  l'efprit  de  Vitriol ,  lequel  eftant  renifle 
fur  le  Sable  avec  Corail  broyé,  ceftvn  fouverasn  remède  aux 
fièvres  ardentes,  eftant fris  e»  eau  préparée,  &  fait  beaucoup  de 
bans  effets. 

Le  Vitriol  calciné  dans  vn  pot  de  fer  ou  déterre  non  ver* 
Jûe,rcmuant  continuellement,  à  feu  lent,  devient  premiè- 
rement tout  blanc;  puis  augmentant  le  feu  pendant  vne 
hc*re,il  dcvientrouge,ô:fe  nomme  en  Chymic  CoUho- 
tar. 

Calcinez  Vitriol  Romain  fur  le  papier  expofé  à  l'air  chaud, 
hors  l'abord  du  Soleil  :  eftant  blanc  ôc  réduit  en  poudre,  fait- 
ces  le  diflbudre  en  eau  de  petite  Centaurée  :  filtrez  &  di  (li- 
iez la  liqueur  au  Bain Maric,iufquesàlatroifiémc  partie, & 
la  mettez  cryftallifct  en  lieu  froid, &  tenez  les  Cryftaux 
en  lieu  clos. 

La  dofe  efi  de  5  à  10  grains  en  liqueur  convenable  à  la  ma-  vinUl  c»U 
ladre  :  amen  donne  aux  petits  Enfans  quatre  au  cinq  grains  contre, 
les fièvres  peftilentieUes  &  quotidiennes  \  il  excite  le  vomijfe- 
ment  haut  o  bas  ,p*rge  le  cerveau ,  &  conforte  Ceftomac ,  mais 
il  eftennemy  des  parties  du  thorax ,  c'ejl pourquoj  il  eft  defen- 
du  aux  Afthmatiques.  •• 

La  feule  poudre  calcinée  mife  par  infufion  fur  vn  linge  £*J* 
imbu  du  fang  d'vne  playe ,  ou  des  men  ft  rues ,  a  la  vertu  de  °* 
rairc  refermer  la  playe  &  d'arrefter  les  fluxions, dans  l'ab- 
fencedesperfonnes.  Mais  il  faut  avifer  de  tenir  ce  linge  en 
lieu  tempère ,  comme  eft  la  poche  ;  car  s'il  eftoit  expofe  au 
chaud  ouau  froid ,  le  patient,  quoy  qu'abfent  de  cent  lieues, 
en  relient  iro  1 1  de  l'incommodité ,  &  mefme ,  cient-on ,  qu'il 
en  pourrait  mourir.  C eft  la  foudre  de  Sympathie. 

DiOilez  au  Bain  Marie  fang  humain  fraUchement  tiré  de  g** 
Uvea«e,vcalcmezlcsfece^ïes  jettez  dans  l'extrait,-  dlge-  y^fw. 
rez  pendant  4  ou  5  heures  ;  filtrez  &  gardez  la  liqueur  dans 
xne  Pi6te ,  «lie  vous  marquera  la  difpofrtioti  de  ïh*roime 
duquel  elle  tû  foriic ,  en  quelque  eft»  qu'il  fort ,  do  fanic 
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ou  de  maladie ,  quoy  qu'abfent-.car  s'il  cft  travaillé  dcPi- 
tuice ,  ce  fang  deviendra  comme  en  eau  ;  fi  de  Mclancholie , 
ilparoiftra  noiraftrc&  comme  adulte:  fi  de  Fièvre ,  il  vous 
paroiftra  altéré  à  proportion,  &  fera  quelque  efpece  d'cbuli- 
rion  :  Ci  l'homme  meure ,  il  dégénérera  en  forme  de  laid  cail- 
lé ,  &:  fc  tournera  en  corruption.  «rfV*  vH*B 

Il  y  a  apparence  qu'on  pourroit  nuire  à  vn  homme,  jettant 
par  infufion  du  Vitriol  calciné  fur  fon  fang  fraifehemenc 
tiré,  mettant  le  mefme  fang  en  lieu  fort  chaud  ou  fort  froid, 
par  la  force  de  la  fympathie. 

L'Antimoine  pulverifé dans  vne  terrine  à  fopd  plat  &  à 
feu  modéré  de  (Tous,  remuant  fans  eelTe  avec  vne  verge  de 
fer ,  afin  que  la  fumée  de  fouffre  s'evaporc ,  deviendra  com- 
me cendre  blanche ,  pour  lors  faites-le  fublimeràfeu  mé- 
diocre, pendant  ioouix  heures-,  recueillez  les  rieurs  fubli- 
mées  Scies  figez  au  feu  dansvnvaiûeau  de  verre  ou  de  ter- 
re en  forme  de  Matras,  iufques  à  ce  quelles  foient  rouges 
comme  vn  Ru bi  ;  verfez  pour  lors  dclïus  vinaigre  radical 
du  diftilé,furnageant  de  huict doigts,  lequel  prendra  la  cou- 
>  leur  rouge;  diftilez  ce  vinaigre  au  feu  d'areine  ou  de  cen- 
dre ,  vous  verrez  la  teinture  demeurée  au  fond  du  vafe  ;  il 
la  faut  dulcifier,  iettant  de  (Tus  de  l'eau  commune,  puis  l'hu- 
mecter avec  efprit  de  vin  &  lai(Ter  digérer^.  iours,levafe 
clos, puis  enfin  diftilerrcfpritde  vin.  La  teinture  refonte  au 
f**d  renouvelle  le  corps  de  ï homme  Ja  prenant  dans  le  vin,  de- 
puis }  iufques  À  8  goutter.  Contre  Cobjfruftion  du  Foycl'Hy- 
droptfie,  la  launijfeja  Eat/e,  le  Scorbut,  la  Matrice ,  le  Calcul, 
les  Ordinaires ,  la  Lèpre  &  mal  de  Saint  M  en.  Mais  il  fan  g 
avoir  le  ventre  lihreen  senfervant*  i 

Antimoine  &  Sel  décrépite,  autant  d'vn  que  d'autre, 
Voyé  &meflé  toutenfemble,  réverbéré  à  feu  de  roue  dans 
vn  Crcsfet  bien  clos,  pendant  n  heures,  augmentant  le  fe» 
peuàpcu.Tire»lapoudrc,lavcz-là,&:la  deffechcz.Cefrla 
poudre  Hemetiqqe>jHi£gcanc  par  haut  &  par  bas.  LaDofc 
.cftdepuisvn  demy  iufques  à  vn  ferupuie ,  pris  en  via  blanc. 
S$td*C».      Corail  broyé  &  digéré  dan  s  le  Mcnftrucqui  luyeft  propre 
^^SSîr^P*^**»^  --viue  il1»»»^-*  «flan*  4îû<hi^  ûce^en  lemjenftruc  par 
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inclination  du  vafc.  Verfcz  dcffus  de  l'eau  de  pluye  diftilée  : 
filtrez  &  coagulez ,  vous  aurez  le  Sel  de  Corail ,  lequel  efiant 
pri  t  en  eâu  de  Cichorce,  purifie  le fangcorrompuy  en  arrefie  les  flu- 
xions ,  conforte  le  ceeur,  f  efiomac ,  &  la  chaleur  naturelle  :  pris 
en  eau  ef  Armoife  ,  /'/  dijfout  le  fan  g  caillé  ,  guérit  les  obfiru- 
Itions  de  matrice  :  en  eau  a" Arre/lé-beuf.  Il  dijfout  le  calcul 
guérit  f  //jdropifieifEpUepfie&lesCûnvulfions,  efiant  pr à  en 
eau  de  Canelle. 

La  Perle ,  oufa  Nacre,  &  autres  pierreries  fe  traittent  de  la 
mefme  forte,  dont  les  Sels  font  confortatifs  &  cardiaques: 
U  Perle  &l'Or  ayant  vnc  grande  correfpondance  en  leurs 
effets ,  chaffant  les  fyncofes ,  corroborant  les  écrits  vitaux  ,guc- 
fiffant  les  vertiges,  ffrrefijlant  a  la  melancholic. 

Calculs  pilez  &:  calcinezàfeu  modéré,  puis  à  grand  feu;  uidtCai. 
mêlez  y  égale  portion  de  Souffre  &  de  Salpêtre  j  après  cela 
réverbérez  en  A  Icool  ;  difToudcz  en  fuc  de  Berberis  clarifié 
à  feu  ienr  :  filtrez  cette  liqueur ,  &  la  tirez  au  Bain  iufqucs  à 
ficcitéj  le  Sel  demeurera  au  fond  du  vaiiTeau  ,  dont  3  ou  + 
grains  prà  en  vin  blanc ,  é  diverfes  fois ,  au  croiffant  de  la  Lu* 
ne,  chajfent  la  pierre  des  reins  &  de  la  vefite, 
r  Mettez  S. .-«..::  ige  ou  Alchachangeen  putréfaction  avec 
efpritd  vrine d'enfant,  pendant  cinq  ou  fix  iours.  Vvidez  ^"jjSri. 
voftre  cfprit  par  inclination  &  le  diftilez  :  feparez  l'huile 
d'avec  l'efprit  par  l'entonnoir}  calcinez  les  fèces  à  blanc, 
puis  les  rejettez  dans  l'efprit ,  digères  l'efpace  d'vn  iour, 
puis  filtrez.  Vous  aurez,  le  Sel  des  cendres  ,  dont  vne  cueillette 
avec  deux  gouttes  de  cette  huile  eftvm  fouverain  remède  pour 
rompre  la  pierre. 


CHAPITRE  VIII.  v 

Det  Stls  ,  précipitez, ,  &  Calcinât  ion  s  des  Météttx. 

Les  Chymiftes  donnent  aux  Métaux  les 
noms  des  fept  Planètes ,  -de  force  que  l'Or 
porte  cehiy  du  Soleil,  l'Argent,  celuy  delà 
Lune  lu  pi  ter  fe  prend  pour  l'Eftain,  Satur- 
ne pour  le  plomb  ;  Venus  pour  l'Airain  ou  le 
Cuivre ,  &  leMercure  cft  le  vif  Argent. 
Rem4*p<e     Remarquez  que  tous  les  Métaux  font  de  poids  différent. 

preuve, fondez  de  chacun  des  bouHettcs 
'  dans  vn  mefme  moule  ,  qui  les  rende  égales  en  groffeur, 
puis  ks  pefez;  vous  trouverez  que  fi  la  bouUe  d'Or  j>efe, 
par  exemple ,  72.  grains ,  celles  d'Argent  U  de  Plomb  ne 
peferont  que  36.  qui  eO:  moins  de  la  moitié  ;  celle  d'Acier  ne 
peferaque  27quieft  moins  de  9  grains; celle  de  fer  a6,flc 
Celle  d'Eftain  tj.  t  * 

oMmmtii     Or  pour  faite  encrer  ces  Métaux  dans  la  compofîtion.  des 
d>lù''     Médicaments ,  les  rendre  maniables  &  potables ,  il  les  faut 
calciner,  pour  en  chafler  le  Souffre  volatil  &  lcsefprits  Ar- 
feni.caux,puis  les  précipiter ,& en  tirer  le  Sel, de  lafacon 
qui  fait  . 

1 .  Broyez  groffîercment  la  mine  d'Or ,  &  la'faites  rougir 
dans  vn  Crcufet  ardent.  t.  Verfcz  deflus  du  Mercure  épuré, 
&  les  incorporez  remuant  avec  vn  bafton-  5.  Iettcz  cette 
ma(Te  cn  eau  froide  &  la  lavez ,  puis  la  paflez  dans  vn  cuir 
pour  cn  exprimer  le  Mercure  fuperflu.  4.Cettemaflèeftanc 
endurcie ,  broyez-là  long  temps  au  mortier  ,  tant  qu'il  ne 
paroifTe  plus  rien  de  l' Amalgamation,  y.  Réverbérez  au  feu 
de  roue  dans  vn  Crèaftt  a  couvercle  borgne  luté-  après  quoy 
vous  trouvcrczja  poudre  calcinée.  6.  Amalgamez  derechef 
cette  poudre  d'Or  avec  le  Mercure,  &  y  faites  infufer  des 
fleurs  de  Soufre ,  remuant  fur  le  feu  avec  vne  verge  de  fer, 

tant 
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tant  que  le  Merciwc  foit  évapore ,  Se  voy  la  la  vray  c  &:  philo- 
fophalc  préparation  de  l'Or  potable. 

PuToudezvnc  once  d  or  Ducat  en  eau  philofophale ,  puis  Dif>lntim 
par  inclination  vuidez  le  duTolvant.  L'OrdifTout  refteraau  4lt°flm"k- 
fond  du  Matras  comme  vne  terre  blanche.  VerfezdeiTusdc 
Veau  commune, cinq  ou  fix  fois  autant  qu'il  y  a  de  matière  : 
faites  là  chauffer  fur  le  fable  iufquesàcbulition  :  lors  verfex 
dciTus  Mercure  chaud  i  onces,  lequel  fc  convertira  en  eau 
claire,  que  vous  verfetez  par  inclination,  l'Or  reftantdans 
ie  fond  4n  foimc  d'we  mafle  fpongicuçÇc  ,  laquelle  il  faut 
laver  en  eau  ticde,afin  de  la  rendre  .propre  à  entra  dans  la 
çpropoûtion  médicinale. 

...  l.  Mettez  dans  vne  Cucurbîte  hui£fc  onces  de  Soleil ,mé-  stiimUUii 
U%MVGG.hui(k  charges, ou  huicYfois  autan* de  Saturne ,  le  cWw«i«- 
tout  réduit  en  lamines ,  &  fut  celaxÉptit  de  Ni  t  rc  p  un  rîc  qui 
fumage  d'vn  doigt, puis  fermez  le  vaifièau  d'vn  Atembic 
fans  bec.  x.  Digerczau  bain  vaporeux  pendant  ta.  heures-. 
£.  Diftilcz  à  feu  lent  les  cfprits  les  plus  volatils  du  Nitre,  iuk 
mies  à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien.  4.  Le  vailfeaucftant  cefroi- 
dy, remettez  d'autre  Nitre  comme  auparavant ,  iniques  à 
ce  que  le  metail  foit  augmenté  du  poids  de  trois  ou  quatre 
onces ,  par  l'adionct  ion  des  efprits  fixes  du  Nitre.  5.  C  ha  fiez 
le  phlegme  au  bain  bouillant ,  puis  bouchez  le  vaiûeau ,  &  le 
laifTcz  digérer  trente  iours  tu  bain  vaporeux ,  après  lefquels 
vous  trouvcrezle  metail  converty  en  eau  vifqueufc  &>  blan- 
che ,  qui  pofee  en  lieu  froid ,  le  convertira  en  Vitriol  verd- 
blcu. 

Faites-en  de  mefme  de  la  Lune ,  par  le  mefme  régime ,  Se  At*n«r  eji 
mêlez  ces  deux  Vitriols  dans  vne  iufte  proportion,  décui-  T/nrnmw 
fcz-lesà  l'Atanor,&  les  faites  parler  par  toutes  les  couleurs  *mx. 
iufques  à  la  rouge ,  vous  aurez  le  grand  Magifttte  des  Sages  > 
ftur  toutes  maladies  dtfefperées.  La  dêft  efi  vit. fettl  graùt,  ™m% 

\.  Lune  diffoute  en  eau  forte  commune  ,  &:  précipitée  T*i*tma» 
avec  l'eau  faléej  citée  défais.  Eftantreduite-en  Alcool,  ver-  Ulm* 
fez  par  inclination  le  menft  rue,  qui  cil  l'eau  féconde  <  lavez 
la  matière ,  afin  de  la  d  uicihcr  en  eau  commune ,  puis  la  def- 
fechez.  a.  Mêlez,  y  deux  onces  de  chaux ,  autant  de  fel  de- 
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crépite  ,  &  deux  dragmes  de  ici  Armonîac;  réverbérez  ld 
tout  pendant  deux  iours ,  puis  hume&cz  d'cfprit  de  vin ,  qui 
en  tirera  la  teinture  en  forme  de  liqueur.  C*efivn  exeelent 
cathartique ,  &  efi  propre  pour  les  vlceres.  ' 
SeM$iu-  i.  L'Eftain  réduit  en  Alcool  &  précipité  dans  l'eau  forte, 
t"er'  épanchez  le  menûruc  par  inclination ,  fie  laiffez  defecher  la 
chaux,  puis  la  fublimez  en  fleurs  blanches,  x.  Prenez  ces 
fleurs  &  les  diflbudez  en  vinaigre  diftile ,  les  lailTant  digérer 
deux  iours,  &  remuant  fouvent  le  vaiflèau.  3.  Diftilez  le 
mcnftruë  par  le  bain  iufqucs  à  (tecite ,  puis  verfez  de  lcfpi  ic 
de  vin  fur  ce  qui  rc  (te  ,  fie  le  di gerez  iufques  à  entière  refo- 
lution.  4.  Retirez  par  le  Bain  lesdeux  tiers  de  lefprit,& 
laiilez  refroidir  le  refte  au  frais,  d'où  naiftrontdes  Cryftaux 
lefquels  vous  pourrez  par  après  difloudre  en  lieu  humide. 

Cet  huile  nommée  Ladanum  de  Iupiter ,  efi  exeelent  aux 
Icleriques  ,À  la  Colique  ,  fufocation  de  matrice  pour  provo- 
quer la  fueur  ,  en  frottant  chaudement  le  nombril ,  ejr  en  pre- 
nant vne  feule  goutte  en  potion.  m 
s, u<  s*-  lt  faites  fondre  du  Plomb  dans  vnpor  de  terre  ou  de  fer, 
Mtnium.  purgcz-le  de  fa  crade ,  &:  augmentez  le  feu  iufques- à  rou- 
geur du  vafe,  remuant  continuellement ,  il  fe  réduira  en 
Chaux  grife  ,  laquelle  eftant  criblée  fie  réverbérée  long 
'temps,  elle  fe  réduira  en  Minium.  z.  Digérez  en  Vinaigre 
diftilé  qui  fumage  de  trois  doigts ,  dans  vn  atras ,  en  lieu 
chaud,  pendant  14  heures,  remuant  fouvent  le  vafe.  3.  Sé- 
parez le  menftruë  par  inclination  fie  en  remettez  d'autre , 
iufques  à  ce  que  tout  le  Sel  foit  tiré.  4.  Filtrez  fie  coagulez 
les  mcnftruesfur  la  cendre,  vous  aurez  le  Sel  de  Saturne, 
ç.  Sur  ce  fel ,  diftilez  Vinaigre  ,  Se  cohobez  par  trois  fois; 
puis  après  de  l'efprit  devin ,  fie  cohobez  autant  de  fois, il 
aura  vne  vertu  admirable. 

La  dofe  efi  depuis  trou  iufques  À  fix  grains ,  dans  le  Vin 
blanc ,  contre  la  Pefie ,  tHydropifie ,  la  Colique ,  la  L adrerie ,  en 
réitérant  la  potion.  Efiant  appliqué»  il  guérit  les  Dertres  ,rl- 
ceres  coorofifs,  Vu  fuie  s,  Brûlures,  é-c.  Mêlé  avec  huile &  oingt 
au  nombril ,  aux  reins  aux  partiel ,  il  éfieint  V appétit  Ve^ 
nerien,tout  ainfi  qtià  l 'oppofitej 'huile  tirée- des  Nois  mufeades 
le  reveille. 
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Le  Sel  de  Venus  fe  peue  tiret,  ou  par  précipitation  de  l'eau  Seld* 
forte,  ou  réverbérant  des  lames  de  Cuivre  au  fourneau  d'vn 
Potier  en  JEj  vflum  Se  les  pulvetifant  ;  ou  mettant  le  Cuivre 
dans  vh  Creufct  avec  du  Soufre  broyé  Se  réverbéré  pendant 
trois  ou  quatre  heures. 

Ou  bien ,  écailles  de  Cuivre  calcinées ,  pulverifées ,  digé- 
rées 14.  heures  en  Vinaigre  diftilé ,  filtrées  fcdiftilées  îuf- 
ques  aux  trois  quarts  ,1e  reftepoféen  lieu  froid  devient  vn 
Vitriol  verdobfcur  ;  la  dofe  ejl  de  fix  ou  huicl  gouttes  dans 
vn  bouillon  ,  fout  les  débilitez,  d'efiomac  ;  pour  le  Calcul ,  en 
un  £^irrefte-Beuf  s  &  four  U  fuffocation  de  matrke  ,  dans 
l'eau  iKj&wmf* ,  ér- 

Limaille  d'Acier  arroufee  d'eau  commune ,  dans  vnvaif-  iiUAcUr. 
feaudebois,  de  hui&cn  huiefc  iours ,  &:  la  remuant  avec  vn 
ballon  iufques  à  ce  qu'elle  fe  change  en  Crocus'tres-fubtit, 
lequel  eftaoe  raraafTé  par  ablutions  réitérées ,  puis  defleché , 
tfi  excellent- pour  provoquer  les  ordinaires ,  guérir  f  Hydropofie, 
-Ha  jêunijfeé'U  Cachexie.  La  dofe  tf  depuis  dix  iufques  à  quin- 
ze grains 

Limaille  de  Fer  Se  d'Acier  arrouféc  par  diverfes  fois  avec  s*ffr*ni* 
vrine  d'Enfant,  mi  fc  pendant  vn  iour  au  feu  de  réverbère,  M*Ti' 
produit  le  Safran  de  Mars,  qui  s'élève  comme  vnc  fleur  tres- 
rouge  ,  laquelle  cttant  recueillie  chaque  iour  ,  de  crainte 
qu'elle  ne  petifle  à  l'ardeur  du  feu  ,  efivn  remède  ex  cèlent 
pour  arrefier  le  flux  de  ventre  &  la  dyfenterie  -,  mais  il  foui 
Avoir  efiê  purge  avant  0*en  vfe'r  par  dedanr.  il  deffeche  auft 
Ut  vlceres  par  dehors  ,  e fiant  aflringent  naturellement.  La  dofe 
tft  d'vn  ou  deux  Jcrupules  en  £lee7uaire,  ou  Confcrve,  ou  prù 
en  poudre  me/me. 

Efpiitde  Vitriol  ou  de  Soufre  campanile  vneoncc,mclée  BtUoM*» 
Avec  deux  onces  d'eau  commune  &  vneonce  de  limaille  de 
Fer ,  le  tout  bc-Uilly  aux  cendres  chaudes  dans  vn  Matras 
bien  fermé ,  pendant  fix  heures.,  puis  après  refroidy ,  pro- 
duit vn  Vitriol  verd  qui  fedilTout  a  la  chaleur,^/»  contre  les 
me/mes  aseidens  que  dejfm. 

Sublimez  Soufre  Se  Colchotar  enfemble  en  mefme  quan-  f/»fM  sa 
cite ,  à  feu  lent,  pendant  feptou  huift  heures.  Ou  bien  faites  ** 
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chauffer  laCucurbite  fur  la  cendre,  puis  y  jeteez  vne  poi- 
gnée  de  Soufre  jau  ne  conca(Tc,&  la  couvrez  d'vn  Alembic 
aveugle  autour  duquel  s'attachera  la  fleur  de  Soufre  fu  bli- 
ndée, mais  il  faut  ménager  le  feu  adroitement ,  &  changer 
fouventd' Alembic,  crainte  que  lafleurne  fcperdej&  réi- 
térer la  fublimation  deux  fois.  Ou  encore  plus  aifément; 
mettez  dans  vne  cucillerc  de  fer  efprit  de  Soufre  U  de  Vin 
également,  binez  evaporer  à  feu  lent,  afin  que  l'humide 
foitconfuméjlaiCTezrcpofer la  cueîllere ,  &  après  quelques 
iours  vous  trouverez  certaine  poudre  fubtile,  laquelle  il  faut 
tenir  bien  clofe  dans  vne  Fiole.  Q'eft  le  corroboratif  du  foye 
en  prenant  quelque  feu  dans  le  bouillon  ,  &  le  remède  contre 
.  tous  les  maux  des  vifieres,  contre  V  Hjdropifie  ,éc  Ceft  au  fi 
vn  antidote  contre  la  pefte.  K^iufibien  que  le  Sel  volatil  dm 
Chardon  bénit ,  lequel  provoque  la  fueur  abondamment.  La  dofe 
eft  de  deux  ou  trou  grains  pris  en  ean  de  la  me  fine  plante, 
titurs  ou       Le  Benjoin  fe  fublime  auffi  dans  vn  poc  couvert  d'vn  eor> 
stiitB*n-  net  de  papier  gris ,  auquel  s'attachent  les  fleurs  blanches, 
J1**         excelent  remède  contre  l'Aflme  &  toute  maladie  des  fouinions , 
eflant  prit  enSyrttp  convenable  ,à  la  quantité  de  demy  fèrupule >, 
&  encore  mieux  s'il  eft  mêlé  avec 
dragme  de  Soufre  pour  vne  dragme  de  Benjoin, 
ittreur»       Le  Mercure  fe  peut  tirer  de  certains  métaux ,  fçavorr  de 
MA      l'Eftain,  du  Plomb,  de  l'Argent  &  de  l'Or  *  il  fe  tire  auffi  des 
demy  -  minéraux ,fçavoir  de  l'Antimoine,  &c.  Quelques- 
vns  difentauifi  des  plantes,  Ô£  mefme  du  fang  humain  calci- 
né. Le  moyen  de  le  tirer  des  Métaux  U  Minéraux  eft  le  Sel 
de  Tartre ,  le  Sel  Armoniac  &  le  Sel  tiré  des  vrines. 

Le  Mercure  fe  diflbut  en  eau  forte  dans  vn  ample  Matras , 
fçavoir  quatre  onces  de  Mercure  dans  huitt  onces  d*eau  for- 
te j  mais  après  fa  diftolution  ,  il  faut  jeeter  fix  onces  d'eau 
froide  falée  dcfïus ,  afin  de  le  faire  précipice*  au  fond  &  le 
réduire  en  Alcool  (  ce  qu'il  faut  auffi  obferver  pour  la  préci- 
pitation de  la  Lune.  )  Vuidez  en  fuite  par  inclination  le  dif- 
folvant ,  lequel  eft  propre  à  mondincr  les  vlecres  fordidcsoT 
deftecherles  galles.  Pukvccfca'fut  v&ftre-  matière  eau  tiède 
commune  vne  livre  remuant  le  Matras  ;  vuidez  ïà  U  reite- 
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rezdeuxou  trois  fois  cette  lotion,  afin  d'ofter  toute  l'acri- 
monie de  l'eau  forte  dont  le  Mercure  a  cité  imprégné.  Lai  f- 
fezdelTechcr  le  précipite,  puis  le  lavez  d'Eau  Rofc  ic  le 
de  fléchez  à  feu  lent  dans  vn  vaifteau  de  terre  ou  de  verre. 

Ladofeejl  de  ftp  à  huit?  grains Jefquels  purgent  par  bas;  cejl 
in  bon  remède  pour  let  maladies  Vénériennes  tmâis  il  ejl  dan- 
gereux le  prenant  par  dedans  ,tant  H  caufe  de  fa  malignité  na- 
turelle ,  qu'à  caufe  y»  en  toute  dijfolution  qui  Je fait  par  l'eau 
forte  3  fa  trime nie  ne  peut  eflre  fi  bien  oflée  parles  lotions ,  qu'il 
n'en  refte  encore  fuffîfamment  pour  nuire.  Pour  en  vfer  U  faut 
uvaéter  les  pillules  fans  les  mafeher ,  dautant  qu'il  gafleroit  let 
dents  é'  donnertit  le  fiux  de  bouche.  Il  laijfe  de  grandes  dou- 
leurs &  lafirudes  dans  les  membres ,  attaquant  principalement 
les  nerfs.  Les  Chirurgiens  en  abufent  fouvent  au  preiudice  des 
pauvres  malade  s.  La  Cerufe  qui  en  eftcompofcc  carie  la  peau,& 
le  vi/àges  mêlé  avee  onguent  Rofat ,  &  appliqué par  friction 
aux  poignets,  à  la  poitfrine  &  aux  cuijfes  yil  chajfe  toute  forte 
de  vermine  &  défiche  la  galle.  Mais  il  'Jl  t  ou  four  s  dangereux. 

Prenez  Mercure  purifié  4  onces ,  huile  de  Souffre  rectifié  Turiith 
8  onces ,  &:  digérez  deux  iours  au  fable  ,  diftilcz  à  la  Rctorte  Um"*L. 
&  cohobez  trois  fois ,  fur  la  fin  à  feu  violent ,  iufqucs  à  rou- 
geur de  h  Rctorte;  beoyez  la  mafle  blanche  &  la  lavez  plu- 
ficurs  fois  en  eau  chaude  diftilée ,  iufqucs  à  ce  que  la  poudre 
devienne  jjune.  Lors  enflammez  trois  fois  dclfus  cfprit  de 
vin,c5*  la  prenez,  cnajfcurancc par  dedans, de  trois k  fix grain s \ 
dans  les  extraies  purgatifs  y  contre  les  maladies  provenantes  de  • 
pomrriture  des  /mmturs,  &  autres  maladies  defejperées.  On  en 
peut  vfer  dans  les  fièvres  continués  pour  purifier  le  fang  ,  & 
eontre  la  podagre. 
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CHAPITRE  IX. 

Z)«  T eintures  &  de  la  guintt~ejfcnee. 

E  que  nous  appelons  icy  Teinture  tfeft  pas  la 
couleur  accidentelle  qui  fepeut  altérer  dans  le 
fujet  f  c  eft  vne  qualité  adhérente  à  i'cflcnccdcs 
chofes, comme  la  rougeur  à  laRofe,  laquelle 
ne  Te  peut  oltcr  fans  la  de fl.ru et ion  du  fu]ec.  En 
quoy  ellen'cft  pas  proprement  accident ,  mais  partie  de  fub- 
Itance.  Pour  faire  donc  la  teinture  de  rofes.  ,  '  &\ 


Prenez  Rofçsfcchcs  vne  once,  infufez  dans quatre  livres 
d'eau  tiède , avec  vne  dragme  d'cfpi it  ou  d'huile  de  Soufre , 
ou  de  Vitriol ,  &:  lai(Tez  le  tout  digérer,  Après  quatre  heures 
l'eau  fera  rouge,  laquelle  eflant  filtrée  &  mêlée  avec  quatre 
:  Onces  de  Sucre  ifera  vn  refrigeratifexcelent  contre  C  ardeur 
dufoje. 

vtruitttes  Fleurs  de  Violettes  pilées  Se  macérées  dans  leur  propre 
fuc.ou  dans  Hiuile  de  Sucre*  puis  exprimées  &:  filtrées  yfont 
*ub  autre  bon  refrigcratifpourdcfaltcrtr. 
p*  SsfrM».  Verfez  efprit  ie  Vin  for  les  fleurs  de  Safran  Oriental  qui 
fumage  deux  doigts  ,  digérez  iufqucs  à  prife  de  teinture, 
filtrez  &:  diftilez  au  bain  vaporeux.  Vne  goutte  de  cette  tein- 
ture rouge  pofée  f»r  la  langue  dvn  Apoplectique  ost  hUi crique, 
le  fj'tt  revenir  de  la  fyncope.  Vri/è  en  vin  blanc,  ou  dans  U 
bouillon ,  elle  ejl  excelente  pour  les  accidens  des  poulmons. 

Antimoine  calciné, &  pareil  poids  de  fcl  de  Tartre  ,  le  ' 
tout  réduit  en  poudre,  &c hume ûé  d'efprit  de  Vin,  digéré 
au  bain  iufques  à  coloration  :  puis  diftile  pour  en  tirer  PeC- 
prit  de  vin;  réitéra  dans  le  fond  la  teinture  d'Antimoine 
rouge  comme  fang.  c'efile  Baume  des  vlceres  malins  &  de- 
fefperex,. 

Ainfifc  tire  la  teinture  verde  d'Emeraude  ,  &  la  vermeille 
rJt-      du  Corail  ;  pulvcrifez  &  humc&ez  de  fuc  de  Limon  ,  de 
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Vinaigre,  ou  d'efprit  d'vrine  d'enfant, digérez  l'extrait  par 
inclination  ,cohobez,  diftilez  &  rediriez.  Voyez  cydeflus 
la  façon  du  Vinaigré  radical. 

Miel  mêlé  avec  fable  net  &C  réduit  enmafrc,efpritdc  vin  Ht  nui. 
verfcdcfïus  furnageant  de  deux  doigts ,  laiflfé  en  digeftion 
l'efpace  de  cinq  ou  fix  heures,  puis  vuidez  par  inclination 
l'cfprit  colore  &  en  remettez  d'autre  iufqucs  à  fin  de  colora- 
tion.Filtrez  noutle  colore,  puis  évaporez  en  confiftanec  de 
Syrop.  Cejl  vn  remède  fouverain  four  les  phtijiques  &  He- 
tiques  ,  en  prenant  demie  cueillerée  foir  dr  matin  ,  ou  feu/,  ou 
dans  Veau  de  h  en  ou  il  ,on  en  Lai  et  clair. 

Graine  de  Genièvre  meure,  piléc  dans  vn  mortier, vnc  tmm 
livre  pour  quatre  livres  d'eau  de  pluycdiftilée.  Digérez  le  ™ 
tout  en  lieu  chaud  pendant  trois  iours  ;  exprimez  Se  hltiez la 
coiatuve ,  Se  adjoutant autant  pefant  de  Sucre  blanc,  ou  can  - 
dide;  faites  exhaler  iufquesà  la  confiftanec  d'extrait! ;  ad- 
joutez  poudre  de  Zinzcmbrc ,  de  Macis  &  de  Calamus  aro-  Ana^ 
matique,  de  chacun  vne  dragme  pour  chaque  livre  d'ex-  dntdttb*- 
traictyitem  de  Cucube  vne  dragme,  Se  faites  vn  Ele&uaire,  tu*Jf*u 
l'expofant  au  Soleil  l'efpace  d'vn  mois, dans  vnc  Fiole  bien  fow'*' 
bouchée.  Puis  en  prenez  après  le  repas.  Ce  fuc  recrée  le  coeur 
é"  U  tfjle  [efi  excelent  four  la  colique ,  la  f terre ,  la  fujfocation 
de  matrice  ,fuffrejsion  des  ordinaires  ,hjdrofiJîe,contrc  la  fejle 
r-r  contre  tout  air  contagieux. 

Miel  dix  livresen  eau, cinquante  livres, digéré  au  chaud  fyJrmtge 
modéré  pendant  24  heures,  faites  bouillir  à  feu  lent  &:  l'écu- 
mez  iufques  à  la  réduction  des  deux  tiers  :  filtrez  en  linge 
double  Se  le  rectifiez  au  Soleil ,  y  adjoutant  Sel  de  Tartre  ou 
commun  purifié  deux  dragmes  ,  &:  le  laifTez  ainfi  repofer 
pendant  quarante  iours ,  iufques  à  ce  qu'il  s'éclairciiTc  Se  ait 
le  gouft  de  vin:  lors  bouchez  bien  le  vafe&  le  mettez  en 
cave ,  pour  en  vferaubefoin. 
1.  Pruneaux  doux  trois  onces,  bouillis  àdemy  dans  cinq  7*mtur* 

r  1.  ■    r  \  t  r  J        •  t  PkrfMtrVê 

leptiers  ci  eau,  iufques  a  la  confommation  du  tiers.  2»  LcsyM(ii,^, 
Pruneaux  feparez,  vcrfczdansle  jusCryftal  de  Tartre  pul-  btnipu. 
verife  denvy  once, lequel  feradiflbuten  quatre  bouillons. 
J.  Laiflcz  refroidit  la  liqueur  ,  puis  infufez  dedans  deux 


Le  PefitTour ,  féconde  Paràçl- 
drazmes  de  Sennéen  fueilles ,  &  vne  dragme  &  demyede 
fel de  prunelle, ao trcment  Cryftal  minéral, laifTant  repofcc 
le  tout  pendant  douze  heures.  4.  Filtrez  à  clair,  &:  adjoutez 
demie  once  de  Sucre  rouge.  Puis  beuvez  cela  en  trois  fois, 
demy  ticdc,fçavoir  yn  tiers  à  fix  heures  du  matin ,  fie  déjeu- 
nez deux  heures  après.  Le  fécond  tiers  vne  heure  avant  dif- 
ncr  :  &  le  troifiéme  vne  heure  avant  fouper ,  ayant  fait  exer- 
cice modéré  pendant  le  iour.  Ctftvn  purgatif  facile  &  benin 
qui  fait  fin  effet  fins  arrtjler  la  ferfinnt,  &  neft  pas  de  grand 
frais. 

QHint*'  tf.  La  quintc-elTcnce  fe  peut  tirer  de  toutes  chofes ,  entr  au- 
]Ùc$»ht*»  tres,des  Pierreries,  des  Vegccables ,  comme  du  Vin ,  mefmo 
f'nghm.     <*u  ^ang  humain , laquelle cft  la  plus  fouveraine. 

Sang  d'homme  fain ,  à  la  fleur  de  fon  aage ,  dans  vn  Circu- 
latoire ,  pofé  au  Bain  Marie  bouillant  ,  iufques  à  ce  que  la 
matière  ait  forme  de  foyc,lai{ïe  refroidir  le  vaiflfeau,  &  tren- 
chccefoyccn  petices  pièces,  diftiie-en  le  phlegmc  par  vne 
Cucurbiteàla  chaleur  du  Bain,  Se  le  rejette  fur  fa  propre 
terre,  réitérant  iufques  à  cinq  ou  fix  fois,  afin  dépurer  la 
matière  de  fon  phlcgme. 

Le  vafe  cftant  lors  refoidy,  tire  la  matière  dehors ,  mets-là 
dans  vne  Rerortc,  &  diftile  à  feu  gradué  ,  premièrement, 
l'Elément  de  l'air  fortira  en  façon  de  nuées ,  lesquelles  cet- 
fant  de  paroiftre  au  Récipient,  augmente  le  feu  pour  tirer 
rElemcntdufcuinefme,en  forme  d'huile  rouge  purpurc; 
&  fur  la  fin,  quelque  peu  de  fel  Armani  jc  fc  fublimera. 

Le  Vafe  citant  refroidi;  feparc  avec  l'Antonnoir  l'cfprit 
d'avec  l'huiflc  6c  remets  fur  les  feces  l'efprit  &  le  Sclarmo^ 
niae;  digrre  3  iours ,  puis  diftile  dans  vne  Rctorte,&  fur 
Ja  fin  donne  le  feu  pour  fubJimer  le  Sel  fpirituel ,  &  le  fin* 
fant  paflcrâvec  lefprit  dans  le  récipient;  derechef Coho- 
bc  ,  digère  &:  diftile ,  iufqucsà  terre  de  Diable  (ce  quife 
connomra  files  fèces  eftant  mife  furvn  fer  ardent  elles  ne 
tendent  plus  de  fumées  )  rectifie  l'cfprit  5  fois/  calcine  &  ré- 
verbère la  rece  ou  taxe  noire  à  fou  modère ,  lé  Vafe  bica 
ferme,^  iours,  iufquoi.à  ce  que  paffant  par  vn  blanc  iauna- 
flie  ù  arrive  à  la  couleur  rouge;  irnbibe-«etcc, terre  de  foA 
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propre  phlegmc,digere  fur  la  cendre  i4hcurcsjdiftilc  &:  réi- 
tère par  trois  fois;  enfin  imbibe  la  terre  dcfcchéc  avec  la 
xo.  partie  de  fon  poids  d'cfprit  animé ,  digère  au  bain  &  di: 
ftile  doucement  l'efprit  infipide  ;  remets  la  9.  partie  de  Ton 
poids  d'cfprit ,  puis  la  8.  &  U7.6.  j.  &  quatrtefme,  imbi- 
bant, digérant ,  &  diftilant  toujours  le  phlegme  ,  ÔJ  reme- 
tant  ai  n  li  tout  l'efprit  dans  le  corps,  broyant  la  terre  &  l'im- 
bibant de  huic\  en  liu  i  ut  iours.  c'efl  •une  Panacée  ou  Médecine 
faimtdire  à  fittes  fartes  de  \kaladies. 

Concluons,  Engiiton,lc  tcaît&dt  Chymic^c  avec  ce  -rrai- 
té,la  féconde  Partie  &  le  premier  Tome  de  noftre  Ouvrage; 
mais  remarquer  en  achevant  comme  quoy  l'Art  imite  1a 
Nature  en  toutes  chofes  &  principalement  en  cellc-cy,la 
Chymie  Naturelle  ayanbdonné  lieu  à  l'Artificielle,  comme 
vous  verrez  maintenant. 

CHAPITRE  X. 

.  - 

*         .        ..     »  •  • ,  r     :  ,  ■  • 

De  la  Chymie  naturelle. 

Oute  la  nature ,  Engifton ,  ne  travaille  qu'à 
la  Chymie.  Cette  machine  ronde  de  l'Vni- 
vers  en  eft  le  Fourneau  ;  la  Zone  torride ,  le 
Foyer  ;  le  Soleil ,  le  Feu  ,•  les  Zones  tempé- 
rées, les  Laboratoires;  les  Zones  froides,  les 
Rcfrigeratifs ,  fi  nousn'aymons  mieux  dire 
&  plus  proprement  que  l'Air  Si  fes  diverfes  régions-  font  les 
lieux  &  comme  les  Vafesoùla  nature  exerce  fon  ouvrage, 
duquel  l'eau  &  la  terre  fourniiîent  la  matière,  6c  dont  les  ef- 
fets font  ce  que  nous  appelons  les  Météores",  par  l'exaltation 
&  par  l'attraction  que  font  les  rayons  du  Soleil,  réverbères 
contre  ces  deux  bas  éléments,  de  leurs  exhalaifons  &  leur* 
vapeurs. 

Ainfi  la  nue fe forme  par  Tixatièn%\x  Neige  &  la  Grefle 
^ét-CMgeUtiênt  les  Ployes&les  Rofécs  far Difliktiem  les 
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Vents  Scies  Tempeftes  par  Commixtion\  les  Foudres  &  les 
Efclairs  par  vne  efpece  d "Amalgamation ,&les  Comctei  par 
Sublimation.  Voyez  cy-dclîus  le  Traite  des  Météores,  en  la 
première  Partie- page  197 

La  Nature  a  encore  vn  autre  ouvroir  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  où  par  les  mcfmes  Rayons  du  Soleil., elle  for-.' 
me  premièrement  les  principes  de  ion  ouvrage,  fçavoir,  le 
Soufre  SsC  le  Mercure,  lefquels  eftant  vnis  &  fublrroez, 
compofent  les  Métaux,  les  Minéraux  &  les  demy  Miné- 
raux. Voyez-en  auffi  le  Traite, Partie  première.  Çhap.  j. 
page  301 

Mais  les  opérations  de  cette  Chymie  Naturelle  fc  verront 
plus  parfaitement  au  racourcy  du  Microcofme ,  finous  les  y 
confiderons.  Car  en  effet  le  corps  de  l'homme  eft  vn  autre 
fourneau,  formé  par  les  mains  du  grand  A  Ichymiftr,  de  ter- 
re rouge,  grâce  &  vifqueufe,  ayant  la  forme  ronde,  avec 
diverfes  portclctts,  regiftres  &  foufpiraux,  rant  par  haur  que 
par  bas ,  pour  les  exhalations ,  tranfpirations ,  &  diftilations 
afeendentes  &  dcfccndcntcs. 

Ce  fourneau  fedivifeen  trois  parties,  qui  font  le  Ventre 
inférieur, le  Thorax  &  la  Tcfte;  trois  merveilleux  Labo- 
ratoires ,  couverts  d'vn  chapiteau  refrigeratif  qui  eft  le  Cer- 
veau &  le  Crafne,  dont  les  Sutures  &  autres  trous ,  comme  le 
Nez ,  les  Yeux ,  la  Bouche ,  les  Oreilles  &  les  Emonctoires 
tiennent  le  lieu  &  font  l'office  d'Alembic. 

Le  Laboratoire  inférieur  cft  pour  faire  la  folution  du 
corps  mixte,  par  extraction  des  parties,  ceft  à  dire  ladige- 
ftion  des  aliments  &  la  divifion  des  humeurs. 

Les  meubles  U  vtenfiles  font  le  Foye,  qui  fert  de  foyer, 
dont  la  chaleur  naturelle  tient  lieu  de  feu/ le  ventricule  de 
vaifleau;  les  aliments  de  matières?  le  Vafe  bref  ,1a  Rattc,  ta 
Cave ,  !a  Porte ,  les  Rcrns ,  la  Vcfllc  &  les  Inteftios  tti\  fpnt 
les  Rccipiens,oùles  humeurs  diflbutes  prennentepurs  9C 
font  receuès.  Voyez  le  premier  Traité  du  corps  humain 
Chap.  VI  page  i^. 

Or,  comme  le  feu  &la  matière  Chymique  doivent  avoir 
de  (a  proportion  en  quantité  &  qualité-,  de  mcfmeeneft-U 
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du  Foye  Se  des  aliments. 

En  qualité,  la  matière  doit  eftre  lavée, macérée, hume- 
ctée ô£  préparée,  comme  nous  avons  dit;  &  l'aliment  doit 
eftre  broyé  fous  les  dents  par  la  maftication ,  humecté  dans 
la  bouche  par  la  falivc,  &  fou  vent  préparé  par  la  cuiflbn, 
avant  d'eftre  porté  au  ventricule. 

t-a  matière  ,  eftant  de  facile  folution ,  peut  eftre  em- 
ployée feule  ,  fans  autre  irigrediens t  mais  Ion  qu'elle  clt 
plus  dure,  il  y  faut  méfier  quelques  diflbluants,  comme 
nous  avons  dit. 

De  mèfme  l'aliment  eftant  facile  à  digérer  peut  eftre 
mangé  feut,  comme  les  viandes  cuites  .mais  s'ileftcrud& 
indigefte  ,*  comme  les  fruits  &  lafaladc ,  on  y  doit  adjoutet. 
l'huifle  &  le  fucre. 

Pour  ce  qui  regarde  ta  quantité  delà  matière, il  faut  qu'el- 
le foit  toujours  médiocre  teraifonnable,  proportionnée  à  la 
quantité  Se  activité  du  feu,  rempluTantle  vafeàdemy;  car 
file  feueft  trop  ardent,  il  confumefc  réduit  à  ncant  la  fub- 
ftancedu  mixte; s'il eft  trop  lent, il  n'en  tirefid  fepareque 
le  phlegroc  ;  s'il  y  a  trop  de  matière ,  elle  s'efleve  par  deflus 
le  vafedans  l'ebulition. 

Vn  trop  grand  Foy  e  produit  vn  trop  grand  feu ,  d'où  vient 
que  ceux  qui  l'ont  tel  font  naturellement  voraces  &  appet- 
tent  beaucoup  d'alimens;  de  forte  ques'il  y  en  a  peu,  le 
Foye  labforbe  entièrement,  ne  laiftant  rien  pour  alimenter 
les  autres  parties ,  &  fouvent  fc  confume  foy  mefme  , 
n'ayant  pas  fulfifamment  de  matière  d'ailleurs. 

Au  contraire  en  ayant  trop  grande  quantité  ,&  manquant 
de  chaleur  fuffifante  pour  la  digérer ,  il  ne  produit  que  des 
fcroficez,  indigeftions  &  crudrtez,  d'où  s'eneendre  l'Hy- 
dropifie,ta  Cachexie  &c  autres  incommoditez  de  l'Eftomac , 
&  du  Foye,  car  ce  vifeerc  patiftant  dans  fon  action  fe  trou- 
ve bien  toft  affoiblv&  voit  fa  chaleur  naturelle  furfoquée. 

Si  la  matière  de  Chymiceftvn  meflange  dediverfescho- 
fes  différentes  en  nature  ,1a  folution  s'en  fait  beaucoup  plus 
difficilement,  à  caufe  qu  'il  faut  que  le  feu  agi  fl c  par  diverfe* 
iatcnfîons  contre  ces  diffère  nts  fujets,  ôc  qu'après  leur  diffo- 
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lution,  l'vnion  s'en  fait  avec  autant  plus  de  difficulté  qu'iU 
ont  de  peine  à  convenir  &  à  s  aflimilcr,  pt incipalemem  s'il  y 
a  de  l'antipathie  entre  eux. 

De  me  (hic,  la  diverfité  des  viandes  ciifpatiqucs>  &  les  di- 
vers  ingredjens  dans  l'cftomacluy  font  beaucoup  de  peine, 
&  font  patir  Te  Foye  dans  Ton  ad  ion;  d'où  vienc  qu'il  eft 
meilleur  de  ne  manger  qU'vne  force  de  viandc,a1a  naturelle, 
Je  moins  fopruftiquee  qu  il  eft  pofTibfc  .daucant  que  les-ra- 
goufts,  faliocs ,  efpiccries  ,  &  vinaigrettes  font  de  plus  dure 
digeltion. 

Le  feu  médiocrement  allumé  fo us  le  vaifTeau ,  en  matière 
de  Chymie,  (ait  monter  les  exhalaifons  fit  les  vapeurs  de  la 
matière, lefquelles  eftant  arrivées  au  couvercle  ou  chapiteau 
refrigeratif,  s'y  condenfent  premièrement  par  la  fraifeheury 
"puis  diftilcnt  par  l' Alembic;  après  quoy  fi  le  feu  eft  réverbé- 
ré, les  efprits  î  eftant  font  pourfezpar  violence  fie  s'attachent 
tux parois  du rcrarncau,ô> au  chapiteau mefme,par  fublima- 
tion.  » 

Vn  Foye  mediocremët  chaud  &  vn  Cerveau  refroidyfot 
les  mefmeserTcts.  Le  Foye  fait  monter  les  exhalaifons  &  1  es 
vapeurs  des  aliments  encore  crues  fie  indigeftes ,  lesquelles 
attaquant  les  méninges  du  Cerveau ,  les  irritent  par  leur  acri- 
monie, d'où  nai {Tendes  migraines  &  les  douleurs  de  tefte. 
Puis  venantà  fc  condenfer  par  la  fraifeheur  du  Cerveau,el- 
les  caufent  l'oj^ftruction  des  conduits  qui  fait  le  Rhume,  puis 
le  Catharre  par  leur  fluxion  ,  quelquefois  la  Patalifie  &  l'A- 
poplexie, félon  la  plénitude  &:  le  dégorgement  des  vaiC- 
feaux,  &  félon  que  l'humeur  s'cfcoulc,  ou  pat  l'cfpine,ou 
dans  la  poitrine.  ; 

La  chaleur  du  Foye  eftant  fort  débile ,  la  vapeur  &  l'exba- 
laifen  des  aliments  ne  monte  pas  fi  haut,  mais  s'attache  aux 
parois  delà  Poitrine,  s'y  coagule  en  p  h  le  g  me  &  donne  nV 
jetau  Poumon  d'en  faire  la  fuccion  par  fa  dilatation  ,  la 
ietter  how  par  fa  comprcflGon. 

Les  trois  principesde  Chymie  font,  le  Mercure,  le  Sou- 
fre, fie  le  Sel;  les  deux  excréments  font,  le  P  h  legme  infîpi- 
-  de  U la  telle  morte.  De mefme daniladigeition , l'aliment 
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fc  rcfoutcn  bilcvolatilccn  mclancholic  pcfantc  fcarride, 
&  en  fang  humide  &  gluant,  qui  font  les  humeurs  principa- 
les. Les  excréments  font  la  pituite,  qui  fertde  véhicule  au 
fang ,  &:  les  fèces  &  groiTes  matières,  qui  font  proprement  la 
terre  de  Diable.  Voylà  pour  le  premier  &  principal  labora- 
toire; partons  maintenant  aux  deux  autres ,  lefqucls  font  or- 
donnez pour  redifler  par  circulation  &  par  filtration. 

La  folution  de  la  matière  cftant  faite ,  l'extraction  des  par- 
ues, &  lafeparation  des  principes  &  des  excréments  ache- 
vée dans  le  premier  laboratoire,  le  fang  louable  cft  recea 
dans  la  cave  &  eft  porté  parfon  rameau  afeendant  droit  au 
cœur,  qui,  cftant  vn  vifeere  très  exquis,  reçoit  cette  humeur 
naturelle  dans  fa  cavité,  comme  dans  vn  vaifleau  où  elle  cft 
rendue  plus  fubtile  Cv  efpurée  parla  tiltration  qui  s'en  fait 
au  travers  du  Scptum  poreux,  partant  du  ventricule  droic 
au  gauche,&  prenant  lors  le  nom  d'efprit  vital  qui  fait  le  bat- 
tement du  pouls.  Voyez  le  Traité  dû  Thorax  cy-deflus, 
Partie  féconde ,  page  13.  Voylà  le  Magiftere  naturel. 

Ce  n  eft  pas  tout.  Ce  fang  arterial  ainfi  efpuré,  eft  porté 
du  Cœur,  par  le  canal  de  l'Artère  afcendantc,au  troifiéme 
laboratoire  qui  eft:  le  Cerveau  ;  où  cftant  verfé  dans  lepre- 
micr  ventricule,  &  H!  ti  c  de  nouveau  par  le  Scptum,  pane  au 
fécond,  &  du  fécond,  par  les  plis  &  replis  du  ret  appelé  cho- 
roïde, (  (Uns  lequel  iH*e  fubtilife  mervcilleufemcnt  )  il  ar- 
rive au  troifiéme,  &  finalement  au  dernier  ventricule  du 
Cerveau ,  ayant  reccu  fa  dernière  pcrfe&ion,  &  le  nom  d'ef- 
prit animal  qui  fait  le  fens.  Voyez  le  Traité  du  troifiéme 
ventre  Chap.2  pige  32. 

Voylà,  Engifton,  l'Elixir  &laQujnte-euenccderalimct; 
voylà  comme  quoy  il  pafle  en  noftre  fubftance,  &  de  quelle 
façon  laN  aturc  a  donné  à  l'Art  l'invention  de  le  préparer 
par  la  Chymie ,  afin  de  fe  foulager  clle-mefme  en  fon  opéra* 
tion.  C'cft  tout  ce  que  iavois  à  dire  fur  ce  fujet. 

Pin  de  U  fecende  Tàttie  &  d»  premier  7 me 
dnttùtTM 
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Air  &  fes  qualitcz  pour  yn  Malade ,  41 1 
Airelle  t  arbre,  >*4 
Alaifne ,  efpçc£  \t$tatb  baftatd ,  j            L  *4£ 
Alcali ,  plante  maritime  ,  147 
Alcbachange,  efpecc de  Mauves,  .  .  M2 
Alchimilla,  plante,  ^2 
Alchymie,  fa  définition,  f«n  objet  &  fa  fin,  46° 
Alchymic ,  fes  principes ,  Ce  les  Autheurs  qui  en  ont  Traité ,  4J»i 
Alchymie  ,  &_fes  outils  &  vtenfiles  neceftaires,             .  4<»4 
Alchymie,  &  fes  diwerfes  efpeces  réduites  à  deux,  '    .  4^  » 
Alchymie  ,  &  les  préparations^  fôn  opération  47 1 
Alchymie ,  &  les  eiprits ,  bulflesfc  extraits  qui  fe  tirent  des  Plante»* 
des  Minéraux  êt  autres  fubftances  ,par  fon  moyen  477 
Alchymie  ,  &  les  Sels  ,  Chtyftaux  &  Calcinations  qui  fe  font  des  Mi- 
néraux &demy  Minéraux, par  fon  moyen  '  4^* 
Àhshymie ,  &  les  Sels ,  Précipitez  ,  &  Calcinations  qui  fe  font  des 
itataux  ,  par  fon  moyen                        -•  -  ' '  ■  ■■  '-  4^ 
Alchymie,  &  les  teinrare$.&^uihte»éfTew:e  qu'on  en  tire,  494 
Alchymie  Naturelle  qui  à  donné  lieu  à  l'AttflicieUe*'  422 
Aldnusou  Clynopodion,  planteS* "  •' 
Àfiance ,  &  la  Cérémonie  qu'on  obfervoii enlâ'feifafitv  i  itf  * 
Aîiment  6c  fes  qualitez ,                                      -  •  '  '  • 
Afifier, arbre,                          ,3r;;ï.j  u$>.    M  ^ 
Almathria ,  lardin  d'Egypte ,  J|P 
iftlo**,  plante,                              t  ■■  - 
îtibuette,OyfeaoV      -î"l;ij£a  .  îiiluL,  ^V.."    ,»i  104 
Albharbe, plante,            c  tayngnatM    -  -  ,H 
Affine,  phnte.            oallmlm.  t  m  %     .*aaoflU*j:  ^ 
Altération  de  fang& des  autres  humeurs  d'oufa***©*^''1  1.  B77 
Ajuifne  ou  Abfmthe,  herbe,  yjamo::    ::..  ;  >  j,  r  .  .    ,  !  r  ihfcjfc 

Atypon,  plante,                        *              "          '[■  ^- ■  *£î 

Kyflam  ou  Garance ,  herbe,  aSo 

AWaracus  ou  Marjolaine ,  plante.,        <-                      JLL  l^i 


A  m  iran  th  e .  fleur,  199 

Atnbare,  plante,  $4j» 
Ambroi  fie  çu  Pymçnt,  herbe,                                     i7_o  &  i£j 

Ame  &  Ton  Traité,  61 

Ame  vegetanue  tk  Tes  facultés.  ££ 

Ame  fenfitiue.  (à  nature  &  Tes  propriétés,  ?2 

Ame  raifonnable  &  Ton  Traite,  91 

Amendier,  plante,  jn 

Ammi,  plante,  a_6c. 

Amnios,  Membrane  &  (on office,  8| 
Amomon  plante, 

Amour  &  (es  effets,  icg 

Amphybene,  elpece de  Serpent.  \}6 

Anacarde,  plante,  7n 

Anagyris  ou  Aubour,  arbre  ,  31J 

Ananas,  fruift,  349 

Anatomie  du  Corps  humain,  3 

Ancholies  ou  Gants .  fleur,  296 

Anchoye  Poiflbn  &  fa  nature,  173 

Andriala ,  plante ,  %yj 

AndWxmum ,  herbe,  2&i 
Anémone,  fleur,                                                       «-  500 

Anet,  plante,  16^. 

Anetons,infecles,  117 

Angélique,  plante,  1^ 

Animaux  brutaux  &  leur  Traite,  iij 

Anis,  plante ,  164 

Anonime,  arbre,  jiS 

Anthée  &.  la  Fable  des  Loups  Garoux,  1 46 

Anthillis,  plante,  acj 

Anthora .  plante.  364 

Antimoine  préparé  en  potion,  40c 

Antipathie  de  certains  Poiflons,  ifij, 

An.ipathie  deouclqucs  Oyfeaux,  ii^ 

Ai  tonnoirdu  Ce  ueau  &  ion  office,  ji 

Aorte  ou  Artère,  fa  nature,  Ton  office  &  fa  diuifion,  ^ 

Aorus  ou  Glayeul,flcur,  joj 

Apargia  ,  plante,  ^7 

Apate,  herbe,  Xty 

Aphace  plante.                                              <• .  ^{7 

Aphics, infectes  de  la  Mer,  i8z 

Aphrodilles,  Bulbes,  307 
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Apios,  Bulbe,  307 

Apium  Rifus,  Plante,  344  '■ 

Apium,  Plante,  2.6$  ', 

Apocynon.  plante,     *  i3^*-v 

Apophife,  partie  de  l'os,  $y 

Apophifes  mammillsùres,  33 

Apoplexie  &  fes  caufes,  &  70 

Apoplexie  &  le  remède,  419 

Apofemes  &  leur  nature ,                                     tlv  457J 

Apofcme  pour  confolider  les  jointures,  4JO 

Apoftume  ou  Abcez,  391, 

Apoftume  des  Ongles  &  le  remède,  410 

Apoftume  en  gênerai  &  le  remède  ,  411 

Appétit  lènfuifac  fa  nature,  91 

Appétit  &  pour  l'exciter ,  .  43J 

Application  des  remèdes  en  combien  de  façons  fc  fait,,  456 

Aquifueille ,  plante ,  335 

Aquileia  ou  Aquilina ,  fleur ,  X96 

Araignée ,  infeéte ,                                         4  131 

Araignée  &  le  remède  à  (à  rnorfure  »  450 

Arxophile.  efpece  de  Chardon,                             \  308 

Arboufier,  plante,             .•  324 

ArbredeVie,  333 

Arbre*triftc,  356 

Action,  plante,  190 

Areca ,  plante,  350 
Argemone,  plante,                                               149  &  187 

Anlaron,  Bulbe,  307 

Armoirie,  fleur,  198 

Armoife,  plante,  170 

Aroullïs,  efpece  de  graine,  251 

Aroz,  ou  Millet  248 
Arreftc-Beuf, plante,  (I. .  ijo 
Atricrc-fa;x,  &  pour  en  deliurer  la  Femme,                 ?..  .44$ 

Arroches,  herbes,  •  ,  x^6 
Artemilc  ou  Armoife^  herbe,                                        %  .xyc 

Arthritide  ouGoutte  &  fon  Traité,  385 

Artichau,  plante,                                             .  308 

Artère  fon  office  &  (a  diuifion,  18 

Artère  afeendéte  &  fes  produôios  xj  • 

Arthetique,  herbe,  181 

Arthrodie ,  efpece  de  liaifon  des  os,  5* 
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•Aiâron  ou  Cabaret,  plante,  *J>2 

Afcande,  infefte,  %  h  » 

Afclepias,  herbe,                                     fc:  *8° 

Afclepion.  plante, 

Afncric  &  fa  nature,  11 J 
Afperce,  plante, 

Afperlions ,  efpece  de  remède,  .  457 
Alphalatus ,  arbre,  jio&L^^ 
A:pic  &  fa  nature,                                                         .  ijf 

Aipic&  le  remède  àfapiqueure,                 r  4_i°_ 

Alpiration  &  cornaient  elle  fe  fait»  ZI 

Alplenum,  herbe,  *8c 

After-articus  fleur,  *22 

A fthme  &  fon  origine,  21 

Afthme  &  le  remède,  •  *  4îr 
Athanafia  plante, 

Ataeroma ,  efpece  d'abcez,  39* 
Ara&ilis ,  efpece  de  Chardon 

Aubifoin,  heibe,  X49 

Aubclpin,  plante,  3*3 

Aubour,  arbre ,  31J 

.  Audace  &  les  effets,  103 

Auencron,  herbe,                                                  »  148 

Aune,  arbre,  338 

Auoine,  efpece  de  grain,  148 
Auortement.  Tes  lignes  &  (on  temps,  8±cV: 

Auoi  tcment,  &  le  moyen  de  l'empefcher ,  &  de  l'exciter,  446 

Aifricula  Murs,  plante ,                         •  *S& 

Autruche,  O y feau  &  (à  nature,           .  x  117 

Azfar  ,  efpece  de  Myrabolan,  177 

A  iuar,  autre  efpece  de  Myrabolan ,  ijl 

B 

BAaillcment&Pendiculation/d'oùnain'èntî  71 

Bacille  ou  Fenouil  marin ,  lA  S 

Baguenaudier ,  arbre ,  52J 

Balaine  &  (on  naturel ,  i_û!L 

Barbeau  ,poiflbn&  (à  nature,  -  ijA 
Barbe  de  bouc  ,  plante ,                                             3_3J  cV  34g 

'  Batracoïde  ou Coiiillon ,  fleur ,  305 
Bafilic  ,  efpece  de  Serpent,    '                                     ):  ,  159 

BafiUc,fapicnieurecklcrctnede,  '  '  '-'-^  430 
\':r>".;y'iC"_..l 


Banlic, herbe,  •  .t..   ,  . 

BafRnet,  plante ,  344 

Baudroit,  Poiflbn  &  fit  figure,  .  175 
Baume  de  Iardin,                                                     \  '■ 

Baume,  plante  &  liqueur,                                        ','  ,  3)0 

Baume  Tolu,  plante  &  liqueur,  351 

Bdellion,  plante ,  331 

BecaflTe,  Oyfeau,'  lîï 

Bec  de  Griie,  herbe,  a8p 

Bec- figue,  Oyfeau,  ~7y 

Bedeguar,  ou Elpine  blanche,       ,.,  |o8 

Bell. m  plante,                                                    :  346 

Belleregi,  efpcce  de  Myrabolan  ,  ajj 

Bell  1er  Marin  &  fa  nature,  170 

Ben,  plante,                                   ,     t  rj± 

Bennaris  ou  Ortholent,  Oyfeau,  ai; 
Benoiftè,  herbe, 

Benjoin,  Gomme,  yi 

Bergerete ,  Oyfeau,  116 

Bcrfe,  plante,  ^6 

Bettes  bruttes  &  leur  Traité,  $y 

Belles  veneneufes  &  les  remèdes,  449 

Becoine,  plante,  2,89 

Bettes, herbes  >&c  leur  vertu,  u6 

Beugle,  plante,  ^46 

Beuffle,  &  Boufaline,  _m 

Bezoar  ouBezaar,pierreMedicinale  451 

Biche,  &  fon  naturel,  14.0 

Bien  èc  fes  efpeces,  101 

Bile  humeur  &  fà  nature,  ,  ','  .  i£ 
Bile  comparée  au  feu  &  ft  s  effets,  ..                                •  3J1 

Bile  &  fa  purgation,  4^3 

B  iftorte,  plante,  zS^ 
Biancdeau,  niante,  a         :,o\  .  jK                ...  .,,  •;.  ■  :*fS 

Bled ,  &  fes  eipeces  ;  g  47 

Blette,  befte&  fon  naturel,  151 
Boa  efpece  de  ierpent                                            r.'  . 

Beuf&Bouvine,  m 

Bois  de  Coluvrte,  354 

BoijdesMoluqucs,                             ,  354 

BOi lion  des  Malades  Febricitans, quelle?  413 
Bonibice.ou  Ver  à  Soye,&  fon  educaùonT-                      ,  i*5> 

.  BaronopuSj 


Boronopus,  plante,  a6f 

loue  &  Ton  naturel,  ijj 

Bouche,  fes  accident  &  le»  remèdes ,  41W 

souillon  blanc  &  noir,  plante,  >  .  29» 

fotiillons  des  Malades,  quels  î       -  414 

Bouleau,  arbre,  3)7 

Bourcc -  de  - Berger,  ou  Tabouret, plante,  2 7 $ 

Boulimie,  efpete  de  Faim ,  xi 

Bourg-cfpine,  plante,  |it 

B  ou  tons  &  Puftules  &  le  remède,  ,i              .  418 

Bubonocele,  ou  Herbe  de  l'aine,  4> 

Bubons  0c  le  remède,  •  ;  41! 

BuglofTe ,  herbe  ,,  ,  %yf 

Buis,  arbre,  51c 

Bulbes  ou  plantes  Bulbeufes,  •  300 

Buret,  elpece  de  Coquillage,  179 

Butor,  Héron,  ou  Pélican,  Oyfcau,  100 

Bulc,  Oyfeau  &  fa  nature,  t  19S 

Bréchet  ou  S  ter  non,  ....  yy 

Bronrhiet  &  Leur  office,  f  % 

Breufleure  de  feu  &  d'eau  chaude  &  le  rcmedr,  .  410 

Breuileuredefioid  &  le  reme.de,  419 

Bruyères,  plantes,  km.;  >p£ 

"  *5i 
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CAbarct,  herbe  ,  %tj 

Cacalie, planter  „  , .  .  a?© 

Cacao, plante,  *  <' *  . :»•  •/  •     /      t'  55$ 

Cachi  arbre  eftr  nger,  ,  j     ■  $$0 

Caches,  plante,  35? 


70 

Caecum.  InreP.in,  14 

C  1  îaque  paflion  &  le  remède  449 

Caille  Oyfcau,  '•.                       xi  4. 

Calamar,  efpece  de  Poiflbn,  »7> 

Calamus  plante,  3^ 

Camoefyce,  herbe,  *74 

Camomille  ou  Confonde,  herbe,  l  t 

Campanulle  ou  Cloc  ctte,  fleur,  .  , 

C.«r>pl,re,&  fa  nature,^  •  •  »,j  44? 


Canes  &  Canards  oyfeaux  marécageux,  iflfl 
Cannes  &c  Rofcaux,  .  341 

Cantharides  Moufches  &  leur  nature',  •  1:  xt6 
Ganucité  oublanchiiTeurede  Poil,  d^ù^iftftt/   r  ,  ■  ,\  .  .71 

Capilli-veneris,  plante  capillaire,  î  184 
Giprier,  arbrilTeau  5c  fon  rruit,  3x5 
Capfulaire  veine  du  Péricarde,  iin(?  ...  if 
Carabos  efpecc  de  Poiffon,  175 
Caramboles  Se  Carcapuli,  fruit  eftranger,  .'-.ta.  .  -{i .  -  r  34$ 
Oaxdamïe,  herbe,  .    r  '  rio.idgl 

Cardamome,  plante,  ..:.    <•.,    .     :       ilua-.  358 

Carde  pieante,  Cardons  &  Cardoneilles,  ,    .  308 

Cardiaque,  plante  cordialle  ,  ,  u  187 

Carlo. fanto,  plante,  ,nJi:  jyt 

Caroncules  parties  de  L  Matrice,  %*  •  «Tu !»[  ».>  -^i<«4t 
Çar otes, racines,  '...••r»o3*j'»> •:-»«,. 3 

Caootide,  veine  portant l'Efprit  vital»  j'.v.  >   •  •        »;•» .  ':oi;l T  .  1 
Carouge,  arbre hui&ier  ,  , . iu»n »1  >î  •  .y  •  i  .-j|*4 

Cfcrpc  ou  poignet  de  la  main,  ,1    ..»    .  .-ci  1  >.!*.. jl 

Ortilage&  la  nature,  1  -Pli-  i.»  A  :'j  ;  *  f9 

Oatfe,  plante  purgatiuc£v*r»;  v  50  3à.;f..'  >  i»-o  irj  z.j  i.  »77 
Çsttfcton  efpecede  poilTon,  ,vj3.»3;  al  .6  :.jo  1  :  ..  •  .-.in  »:j  17$ 

Gajcnance  plante,  ,aa;       .  >>'a79 

Gauallc  *c  fa  nature,  *f l^gncsfb  aia-'  o  tuxia»-iXi^ 
Caue  veine,  fa  production  defeendente ,  tp  1  afeendente  ,  14. 
Cèdre,  arbre  haut  eleue,  O  jji 

Centaurée  grande  &  petite,  plante,  sdnif  ../r.JA  i% 

Cepcca,  plante,  ,a..n.  icj  ,  ::'  .  J  ifi 

£<!phalique  veine  du  bras  refpondant  à  la  telle,  ri  irui^  .01  j»4, 

Ccrafte  efpecede  Serpent,  ^         frl  ic* 

Gwfanimal  commun,  i4o& Cerf  barbet,  -ti       .'-.H -i+l 

Gerfueil,  herbe  poragere,  .  îttrjha  «o.  a  fr  «  >•»  ^ 

Cerifc  petit  fruit  purgatif,  m'vwtJ  s  $18 

Cctucau  fa  lubftance&  les  parties  ,  shirr-  ul  A  no:>\i  ~  ou/y;  ji 
Cerueau  longuet  ou  Cordon  d  arg.nt,  ,  •  v.-.  vO  jfl-  34 

&  les  affeâions,  «nôfix  1  •  t>  -.->  »   >  ncut'?* 


Cerueau,  fesaccidens  5:  remèdes,  »*•••*•'»  41I 

Cecuellcd  Ours  veneneufe,  *    >fl       r.  144 

Ceruelle  ou  moelle  de  Palmier,  >o  •?  i  ,A  .  .  ..'>i>  . ■*  '  ■  ■■■>  f.jjj 

Ceruicalle  veine  delà  refte ,  «•.atf.vJr»     »i  :  tj 

Cciuier  Loup  &  fa  nature  ,  f..-,.r,i    ,»«  -  «4I 

Ctterach  plante,  rfuAift'J  j'u  vs±  3  .  :a;n<u8r 
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(Chairs  &  leurs  efpeces,  S 

Chaleur  &  fetcfpeces,  66 

Chameau  commun  &  la  nature  ,  128 

Chameau  pard  tk  fon  naturel ,  ibidem 

Chameleon  efpece  de  Lexard  &  fon  naturel ,  159  &  13k 

Chamois  &  fa  nature,  154 

Champignons,  produûion  de  la  terre  fc  delà  rofêe,  361 

Changement  des  parties  du  corps  comment  le  fait  ?  7g 

Chanvre  &  Lin,  herbes,  t'         .  15} 

Chapon  oyfeau  &lâ  nature,  '    •  207 

Charançons  vermifleaux,  itj 

Charbons&  Frondes  6c  le  rem  ede,  ^ii 

Chardons  en  gênerai,  ■    «  308 

Chardon  bénit,  joj 

Charuy,  plante,  x*4 

Chaftaignes ,  efpece  de  poifions,  i7  j 

Ghaftaignes ,  fruit,  311 

Chaftaigne  d'eau ,  herbe  34É 

Chat  &  (a  nature,  138 

Chat  huant  ou  Hibou  201 

Chaude-pilfe  &  le  remède,  448 

ChaufTe-trappe.efpece  de  chardw,  308 

Chauve-foura ,  10» 
Chelidoine.  plante, 
chenille  Se  (a  génération, 

chenille  &  le  remède  à  fon  venin,  ^ji 

cheme  arbre,  334 

chefnete  ou  germandrée,  herbe,.  •  281 

chenal  &  cheualine,  •  123 

chèvre  ou  Bouc,  ij3 

chcvre-fucille,  plante,  3x8  & J4.1 

chien  &  fon  naturel,  '137 

chiens,  menez  en  guerre,  ibidem 

chiens  du  Roy  Garamante,  ibidem 

chien-dent,  herbe,  *jV 

chkagre,  goutte  de  la  main,  •  '  *  1 

ch  i  romon ,  herbe  à  tous  maux ,  x66 

chondrille,  plante,,  237  ' 

choroïde  r et  le  corps  calleux  •                • '•  '-  jj; 

choucas  A^chouchet.ies,  oyieaux,  ^  ■?  ■■  ju 

dtoux, herbes,                      J  >  n   vr,  ,:,  ,L,.;  -  •  •   J  , 

chryfantcmon,  fleur,  sn.ay. 
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Chryfocome  ou  Starcas,  plante,  Z6t 

Chrvfogone,  Bulbe,  J07 
Chyle  &  (à  formation,  1J&67 
Chyme  &c  fa  génération  ibidem 

Ciboulles  ouWnonnets,  $06 

Cicatrizer  les  playes  8c  le  moyen,  414. 

Cichorée,  herbe,  156 

Cicutaire ,  plante,  167 

Cidre  ou  Citre ,  efpece  de  boiflbri,  311 

Cigallc  ou  Cicadc  infe&e  251 

Ciguc  ou  Coque,  herbe  167 

Cinamome,  plante,  35* 

Circion,  efpece  de  Buglofle,  257 

Cirons  &  ltur  génération,  116 

Cifte  plante,  §n 

Citronnier  ,  arbre,  314 

CitxoUille  &  Pompon,  fruict,  *6o 

Clandeftine,  herbe,  34.6 

Clauelade,  efpece  de  Poiflbn  6c  fa  figure,  173 

Clauicules&  leur  office,                                   ;  ,,57 

Clematis,  plante,  341, 
Clinopodion,  plante,                                      b  ;       ;  *6? 

Clochette  fleur,  *5>7i 
Clymenum ,  plante, 

Clyfteres  &  leur  compofition  40É 

>ri$  ouTentieo,                         :r  ..  48 

js,  ou  Chardon  bénit,  09 

Zoc ou  Coftus, herbe,                    ,  n  :;  !  -a  l6$ 

Cbdearia,  herbe,  *9° 

Concombre,  fruit,  »5? 

Concombre  fauuage,  *74 

Cocu ,  Oyfeau  &  ta  nature  *99 

Cceur  &  tout  ce  qui  en  dépend,  *6 
Cceur ,  fes  accidens  6c  fcs  remèdes,                       >•...,.'  4H, 

Cohyme,  plante,  3*9 

Coing,  friu&,  î11, 
Col  &  fcs  parties,                          .r.:  a 

Col,  fes  accidens  &  les  remèdes,  417 

Coleuvro  &  fon  naturel,  j  :0,  t  .  IJ7, 
Coleuvrée,  plante                           ,  i,h»0  .>rÀ>A jho  ' H°  6c  354, 

Oblique  &  tout  ce  qui  en  eft  auec  quelque  srcrnedes    ^  384 

Collyre,  remède  &(a  compoûuon,                 «w.-^no*  *4ff) 
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Colombine,  fleur,  196 

Colon  Inteftin,  14 

Coloquinte,  plante  1740:364 

Coloftre,  premier  lai  A  de  la  Nourice,  i><> 

Combat  de  l'Ame  refonnabieauec  le  Sens,  101 
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Génération  d'vn  mafle  fi:  d  vne  femelle  ,   r  ?)!foup     r.n;.7"  ? 
Génération  des  poùTons , comment  (c  £fe>rnri  j!  y; .  >nhnm  ?rr  .  i& 
Geneft  ou  Geft,  pUnte,  ,.0  Ji;3rj  *  bn«a  »j  <rM 

Genièvre, plante,  fhmiapmw 4*1 

Génifle  ôc  u  nature ,  femtn*  91  **l 

Génitales  parties ,  leurs acdd«i6>fithjjr€s»e4£cil  sbwtia  j  .  44.6  &  44! 
Genuaneou  Croifette, herbe,  î.'MJif.  JSt^bmnti  imm-jS.*** 
Gnitianelle ,  herbe,  .o  sium  |i:nv  (tl  40c 

Géramon  ,  plante,  »"J».«ifio1  ^1  y 

Gerfaut ,  oyfeau de  proye ,  no)*'/  »S* 

Gérmandrce ,  herbe ,  «ts^rnsi  ntslatabroc  w1  v*& 

Gertes ,  efpece  de  grain ,  (ffrmi) 
Gcft  ou  geneft,  plante, 

Giccara ,  fruiA ,  ,u  ,y .  ,  j^q  0c  j  ;(vpr.  w 

Gmete, animal  6c  (à  nature,  :  j  A  sL  ;:ofiiotf  4i.  '   •  i$i 

Gingembre , plante  d'efpicerie ,  ^îrfjoom  A'awqb      '  ftij| 

Rmglime,  efpece  d'vnion  entre  les  os,  rjr^jr;  >;);}jj} 

Giroflced eau, herbe ,  >;J  ^  0  i54, 
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Girofle,  plante  d'efpicerie,  357 

Glandes,  leurs  nom  ,  &c  leur  diuifion,  8 
Glandes  blcffées  ic  le  remède ,                                  4.11 9c  417 

Glaux.ou  Herbe  aulaift,  ijj 

Glayeul,  fleur  Bulbeufe,  501 

G  lotte  ou  bronchies,  parties  du  goder,  39 
Gnaphalion ,  herbe ,                                            tfiû  fcj±4 

Comphofe ,  efpece  d  vnion  encre  les  os,  j  4 

Gotiorrhée&  Ion  remède,  44! 

Gofier ,  fei  accidcns  te  (es  remèdes ,  417 
Court  &  Ta  nai (Tance , 

courte  de  Un  ,  herbe ,  17c 

coutte  ou  Arthritide  &  (on  traité,  7Sf 

comte  héréditaire ,  38^ 
coutte  &  fes  iymptomes , 

coutte  le  le  remède ,  407 

cracc-de-Dieu  ,  plante  ,  346 

eraiflê ,  fa  nature  &  Ton  office ,  2 

crame  d'eau ,  herbe ,  341 

cratelle  &  galle  &  le  remède ,  418 

crauellc  &  le  remède ,  443 

crenade  ,  frui& ,  *  315 

Grenouille  ,  infecte  &:  (à  génération  ,  213 

Grenouilles  muettes  oû  (ont  ?  1x4 

crenoUillerte ,  herbe  &  fa  vertu  ,  144 

Griffon  &  Harlies,  oyleaux  fabuleux,                         r  oiS 

crtilon ,  petit  animal ,  xaj. 

bris,  petit  animal,  15  j 

or  tue  ,  oyleau  ,  115 
Crofelle  ,  petit  fruid ,  '313 

Crue  ,  oyieau  de  padàge ,  113 
Cuajac ,  plante ,  .                                                  3j i  &  35 j 

Guebulgi  efpece  de  Myrabolan,  177 

Guefdeou  Paftel ,  herbe,  I1Ï3 

tJuefpes ,  .efpece  de  M  ou  le  h  es ,  —  ai  j 
<?uefpcs  &  le  remède  à  leurs  piqueures ,                       !  .  •    '  441 

<7uy  arbre  &  fes  efpeces ,  jj£ 

<Tuymauues ,  herbe ,  ijj 

HAbi  tu  des  de  l'A  me  raifonnable  en  gênerai ,  n  • 

Habitudes  de  la  volonté ,  111 


H.ilebrans ,  oy  féaux  &  leur  naturel , 
H ali me  ,  plant  •  ,  t 
Harnxreetis ,  arbre , 
Hamana ,  plante  eftrangere , 
Hanebanne.  plante, 
Haouai ,  arbre  eftranger , 
Harmonie ,  efpece  d'vnion  entre  les  os , , 
Harpie ,  ou  Grifon  ,  oyleau  imaginaire  K, 
Hedilàron,  mauuailenerbe/ 
Hejiochjyfon ,  plante , 
Hcliofcopius,  herbe  î  • 
Hçmerocallis  ;  fleur, 
Hemionitis  .herbe  , 
Hemorrhagie ,  ou  flux  de  fàng,  quel  ? 
Hcmorrhagie  &  le  remède  , 
Hcmonhoïdcs  Se  leurs  etfèts  , 
Hemorrhoides  8e  le  remède , 
Hépatique ,  herbe  , 
Heraclion  ,  herbe  à  tous  maux 
Herbe  aux  puces, 
Herbe  aux  perles, 
Herbe-Robert,  plante. 
Herbe  aux  mites ,  —  ' 

Herbe  aux  C  uilliers , 
Herbe  de  feu , 
Herbe  vrie , 
Herbefafcheufe , 
Hergnes  ou  hernies , 
Hergnes  ou  hernies  &  le  remède,. 
Herifitale ,  plante , 
Hcrmodate ,  fleur , 
Herniaire ,  ou  herbe  de  Turc  , 
Hernies  ou  hergnes,  comme  deflus  ,t  ;  /. 
Héron ,  oyfèau  iauuagei 
Hibou  ,  oyfeau  nodturne , 
Hjebles ,  nerbes , 
Hienne ,  animal  crue! , 
Hjeracion ,  plante  , 
Hioïdc  ou  h  vpfio ide ,  os  de  la  gorgeyi 
/Tipecoon ,  plante , 
//  ipofUfe  ,  ou  con/îfonce  des  vîmes  , 
Jf\ ppom.in es ,     fa  vertu  , 
^ïftoirc  d'vne  fiUe  &  d'vn  Singe , 
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«cViltolred'vn  Lièvre  qui  prit  vn  homme , 

ff\ fl ouc  d'vtie  Syrene pnle , 

// 'tftoire  à  vn  Efpaulart  pris  au  port  d' Ortie  ; 

//  îrtoircdVne  Cigalle-OU  d'vn  Diable  de  no  uu  elles , 

JSf^iftoire  d  vn  Ours  Se  d'y  a  Sanglier , 

//olotch  r nus ,  plante , 

«ft'bquet,  d'où  procède) 

ffi pquet ,  Se  le  remède , 

//oublon ,  herbe , 

lïcux  ,  arbre  piquant , 

/fumeurs  du  corps  de  l'animal , 

/Tumeurs  de  1  iriL  , 

h  mneui  s  Se  leur  feparation  au  foye, 

Rameurs  ,&  comment  elles  (e  corrompent, 

/rumeurs  &  1  e  moyen  de  les  purger, 

Jï uppe ,  petit  oyfeau ,  i±  •■ — <• 

JSfJirbets  ,  rerm'ileaux  , 

jfirîyacimhc  ,fleûr, 

«#ydrcou  Diagon&fii  nature» 

afirymen,  Nymphe,  ou  fleur  virginale , 

i^ypericum ,  herbe , 

Ayrondeile  ,  oyfeau  de  pafiage , 

JJ y ron dj nau c  ,  herbe  , 

iiytiope  .  herbe , 

ayvroye,  mauuaiTc  herbe , 

M 

ÏAca ,  arbre  cft  ranger , 
_  |amboIins ,  fruifts  étrangers , 
laoobos ,  fruidtscftrangers , 
Ian-  blanc  ou  pvgarge ,  oyfeau  , 
Ialmin  ,  fleur  odorifcrente , 
Jauni iïc  ou  literie  &  le  remède, 
Icneuroon ,  Rat  d'Egypte., 
I&c&erie  oulauniûe  Se  Ton  remède, 
leionum ,  inreftin  toujours  vuide, 
Iciinc  lT« ,  Se  Ton  temps  précis , 
If  ou  Taxe ,  arbre  vénéneux , 
Ignorance ,  Se  fes  efpeces  p'  v  .  ■ 
Ilconrintertin  , 
Iliaque  pafllon  Se  le  remède, 
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Imagination,  &  fei  effets  dam  la  conception,,-        .(  w'f  iitc./)»% 
Imaginatiue,  fcn$  intérieur,  i4  -,  y, .  •  ,ir.*  fh 

Impériale,  efpece  d  Angélique,  plante,,,  \ .     J:;  lor.*  \  n  i  h  jiiof*66 
Injeftion  des  medicara«©s*n  combien  de  forte*/  ...  ,  »r>J  siiofkjft 
^nftincls ou  connoilTanccs  naturelles,    '  i«  •  ■  ifc  ,-t '<  ,  n/  u  sùofhfk 
Imermitence  des  Fièvres,  d'où  procède?  ' i  .t  i^.'oJa^ 

Inteftins  du  corps  de  l'animal,  .  ;  .  jj 

Inteftins, leurs  accidens  Se  les  remèdes,  *, ,  i  43$ 

Infectes  &  leur  Traité,  ..•(',  -no 

Inhabilité  de  l'homme  &  Tes  caufes,  r ..-  •••    ,        ,  r .  j  $8 

Replante,  (  ;  .       ,   , ,.  .  ubeTTO'njfk 

Ioubarde,  herbe,  „  .  :.^-:ago 

ïour*  critiques,  quels?  i»or>rua* 
Ioye,  paffio n  de  1  ame  &  fe«  efïeûs,    .  ,1 .         .  ..  ... ,  ^     . , .  10g 

Iris,  fleur,  ,  joj&  jej 

Ifchion.  partie  de  l'os  delà  cuifle,  ,"' . ,  :••  58  1 

lue  Muicade,  plante ,  ,         iu«->/ ,\r-î  x8i 

Iugiolineou  Scfame,  plante,  vIj  . 

Iu>ubier ,  arbre,  .        .  -î  -  y9 

Iuleps,  efpece  de  remède  &  leur  compofition,  457 
Iumcaux  &  la  caufe  de  leur  production,  8| 
Iufquiame,  plante,  ,  -,  $c% 

luftice,  vertu  moiale, 
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Acerpition,  ou lafer,  plant^  1  (,6 

Ladanum,  cfoece  de  gomme,  $34 
Laid,  (a  nature,  ion  origine  ôrfa  rm,  50 
Laift  faux  Se  non  naturel ,  #1 
Laid,  le  moyen  de  le  faire  venir,  tarir  Se  décaittrt* :.  .^oi-ln  v>'4|ï 
Laic*k,&  le  moyen  de  le  faire  abonder j  j ...  .1 . >îi:*^ui  .4$? 

Laiôcron,  herbe,  ■  ■  *  •  «fi 

Laiâuë,  légume  Se  fes  efpeccs ,  ibidem 
Lambrufque, plante,  lôhonw.i 
Lamicou  F/ax,  efpece  de  poi  Aon,   t  ifM  ,  '<J  ,  t  i7j 
Lampyride.ou  Ver-luifant,  :-        ,j    '  ^nvxtû 

Langue,  fa  nature  Se  fon  office ,  -j,  ifa n  ao\  Aât  ru!  ;;o  îmfr^ 
Langue  de  Cerf,  herbe,  ,  /  -,  .  ÎW9;  •  -si  li/ior-ir .  mu/i98| 

Langue  de  Chien  plante,  t  n  ,1       '  ,lBgg 

Langue  de  Serpent,  herbe,  tr.u:,i.i..rl  i','cTfftf!f 

Laàgue,  organe,  (es  empefehemens  kremede^.ji'  j  ul  ?  r,.:  i-ifn^ 
Laj>a  -  boaria,  herbe.  ,  nj  'rf7$fl,t8d: 
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Lapin,  Conil,  &  fa  nature,  -  *  •  O  >  . 

'  is  ic  Lapathon,  plante,  2j7 

,  organe  de  la  voix  <             "<î .  »<  jo 

s  &  leur  fource ,  ,  **uic:  i  :  y  40 

fer  ou  Laccrpition,  herbe,  t       . nul  ?»  .x6& 

Lâflîs  retiformecx:  ton  orhee,             •*  1 '*  p.lue'i-, 

îtudecy  le  remède,  .  (.  ^.td 

ande  ,  herbe  odorirerente,  x69 

lemens  &  Clyftcres  &  leur  compo&iWJ,  40*  &:  4^ 

Laurier,  plante  toufiours  verdoyante,  ,  ■  f'i.aln  3*9 

Lee  ou  Truye  Se  fa  nature,  ,<         tir  «i^J 

Légumes  &  leur  Traite  dcfvu  14.6  iufques  à,  -  • . >  M  n  .  «94 

Lemma,  plante,  ,ï  ■■'  34$ 

Lcniement ,  efpecc  de  remède  &  fa  nature,  v 

Lentilles,  efpecc  de  légumes,               ,  '■        151  Se  $4.3 

Lentiique.  plante,  •  07  v  -oô<|1  ,  ?  JJJ 
Lebcrocut.  animal  foi tcmel,      f  Mral  >'*•'»•'  ««»ï  ••»•». j9<jh> 9MAtt| 

Leontopetalon,  efpece  de  bulbe,           .  ;'i .  ) 

Leontophone,  petit  animal.  ic* 

Lèpre  ou  Ladrerie  &  le  remède,  449 

Leptophile  ,  herbe  ,                    •  .'■*!*«  •••<•  *7j 

Lefard&:  ion  naturel,                           t n'  •»  •  -^  '«/#..  3fi»i<Ji$i 

Letargie  &  le  remède,  *  .*  • .  »tii« 

Léucachantha  ou  Chardon  de  laift,  ■  o..  yo& 

Leucanthemon, plante,  1  ^» 

Libanotis,  plante,  '     .  -~  1<7 

Libéralité  Se  prodigalité ,  vertu  Se  vice,  '■>;■'   n j 

Liberté  &  fes  tfpeces,                     ",  rlii..  %oi 

Libre  arbitre  de  l'homme  :»r,*: 

Licoches  5  Limaçons,                  '•-'<.  r'f.  •    f.  ^1 

Lkopfys  ou  Cynogloile,  herbe ,  t.  rfj 

Licorne  Si  /a  nature,  i+| 

Liège,  efeorce  d'arbre,  5}6 

Lieire  tcrreflre,  19o 

lierre ,  plante,                            ,  '»  '   1  •••»  1/  VotîjA  »  ){o 

Lierre  Se  fa  nature,    ^                            .  * .  .  n«  .  <«.->•.!    i  149 

Ligament,  &  Tendons,  / 

Liguftre  ou  Troclnc ,  arbre,  -  }Xj 

Lihum  conuallium.  fleur,  .  j^j 

Limaçons  &  Licoches,  .  12j 

Limeum,  plante,  h* 

Limomum,  plante,                           e  -  ,J  ;  •  r'Mj 
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Lin  &  Chanvre ,  herbe  * 
Lin  des  prrs , 
Linote  ,  périr  oyfeau  , 
Linz  ôc  fa  nature  , 
Lion  &  Ton  naturel , 
Lion  cftou  ffç  par  Lyfimaque , 
Lion  reconnoift  Mentor , 
Lions  attachez  au  char  » . 
Litofpermum ,  ou  herbe  aux  Perles* 
Lobes  du  foye  , 

Locales  maladies  ,  .  » 

Loir ,  ou  Rat-velu  , 

Lombrice  ou  ver  de  ventre  5c  Tes  efpecfs  , 
Looch  t  efpece  de  remède  &  fa  nature , 
Lonot , oy feau  &  Ton  génie , 
Lote ,  t  fpece  de  poiffon , 
Lotions ,  efpece  de  remède  Se  leur  nature , 
Lotus  ou  Colocaita  .  plante , 
Lotus  fauuage  ,  plante , 
Loup  commun ,  Ceruier  &  Garou , 
Lubcrnc  ou  TygrelTe , animal  cruel , 
Lubin ,  efpece  de  poiHon , 
Lucains ,  ou  Cerfs  volants , 
Luette  ouEpiglote  &  fon  office ,         .  . 
Luette ,  fes  accidens  &  les  remèdes , 
Lunaire ,  plante , 
Lupins ,  eipece  de  pois , 
Lutée ,  ou  herbe  jaune ,  &  fa  propriété  , 
Lycion ,  plante , 

Lycoâonon  ou  tué-Loup  ,  herbe  , 

Lynceus ,  nom  attribue  a  vn  des  Argonautes , 

Lys ,  fleur , 

M 

M Acer  ou  Macis  ,  plante, 
Macreufeou  Macroullc,  oyfcau  &  poiiîbn. 
Mal  caduc  &  le  remède , 
Mal  de  Saint  M  en  &  le  remède  , 
Malabathron ,  plante  eftrangerc, 
Malaria ,  pica  ,ou  faim  deprauée, 
M aladie ,  ce  que  c'eft  ? 
Maladies  &  le  traité  entier , 
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Maladie  ,  fâdiuifion  Se  fes  caufes , 
Maladies  locales  &  humoralles , 
Maladies  des  Animaux  &  les  remèdes  , 
Maleficiez  &l  froids  &  le  moyen  de  les  réchauffer 
Malum  Cydonicurh ,  PerMcum ,  Punicum  ,  Armenicam ,  Sec 
Mambu  ,  plante  eftrangere , 

Mammei ,  fruic*ts  eftrangers ,   

Mammeiles  de  l'homme ,  leur  nature  Si  office , 
Mammellc  dangereufe ,  herbe 
Mammeiles  ,  leurs  acridens  &  les  remèdes  , 
Mandragore ,  plante , 
Mangas  ,  frui&s  eftrangers , 
Manger  d'vn  malade, quel  doit  eftre? 
Manthe  ,  herbe  de  forte  odeur , 
Mantichore ,  animal  Se  fa  nature , 
Maquereau ,  poiflbn  de  mer, 
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Marguerire ,  fleur, 
Marjolaine  ou  Amaracus , 
Marmoteou  Sphinx , 
Marmote  ou  Rat  de  Pont, 
Maron  ou  Maftic, 
M  arrube,  plante, 
Marrube  noir ,  plante . 
Marte  Zibeline  animal  &  fa  nature 
Marfoin  ou  Dauphin ,  poifTon , 
Malchoires ,  fuperieure  &  inférieure , 
M  afclou ,  plante  Touloufàine , 
M  afles,  comment  font  engendres  , 
MafTe,  plante, 
Maftic ,  efpece  de  Gomme , 
Maftoïdeic  Stiloidc ,  tubercules , 
Matricaria  ou  Parthenion ,  plante , 
Matrice  Si  tout  ce  qui  en  dépend  , 
Matrice ,  comment  incommodée  par  les  odeurs  r • 
Matrice ,  fes  accidens  Se  les  remèdes , 
Mauues  Se  Guymauues  ,  herbes  , 
Meconium ,  ou  lus  de  Pauot  > 
Mediaftin  ,  fon  office  &  fa  fituation, 
Médecine  Se  fon  traité  entier ,         .  J 
Médicaments  naturels  Se  artificiels  pour  les  bettes , 
Mélancolie ,  humeur, 
Mélancolie ,  d'où  procède  ? 
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Mélancolie  &  le  remède,  i  i  4P 

M<lancranis ,  plante  ,  )0.  34* 

Melcze,  plante,                  t*fa«w«M  {'* 

MeÇccridcs.  fortedabçeiv  ,       h  „  ,           .  ffj 

M.l.lot,elpecedcTteflj,h{çr.bc,  ^         .    .     .  M5 

Mfhfle,  herbe,  ...          .  .  171 

Melons  .fruidts  de  terre,  159 

Mémoire  ,  Tes  opérations  &  fpnh.cn ,  90  &  99 

|demoire&  pour  la  réueillér ,  ^     fj.        b  "      J4 JO 

Mcnianthe  ,  plante,  ',[■.'•'  345 

Méninges  ou  Tun'ques ,  leur  nature  Se  ofHce ,  \\ 

M  en  drues ,  ou  fang  menftruel  5c  les  quahtçz  ,  7$ 

Mente  iarrazine  ,  herbe  ,  ,  f)                  „  *$* 

Mcon  ouMu,  herbe,  liiïiifi  -  vj: 

Mcrathrum ou  Fenoiiil  .plante,  pi  lôi 

Mcrcurialeou  Cvnocrambc,  plante,  171 

Merle  ,  oyfeau  ,  .,     .  10) 

M crlus  , poilîon ,        /  ,         "  171 

Mélange ,  périt  oyleau ,  116 

Mcftureou  Farragepour  les  belles,  ï  byù»  1  •  *4** 

Metempfycofe ,  \WfMi  9* 

Meurier , arbre ,  ..    •           3 ' 4-t 

M  curtnfleures  Si  le  remède ,  4*1 

M tzentere,  foullicn  des  boyaux  ,  ,  JJ 

Micoucoulier,arbre,  »i9 

Miqraine  &  le  remède,  ,  418 

Miian  ,  oyfeau  de  proye ,  aoo 

jMiUndrcou  Chien  de  mer,  poilfon,  •  ,(f'  170 

Milieu  on  moyen  dans  les  extremitez  ,  SS 

Mille.fueille  ou  Miliuire , herbe ,  .  i^S 

Millet  ou  Aros  ,  petit  grain  ,  14.S 

Millet  &  les  propriété* ,  i49 

M\i-pcrtuis"ou  Perforée  ,  plante,  181 
Mircotons .  tfpece  de  Pçichc  ,£tu:û  , 

Mocjlede  l'efpine  du  dos  &  Ton  origine,  •  .  34 

Moelle  de  fer  ,  plante  ,  î  j>6 

M  oie  i  fa  formation ,  fa  nature  Si  effets ,  79 

M  oly  ,  efpccc  de  bulbe,  $07 

Mçnltrcs  .  leur  nature  Se  leurs  caufes ,  So 

tyoydcs  vertus ,    ^ferft*  i»»oq  >i)bài;:fi  A  2!:; ..  «  11J 

Mortllc  ou  Solanum ,  efpece  de  Mauue ,  ,..              î , }  157 

N!orion',ou  verge  virile,  -l,.*^*      .  ....  ..,#  *S 
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Margcline ,  plante ,  r  ■'.  ■  xH 

Morilles  &  leur  nature  ,  )<r 

Morpions  Se  leur  génération^  .'  -  x\6 

Mors  de  Diable  ,  plante,  34  S 

M ori Lires  de  bettes  veneneufes  &  le  remède  ,  ...  449 

Morfus  gallinar  ou  Morgelinc ,  plante,  i££ 

Mort  ,cequet!ejl?  —  *1 

Mourron ,  plante ,  iM 

Mpurron  d'eau  ,  herbe ,  343 
Moufchcrons  de  mer  fit  leur  génération,  .  »>-j  *      J  '«»  »  iSx 

Moufches  &  leur  génération ,  ■'•*.'•  H7 

Moufches  8c  pour  les  chafler,  \        ai  4fi 

Mouft ,11  Je  ou  Seneué,  3.64. 

Mouuement  de  1  ame ,  93 

Mu  ou  Meon ,  plante,  z6j 

Muge  efpece  de  poison,  171 

Muguet ,  fleur  odoriferente,  19c 

Muïetaille  &  la  nature  ,  '  '•'       ^.  117 

.Mules  aux  talons  &  le  remède ,  419 

Mumie,  ce  que  c'eft&fes  effets,  4j8 

Murex  ,  Huift  re  d'où  fc  fait  l"Efcarlatte  ,  179 

M«faraigrij^,infedre,  '  1  •  1*5 

Mu(cles&  tout  ce  qui  en  dépend,  8 

Mufctes  pectoraux  ,  leur  quantité  &  office ,  U 

Mufcles  offèncci  Se  le  remède,  4*  » 

Muftelle ,  petite  befte ,  -17* 

Myocanihe  ou  Chauffe  trape,  3°* 

M^odes  ,  fleur ,  3°f 

Myrabolans ,  frui&s  eftrangers ,  »7* 

Myrrhe,  efpece  de  gomme ,  53* 

Myrte  ou  Mcurte ,  arbrifleau ,  **  '  31* 

î                   n  .   *  •  h  ..  . 

N Acre  &  fa  nature,  iSu 

Naïades  ou  Nereïdés,  Nirnohes-de  h.  teer ,  i££ 

Napclus  ,  plante veneneufe,  364 

Narcifle,  fleur,  •            .  301 

Nafcoticjiies  remèdes ,  quels  1  -  •           • 4o8&4i$ 

Nafd  Celtique  ,  plante ,   169 

Nord  de  montagne ,  plante  ,  ibidem 

Nftfitort , herbe,  *  *-  '  x">J 

Nauets ,  efpece  de  racines ,  lAx 


Néflier,  arbre. 

Nerfs,  Icureriçine,  fubltance  èc  office, 

Nerfs  rafttoid's,  &  opilez  &  le  temede, . 

Nez  organe  de  l  odorat  &  ta  chiïe&ion,  , 

Nez  Tes  a  cidens  fie  fes  remèdes. 

Nid  d'oyfeau  plante , 

Nids  des  oyfeaux  Se  leur  fabrique, 

Nielle,  mauvaife  graine, 

Noifette,  petit  fruit , 

Noix,  fruid  &  fes  efpeces,  tr.,; 

Noix  methel  &  fa  nature,  , 

Noix  vomique, 

Noix  de  galle, 

Nombril  de  Venus,  herbe, 

Nourriture  de  la  plante  &  de  l'animal  commant  fê  fait>2. 

;  o 

GBier  ou  Ozier,  plante, 
Objets  des  fens  extérieurs         t  9! 
Odorat  &  fon  origine, 
Oeil  fit  fa  dilleûion, 
Oeil  de  Bcuf,  fleur, 
Oeillet  commun, fleur,  ,  1 

.Oeillet  d'Inde, 
Oenanthe,  plante, 
Oefophage,canal  &  fon  office 
(Jeut  3c  ies  part;es, 
Oeufs  clairs  &  couïs, 
Oigi  on,  plante  bulbeufe 
OlealUe,  plante  fauvage, 
OUuier,  arbre, 
Oliuier  de  R  h  ode,  arbre 
Olodion,  herbe, 
O  m  en  tu  m,  ou  Epiploon,  vifeere, 
Omphahe  ou  E  xomphalie,  hergne  du  Nombril» 
Omphalie,  &  le  remède , 
Omoplates,  leur  office  6t  fituation, 
Once, <»u Linx , animal  cruel,  r.,... 
Ongles  apoftumez  fie  le  remède, 
O  mus  ou  Origan,  plante, 
Ooopixos,  efpece  de  Chardon, 
O  n  ol  ma,  plante. 


pi 

H 
4** 

4*« 

M5 

>42 


y 


319 
ibidem 

m 

66 


t 

41 
196 

ibidem 

r<?)  fie  19g 
30  g 

554 

11 
10 

:44I 

iZ: 

4xo_ 


Digitized  by  Google 


Ophtalmique,  herbe  pour  lei  yeux, 
Opion,  jus  de  Pauoc, 
Opontia,  arbre, 

Oppilacion  de  ventre  5c  le  remède, 
Oranger,  arbre, 
Orcanete,  plante, 

Ordinaires  des  Femmes  &  pour  les  prouoquer, 
Oreille  &  fadilîeclion, 
Oreille  de  Souris,  plante, 
Oreille  d  Ours,  fleur  , 
Oreilles,  leurs  accidens  &  les  remèdes, 
Orfraye,  oyfeau  &  la  nature, 
Organe  des  (ens  extérieurs,  quels  î 
Orge  &  fesefpeces, 
Orge-monde,  efpcce  de  boitlbn, 
Orgepomellé, 
Orge  &  (es  proprietex, 
Origan  ou  Tragoriganon,  plante, 
Orme,  arbre  plaifanr, 
Ormin,  plante. 
Ornir.ophore,  fleur, 
Ornithogalon,  eipece  de  bulbe, 
Orpin  plante, 
Ortie,  herbe, 

Ortolent  ou  Benary,  oyfeau, 
Oruale,  ou  Toute-bonne,  plante, 
Ofmonde,  plante,  r 
Oflîfrage,efpecc  d'Aigle,  oyfeau, 
Ofteologic,  ou  difeours  des  os , 
Oubliance,  &  fes  caulcs, 
Oodreou  Orque,  poiffon  de  Mer, 
Ourachos  ,  canal  &  fon  office, 
Ours  &  fa  nature, 

Ours  accroche  auec  vn  Sanglier,  Hiftoire, 

Ouye,  faculté  de  l'animal,©*  Oreille, 

Oxicanthe,  plante, 

Oxicedre,  arbre, 

Oye,  oyfeau  le  fa  nature, 

Oyfeaux  &  leur  Traité  depuis  it+jufque»  à 

Oreille  ou  Parelle  ,  Légume, 

Ozier  ou  Obier,  plante, 
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P Ain  de  Porceau,  herbe,  'l  > 

Palais  de  la  bouche  6c  fon  office, 
Palma-Orifti,  plante, 
Palme,  arbre, 
Palme- pin  plante, 

Palme  d'nde, arbre,  •       :.  1 1- 

Ptnace,  plante, 

Pancréas , ou  Ollicreas,  vifèere,  '  :  ' .il  ■■' 

Pancrcfton.  herbe  a  tous  maux,  ,  *     :  '  "r 

Paûdiculation  6c  baaillemcnt  d'où  procèdent? 

Panic  efpcee  de  grain, 

Panicule  charneux  6c  fon  office,        ♦  j 

P*on,oyfvau  &  fa  nature,  • 

Papillon,  infecte^  la  génération,        -    -   -         -  • 

Papyrus ,  plante, 

Paralie.  plante, 

Paralyfie  6c  fon  origine» 

Paralyfie  &  Tes  remèdes , 

Pârdalianches,  plante,  •? 
Parelle,ou  Oreille,  légume,  {1 
Pariétaire,  ou  Parthenion  ,  herbe, 
Parolle perdue  6c  le  moyen  de  la  rappeler, 
Paronycuia,  herbe, 
Paroxifme  ou  accez  de  Fièvre, 
Parrhotides  &  le  remède . 
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Parthenion ,  ou  Pariétaire,  heibc, 
Parties  du  corps  humain  &  leur  diitilton,         •»''•  - 
Parties  génitales  de  l'homme, 
Pas.  d'Aine,  plante  6c  fa  vertu, 
Pafquette,  fleur,  '  .  , 

P.tiîercauj  petit  oyfeau  ,  •    •«  •:•»;*: 

Pàfle-role,  fleur, 

PafTe  velours,  fleur,  î»n 
Paffion ,  ce  que  c'eft  &  combien  y  en  a  i 
Pafïïon  Caduque 6c  Iliaque , efpeces  de  Colique, 
Pailions  fleactions  de  l'Ame  en  gênerai , 
Pftfïïons  6c  aûions  de  l'Ame  en  particulier,  * 
Prfftel  ou  G'uefde  ,pour  latéifttutti, 
Pbftenade,  éfpece  de  racine ,  0>ua«i.\ 
PWftenague,  elpece  de  poiflbn  ,  t"  . 

Patience  ou  Ozeille,  légume, 
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Pauis,  fruia  exquis,               ,    .  .  ;. 5Jf 

Jjluot,  Poncean,  fleur,  ito  &:  360 

Paupières  des  yeux,  &  leur  office,  «o 
Paupières,  leurs  accidens  Se  les  remeiei a  : . ./  *.     /  «o  v,l  -  *;~r~4j*it 

Peau  de  l'animal  &  là  couleur,  »  .              '  d ... ,  j  £ 

PeaUj  fes  accidens  &  les  remèdes,  t  4J8 

Pccc- ,  arbre  goumeux  t  jji 

Pegafes,  oyfcaus  fabuleux,    •       ,,v<.l''  yi8 

pélican,  héron  &  butor,  oyfeau,  (  ,  200 

^cpne,  ou  Piuoine,  fleur ,  n  .  joj 

■ Peplus ,  ou  R  cueille-matin,  •_  174 

Porce-fueille,  plante,  190 

&ercil  on  Opium,  p  lame,  .  165 

Pprdris,  oyfeau  &  fa  nature,  /  au 

perforée,  ou  Mil-pertuis,  herbe,  t21^                  .  a£i 

jpçricarde  Ton  humeur  8c  ion  office,  16 

Perkrane,  partie  du  periofte  &  fon  office,  ■  €  aai1-  # 

Peripneumonie,  &  fon  remède,  .    .  (f  ...  -  47$ 

péritoine,  fa  forme,  fon  office  &  les  produirions,  10 

Perle,  fa  génération  &  fon  prix,        .  .    .      \  ,  îzi 

Perroquet,  oyfeau  &  fa  nature,  10 ; 

petfea, plante,  t      .  <;.../,.  55° 

Perfi caria,  plante,  .    '  ~,  J>  .  ..."  344 

Peruanche,  plante,  •  19/ 

Pef cher  commun ,  arbre,  -            ..  ^       3 1  j 

Pefcher  d'Egypte,  arbre,  : 

Pefche  des  poiflbns  ic  fon  temps ,  , . 
Peicheteau,  ou  Diable  marin  poiffori, 
Peflaire,  remède  &  fa  compolîrion, 

PcftecV  Charbon  &  le  remède,  V,;.H  j  .•>••        .  41! 

Pet-d'Afne,  efpece  de  Chardon  V  j  30$ 

Pétoncle,  efpece  de  Coquillage,  ■,♦«•*  171 

Peuplier,  arbre,  JJ7 

Phalange,  efpece  d'Araignée ,  .  131 

Phalange,  fa  piqucure& le  remède,  ,i  45° 

Phalaagion ,  fleur,  ,  -    •  J°* 

Phalaris  inuenteur  du  torreau  d'airin,  u; 

Phalaris,  efpece  de  millet,  légume,  149 

Phallus,  plante  maritime,  347 

Phafîols, efpeces  dcpois.ou  defevex»  '               ■    -,  Xjx 

Phellodris, arbre,   .  ■    x-  .  î  .          •«  .12 

Phillyrca, plante tonfiours verdoyante,  U    *'  4  31! 


d  by  Google 


Digitized  by  Google 


plongeons^  oyicauac  êc  leur  nattuc,  m 

pluuier  oupruyer.  oyfeau,  **5 

plye  ou pluye,  cfpecc de  poiflon,  X7J 

podagre,  efpece  de  goutte»  tël 

Pocrée  légume  te  fa  vertu  ,                       -  *ii 

Poil,  fa  nature,  fa  couleur  &  Ton  vtiliti»  f 

poil,  les  accidens  &  le  remède ,  4»£ 

Poires,  fruiû  en  gênerai,  3" 

Pois,  légumes  &  leurs  efpeces,  *J° 

I;oi(ons  &  les  remèdes,  411 

Poiûons  &  leur  Traité,                                           ,  161 

Poivre  d'Inde  &  fâ  vertu,  *i+ 

Poivre  aquatique,  plante,  *44 

Polianthe  ou  Chaufle-trape,  efpece  de  Chardon,  i|| 

Polipode,  herbe  racincolo,  ™ 

Politric,  plante,                                               ;  ^± 

Po Inique  commandement,  quel i  1£4l 

Polycarpon ,  herbe,  hà2 

Polygalon,  herbe  laiôee,  ,  Aii 
Polyfticon,  efpece  d'Orge>                                       ..  ~  *tf 

Pommes  en  gênerai,  3*° 

Pommes  d'amour*  «.«j0 
Pommes  d'or, 

Pommes  du  peru,  ,bldera 

Pommes  de  meruerlles,  iCl 

Pompon  commun,  &  pompon  dinde,..  ™ 
Pontes  des  oyfeaux, 

Porc  commun,  &  porc  sanglier  »  U± 

Pore-efpy  &  fa  nature,  Ul 

Porcelaine,  efpece  de  Coquillage,  ^ 

Porphirio,  oyieau,  1  °J 

porreau,  légume  &  fes  efpeces,  3°*' 

porte,grofle  veine  du  corps  de  l'animal,  Il 

poffeffion.adbon  de  l'Ame  &  feseffetts,  1^* 
potions  purgatiues  &  leur  compofition,                      4°  4  w  45* 

potirons,  fruits  pulpeux,  i6x 

poudre  du  Comté  de  Barvvicic,  8c  fa  compofition  ,  4j°i 

pouils  &  Puces  de  Mer  &  leur  gênera  non,  »8i 

poulin  &  fa  nature,  1  * + 
pouliot,  herbete, 

poulmon  8c  tout  ce  qui  en'depend», .  1  * 

poul»o»Tltcii&  le  remède*  43S 

Osa  »> 
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Poulpe ,  elpece  de  poiflbn ,  174 

Poulpeufcs,  plantes,  --X58 

Pourpier ,  herbe  ,  *5<f 

Pourpre,  Murex  ou  Buret,  efpece  de  coquillage ,  179 

Pou  [fi  n ,  (a  production  &  Ton  éducation  ,  '  19  <f 

Prcllc  ,  plante ,  J4j 

Prerogatiues  de  l'homme  fur  les  animaux  ,  W 

Prclïcou  Mircoton],  fruiéfc ,  3 15 

Prigniuoli  ,  efpcce  de  Champignons ,  361 

Production  des  chofes  comment  ie  fait  r  7) 

Propafïïon  en  quoy  diffcre  de  paflion  î  >  «u 

Prunelles ,  frui&s  fauuages ,  911 

Prunes  communes  ,rrui&$4  *  yi6 

Prunes  Scbcften ,  fruiâ ,  $17 

Pruyer  ou  Pluuier ,  oyfeau,  *ij 

Pfyllum ,  herbe  aux  puces  ,  181 

Ptarmique  ou  piretre ,  herbe ,  ibidem. 

Pubis  ou  os  barré ,  57 

Puces ,  vermine ,      •  xi< 

Puces  &  le  moyen  de  les  charter,  451 

Puérilité  &  fes  termes ,  71 

Puiflances  des  lens  extérieurs  ,  $8 

Pulicaria,  herbe,  544 

PuUarile,  fleur,  loi 

Punaifes ,  vermines ,                                            s  ttè 

Purgation  ,  &  la  façon  delà  ratre,  405 

Purgirion  des  Modernes  Se  des  Anciens',  404 

Purganon  de  la  bile  ,  du  (àng  &  de  la  pituite ,  '  409 

Purgation  de  la  meUncholie ,                  *  410 

purgation  de  la  femme  après  l'accouchement,  44* 

purgation  des  humeurs  en  gênerai ,  4  jt 

purgation ,  légère ,  médiocre ,  &  puiflante ,  ibidem 
purgations  &  Medicamens  des  Bettes,  tant  naturels  qu'artificiels,  4J4 
fus^  ou  humeurs  corrompues ,  fe  jettent  hors  par  dinerfes  voyes ,  x8 

puflfules&  boutons  de  la  peau  &ie*rcmcde,  418 

pygarge,ouIaii-blanc,  oyfeau,  198 

pylore  ou  portier  du  ventricule,  '  fi 

pyment ou  Ambrofie;  herbe,  .170 

pyracantha ,  plante  efpincufe,  31  j 

tyrèthre ,  plante  ,  181 

pyrote,MoulchcviuantdansIefe«,  &Y4 
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Vadrirueflle  ,  plante ,  M# 

Quinterucillc ,  pi  an  ce ,  *8I 

•                            i         ,  'L.  •       i    •  z  • 

R  .'.  j  i'v  .  * 

R Age  &  ion  remède,                  .  •"  '  *J?L           -  4*f 

Rage  de  befte  &  le  remède,  4  4* 

Rai  Un  nab  le  ame  fie  fbn  traité ,  6+^91 
Ramage  des  oy(êaax&  le  moyen  de  le  comprendre» 

Ramiers  ,efpece  de  Pigeons ,  i  Ait 

R an oncul e  ,  fleur  ,  144 

Ramilles ,  reines  de  la  langue  ,  44 

Rat  fie  Souris  &  leur  nature  a  ^-j1^ 

tvat  veuls  fie  leur  naturel ,  ibidem. 

Rat  d'Inde  ou  Icneumon,  .  ibidem 

Rate, vifeerc tk  fon office,  ;  - 

Rate ,  fes  accidens  fie  Tes  remèdes ,  1  4f^ 

Raues  ,  ou  racines  poulpeufes ,  c  '  ;  '  ltfs 

Raye,  efpecede  poiflbn,  VU 

nazut  ou  R  um  igi ,  plante  eftrangere ,  xl* 

Recidiues  des  maladies ,  d'où  naifTent  î  tf? 
Récurrent  nerf  du  coeur  fie  fon  cfret, 

Refluxion  du  fang  de  la  Matrice  aux  Mammelles  ^fie  du  Laid 

des  Mammelles  à  la  Matrice ,  par  quelles  royes  î  5* 

Refort ,  efpece  de  raue ,  •** 

Régime  de  viure  pendant  fie  après  la  maladie ,  411 

R  ee ions  diuerfes  où  fc  forment  les  matières  des  Fièvres ,  J7| 

fieglifle ,  plante , .  11* 

Reins  ouroignons  ,  leur  nature  fie  office,    .  *'  if 

Reins ,  leurs  accidens  fie  les  remèdes ,  441 

Remèdes  fie  leur  traité  ,  397 

Remède  à  la  goutte  en  particulier ,  4°* 

Remèdes  pour  les  bettes ,  454 

Reminifcence  ou  recordation ,  ce  que  e'eft  *  9*  &  9± 

Remore,  petit  poiflbn  fie  fon  effet,    vn?  174 

Renard;  animal  cauteleux ,  >5* 

Renards  fie  le  moyen  de  les  faire  mourir ,  45 1 

Renouee ,  herbe ,  aJo.le  5 4  ç 

Rail  m  de  Renard ,  plante ,  19° 

Rcf  pi  ration  ou  afpiration  comment  fe  raie*  ZI 

Refoonces ,  racines ,                            '*-.  '  •" 

*e  tien»  blanc  c  générique,  fpecifi  que  Se  numérique ,  1  »  74  &  Si 


RefTemblance  d'Indiuidu  ou  J'cffigie  Se  Tes  caufet  ,  $1 
I^cfves ,  &  le  moyen  de  les  auoir  plaifans  6c  terribles ,  5c  pour  les  em- 
Ifjpcherabfolument ,  &  pour  empêcher  les  lafcifs  en  paiticuliet.  4ÎO 

Reueille  matin  ou  replus  ,  herbe,  '  "  1  *ffZ 

Rhamne ,  aibrifleau ,                 Jl  jjj 

Riqibarbe ,  plante  purgatiue ,  7  noV^iA  X?S 

Rioocerot  animal  uuuage&  (à  nature  ,^  •  jjx 

Romarin ,  herbe  odoriferente ,  *  7t 

Ronnpures  &  le  remède,    ,            (,r  _     _  ^ 

Ronce Ideenne  plante,                        f      ,  ,ai 

Rwe-vigne, plante,  ^  t>?trto<3B 

Roquette .  herbe  ,  r .j^  ^ 

Rqfage  , arbre ,  jit 

RoTe ,  fleur  &  Tes  efpeces ,  l97 

RofedQHyerico,  fleur,                       «gqg  jCfr 

Roflïgnol ,  petit  oy feau ,                       Ç5-  -      n"''  *°+ 

RoOblis  plante,                         .;  ,         '  185 

Rougeoile  ôc  Verolle                                 _  .     .    ,  # 

Roiiille,  mauuaile herbe,  249 

Roytellet ,  petit  oyfeau  6c  U  nature,  HiT 

RcyelletouBafilic.efpecedc  Lézard,/  j  \,  _  ,  ,.     tj  ij9 

Rudafnc ,  plante ,                    .        •  zl   .  W 

Rue  .f tante  de  forte  odeur,.  :  /t  XJt 

Rue  de  muraille,  plante,    ;»..,                j;^,',  *»5 

Rumigi  ou  Razut, plante,  _  a^a 

S Acre,  oyfeau  &  fa  nature,     _  jsr 

Safran  .plante £c  fleur ,  ,     ;   ,  ^  , .  304 

Saignée  Se  Ton  traité ,  398 

Sainfoin  ou  Foin  de  B ourgongnè ,  herbe ,  tj^. 

Salamandre  efpece  de  Lézard  &  fa  nature , .  15S 

Salamandre  6c  le  remède  à  fa  piqueure ,  4x0 

Salua  telle,  veine  du  petit  doigt,  _  14 

Saluatellclbnouuerture&fbnvtihté  ^  .  376 

Sandal , .e fp ece  de  boit  odoriferent ,  ^4 

$arjg],  fa  définition  6c  fes  effets,             ,-•  J2Z 

Sang  &  fa  corruption  comment  fe  fait ,  477 

Sang  &  combien  vn  homme  en  a  dans  le  corps  ?    .  ^2 

Sang  couflant  Se  le  moyen  de  Wtaachex,  .  414  Se  4^» 

Sang  craché  6c  le  remède ,  431 

îang^ià  purgatiqpf,f<        >s>.  J  436* & 4j j 


Sang ,  en  quelle  quantité,  quand  $c  par  où  il  le  faut  cirer ,  40  • 

Sahglot  &  le  moyen  de  le  réprimer,  43e. 

Sanglier  ,&  fa  nature,  .  ,  ~*JJ 
Sangfué' ,  efpece  de  vermiiîeau  aquatique ,                        6c  ay, 

Sangfuc  appliquée  6c  fon  vtilité ,  4*5 
Sanguiforbc,  plante ,                                         *     —  Î46 

Sanicle,  herbe ,    iS* 

Sanfonnet.oyfcau,,                                             —  TcTj 

Sara  fin  e ,  plante ,  171 

Sarcelle  ,  oyfeau ,                           «■  '  in 

Sardine ,  ponTon ,                        ✓                 -  173 

SaTdoa ,  plante  344 

Sargaço ,  plante  f                                     3&  358 

5ar^ot,  poidon ,  t^t"   H* 

Sariete  ou  Sauorîe ,  herbe ,  170 

Saxifrage ,  herbe ,  189 

Sa  (Ta  fr  a  s ,  plante ,                        •  351 

Satyrion  ,  fleur ,  305 

Saneurs  &  leur  origine  ,  85 

Sauge  ou  Sphacclus,  plante ,  169 

Sauinier,  arbre,  351 

Saule,  arbre,  ,  338 

Sauonaire ,  fleur ,  196 

Sauorce ,  ou  Sariete  ,  herbe ,  170 

Sauterelle  ,  Infecte  &  la  nature ,  135 

Sauue-vie ,  plante ,  iSç 
Saxifrage  ou  Pimptnelle  de  Bouc  p  herbe,                       2.68  i  179 

ScabieuJe ,  herbe  6c  fa  nature ,  -    ïj9 

Scam  on  ce  terreftre  &  marine ,  plante  »  ï~  4 

Scarabées  efpece  de  M  oufeherons ,     1  1*7 

Scarifications  des  Ventoufes,  quelles  »  401 

Scelerata  ,  plaate  ,  544 

Sciatique ,  efpece  de  Goutte  cV  tout  ccqui  en  cftj  jt6j 

.fcolopendre ,  efpece  de  vermiffeau ,  xi6 

S colopendre  &  le  remede  à  fa  piqueure ,  450 

Scolopendre ,  plante  &.  fa  nature ,  lAr 

Scorpioïde,  plante ,                                     ~  itj 

Scorpion  terreftre  &  fa  nature ,  Zjt 

Scorzonera  ,  herbe  .  183 

Scrophulaire,  plante  &  fa  vertu,  j+j 
Scroton,  lac  naturel  de  l  homme,                 .  tu^  -       _  \x 
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J^bforme caiulacc&fon office,..  .rt,r^  .  .  ifc 
Sèche, poison,  *  ~  'iMi^.^o..^  &  .g 

&herelfe  de  bouche  du  malade  cVIcreme  Je,  "  W  'J"'; 
5cigl.,efpecedebled 
Sein  de  porc  &  ion  vtihté  , 
5cùis  &  taches  du  corps  &  leurs  caufès  , 
"gjns  Se  taches  &:  le  moyen  de  les  effacer, 
çpence&  la  nature, 

emence,  pour  l'augmenter  Se  l'efteindrc, 
Scmperviuum,  ou  îoubarde, 
Séné,  plante  purgatiue, 
Séneçon.  herb4, 
Senegrc,  plantflL   ja . 
Seneuéou  M oute^t^  plante, 
^fpitique,  cfpecedè  Myrabolan, 
Sens  extérieurs,  Se  leur  Anatomie,  1 
Sens  internes,  quels  Se  combiei*lont  ? 
Sepfitiue,  aine  Si  fa  nature , 
Scrain  de  Canarie,  petit  oyfcau, 
Serpcns  Se  leur  nature, 
Scrpens  &  le  remède  à  leurs  piqueures, 
Serpentine,  ou  Vipérine,  plante, 
Serpentin,  porreau, 
Se  (àme,  ou  Iugioline,  plante, 
Scfamoides  os,  quels  Se  leur  office, 
Sexe  féminin,  abfolumenc  neccllaire, 
Sia'euus,  plante,  .  , 

SI|iUée  terre  &  &  vertn,  1 
Sigmoïdes ,  ou  Anneaux  de  la  tranchée  artère, 
Signes  precedens  la  Crife,  . 
Signet  de  Salomon,  fleur, 
Sjlybon  ,  c/pece  de  Chardon 

Silphion,  plante,  »  

Sinclle,  petit  fruicl:  tëuvâge, 
Singe,  animal  &  (a  nature , 
Sinnguîer,  aibre,  - 
Sifimerium  ,  plante, 
Sifon,  ou  Pcrcil  de  Macédoine, 
Sifynnchion,  fleur, 
Smyrnion,  plante, 
Soif  Se  Faim,  doit  naiflent  ? 
Solane,  efpece  de  Mauve, 
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Somme  ou  Afncffe  befte  &  fa  nature,  U5 
Sommeil  te  pour  le  prouoquer,                                   411  &  4;  1 

Sommeil  Se  pour  l'empécher ,  .  ±n 
Sommeil  5c  fes  caufes  , 

Son,  objet  de  l'ouye&  Ton  origine,                     .  .  41 

Sbnchus ,  plante  ,     -  aj_7 

Sorbe,  fruidt,  jij 

Sorcelleries  Se  le  remède  contre ,  ±51 

Sorgo  efpcce de  Millet. d'Inde ,  148 

Souchet ,  plante ,  _  il  yj. 
Soucy  ,  fleur  Se  fa  nature ,                             •  ,  .      :     •  a^S 

Soucy  de  Marais,  54.5 

Soude ,  plante  nommée  Alcali ,  347 

Souris  Se  leur  naturel ,  ij[4_ 

Sous-clauicrs ,  rameaux  de  veines ,  aj 

Soye  &  fa  façon,  xi9 

Spargenion  ,  plante ,  34J 

Spafme  Se  le  remède ,                  _  4$o 

Sphacelus  ,  ou  Sauge ,  herbe ,  162 
Sphecodes , fleur,                                                        •  )0£ 

Sphénoïde  ou  Bafilaire ,  os  du  crafne ,  ^ 

Sphinx  ou  Marmote  ,  animal  fabuleux  ,  149 

Sperme,  &  pour  le  faire  abonder,  447 
Sperme  &  pour  l'exténuer,  ibidem. 

Spica-nardi ,  plante  ,  |t< 
Spigel  Medecinifameux  &:fcs  exemples , 

Spino  ,  fruiâ  ,  LLÎ 

Spondyles  ou  pyroiieres  Se  vertèbres ,  çf_ 
Sponeoïde  Se  Ethmoïde  os  du  crâne , 

Squeîét  ficfademonftration,  $x 

Squinance  ou  Squmancie  &  le  remède  ,  4-7 

S tachis ,  plante ,  X2£ 

Staphifagria ,  herbe ,  X7\ 
Stzcas  ou  Chryfocome,  plante ,                       ~               •  tét" 

Steatoma  ,  efpcce  d'Apoftume ,  391 

Stellaria,  herbe,  189 
Stelhon  , efpece de  Lexard  ,  15s  Se  t$i 
Sternon  ou  \iphoïde  ,  cartilage  dit  Bréchet  >                     ix&e  57 

Strateumatique ,  fleur ,  j  05 

Strophes  &  Vertèbres ,                                            •  £7 

Styloide&  Maftoïde,  tubercules ,                        .»w  55 

Styrax ,  plante ,  |J4 
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Ain  de  Porceau,  herbe, 


Palais  de  la  bouche  &  ion  office, 
Palma-Orifti,  plante, 
Palme,  arbre, 
Palme. pin  plante. 

Palme  d"  nie,  arbre,  _j  :.  : . 

Ptnace,  plante, 

Pancréas ,  on  Callicreas,  vifcere, 
Pancrefton,  herbe  a  tous  maux, 
Pandiculatton  6c  baaillemcnt  d  où  procèdent 
Panicefpece  de  grain,  ,  ^3 

Panicule  charneux  tk  Ton  office,      '  -  ±  >  y 

P*on,  oyH.au  &  fa  nature,  •*>■•  *w  /> 

Papillon,  inlec"te»&  la  génération,  ••-        ,  i-' .îiij 

Papyrus ,  plante,  uf 
Paralie.  plante,  •  17j 

Paralyfie  Se  Ton  origine,  70  6V  $84, 

Patalyfie  &  Tes  remèdes , 

Pârdalianchcs,  plante,  •?  ^ 

Pârclle,  ou  Oreille,  légume,  :u£yf 
Pariétaire,  ou  Parthenion ,  herbe, 

Parolle perdue  &  le  moyen  de  la  rappeler,  417 
Paronyciua,  herbe, 

Paroxifme  ou  aceca  de  Fièvre ,  ^ 
Panhondes  &  le  remède,  "!  n  :  ,1Q 

Parthenion ,  ou  Pariétaire,  heibe,  -  *: •"•  286 

Parties  du  corps  humain  &  leur  diuifion,         ■•'»■  -  ï'.'J-  1 

Parties  génitales  de  l'homme,  2o 
Pas,  d'Aine,  plante  &  fa  venu,  '  t±t 

Pafquctte,  fleur,  ,»  '*i;o  —  |S 

Pa iTereauj petit  oyfeau  ,  •    >  '*  r+t.jt.  tJ* 

PMle-rofc,  fleur,  ,      •  •  iv&^fU 

Pafle  velours,  fleur,  M  ?  '.•>-.  ibidem 

Paflîon ,  ce  que  c'eft  Sr  combien  y  en  a  *  -  ^2, 
Paflion  Cachaque  &  Iliaque ,  efpeces  de  Colique ,  184 
Paillons  &?  actions  de  l'Ame  en  gênerai ,  i°l 
Paflions  &  actions  de  l'Ame  en  particulier,  *  *  •  107 

Ptfftel  ou  G'uefde  .pour  latetmairél,       '"*<**  t:"*i.  .*  ' 
Pnftenade,  elpece  de  racine,  ♦  ;»<:•.;!:*  1  v!'-    ,   «m:  * 


Wrenague,  elpece  de  poiflbn  ,  <ii     -,       ."V  ii  .  1  7 

Patience  ou  Czeille,  légume,  M7 


Pauis 


Pauis,  fruid  exquis,     '     .•  -,  .     .  jy\  '     ' .  T.  t 
$auoc,  Poncean,  fleur, 

Paupières  des  yeux,  &  leur  office, 

paupières, leurs  accidens  &  les  remède»,  : *, 

Peau  de  l'animal  Je  fa  couleur, 

Peau,  Tes  accidens  &  les  remèdes, 

Pcce ,  arbre  goumeux , 

Pecafes,  oyfeaus  fabuleux,     •       t«    ..J*.  _ 

Pélican,  heron  &:  butor,  oyfcau, 

Pepne,  ou  Piuoine,  fleur  , 
•  peplus ,  ou  Reueille-maiin, 

Porce-fueille,  plante, 

Pcrcil  ou  Opium,  plante, 

Petdns,  oyfeau  Se  fa  nature, 

perforée,  ou  Mil-pcrtuis,  heibe,        .  ^ 

Péricarde  fon  humeur  Se  Ion  office, 

Perkranc,  partie  du  période  Se  fon  office, 

Peripneumonie,  &  fon  remède, 

Péritoine,  fa  forme,  fon  office  Se  fes  produirions, 

Perle,  fa  génération  Se  fon  prix , 

Perroquet,  oyfeau  Se  fa  nature, 

Peifea,  plante,  y  .«.-  tr 

Pcrficaria ,  plante,  . 

Peruanche,  plante, 

Pefcher  commun ,  arbre, 

pefcher  d'Egypte,  arbre, 

Pefche  des  poiflbns  &  fon  temps , 

Pefcheteau,  ou  Diable  marin  çoifïbri,  " 

Pcflaire,  remède  5c  fa  compotïtion, 

Pefte  Se  Charbon  Se  le  remède,  »,.>ifj  j  23. 

Pet-d'Afne,  efpece  de  Chardon 

Pétoncle,  efpecc  de  Coquillage, 

Peuplier,  arbre, 

Phalange,  efpece  d'Araignée , 

Phalange,  fa  piqueure  &  le  remède,  . 

Phalangion  ,  fleur, 

Phalaris  inuenteur  du  torreau  d'airin,  >  • 

Phalaris,  efpece  de  millet,  légume, 
Phallus,  plante  maritime, 

Phafiols,  efpeces  depois.ou  de  fèves*  ,  ,  ■,; 
Phellodris,  arbre, 

Phillyrea,  plante  toufîours  verdoyante,       .  » 
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Phlegme  on  pituite,  d'où  naiflent  6c  leurs  gj&fej 
Phlornis,  herbe, 
Phlos,  plante, 

Phosnix,  feul  oyfeau  de  Ton  efpcce, 
P hrcnefi c  Se  Tes  eau  (es, 
Phreneûe  Se  le  remède , 
Pktifie  Se  (on  remède  , 
Phu  ou  grande  Valériane,  plante, 
.Phu  (âuvage,  plante, 
Thylique,  arbre, 
Pi cii  ou  Malaria,  faim  déreiglce, 
P icnocomon,  plante, 
Pfcris,  herbe, 
Pie  ou  Àgafle,  oyfeau, 
Pied  de  pigeon,  plante, 
ïïed  de  Lion,  plante, 
ttedde  Geline ,  herbe, 
Pied  de  Veau,  bulbe, 

Pierte  ou  Calcul,  Se  pour  le  tirer  des  reins, 
Piettes,  oyfeaux  Se  leur  naturel, 
Pigamon,  plante, 
Pigarges,  ou  Daims,  animaux 
Pigeons,  oyfeaux  Se  leur  naturel, 
Pilofellej-plante, 

Pilules,  remède  &  fa  eompofition, 
Pin,  arbre  Se  fa  nature, 
Pinpinclle  de  Bouc  ou  Saxifrage,  herbe, 
Piftache,  fruict, 
Pirhiufa ,  herbe, 
Pituite,  humeur  Se  fon  office» 
Firuire  &  (a  purgation, 
Piuoine  ou  peone,  fleur, 
Pmoyne ou  Bec-figue  oyfeau , 
Plane,  arbre, 

Plantes,  leur  Traité  Se  l'Auant -propos, 
Plante  fenfitiue, 
plante  de  Vie  &  de  Mort, 
Plantin,  herbe  Se  fa  vertu, 
Playes  &  leurs  remèdes, 
Pléthore  ou  Repletion  d  humeurs, 
pleure  Se  pleurcftes  leurs  efpeces  Se  leur  caufes, 
Pleurefie  Se  le  remède, 


P  longeons,  oyfeaux  ce  leur  nature, 

plumer  oupruyer.  oyfeau , 

Plye  ou  pluye.  cfpcce  de  poiflon, 

podagre,  efpece  de  goutte, 

Poérce  légume  &  fa  vertu  , 

Poil,  la  nature,  là  couleur  &  Ton  vrilitc, 

P#il,  les  accidens  &  le  remède , 

Poires,  rruict  en  gênerai, 

Pois,  légumes  &  leurs  cfpeces, 

Foifons  &  les  remèdes, 

Poiflbns  &  leur  Traité, 

Poivre  d'Inde  oc  fa  v  ertu, 

Poivre  aquatique,  plante, 

Polunthe  ou  Chaufle-trape,  efpece  de  Chardon, 

Polipode,  herbe  racincole, 

Politric,  plante, 

Politique  commandement,  quel  * 

Polycarpon ,  herbe, 

Polygalon,  herbe  laiûée, 

Poly  flic  on ,  efpece  d'Orge> 

Pommes  en  gênerai, 

Pommes  d'amour, 

Pommes  d'or, 

Pommes  du  peru, 

Pommes  de  meruerlles, 

Pompon  commun,  &  pompon  dlnde^.. 

Pontes  des  oyfeaux, 

Porc  commun,  &  porc  sanglier , 

Pore-elpy  eVfa  nature, 

Porcelaine,  efpece  de  Coquillage, 

Porphino,  oyfeau , 

porreau,  légume  &  fes  efpeces,  ^ 

porte.grofte  veine  du  corps  de  l'animal, 

polTeflion,  adfcion  de  l'Ame  &  fes  cffelts  ■ 

potion;  purga tiurs  &  leur  coropolition, 

potirons,  frrndb  pulpeux, 

poudre  du  Comte  de  Batvvicx,  &  fa  compofîtion  , 

poiiils  &  Puces  de  Mer  &  leur  génération, 

poutin  &  fa  nature, 

pouliot,  herbete, 

youlmon  6e  rout  ce  qui  en  *dependfc 
pool»  on  vleeré  &  le  r  err.cdc, 
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Poulpe ,  efpece  de  poilTbn ,  »74 
roulpeufes,  plantes,  158 
Pourpier ,  herbe  ,  x^6 
Pourpre,  Murex  ou  Buret,  efpece  de  coquillage ,  179 
Pouflîn,  fà  production  3c  fon  éducation  ,  1  196 

Prelle  ,  plante ,  34J 
Preroganues  de  l'homme  fur  Les  animaux  , 
Prefleou  Mircoton],  frui& , 
Prigniuoli ,  efpece  de  Champignons , 
Production  des  chofes  comment  le  fait  ï 
PropafTion  en  quoy  diffère  de  pafEon  l 
Prunelles ,  fruidts  fauuages , 
Prunes  communes ,  fruicts, 
Prunes  Sebeftcn ,  fruiél , 
Pruycr  ou  Pluuier ,  oyfeau , 
Pfyllum  ,  herbe  aux  puces , 
Ptarmique  ou  piretre ,  herbe ,  ibidem. 
Pubis  ou  os  barré ,  £7 
Puces ,  vermine ,  •  xi( 
Puces  &  le  moyen  de  les  chafTer ,  4^1 
Puérilité  &  fes  termes ,  71 
Puiflanccs  des  lens extérieurs,  fiî 
Pulicaria,  herbe,  344 
Pulfatile,  fleur,  }•» 
Punaifes  ,  vermines , 

Purgation  ,  &  la  façon  delà  faire,  40) 
Purgation  des  Modernes  &  des  Anciens',  404 
Purgation  de  la  bile  ,  du  fàng  &  de  la  pituite ,  21  409 

Purgation  de  la  melancholie ,  *  41O 

purgation  de  la  femme  après  l'accouchement ,  44 i 

purgation  des  humeurs  en  gênerai ,  4H 
purgation ,  légère ,  médiocre ,  &  puilïànte ,  ibiderrt 
purgations  &  Medicamens  des  Bettes,  tant  naturels  qu'artificiels,  4J4 
tus.,  ou  humeurs  corrompues ,  fe  jettent  hors  par  dinerfes  royes , 
puftulcs  Se  boutons  de  la  peau  &  le* remède, 
rygnrge ,  ou  Ian-blanc ,  oyfeau, 

pylore  ou  portier  du  ventricule ,  - 
ryment  ou  Ambrofie;  herbe , 
pyracantha ,  plante  efpineufc, 
pyrethre ,  plante  , 

pyrore ,  Moulchc  viuant  dans  le  fe»,  — 
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radrifueille,planto,  H* 

Quintefueillé ,  plante ,  *8I 

R  ■  ;  V-  *  1*1 

R Age  &  (on  remède,  .  •  "  4*r 
Rage  de  belle  &  le  remède,  44* 
Raifonnable  ame  te  Ton  traité ,  *f  *  2i 
Ramage  des  oy féaux  &  le  moyen  de  le  comprendre,  Ml 
Ramiers  .efpccc  de  Pigeons ,  i  lI4 
Ranoncule  ,  fleur ,  544 
Ranulles ,  veines  de  la  langue  f  44 
Rat  &  Souris  &  leur  nature  a  -l  j1^ 
ivat  veuls  &  leur  naturel ,  ibidem- 
Rat  d'Inde  ou  Icneumon,  ibidem 
Rate, vifcere &  fon office,  té 
Rate ,  Tes  acddens  &  Tes  remèdes ,  '  4_1*L 
Raues ,  ou  racines  poulpeufes ,  " 
Raye,efpecedepoi(Ton,  !7J 
nazut  ou  Rumigi ,  plante  cftrangere ,  X7* 
Recidiues  des  maladies ,  d'où  naiflent  î  ci 
Récurrent  nerf  du  coeur  6c  fon  effet, 

Refluxion  du  fang  de  la  Matrice  aux  Mammelles  ,6c  du  Laid 

des  Mammelles  à  la  M atrice ,  par  quelles  voyes  ?  $* 
Refort ,  efpece  de  raue , 

Régime  de  viure  pendant  &  après  la  maladie ,  411 

R  eeions  diuerfes  où  fe  forment  les  matières  des  Fiéttes  ,  371 
fcegluTe,  plante , . 

Reins  ou  roignons  ,leur  nature  &  office ,    .  i4 

Reins ,  leurs  accidens  fie  les  remèdes ,  441 

Remèdes  &  leur  traité ,  }97 

Remède  à  la  goutte  en  particulier  ,  A°9 

Remèdes  pour  les  belles ,  454- 

Reminitcence  ou  recordation ,  ce  que  c'eft  !  31  &  51 

Remore,  petit  poiflbn&fon  effet,  LZ± 

Renard  ;  animal  cauteleux ,  >  5  • 

Renards  &  le  moyen  de  les  faire  mourir ,  4jt 

Renouee ,  herbe ,                  ^    :  ato.  Je  J4£ 

Railin  de  Renard ,  plante ,  *9° 

Refpiration  ou  afpiration  comment  fe  fait  ?  71 
Refponces ,  racines ,  .....>....  xéx 
iiefleniblancegenerique,fpeciflqueScniUBtci<]«ty  '  Ll  -  '  74  k  Si 


Reflemblance d'Indiuldu  ou  d  Y ffigie  &  Tes  caufet ,  Si 
I^pfves ,  &  le  moyen  de  les  auoir  plaifans  fie  terribles  ,  fie  pour  les  em- 
jr|vêcher  abfolument ,  &  pour  empêcher  les  IâfcirS  çn  particulier,  450» 
Reueille  matin  ou  rcplus ,  herbe,  1  '  ^74 

Rhamne,  atbriiïcau, 

Rhubarbe,  plantepurgatiue  17, 
RjQocerot  animal  lauuage  fie  la  nature  ^  •  .  •  ....  iji 

Romarin  ,  herbe  odoriferente ,  q7t 
Rosnpures  &  le  remède.  .  _  .....  +it 
Ronce  Ideenne  plante,  jai 
RoiKc- vigne,  plante, 

R<xguette .  herbe ,  ,  jj       ]y  ^ 

Rofage .  arbre ,   r^rr  jif 

Rofe ,  fleur  fie  Tes  efpeces ,  x97 


Rofe dq Hyerico,  fleur,  *Soï*<  55^ 

Roffignol ,  petit  oyfeau ,                       SE  *°4- 

Roulis  plante,                          .  ;  ^     _  ^  !  3*6 

Rougeolle  fie  Verolle  .  J 

Rotîille,  mauuaile herbe,  ^449^ 

Roytellet ,  petit  oyfeau  fie  U  nature,  Uo 

RoytelletouBafilic.efpecedc  Lézard,,    ,  ,  _  ij* 

Rudafne,  plante,                    .1^.    ■  ,  .Ml 

Ruë.f^ede  forte  odeur,  w  /(.      ,jrI>  _  .  171 

Rue  de  muraille,  plante,  -  xSj 

Rumigi  ou  Razut,  plante ,  17a 
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S Acre ,  oyfeau  fie  fa  nature,     _  _  •    1  ©x 

Safran  ,  plante  fie  fleur ,  .  ..  304 

Saignée  fie  l'on  traité  ,  j  98 
Sainfoin  ou  Foin  de  B  ourgongnè ,  herbe , 

Salamandre  efpece  de  Lézard  fie  fa  naxure , ,  ijS 

Salamandre  fie  le  remède  à  fa  piqueure  ,  450 

Salua  telle ,  veine  du  petit  doigt ,  14 

Saluatellclonouuerture  &  fon  vtihté  ,  né 

Sandal  ,.c  fyeee  de  bois  odoriferent ,  3^4 

Saog],  fa  définition  fie  fes  effets  ;  yyy 

Sang  fie  fa  corruption  comment  fe  (ait ,  $77 
Sang  fie  combien  vn  homme  en  a  dans  le  corps  Y 

Sang  couflant  fie  le  moyen  de  Wtanchex  ,  .  414  fie  449 

Sang  craché  &  le  remède  ,  43a 
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Sang ,  en  q  u  elle  quantité,  quand    par  où  il  le  faut  tirer  j  40» 

Sanglot  le  le  moyen  de  le  réprimer,  4)C 

Sanglier  ,Sc  fa  nature  ,  '|C 

Sangfuc ,  efpece  de  vermifleau  aquatique ,  _2  '         _iîi_ &  114 

Sangfue  appliquée  &  fon  vtilité ,  4»} 

Sanguiforbe,  plante,   Î46 

Sanicle,  berbe,  —           —  -  lit 

Sanfonnct,oyfeau.t  xoj 

Sarafine ,  plante ,  *  171 
Sarcelle  ,  oyfeau ,                            »  •*■»« 

Sardine ,  poiflbn ,                        <l  173 

Sardoa,  plante  344 

Sargaço ,  plante ,  Sk»}  Î5Î 

Sargot ,  poiflon ,  ^fr*  2Z£ 

Sariete  ou  Sauorce,  herbe,  170 

Saxifrage ,  herbe ,                    •  185) 

SalTafras,  plante ,                        •  jji 

Satyrion ,  Heur ,  305 

Sancurs  &  leur  origine  ,  88 

Sauge  ou  Sphacelus,  plante ,             -  163 

Sairinicr,  arbre,  —  333 

Saule ,  arbre ,    ;  338 

Sauonaire ,  fleur ,  zjifi 

Sauorce ,  ou  Sariete  ,  herbe ,  170 

Sauterelle ,  Infecte  Se  la  nature  ,  133 
Sauue  vie ,  plante , 

Saxifrage  ou  Pimpinelle  de  Bouc ,  herbe,  ilS  i  179 

Scabicufe ,  herbe  &  fa  nature ,  %-j 9 

Scamonée  terreftre  &  marine ,  plante ,  "  —  4 

«Scarabées  efpece  de  Moufcherons  ,     *  117 

«Scarifications  des  Ventoufcs,  quelles  *  ±01 

Scelerata ,  plamte ,  344 

Sciatique  ,  efpece  de  Goutte  &  tout  ccqui  en  cft^  3I6 

.Scolopendre ,  efpece  de  vermiffeau ,       1  116 

Scolopendre  &  le  remède  à  fà  piqueure,  4jo 

Scolopendre ,  plante  &  fa  nature ,  —  a8r 

Scorpioïde,  plante ,  ,  113 

•Scorpion  terreftre  tk  fa  nature ,  z  ji 

«Scorzonera ,  herbe  ,  iSj 

«Scrophulaire,  plante  Se  fa  vertu,  T^j 

Jcroton ,  lac  naturel  de  l  homme ,   
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Wormecattilage  Bf  Ton  office,  x  Kft     ^>  ?  ,o 

Scche,  poilion  , 


rherctrc  de  bouche  du  malade  &  lé  remède, 
jqglt,  efpece  de  bled,  .,.  f, 

Sein  Je  porc  &  Ton  vtilité , 
Seins  &  taches  du  corps  &  leurs  cauies  , 
rjni  &  taches  &:  le  moyen  de  les  effacer, 
>ejmence&  la  nature, 
icmence,  pour  l'augmenter  Se  l'c  (teindre, 
Scjmperviuum,  ou  Toubardc, 
Senc,  plante  purgatme, 
Séneçon ,  hcro4,  , 
Senegré,  plantdp  < . 
Sefleucoii  Moutarde-, plante, 
Jenitique,  efpece  de  Myrabolan, 
.Sens  extérieurs,  &  leur  Anatomie, 
Sens  internes,  quels  Se  combici»Iont ? 
Sepfitiue,  aine  &  la  nature , 
Serain  de  Canaxie,  petit  oyfeaUj 
Serpens  &  leur  nature, 
Scrpens  Se  le  remède  à  leurs  piqueurcs, 
Serpentine,  ou  Vipérine,  plante. 
Serpentin,  poireau, 

Se  (âme,  ou  Iugioline,  plante,  i 
Scfamoides  os,  quels  &  leur  office, 
Sexe  féminin,  abfolumentneccllaire, 
Sidenus ,  plante, 
Sigillée  terre  &  fa  vertu, 
Sigmoïdes ,  ou  Anneaux  de  la  tranchée  artère,  . 
Signes  precedens  la  Crife, 
Signet  de  Salomon,  fleur, 
Silybon  ,  efpece  de  Chardon 
Silphion,  plante,       ■  . 
Sinelle,  petit  frui£tfa,uvage, 
Singe, animal  &  fa  nature , 
Sinnguicr,  aibre, 
Sifimerium  ,  plante, 
Sifon,  ou  Percil  de  Macédoine, 
Sifynnchion,  fleur, 
Sinyrnion,  plante, 
Soit  Se  Faim,  d'où*  naiflent  ? 
Solanc,  efpece  de  Mauve, 
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Somme  ou  Afneffe  bette  &  fa  nature,  115 
Sommeil  te  pour  le  prouoquer,                                  41 1  Se  4)  r 

Sommeil  &  pour  l'empêcher ,  411^ 
Sommeil  &  Tes  caufes  ,                                       .  -  : 

Son,  objet  de  l'ouye&fon  origine,  41 

Sonchus ,  plante  ,  •  -  *J7 

Sorbe,  fruid,  )'J 

Sorcelleries  &  le  remède  contre,  4fi 

Sorgoefpece de  Millet. d'Inde,  148 

Soucbet,  plante,  I4I 

Soucy ,  fleur  &  fa  nature,                              ■  ,  .  198 

Soucy  de  Marais,  h» 

Soude ,  plante  nommée  Alcali ,  347 
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de  veines ,  a; 

Soye  &  fa  façon ,  119 

;enion  ,  plante  ,  1 4? 

e&  le  remède,  4*0 

îlus,  ou  Sauge,  herbe,  l<9 

îphecodes ,  fleur,  505 
Sphénoïde  ou  Bafilaire ,  os  du  crafne , 

Sphinx  ou  Marmote  ,  animal  fabuleux ,  149 

Sperme,  &  pour  le  faire  abonder,  .  4+7 

Sperme  ôc  pour  l'exténuer ,  ibidem. 

Spica-nardi ,  plante ,  35* 

Spigel  Medecinifam«ux  &  fes  exemples ,  37$ 

Spino.fruiû,  |i« 

Spondyles  ou  pyrouetes  &  vertèbres ,  57 

Sponeoïde  &  Ethmoïde  os  du  crâne ,  çy 

Squefet  &  fa  demonftration ,  51 

Squinance  ou  Sqmnancic  &  le  remède ,  4.7 

Stachis  ,  plante ,  a?r 

Staphifagria ,  herbe ,  .  a7J 

Starcas  eu  Chryfocome,  plante ,                       ~  *6$ 

Steatoma ,  efpcce  d'Apoftume ,  391 

Stellaria,  herbe,  189 
Stelhon  ,  efpece  de  Lézard  ,                                       15S  &  151 

Sternon  ou  \iphoïde  ,  cartilage  dit  Bréchet ,  21  &  57 

Strateumatique ,  fleur ,  .    j  05 

Strophes  &  Vertèbres,  57 

Styloïde  &  Maftoïde ,  tubercules ,                        .  »"  uo  5  y 

Styrax,  plante,  I34 
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Sueur  fie  pour  la  prouoquer ,  457 
Suffocation  de  M  atrice fie  fes  caufes ,  49  6c  jo 

Suffocation  c  aufée  p  our  auoir  mangé  des  potirons,  fit  le  remède ,  4  h 
Suppositoires  ,  efpece  de  remède  fie  U  façon  ,  4jS 
Surdité  incurable  fie  fon  origine ,  41 
Sureau  ,  arbre ,  1*7 
Superfetation  &  fes  caufes,  '  "  8j 

Surures  du  crafne ,  combien  fie  quelles  î  (  54 
Sycomore,  arbre,  }i* 
Sympathie  entre  la  Matrice  fie  les  Mammelles  ,  50 
Sympathie  fie  dy  fpathie  entre  quelques  poi(Tons ,  i8x 
Sympathie  «c  dy fptthie  entre  quelques  plantes ,  1 6; 

Symphife  efpece  d'vnion  entre  les  Os ,  JJ 
Symptofmes  ou  lignes  pour  connoiftre  la  qualité  des  Fièvres ,  j8o 
Symptofmes  des  Crifcs  furures ,  ?9* 
Synarthrofe  efpece  de  liaifein  entre  les  Os  ,  .    .  f! 

Syncope  ou  dcfâillance  de  cceur  fie  fes  caufes  t  ,  49 
Synderefe  ou  remord  de  confeience ,  %;  toj 

Syneureufc,  Synchondreufe  fie SylTarcofe,  "efpece  de  liaiforldes  Os 
nommée  Diarthrofe ,  Jf 
Syrene.monftre  marin,  16* 
Syrops,  efpecedc  potions  fie  leur  compoûtion,.  a  ...    \f.  uo  krtf4ff 
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T        .-.  u  »:çyi  •'no']  >4  Wiiii?, 

T Abac, ou Nicotiane  , plante,  •     in .  iVitrt.nfeffl 

Tabaxie ,  plante ,  •  • 

Tabouret ,  ou  bourfe  de  Berger ,  plante  ,  ,       • ,  c*79 

Taches  fie  feins  delà  peau  fie  pour  les  effacer.;  1  q  110  t  J  -Fjr:4*f8 
Tahons ,  efpecedc  Moufches ,  ,;   ->    MnnJt'l  "  ^ti'o^rtMf 

Tamarins  ou  Dates  d'Inde ,  ,  v,.  '  c  ié  -, jk« jfi? 

Tamaris ,  planre ,  fit 
Tanagouth  ,  plante  eftrangere ,  .  •  *7Î 

Tarande  efpece  de  Cerf  .animal,  t    *  \+t 

Targon  ou  Dragon  de  lardin ,  herbe,  o  r\:3é% 

Taupe,  animal  terreftre,  ,.*:;«  ■•»;  JJ4 

Telephon,  hetbe,  .  0    :  t  *  '-ïr.i9<>' 

Tempérance ,  vertu  morale  fi&fes  efpcces,  .  '  T  >\.  .  >  ; ,  1: ■>.  114 
Tendons  Ligamens  ,  leur  nature  fie  office ,  1.  .  y  &  0 

Tcntigo  ou  Clytoris ,  .  .  48 

Tcrcbuithe ,  arbre ,  (.         ..  JH 

Telmoins  ou  Tefticulcs ,  leur  nature  Se-6fEce  »  J 
Tettc  de  l'animal  fie  fes  parties ,  ,•    1,.  $1 
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Tcfte ,  fes  accidens  &  les  remèdes ,  418 

Tefticnles  ou  Témoin»  &  leur  office,  •     4  u 

Teflbn ,  animal    fa  nature ,  1  yi 

Tetraphille ,  ou  Quadrirueille ,  plante  ,     -  344 

Tetrigones ,  efpece  de  Chameleons  ou  Lexards ,  141 

Thalafpi ,  plante.  i6\ 

Thalietrum ,  plante  &  fa  nature ,       •  t8i 

Theucrion,  ou  langue  de  Cerf ,  herbe  ,  lt| 

Thlafpi,  herbe,  183 

Thimus  ,  vifeere  &  Ton  office ,  x$ 

Thon  ,  poiffbn  Je  mer ,  171 

Thora  des  Vaudois ,  plante  veneneufê ,  3  6  i 

Thorax ,  fâ  fituation  &  fes  bornes ,  xt 

Tiercelet ,  oyfeau  Se  fa  nature ,              _  xoi 

Tigne ,  efpece  de  vermine ,  xt6 

Tignes  places ,  ou  Lombrices  larges  du  ventre,  136 

Tienes ,  &  le  remède  à  leurs  errofions ,  419 

Tiflct ,  arbre  plaùant ,                    ~  $37 

Tichimale ,  ou  Mammelle  dangereufe ,  plante ,  473 

Toifond'or,  13  j 

Tonique,  efpece  de  mouuement  du  corps,  94 

Tonfifles ,  glandes  &  leur  office,  44 

Topiques  maladies  Se  leur  traité,  38 i 

Toreau  animal  &  fà  nature ,  ut 

Toreau  d'Airain  de  Phalaris ,  itf 

Tormentille,  plante,  1S8 

Tormentille  blanche ,  herbe ,  x8i 

Torpille ,  poifTon  &  fa  nature  ,  1 74 

Torreronde ,  poifTon  &  fa  figure ,  17 j 

Tortelle,  plante,  z6; 

Torû ,  fleur  ,  305 

Tortue ,  poifTon  Se  fa  nature ,  177 

Tourterelle ,  oy  feau Se  ion  naturel ,  ai 4 

Toute-fâine,  herbe,  x8i 

-    Toux  d'où  procède  î  7* 

Toux    le  remède,  4>ja 

Trachée  artère ,  Ton  office  Se  vtilité ,    «  18 

Trachée  artère ,  fes  accidens  &  les  remedl» ,  417 

Tragopane ,  oyfeau  fabuleux  ,  xi8 

Tragoriganon ,  plante ,  1  o 

Tranchées  &  le  remède,  4*9 

Tremble,  arbre,  337 
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Tremblement  de  nerfs  &  le  remède,  4»§ 
Tribulus  efpeee  de  Chardon,     •                                15J  6c  546" 

Trichodes,  plante,  w 

Tiifle  ou  Trifolium,  herbe,  joj 

Triplete,  oyfeau  de  chant,  104 

Trique-madame  ou  Ioubatde ,  plante,  180 

Trifteuc ,  fes  caufes  &  fes  efFe£s,  108 

Triton  ,  Monftre  Marin,  166 

Trochanters,  apophifes  du  fémur  Se  leur  office,  58 

Trochifques,  efpeee  de  remède  Se  fa  confection,  458 

Tiocfne,  arbre)  317 

Tronc  &  rameaux  de  la  veine  caue,  17 

Tronc  de  l'artère  afeendente,  xf 

Tronc  du  Iquellet  Se  fa  démon  ftration,  57 

Truffes,  efpeee  de  fruiû  terreftte,  Ui 

Truye,  animal  immonde  6c  la  nature,  ijy 
Ttuy te  ou  Dorade,  polîon,  ,171 

Tubereufe,  fleur,  joj 

Tulipan  ou  Tulipe,  fleur,  joi 

Tumeurs  froides  Se  le  remède,  411 
Tune,  plante,                                                          .  350 

Tuniques  de  l'oeil,  quelles  Se  combien  font  t  $9 

Turbot,  poiiïbn,                        ,  J7f 

Turcs  ou  Colles,  vermifleaux  &  leur  génération,  i*r 

Tygres  &Tygreires,animaux  fiers,  147 
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VAcaria,  herbe  chérie  des  Vaches,  Afj 

Vacciet,  plante,  347 

Vache  de  Mer  ou  FlatTadc,  poilTon,  iyj 

Vair  ou  Tygre  animal  cruel,  1  47 

Valériane  ou  Phu,  plante  ,  169 

Valériane  aquatique,  plante,  m 

Varices  ou  Hémorroïdes,                                    ,  $jc 

Valvules  ou  porteletes  des  veine,  &  artères  Se  leur  office,  *7 

Vautour,  oyleau  carnacier,  199 

Veau  Marin ,  poiflon  Se  fa  najute,  170 

Vegttatiue,  Ame  Se  fa  nature^  64 
Veiilcs  ennuyeufes  aux  M  alades  &  le  rcroede  pour  faire  dormir,  411 

V  cines,  leur  nature,  office  &  diuifion,                 4  17 

Veine  arterieufe  Se  fon  office ,  »  S 

VencncuiesBcftes  &  le  remède  à  leurs  morfurcs,  449 


Venins  fie  le  remède ,  4ft 

Vengeance  fie  Tes  effccl s ,  109 

Ven coûtez  &  le  remède,  4*9 

yentoules  (eches&karificcs&leurTtiiitiw   *  40* 

Ventres  de  l'animal  font  trois,  5 

Ventre,  f es  accidem  fie  les  remèdes,  4)4 

Ventricule  ou  eftomac ,  ic 

Ventricules  du  cerueau,  combien  font  î  ;! 
Verbulculum,  herbe,  1 

Veretrc  ou  Eleborc  blanc,  %j\ 

Verge  dor,  plante,  i$j 

Vérole,  Rougeole  &  Feu  volage,  f 

Vérole  petite  &  le  remède,  419 

Verolegrolle  &  le  remède,  448 
Véronique  mafle,  herbe,                                          x  90  fie  34^ 

Vers  de  terre,  *** 

Vefmilleaux  fie  leur  génération,  xxr 

Vers  à  love  leur  nature  fie  éducation,  119 
Vers  latges  &  longs,  ou  Lorobrices  fie  leur  génération,      134.  fie  13* 

Vers  longs  &  larges,  fie  pour  les  challer  hors  du  corps,  440 

Verrues  fie  le  moyen  de  les  ofter ,  418 

Vertèbres  de  l'eipine  du  dos,  57 
Vertige  Se  'on  origine ,                                              70  fie  384 

Vertige  &  le  remede,  .  4x9 

Vertus  morales,  ii| 

Vcfces,  efpecc  de  grain  noir,  151 

Veficaire,  eipece  de  Mauve ,  plante,  *  17 

Veticatoires,  efpece  de  remède  &  la  compofiào*,  45/ 

Veïfie  &  fa  nature  ,                          •  19 

Vefliefes  accidens  &  les  remèdes,  .  441 

Y  t  u  e  fie  commant  elle  le  fait  dans  l'oeil,  40 

Vhebebalon,  plante  eftrangere,  351 

Vk  en  eeneral  fie  feselpeccs,  *  69 

Vie  de  l'animal,  en  quoy  confifte  >  •<  ©£ 

Vleitteie,  en  quelaageconfilte  f  «  .  .  7* 
Vfgne  fie  vin  fié  là  nature ,                                  .      v  \  338 

Vin  hemetique  ou  vomitif  5c  fa  compofition,  405 

Vincetoxicon,  herbe,  x&o 

Violier,  fleur ,  30s 
Vioitic.  plante,  eipece  de  vigne  fauvage,  3x70*34* 

vipère  fie  la  nature,  157 

vipères,  Afpics  fie  Bafilics,  fie  le  remède  à  leurs  piqueurcs,  450 
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Vipérine  ou  Serpentine ,  herbe  .--        >.A:*i:i  tf*    *  ■ 

Virilité ,  en  quel  temp  confifte?  r;  -  .  :  .  ?r 
Vifage,  les  accidens  Se  les  remèdes,  »,  ;i  al  ■,.  );.  -  4*4/ 
Vlctres  6V  pour  les  faire  ruyfa©/  ..  1  4«s,ih:«  .1  •;.  ?>>  \ ,  j  ?oluv;4Mr 

Vlceres  &  le  remède,  .  4«r 

Vlmaria,  plante,  H**' 

Vmbilicaires  vailfeaux&  leur  office,  io  &$$ 

Voix,  fon  origine  &  Tes  parties,  30  •  * 

Volonté  en  gênerai  &  en  particulier,              .  j  f   r  . .  ,  '  100 

Volvulc  teneftte,  plante,                         .  341 

Vomiflement*  les  caufes,  ix 

Vomiflement&  le  remède,  414. 

Vomillement  Se  pour  l'exciter  &  l'appaifer,,  434. 

Vreteres,  vailTeaux,  leur  nature  &oftice,  ,        j.        -  19 

Vrines  &  leur  nature,                           •         .  1$ 

Vrinc  &  le  remède  contre  fon  ardeur,  .  441 
Vrine  Se  pour  la  faciliter, 

Vua-crifpa  ou  Grofelle ,  petit  fruiâ»  jXJ 

Xlphoïde  ou  Sternon,  cartilage,  ,                      *  57 

Xylo-alocs ,  ou  bois  d'alocs,  35  j 

Xyris,  fleur,  3°* 

Y 

YEufe,  plante,  3J5 

Yeux,  leurs  accidens  &  le  remède,  414 

Ynoirë,  &  fa  génération ,  130 

YweffecUe  moyen  de  reropcfeher,  430  -  • 

Yuroye,  mauuaile  herbe  &  la  nature,  zjo 

ZIgoma,  partie  du  crame  55 

Zinzembre,  plante  &  fa  nature,  55g 

Zinzembre  de  Chien  Se  les  vertus,  ij^. 
Zedoaria, plante  c ft ranger c ,                                      355  &  364 

Zurumber,  plante  eftrangere,                     ...  ^55 

Zigir ,  plante  eftrangere,   :  je* 

Zarza-pariUa,  plante  eftrangere,  35S 

FIN. 


.1  • 


Digitized  by  Google 


F  AVTES  D'IMPRESSION 
de  la  première  partie, 

• 

PAgc  14  lifcz,  ces  pour  fes.  Page  69  oftezlc  mot,  fieurey 
de  l'onzième  ligne.  Page  141  lifez  t$mme%Wà  lieu  de 
ce  mm:.  Page  185  hfcz,r^»5au  lieu  de  reffonient^tiren- 
merfciu  lieu  de  renuerfent.  Page  186  lifez,  Elles  pour£//f. 
Page  an  lifez  deux  fois  furfartiante  pour  firpatiante. 

En  la  féconde  partie. 
Page  71  lifez, y*»/  pour/5»/,  la  mefmc  lifcz,  Ajthme  pour 
//wf.  Page  3  3 y  lifez,  Traité  quatrième  pomTrAifctrûiJîcme. 
Page  557  lifcz,  oww  pour  c-w/?/. 

FIN. 


